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PRÉLIMINAIRE. 

13  E P U I S quelques  années  , l’étude  de 
i’Hiftoire  naturelle  eft  plus  cultivée  qu’elle 
ne  l’a  jamais  été.  De  grands  hommes  ont 
défriché  avec  foin  ce  vafte  champ  , qui  offre 
tous  les  jours  tant  de  merveilles  aux  yeux  d’un 
exact  Obfervateur.  On  eft  parvenu  à connoître 
cette  immenfe  quantité  de  végétaux  , dont  la 
furface  de  la  terre  eft  couverte  , 8c  l’étude  de 
la  Botanique  , fi  confufe  autrefois  , eft  deve- 
nue facile  par  les  travaux  des  favans  qui  s’y 
font  appliqués  ; ils  ont  débrouillé  ce  chaos 
en  rangeant  les  végétaux  8c  les  diftribuant  par 
claffes  8c  par  genres.  Quoique  leurs  méthodes 
foient  différentes  , elles  tendent  toutes  plus  ou 
moins  directement  au  même  but,  8c  les  plus  dé- 
feclueufes  ont  préparé  la  voie  à d’autres  plus  par- 
faites. Quelques  Botaniftes  ont  confédéré  le  régne 
végétal , fous  un  afpect  difféent  ; la  Phyfique 
des  plantes , leur  ftructure  intérieure  , leur  ana- 
tomie leur  ont  fourni  la  matere  d’une  infinité 
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de  découvertes , toutes  également  curieufes  Sc 
Souvent  utiles. 

Quoique  la  compofition  des  minéraux  Toit  plus 
groflïere  Sc  moins  organifée  que  celle  des  végé- 
taux, l’étude  de  cette  partie  n’a  pas  paru  moins 
curieufe  Sc  moins  néceiraire.  L’utilité  que  nous 
retirons  des  métaux  & des  autres  minéraux,  étoic 
une  raifon  pour  engager  les  Naturalises  à ne  pas 
négliger  ce  régne  : leur  travail  n’a  pas  été  infruc- 
tueux' , 8c  fans  parler  des  Ouvrages  de  piufieurs 
exceilens  Minéralogiftes  , il  fuffit  de  jetter  les 
yeux  fur  celui  de  Valérius , dont  une  main  habile 
nous  a enrichi  depuis  peu  d’années. 

Mais  parmi  les  différens  corps  naturels,  il  n’en 
ed  aucuns  qui  Semblent  plus  mériter  notre  atten- 
tion que  les  animaux.  Les  mieux  organifés  de 
toute  la  nature  , ils  ont  droit  de  nous  intérelîer 
plus  particuliérement,  eux  qui  approchent  davan- 
tage de  l’homme , qui , malgré  la  Supériorité  que 
Ton  ame  lui  donne,  n’ed  que  le  chef  Sc  le  pre- 
mier des  animaux.  Audi  le  régne  animal  a-t-il 
été  examiné  avec  le  plus  grand  foin  : mais  com- 
me il  ell  plus*nombreux , que  fon  étude  ed  plus 
difficile  par  la  quantité  des  efpéces  qu’il  renfer- 
me , Sc  par  la  délicateffie  des  corps  qui  le  corn- 
pofent , la  plûpart  des  Naturalises  fe  font  atta- 
chés à des  branches  Sc  des  dividons  de  cette 
îmmenfe  partie.  Les  poiffions , les  oifeaux , les 
quadrupèdes  ont  fourni  autant  d’objets  différens 
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de  travail  * capables  feuls  d’occuper  d’excellens 
Obfervateurs  : quelques-uns  même  fe  font  bor- 
nés à quelques  animaux  particuliers  , St  fouvent 
ils  n’ont  pas  encore  épuifé  la  matière  qu’ils  trai- 
toient. 

Les  infeébes,  qui  font  une  partie  conhdérable, 
Sc  la  plus  nombreufe  du  régne  animal , ne  font 
pas  moins  dignes  de  nos  regards  St  de  notre  at- 
tention. Quelque  vils  que  paroiffent  ces  petits 
animaux  aux  yeux  d’un  homme  peu  inftruit , un 
Philofophe  ne  les  confidére  pas  avec  moins  d’ad- 
miration : leur  petiteife  même  , la  finelfe  St  la 
délicateûe  des  organes  qui  les  compofent  , les 
rendent  encore  plus  merveilleux.  Jufqu’ici  ce- 
pendant la  clalfe  des  infeétes , eft  celle  du  régne 
animal , St  j’ofe  dire  de  tous  les  corps  naturels , 
qui  a été  la  moins  travaillée.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
n’ait  examiné  les  infectes  , St  que  l’on  n’ait  écrit 
fur  ces  animaux  ; mais  tout  ce  qu’on  nous  a don- 
né fur  cet  article  , ou  manque  par  un  défaut  d’or- 
dre St  de  méthode  , ou  n’embraffe  que  quelques 
efpéces  du  nombre  immenfe  que  renferme  cette 
ciaife. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  cette  matière.  Le  défaut  d’obfervations  fuivies 
a empêché  Ariftote  St  Pline  de  donner  rien  de 
détaillé  fur  les  infeétes.  Ils  s’en  font  tenus  à des 
généralités  fouvent  fautives  & fabuleufes  , St 
quant  aux  remarques  qui  regardent  les  différentes 
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efpéces , nous  nous  trouvons  fouvent  hors  d’état 
d’en  profiter  , le  défaut  de  caradteres  fpécifiques 
nous  empêchant  de  diitinguer  les  efpéces  dont  ils 
ont.  voulu  parler. 

Parmi  les  modernes,  Moufifet  eft  un  des  pre- 
miers qui  ait  écrit  fur  les  infedles  en  particulier. 
Son  Ouvrage,  qui  d’ailleurs  contient  plufieurs 
bonnes  obfervations  & defcriptions  , pêche  tel- 
lement par  le  défaut  de  méthode  8c  de  caraéleres, 
que  fans  les  planches  qu’il  y a joint , il  feroit  im- 
poffible  de  deviner  les  efpéces  differentes  dont  il 
traite  , 8c  même  malgré  ces  planches  , il  y en  a 
plufieurs  qu’on  ne  peut  reconnoître , d’après  fes 
figures  qui  font  grofiieres  8c  en  bois.  On  en  peut 
dire  autant  d’Aldrovande  cet  infatigable  com- 
pilateur, 8c  de  Jonfton  qui  a fouvent  copié  Al- 
drovande  8c  Mouffet.  Les  defcriptions  de  Raj  font 
plus  exaéftes  8c  plus  détaillées  & peuvent  fouvent 
caraélérifer  affez  bien  l’animal  dont  il  parle.  Mais 
comment  retrouver  un  infeéle  dans  un  Ouvrage 
où  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivant  aucune 
méthode  , 8c  où  les  defcriptions  feules  peuvent 
en  donner  quelque  connoiiîance  ? Lifter  , autre 
Auteur  Anglois , ainfi  que  Rnj  8c  Mouffet,  a don- 
né peu  de  chofesfurles  infeéïes , 8c  fes  Ouvra- 
ges peuvent  être  mis  dans  le  rang  de  ceux  de 
Raj. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  fe  font  con- 
tentés de  donner  des  figures  d’infeétes  3 tels  que 
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Robert , Goedart , Mademoiselle  Merian  , Aibi- 
nus  , Sc c.  ces  collections  utiles  en  elles-mêmes  , 
êc  dont  on  doit  Savoir  beaucoup  de  gré  à ceux 
qui  les  ont  données , ne  font  que  des  matériaux 
fournis  aux  Naturalises  par  de  bons  Peintres  , 
tels  qu’étoient  ces  Auteurs.  Ils  y ont  joint  quel- 
ques  observations  quelquefois  bonnes  , plus  fou- 
vent  fautives,  telles  en  un  mot  qu’on  les  pou- 
vait attendre  de  perfonnes  peu  verfées  dans  l'Hif- 
tcire  naturelle,  que  les  apparences  trompoient , 
Sc  qui  ne  pouvoient  s’aider  de  l’analogie  Sc  des 
connoilîances  qui  leur  manquoient.  Si  Goedart 
eût  connu  la  nature,  il  n’aurcit  jamais  imaginé 
qu’une  mouche  pût  fortir  d une  chenille  ou  de  fa 
coque  , Sc  il  auroît  jugé  que  la  mouche  mere  de- 
voir avoir  confié  fes  œufs  à l’une  ou  à l’autre.  Je 
ne  dis  rien  ici  de  Fri/ch  , dont  les  figures  paroif- 
fent  très-bonnes , mais  dont  l’Ouvrage  confidé- 
rable,  étant  écrit  en  Allemand  , le  trouve  hors  de 
ma  portée.  Il  en  eft  de  même  de  Roefel , qui  a 
furpalfé  par  la  beauté  de  fes  figures  exaélement 
enluminées  , tout  ce  qui  avoir  été  fait  jufqu’ici  fur 
les  infeéles.  Il  feroit  à foubaiter  que  quelqu’un 
voulût  mettre  les  Naturalises  François  en  état  de 
profiter  de  ce  que  ces  deux  Ouvrages  paroiifent 
contenir  de  bon. 

Un  autre  genre  d’Auteurs  qui  ont  écrit  furies 
infeéles , comprend  ceux  qui  le  font  appliqués  à 
examiner  leur  intérieur , leur  flruélure , leurs  ma- 
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nœuvres  8c  leurs  mœurs,  parties  néceiîàires  tou- 
tes à l’hiftoire  de  ces  petits  animaux  , & qui  méri- 
tent bien  d’être  conlidérées.  Audi  devons-nous 
beaucoup  aux  Naturaliftes  qui  fe  font  chargés 
de  ces  obfervations.  Rhedi , un  des  plus  habiles 
qu’ait  produit  l’Italie  , parmi  beaucoup  de  remar- 
ques excellentes  , efi:  le  premier  qui  ait  détruit 
l’erreur  tranfmife  par  les  anciens,  qui  penfoient 
que  des  corps  auffi  parfaits  8c  auffi  organifés  que 
les  infeéles,  dévoient  leur  exiflence  à la  pourritu- 
re : erreur  grolîiere  , qui  cependant  a été  reçue 
unanimement,  8c  que  Bonani,  malgré  les  obfer- 
vations qu’il  avoit  faites,  a encore  foutenue.  Rhe- 
di , après  un  examen  judicieux  8c  des  expériences 
très-exaéles , a démontré  que  les  in feéles  naif- 
foient , ainf  que  les  autres  animaux , d’autres  in- 
feéles  fécondés  par  l’accouplement.  Après  Rhe- 
di, Swammerdam  , Malphighi  8c  Vallilnieri  ont 
enrichi  cette  partie  de  l’Hiftoire  naturelle  , d’ob- 
fervations  curieufes  8c  intéreffiantes:  nous  hommes 
redevables  à Malphighi  d’une  excellente  diffierta- 
tion  fur  le  ver-à-foie  , dont  il  a donné  l’anato- 
mie la  plus  exaéle , 8c  qui  peut  auffi  fervir  pour 
les  différentes  chenilles , dont  le  ver-à-foie  n’efl: 
qu’une  efpéce.  Swammerdam  a examiné  avec  le 
plus  grand  loin  différens  infeéles , il  a dévelop- 
pé avec  adreffie  leurs  organes  intérieurs  les  plus 
délicats , & à cette  defcription  anatomique  , fe 
trouvent  jointes  pkffieurs  remarques  très  - bien 
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faites  fur  les  différentes  manœuvres  de  ces  ani- 
maux. C’eft  à peu  près  la  môme  méthode  qu’a 
fuivi  Vall  fnieri  à l’égard  d’autres  infeétes. 

Sur  les  traces  de  Svammerdam  Sc  de  Vallif- 
nieri , un  illuftre  Obfervateur  François,  dont  le 
nom  fera  toujours  cher  à l’Hiftoire  naturelle,  a 
entrepris  des  Mémoires  pour  fervir  à Vhijloire  des 
infefïes.  Malheureufement  cet  Auteur  n’a  donné 
qu’une  partie  de  ces  Mémoires,  où  l’on  trouve 
une  fuite  de  faits  intéreifans  , obfervés  par  un  Na- 
turalise qui  fa  voit  très-bien  voir.  Il  a fait  plus  ; il 
a établi  quelques  caraéteres  généraux  , quelques 
diftributions  Sommaires  de  feélions  Sc  de  genres. 
Mais  ces  commencemens  de  méthode  font  trop 
Superficiels  Sc  trop  peu  fyftèmatiques  pour  être 
mis  en  ufage  , Sc  on  a beaucoup  de  peine  à distin- 
guer dans  ce  grand  Ouvrage  de  M.  de  Reaumur., 
l’animal  dont  il  traite  , faute  de  caraéteres  Suffi  fa  ns 
Sc  d’une  bonne  defeription  : Souvent  il  faut  par- 
courir fix  gros  volumes  , pour  trouver  ce  que  l’on 
cherche.  Malgré  ce  grand  défaut , on  peut  regar- 
der ce  que  cet  habile  Naturalise  a donné,  com- 
me les  meilleurs  matériaux  dont  puifient  fe  fervir 
ceux  qui  travaillent  à l'hifioire  des  infeéles  , Sc 
l’Ouvrace  de  M.  de  Reaumur  remplît  au  moins 
le  titre  modefte  dont  il  s’eft  Servi.  Je  crois  pou- 
voir mettre  à côté  de  cet  excellent  infeétologifte, 
M.  de  Geer , le  Reaumur  de  Suède,  qui  a déjà 
enrichi  i’hiftoire  des  infeéles , de  plufieurs  diffier- 
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tâtions  particulières  , toutes  frappées  au  bon  coin  , 
& qui  a déjà  publié  le  premier  volume  d’un  grand 
Ouvrage  qu'il  commence  précifément  dans  le 
goût  de  celui  de  M.  de  Reaumur. 

Par  ce  détail  des  différens  Auteurs  qui  ont  écrit 
jufqu’ici  fur  les  infeCtes , on  voit  que  tous  peuvent 
fe  rapporter  à trois  claifes  différentes.  Les  uns 
n’ont  envifagé  que  l’extérieur  des  infeCtes , com- 
me feroit  un  Botanifte  qui  ne  donnerait  qu*une 
fimple  defcription  des  plantes,  fans  parler  de  leurs 
u f âges , du  tems  de  les  femer , de  les  planter,  &c. 
Pour  que  l’Ouvrage  de  ces  premiers  eût  été  par- 
fait en  fon  genre  , il  eut  fallu  qu’outre  les  defcrip- 
tions  , ils  eufîent  établi  des  caraCteres  exaCts  pour 
reconnoître  les  infeCtes,  à peu  près  comme  les 
Botaniftes  le  pratiquent  à l’égard  des  plantes  , & 
c’eft  à quoi  tous  ont  manqué,  ce  qui  rend  leurs 
Ouvrages  défectueux  &i  fouvent  inutiles.  Les  au- 
tres ont  confidéré  les  infeétes , par  rapport  à leurs 
mœurs  , à leurs  manèges  ou  à leur  ftruCture  inté- 
rieure, mais  fans  donner  de  defcriptions  ni  de  ca- 
raéteres  des  animaux  dont  ils  parlent , ou  en  ne 
donnant  que  des  defcriptions  trop  infuffifantes 
pour  les  reconnoître.  Ils  reifemblent  aux  Botanif- 
tes  qui  ont  détaillé  les  vertus  Sc  les  propriétés  de 
différentes  plantes , fans  décrire  ces  fimples  , en- 
forte  qu’on  eft  fouvent  très-embarralfe  de  favoir 
quelle  eft  la  plante  qu’ils  ont  traitée.  Au  relie,  ce 
que  cçs  Obfervateurs  ont  publié , eft  fouvent  très- 
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exaél  8c  peut  devenir  utile  lorfqu’on  parvient  à 
découvrir  l’infeCte  qui  fait  le  fujet  de  leurs  obfer- 
vatiôns.  Enfin  la  troifiéme  Sc  derniere  claiTe  d’Au- 
teurs , la  moins  nombre ufe  de  toutes , comprend 
ceux  qui  ont  réuni  les  deux  genres  de  travail  , 
qui  ont  examiné  l'extérieur  des  infieéfes , ainfi  que 
leurs  mœurs  & leurs  manœuvres,  & dont  l’his- 
toire fe  trouve  , par  ce  moyen  ,-plus  complette. 
Mais  ces  derniers  Auteurs  font  tombés  dans  le 
défaut  des  premiers  : leurs  deferiptions  font  im- 
parfaites , il  n'y  a point  de  caractères  pour  diftift- 
guer  les  infedtes , leurs  ouvrages  enfin  manquent 
de  méthode , vice  elTentiei  fur-tout  en  fait  d’Hifi- 
toire  naturelle. 

Ce  défaut  paroît  venir  de  ce  que  l’on  n’imagi- 
noit  pas  pouvoir  ranger  méthodiquement  les  ani- 
maux 8c  leur  afiigner  des  caraéteres  diftinétifs.  Il 
elt  étonnant  que  les  Zoologifes  ne  cruffent  pas 
pouvoir  exécuter  ce  qu'avoient  fait  les  Botaniftes, 
qui  étoient  parvenus  à diftribuer  avec  ordre  cette 
foule  de  plantes  , bien  plus  nombreuie  que  les 
corps  que  renferme  le  régne  animal  ; 8c  qui  ont 
tiré  des  caraéteres  génériques  de  parties  beaucoup 
plus  petites  dans  les  végétaux  que  dans  les  ani- 
maux. L'exemple  de  la  Botanique  , cette  branche 
confidérable  de  l’Hiftoire  naturelle , auroit  cepen- 
dant dû  inftruire  les  Naturalises  Sc  les  Zoolo- 
giiles  en  particulier  : ils  auroient  dû  remarquer 
combien  l’étude  des  plantes , confüfe  , fans  ordre 
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8c  très-difficile  jufqu’alors,  étoit  devenue  plus 
facile  y plus  claire  8c  plus  lumineufe  , depuis 
qu’on  y avoit  joint  un  efprit  d’ordre  8c  de  fyf- 
tême. 

Cependant  l’hiftoire  des  animaux,  8c  fur -tout 
celle  des  infeéles,  eft  reliée  jufqu’à  nos  jours  dans 
cette  efpéce  de  confulîon , 8c  c’eft  à M.  Linnæus , 
cet  infatigable  Naturalille  Suédois,  que  nous  de- 
vons le  premier  Ouvrage  méthodique  fur  cette 
matière.  Il  a cherché  à jetter  fur  cette  partie  de 
l’étude  de  la  nature  , le  même  efprit  d’ordre  , de 
clarté  8c  de  méthode  qu’il  a répandu  fur  les  au- 
tres branches  de  l’Hilloire  naturelle  , 8c  li  fon 
Ouvrage  eft  encore  éloigné  de  la  perfeélion  , au 
moins  doit-on  lui  favoir  gré  d’avoir  montré  la  rou- 
te qu’il  faut  fuivre. 

Je  fais  que  quelques  favans  de  nos  jours  ne 
conviendront  pas  de  ce  que  j’avance  ici.  Ennemis 
des  fyltêmes  8c  des  ordres  méthodiques  , ils  fem- 
blent  vouloir  faire  retomber  les  fciences  dans 
cette  efpéce  de  confufion  dont  elles  ont  eu  tant 
de  peine  à fortir,  8c  ce  qui  paroît  encore  plus 
étonnant , c’efl  que  dans  un  Eécle  aulîi  éclairé  , 
de  pareils  paradoxes  trouvent  des  fedlateurs.  Il  ne 
faut  cependant  pas  de  grandes  connoilfances , ni 
un  effort  de  génie  fupérieur  pour  juger  de  futili- 
té des  fyftêmes  8c  des  méthodes.  Qu’on  parle  d’une 
plante  , qu’on  la  décrive  auffi  exactement  qu’il 
fera  poliible  * comment  veut-on  qu’entre  neuf 
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ou  dix  mille  efpéces  de  végétaux  , je  puiffe  dis- 
cerner celle  dont  il  s’agit , fi  je  n’ai  aucun  carac- 
tère diftinétif  qui  me  la  fade  reconnoître;  il  faut 
nécefiairement  que  je  confronte  ces  dix  mille 
efpéces  avec  la  defcription  que  je  lis,  & fi  mal- 
heureufement  la  culture  ou  le  climat  ont  altéré 
le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cherche , tout 
ce  long  travail  devient  inutile:  que  fera-ce  fi  la 
defcription  fe  trouve  imcomplette  & mal-faite, 
enforte  qu’elle  puilfe  convenir  à plufieurs  efpéces 
différentes?  Je  me  trouve  alors  dans  un  autre  em- 
barras plus  grand  que  le  premier.  Il  en  eft  des 
infeéles  comme  des  plantes  : fi  je  manque  de  ca- 
raéleres , je  ferai  obligé  d’examiner  deux  ou  trois 
mille  efpéces  d’infeéles toutes  les  fois  que  je 
voudrai  trouver  un  animai  dont  je  lis  la  defcrip- 
tion. C’eff  l’inconvénient  où  nous  nous  trouvons 
tous  les  jours,  par  rapport  aux  Ouvrages  des  an- 
ciens Naturaliftes.  Au  fil  ne  favons-nous  point 
quelles  font  les  plantes  , quels  font  les  animaux 
qu’ils  ont  connus  & défignés  par  tels  & tels  noms. 
Les  méthodes,  même  les  moins  bonnes,  corri- 
gent un  fi  grand  inconvénient.  Je  trouve  une 
plante  qui  m’eft  inconnue  , il  n’efl:  plus  néceffaire 
pour  la  connoître  de  la  confronter  avec  plufieurs 
milliers  de  defcriptions , il  fuffit,  fuivant  les  dif- 
férens  fyftêmes  , d’examiner  quelques  parties  ca- 
raélérifliques  qui  déterminent  la  claffe,  la  feélion 
& le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exemple 
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la  méthode  de  M.  Linnæus,  fondée  fur  le  nombre 
des  étamines  & des  piftilies.  Je  veux  trouver  le 
nom  & le  genre  d’une  plante  : je  compte  le  nom- 
bre de  fes  étamines.  Il  s’en  trouve  cinq  : voilà 
déjà  cette  plante  rapportée  à celles  de  la  cinquiè- 
me claire  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines.  Pour 
lors  j’examine  le  nombre  des  piftilies,  j’en  trouve 
deux  ; je  range  cette  plante  dans  la  fécondé  fec- 
tion  de  la  cinquième  clalfe.  Il  ne  me  refte  plus 
qu’à  examiner  le  calyce  8c  la  graine  pour  trouver 
le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles  de  la 
fécondé  feélion  de  la  cinquième  clafle  , & je  par- 
viens par  degrés  à connoître  le  nom  d’un  Ample 
que  je  n’avois  jamais  vû. 

A l’aide  d’un  ordre  méthodique  , nous  prati- 
querons la  même  chofe  fur  les  infeéles  , comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  , 8c 
l’on  pourra  trouver  le  nom  Sz  i’efpéce  d'un  in- 
feéle  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  fuffit  pour  faire  voir  à tout  hom- 
me , je  ne  dis  pas  verfé  dans  l’Hiftoire  naturelle, 
mais  feulement  un  peu  intelligent  , l’utilité  & la 
néceif  té  des  fyftêmes  méthodiques.  Je  fais  qu'on 
peut  varier  ces  méthodes  à i infini  3 qu’on  peut 
tirer  fes  caraéteres  de  telles  ou  telles  parties,  que 
la  plupart  des  fyftêmes  pêchent  en  quelques 
points  , 8c  que  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
l’ordre  qui  paroît  naturel  , s’en  éloignent  en  plu— 
fleurs  endroits.  Je  veux  même  que  toutes  ces 
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diftinétions  de  ciaiïes  > de  genres  8c  d’efpéces 
foient  arbitraires  , 8c  nullement  établies  par  la 
nature  , que  tous  les  corps  naturels  depuis 
1 homme  jufqu’au  caillou  le  plus  brut  , ne  foient. 
qu’une  fuite  d’un  feul  & unique  genre  , qui 
décroît  par  des  nuances  infienfibles  , il  n’en  fera 
pas  moins  vrai  que  les  fyftêmes  font  au  moins 
néceifaires  pour  faciliter  1 étude  de  la  nature  ^ 
qui  fans  cela  devient  impraticable.  Sans  cette 
efpéce  de  clef,  il  eft  aufii  impoffible  de  pénétrer 
dans  cette  fcience  , que  de  vouloir  étudier  les 
langues  fans  favoir  l’aiphabet  , l’arithmétique 
fans  connoître  les  chilfres  , 8c  les  mathématiques 
fans  géométrie.  Chaque  fcience  a fes  élémens  , &z 
ceux  qui  veulent  les  profcrire  , donnent  lieu 
de  foupçonner  qu’ils  ne  les  connoilfent  pas. 

Nous  fommes  donc  infiniment  redevables  à 
M.  Linnæus  d’avoir  cherché  le  premier  à ranger 
méthodiquement  les  in  fie  êtes  , 8c  à trouver  des 
caractères  génériques  qui  les  fiîîént  plus  aifié- 
ment  connoître.  Sa  méthode  eft  la  feule  que  nous 
ayons  jufqu’ici  fur  cette  clalfe  des  animaux.  Son 
fyfteme  à la  vérité  eft  encore  défectueux  , comme 
il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de  ceux  qui 
les  premiers  ébauchent  une  matière  neuve.  Ses 
caradteres  ne  font  pas  alfez  fùrs  , affez  clairs 
& allez  diftinéts  : fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  l’efpéce  d’un  infeéte  que 
l’on  cherche  , & de  plus  fes  genres  qui  ne  font 
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pas  aiTez  caraélérifés , réunifient  fouvent  des  ani- 
maux de  genres  différens , & que  l’on  voit  au  pre- 
mier coup  d’œil  devoir  être  féparés  les  uns  des 
autres.  C’eft  ce  dont  s’apperçoivent  tous  les  jours 
ceux  qui  étudient  cette  partie  de  l’Hiftoire  natu- 
relle , en  fe  fervant  de  cette  méthode  , la  feule 
que  nous  ayons.  Je  fends  cet  inconvénient  en 
voulant  ranger  ces  animaux  d’après  ce  fyftême. 
Je  voyois  que  les  caraéleres  que  donne  M.  Lin- 
næus  ne  quadroient  point  avec  ceux  que  font 
voir  les  infeéles.  Plufieurs  d’entr’eux  tout-à-faic 
femblabies  , fe  trouvoient  fuivant  cet  ordre  éloi- 
gnés Si  féparés  les  uns  des  autres.  Je  cherchai 
donc  de  nouveaux  caraéleres  que  tout  le  monde 
put  aifément  faifir  , Si  qui  me  ferviftent  à ranger 
cette  claffe  plus  clairement  & avec  plus  de  mé- 
thode. Le  grand  nombre  d’infeéles  que  j’avois 
amafles  me  facilita  cette  recherche  * Si  à l’aide 
de  ces  caraéleres  , je  fuis  parvenu  à mettre  en 
ordre  environ  deux  mille  efpéces  , au  lieu  de  huit 
ou  neuf  cent  que  renferme  l’Ouvrage  de  M. 
Linnæus. 

Le  fyftême  que  je  donne  n’eft  point  un  jyjlêim 
naturel.  Pour  en  former  un  , il  faudroit  connoître 
tous  les  individus  que  peut  renfermer  la  cialfe 
que  l’on  traite,  tant  ceux  du  pays  , que  les  étran- 
gers , ce  qui  paroît  impolfible.  Il  eft  vrai  qu’avec 
cette  connoilîance  on  approcheroit  beaucoup  de 
Tordre  naturel , ft  on  n’y  parvenoit  pas.  En  effet , 
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la  nature  n'a  point  établi  parmi  les  corps  qu’elle 
renferme  cette  diftinétion  de  régnes , de  genres  8c 
d’elpéces  qu’ont  imaginé  les  Naturalises  , elle 
Semble  avoir  luivi  des  dégradations  , des  nuances 
infenfibles , par  lelquelles  on  fe  trouve  naturelle- 
ment conduit  d’un  régné  à un  autre  , 8c  d’un  gen- 
re au  genre  luivant  C’eS  ce  que  peuvent  apper- 
cevoir  ceux  qui  jettant  un  coup  d’œil  philoSophe 
fur  la  nature  , examinent  en  grand  les  différentes 
produéfions. 

Rien  ne  paroît  plus  différent  au  premier  aSpeéb 
qu’un  animal  8c  une  plante.  Cependant  le  palîàge 
d’un  de  ces  régnes  à l’autre, n’efl  pas  fubit  8c  ne  le 
fait  pas  tout  à coup.  Nous  voyons  des  animaux  , 
les  derniers  de  ce  régne, qui  Semblent  tenir  beau- 
coup de  la  plante  tandis  que  certaines  plantes 
parôiffent  approcher  de  l’animal.  Les  vers , dont 
l’organifation  paroît  auffi  Simple  que  celle  de 
quelques  plantes  , croiffent  & pouffent  preSque 
comme  des  végétaux.  On  Sait  que  les  polypes  , 
ces  animaux  Singuliers  découverts  depuis  quel- 
ques années  , 8c  qui  Sont  privés  de  preSque  tous 
les  Sens  , ont  la  faculté  de  végéter  comme  les 
plantes.  Si  on  les  coupe  en  plu/îeurs  morceaux  , 
chaque  partie  pouffe  , végété  , 8c  Semblable  à une 
bouture  > forme  enfuite  un  animal  entier.  Au  con- 
traire , parmi  les  plantes , la  Senfitive  8c  queîques- 
autres,  Semblent  douées  de  la  faculté  de  Sentir  j 
qui  paroît  refufée  à plusieurs  animaux. 
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Il  en  ell  de  même  du  paffage  du  régne  végétal 
au  régné  minéral.  La  ftruélure  des  minéraux  pa- 
raît bien  limple  , h on  la  compare  à l’organifation 
d’une  plante.  Cependant  quelques  plantes , telles 
que  les  champignons  Sc  les  hkcns  différent  telle- 
ment des  autres  , qu’elles  approchent  de  l’orga- 
nifation  fimple  des  pierres.  Je  ne  parle  pas  ici  du 
corail  8c  de  plufieurs  plantes  marines  qui  imitent 
la  dureté  8c  la  nature  de  la  pierre.  On  fait  aujour- 
d'hui que  ces  prétendues  plantes  ne  font  que 
des  ouvrages  de  polypes.  Mais  il  y a encore  .parmi 
les  corps  marins  de  véritables  végétaux  , comme 
les  corailines  Sc  quelques  coralloïdes , qui  fe al- 
laient plus  tenir  de  la  pierre  que  de  la  plante.  Au 
contraire  , entre  les  pierres ^ nous  en  voyons  quel- 
ques-unes , comme  les  ftalaélites  , qui  tous  les 
jours  s’accroiffent  Sc  femblent  végéter. 

Ce  qu’on  obferve  par  rapport  au  paffage  d’un 
régne  à l’autre  n’eft  pas  moins  vrai  à l’égard  des 
genres  différens  de  chaque  régne.  Les  premières 
efpéces  approchent  beaucoup  des  dernieres  d’un 
genre  précédent , Sc  les  dernieres  de  ce  même 
genre  tiennent  des  premières  du  fuivant. 

La  nature  n’a  donc  point  établi  cette  divifion 
que  l’on  fuppofe  de  régnes  Sc  de  genres.  Tous  les 
corps  naturels  font  autant  d’efpéces  particulières 
d’un  l’eul  Sc  unique  genre  , qui  peu  à peu  change, 
s’altere  Sc  conduit  des  animaux  aux  plantes  , 
Sc  des  plantes  aux  minéraux.  Mais  pour  fuivre 

cette 
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cette  marche  de  la  Nature  , il  faudroit  connoître 
parfaitement  tous  les  corps  qu’elle  a formés , voir 
Sc  étudier  leurs  difïérens  rapports  enfemble,  Sc  fi 
quelqu’un  de  ces  corps  nous  efi:  inconnu  , il 
fie  trouvera  un  vuide  qui  lemblera  produire  une 
divifion  Sc  un  changement  fiubit  d’un  genre  en  un 
autre.  Comme  une  pareille  ccnnoifiance  efi;  au- 
defius  de  notre  portée  , on  peut  allure  r qu’un 
ordre  véritablement  naturel  Sc  méthodique  effc 
une  de  ces  chimères  qu’on  cherchera  auffi  inutile- 
ment que  la  pierre  philofiophale  ou  la  quadrature 
du  cercle.  Il  faut  donc  nécefiairement  que  nous 
ayons  recours  à des  ordres  Sc  à des  fiyflêmes  artifi- 
ciels, feulement  nous  pouvons  approcher  plus  ou 
moins  de  l’ordre  naturel  , en  examinant  avec 
attention  les  dififérens  rapports  des  corps  en- 
tr’eux.  De -là  on  peut  conclure  que  plus  on  fera 
entrer  de  rapports  8c  de  caraéferes  dans  une  mé- 
thode artificielle,  moins  on  s’éloignera  de  l’ordre 
naturel. 

C’efl:  le  plan  que  j’ai  tâché  de  fiuivre  dans  l’ar- 
rangement méthodique  des  infeéfes  que  je  donne 
aujourd’hui;  J’ai  cherché  à rapprocher  ceux  que  la 
nature  fiemble  avoir  réunis.  Pour  cet  effet  , j’ai 
augmenté  le  nombre  des  rapports  caraélériftiques 
dont  je  me  fuis  fiervi , Sc  je  n’ai  pas  cru  ne  devoir 
tirer  les  caraéleres  que  d’une  feule  partie.  C’efi: 
aux  Naturaîiftes  à juger  fi  j’ai  rempli  le  plan  que  je 
me  fuis  propofé  , Sc  à réformer  ce  qu’ils  trou- 
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yeront  de  répréhenfible  dans  cet  Ouvrage.  La 
découverte  de  nouvelles  efpéces  & meme  de 
nouveaux  genres  pourra  conduire  à perfectionner 
auiîi  ce  travail.  J’efpere  au  moins  que  le  Public- 
Naturalise  me  faura  gré  des  efforts  que  i’ai  faits 
pour  lui  appianir  l’étude  des  infectes  , quand 
même  je  n’aurois  pas  réuffi  dans  cette  entreprife  ; 
Sc  j’invite  ceux  qui  trouveront  quelques  nou- 
velles efpéces  à les  communiquer  pour  augmen- 
ter cette  Collection. 

Quoique  les  figures  ne  foient  pas  du  goût 
de  tous  les  Naturalifles  , nous  avons  cependant 
cm  devoir  les  ajouter  à cet  Ouvrage  , & joindre 
aux  deferiptions  la  gravure  d’un  infecte  de  chaque 
genre.  Chaque  figure  efl:  accompagnée  des  parties 
qui  conftituent  le  caractère  , fouvent  beaucoup 
aggrandies  : pour  l’infecte, il  et  de  grandeur  natu- 
relle ; ou  , lorfqu’ii  efl:  groflt  , comme  il  arrive 
fouvent  j nous  avons  eu  foin  de  mettre  à côté  une 
échelle  de  la  grandeur  de  l’animal.  Nous  efpé- 
rons  que  ces  planches  faciliteront  beaucoup  l’in- 
telligence de  l’Ouvrage  , 8c  nous  Savons  pas 
penfé  devoir  négliger  un  pareil  fecours  , à l'aide 
duquel  on  voit  clairement,  & d’un  coup  d’œil,  ce 
qu’une  longue  defeription  n’explique  fouvent 
qu’imparfaitement.  On  trouvera  quelquefois  3 
quoique  rarement,  deux  ou  trois  figures  pour  un 
feul  genre  ^ lorfque  nous  y avons  été  engagés  par 
la  fingularké  de  certaines  efpéces.  Il  auroit  été 
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à fouhaiter  que  l’on  eûc  pû  rendre  ies  planches 
encore  plus  nombreufes  , de  repréfenter  toutes  les 
efpéces  qui  ont  des  différences  fpécifiques  bien 
marquées.  La  crainte  d’augmenter  la  cherté  de 
l’Ouvrage  nous  a détournés  de  ce  projet , ôc  nous 
nous  fommes  bornés  aux  figures  qui  ont  parti 
abfolument  nécefàires. 

Il  ne  me  refie  plus  qu’à  répondre  à quelques 
reproches  que  l’on  pourroit  me  faire.  Un  pareil 
Ouvrage,  de  pur  amufement,  & qui  paroît  avoir 
demandé  une  longue  fuite  d’obfervations , fem- 
biera  peut  - être  à quelques  perfonnes  rouler  fur 
des  matières  trop  étrangères  à ma  profeffon  , 
dont  le  travail  immenfe  & l’exercice  épineux  & 
difficile  , ne  doivent  prefque  laiiler  aucun  infant 
de  loifir.  D’autres  mépriferont  un  Ouvrage  qui 
ne  traite  que  des  infeéles  , & s’applaudiront  fe- 
crettement  dans  la  fphere  étroite  de  leur  petit 
génie , lorfqu’ils  fe  feront  égayés  fur  l’Auteur,  en 
le  traitant  de  difjequeur  de  mouches  , nom  dont 
une  efpéce  de  petits  Philofophes  a déjà  décoré  un 
des  Naturalifes  qui  a fait  le  plus  d’honneur  à 
notre  Nation.  N’envions  point  aux  derniers  le 
plaifir  de  s’applaudir  à eux  - mêmes  ; lailfons  - les 
méprifer  ce  qu’ils  ne  connoiffent  pas  , & n’en 
admirons  pas  moins  l’Auteur  de  la  Nature  , qui 
développant  les  plus  grands  refbrts  de  fa  puiifan- 
ce  dans  le  plus  vil  infeéle  , s’ef  plu  à confondre 
l’orgueil  de  la  vanité  de  l’homme. 
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Quant  au  tems  que  j’ai  employé  à cet  Ouvrage, 
on  pourroit  me  faire  de  juftes  reproches  s'il  eût 
été  pris  aux  dépens  d’un  travail  plus  férieux  ôc 
néceffaire.  Mais  obligé  par  état  de  travailler  à 
l’étude  des  plantes,  de  les  examiner,  ôc  de  les  re- 
cueillir , il  ne  m’étoit  guères  poflible  de  ne  pas 
obferver  en  même  tems  les  infeéles  qui  en  font 
leur  domicile  Sc  leur  nourriture.  J’ai  mis  peu 
à peu  fur  le  papier  ce  que  j’obfervois  fur  ces 
petits  animaux , & c’eft  cette  Colleélion  de  diffé- 
rens  mémoires  que  je  mets  aujourd’hui  en  ordre. 
On  n’eft  point  étonné  qu’une  perfonne  dont  la 
profelfion  demande  de  la  contention  d’efprit  & 
de  la  fatigue  , prenne  quelques  inftans  à la  dé- 
robée pour  fe  délaifer.  J’ai  cru  ne  devoir  donner 
ces  momens  qu’à  cet  agréable  amufemènt.  Le 
fpeéiacle  admirable  que  nous  fournit  le  grand 
livre  de  la  Nature,  m a paru  un  délalfement  aiTor- 
ti  à la  profeflion  de  quelqu’un  , dont  i’étac  eft  d’é- 
tudier la  Nature  & la  phyfîque  de  l’homme. 

Au  relie  , il  m’auroit  été  impolîible  de  Unir 
cette  Hiftoire  , toute  abrégée  qu’elle  eft  , fans 
les  fecours  qui  m’ont  été  donnés  de  tous  côtés» 
Hors  d’état  de  pouvoir  recueillir  les  infeéles  de- 
puis nombre  d’années , j’en  ai  reçu  de  la  plupart 
des  jeunes  gens  qui  fuivent  les  herborisations, 
M.  Bernard  de  Juifieu,  cet  oracle  en  fait  d’Hiftoi- 
re  naturelle  , que  l’on  ne  peut  trop  confulter , & 
qui  fe  fait  un  plaifir  de  faire  part  de  fes  vaftes  con- 
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noiflances , a daigné  me  communiquer  plufieurs 
obfervacions , 8c  jeter  un  coup  d’œil  fur  cet  Eilai, 
Enfin  je  dois  infiniment  à un  Gentilhomme  de 
Champagne  , M.  du  Pielhs , qui  s’appliquant  uni- 
quement depuis  quelques  années  à l'Hiftoire  natu- 
relle , a bien  voulu  m’aider  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  Je  lui  fuis  redevable  d’un 
nombre  infini  d’obfervations  .>  toutes  curieules , 
êc  faites  par  une  perfonne  accoutumée  à bien  voir  : 
8c  parmi  les  infeCtes  dont  je  parie  , il  y en  a beau- 
coup qui  ne  fe  voyent  que  dans  la  riche  8c  nom- 
breufe  Collection  qu'il  poffede. 

C’eft  avec  ces  dififérens  fecours  que  je  fuis 
parvenu,  dans  mes  heures  de  loifir,  à donner  cette 
Hiftoire  des  infeCtes  qui  fe  trouvent  à deux  ou 
trois  lieues  aux  environs  de  Paris  , 8c  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  promenades 
que  l’on  fait  autour  de  cette  grande  Ville.  Peut- 
être  cet  abrégé  pourra-t-il  donner  plus  de  goût 
pour  obferver  les  manèges  merveilleux  8c  fin- 
guliers  de  ces  petits  animaux  , dont  la  perfection 
doit  nous  faire  admirer  la  grandeur  de  celui  quî 
les  a créés. 

0 Jihova,  <{Mm  magna  funt  tpera  tua.£ 
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Ec  aft.  lipf.  j turæ  curioforum  , l'eu  Germaniæ.  Franco- 

furti  & Lipftæ  , 1 684. 

AA.  Stoch.  i Acta  Societatis  RegiæScientiarum  Upfalienfis. 

AA.  Upf.  S Stockolmix  > 1136. 

Albin,  in! Eleazar  albinus  Hifloria  naturalis  infeétorum 

angîicanorum.  Lond.  1710,  zn-40.  tab. 
1 00.  • 

Aldrovand,  in! UlilTes  Aldrovandus.  Libri  7 , de  animalibus 

infeétis.  Bononic c , \ 6 38,  in-fol. 

Baker  micr... ........ . Baker  employment  for  rhe  microfcope.  Ion- 

don,  17  ç 3 , in-8°.Jig. 

Bartbol.  aA. Thomæ  Bartholini  Aéta  medica  & philofo- 

phica  Hafnienfia  , figuris  æneis  illuftrata, 
Hajfnic z 167^. 

J.  Bauh.  hift Joannis  Bauhini  Hifloria  plantarum.  Ebroduni 3 

1660,  in-fol. 

C.  Bauh.  pin Cafpari  Bauhini  Pinax  theatri  botanici.  Bafi - 

lex , 162  3 & 1671  , i/z-40. 

Biblioth.  regia». .......  Recueil  d’infectes  peints  en  miniature  , par 

Robert , Aubriet  & autres  , confervé  à la 
Bibliothèque  du  Roi , à Paris. 

Blanc,  belg Stephanus  Blancard.  febou-burg  der  Rupfen, 

Wormen  , Maden.  Amjîerd.  1688,  Belgi- 
ce  , tab.  17. 

Bonan.  microgr... . ....  Bonanni  Micrographia  , feu  Animalia  viva  in 

vivis.  Romx,  1 69  1 , in- 40. 

Bradl. nat Richard  Bradley.  Philofophical  account  of 

yorks  of  natur,  London , 1721,  z/2-40. 


Breyn.aft.phyfmed.N.C.  Joaftnis  Breynii  Hiitoria  naturaîis  cocci  radi- 

cum  tinétorii.  Norimberg.  175  3 , in  appen- 
dice ephemeridum  naturæ  curioforum. 

Camer. epit Joachimi  Camerarii , de  plantis  epitome  uti- 

liffima  matthioli.  Francofurti , 1 j 8 8 , in- 
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Charlet.  onom Gualteri  Charleton  ; Onomalticon  Zooicum» 

Londini,  1668  , in- 40. 

Charlet.  exercit Ejufdem  .......  exercitationes  de  differen- 

tiis&  nominibusAnimalium.  Oxonii,  1 677. 
in- 40. 

Clus.  patin Caroli  Clufiî  atrebatis  variorum  aliquot  ffir- 

pium  per  pannoniam,  aultriam  &c.  Obfer- 
vatorum  Hifloria.  Antuerpiæ  , 1 783. 

Clut.  hemerob Augerius  Clutius , de  Hemerobio  & Verme 

maiali.  Amjlelodami,  i634,i»-40. 

Colura.  ecphr Fabii  columnæ  lincæi,  minus  cognitarum  ftir- 

pium  ecphrafis.  Romcc,  1 606  , in-40. 

Dale  pharmac Samuelis  Dalei  Pharmacologia.  Lugdunibata- 

vorum  1739. 

Derrham.  phyf.  theol...  Théologie  phyfique  , ou  démonflration  de 

l’exiltence  & des  attributs  de  Dieu  , tirée 
des  œuvres  de  la  création  , par  Derrham, 
Roter  dam,  1 7 26  , in-&°. 

Eph.  nat.  car Vide  fupra  , aft.  nat.  car. 

Flor.  lapp Caroli  Linnæi  flora  lapponica,  exhibens  plan- 

tas per  Lapponiam  crefcentes  , fecundum 
fyftema  fexuale.  Amjlelcedam,  737,  in-8°<, 

Frifch.  germ Joanh  Leonard  Frifch.  Befchreibeng  von 

infeéten  in  teutfchland.  Berlin,  1720  ^ 
in- 40. 

De  Geer.  mcm.  4 . De  Geer  mémoires  pour  fervir  à l’hifloire  des 

De  Geer  hift.  inf.  j inleétes  , irt-40. 

De  Geer  aft.  holm Voyez  ci-deffus  Aét.  Upf. 

Goed.  inf. Joannis  Goedart , Metamorphofis  naturaîis 

feu  de  infedtis.  Latinitate  donata  a Paulo 
Veczaerdt.  Meiioburgi , in- 12  , 3 vol. 

Goed.  belg La  même  en  Hollandois.  Middelb,  3 wL 

in- 8°. 

Goed.  gall Iljfloire  des  infedtes  par  Goedart.  Amjierdam 

1700  , in- 8°.  3.  vol. 

Goed.  lift» J oannes  Goedartius  de  infedtis  , in  methodum 
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Grew.  mut... . . 

Hoefn.  Int.. 

HofTm.  flor.  aldt.. ..... 

Hoock.  micograpli 

r; 

Jac.  l’amir.  inH 

împerat 

ït.  oeland 

Jonft.  hift.  nat.. 

Leche  nov.  inf.  (pec.. . . 

Lewenhoeck.arc.nat.. . 

Linn.  faun,  fuec 

Linn.  fyft.  nat.  cdit.  10. 
Linn.  mat.  med, 

Linn.  ameenit.  acad.... 


redaftuS  , opéra  Martini  Lideri.  Londini  j 
ï 68 7 , in- 8°. 

Mufæum  Regiæ  Societatis  Londinenfis , def- 
criptum  a nehemia  grew.  ( anglice  ) Lon- 
dini , 1 69  y . 

Joannes  hoefnagel  ; icônes  infeétorûm  volatii 

, lium.  Francofurti,  1692  , in-40. 

Mauririi  Hoffmanni  floræ  Altdorffinæ  deliciæ 
fylvedres,  fiveCatalogusplantarum  in  agro 
Altdorffino  fponte  nàfcëntium.  Altdorjjii  , 
ï677,i«-4°. 

Hoock  Miçrographia  feu  Phyfiologicæ  Def- 
criptiones  minutorum  corporum  factæ  per 
vitra  maiorativa.  (anglice  ) Londini,  166 7, 
in-fol. 

Infeftes  graves  en  maniéré  noire,  par  Jacob 
l’Amiral  le  jeune,  avec  l’explication  des 
planches  en  Hollandois.  33  planch.  in-fol. 

Iftoria  naturale  di  ferrante  imperato  Neapoli- 
tano.  Neapoli,  1 799  , in-fol. 

Itinerarium  (Slandicum,  ou  voyage  de  Scanie. 
Par  M.  Linnæus.  S:o:kolm  , 1770. 

Joannis  Jondoni  M.  D.  Hidoria  naturalis  de 
exanguibus  aquaticis , de  infeélis  , de  fer- 
pentibus  &c.  Amftdodami,  1677,  in-fol. 

Novæ  infeétorûm  fpecies  , quas  diflertationis 
Academicæ  loco  , prædde  Joanne  Leche, 
proponit  Ifaacus  Uddman.  Abox , 1773  , 
in  - 40.  fig. 

Anronii  van  LeWenhoeck  arcana  naturæ  de- 
teéla  ope  microfcopiorum  ; ex  Belgico 
Latine  verfa.  Delphis  1695,  in-^°. 

Caroli  Linnæi  fauna  Suecica , ddens  animalia 
Sueciæ.  Stockolmice,!'] 46,  in- 8°. 

Linnæi  fydema  naturæ , editio  décima,  in-8°. 
2 vol. 

Ejufdem  fpecimen  materiæ  medicæ  in  regno 
arîimali.  Stockolmiœ. , in- 8°. 

Caroli  Linnæi  amœnitates  Academicæ  , feu 
diflertationes  variæ  phydeæ  , medicæ  , 
botanicæ.  Holmix  & Lipfïx , 17-3.9  , in- 
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lift.  aran.  Martini  Lifteri  Hiftoria  animalium  Angliæ,  1 0 

Lift.  angl.  f de  Araneis.  20.  De  Cochleis  tum  terreftri- 

bus  , tum  fluviatilibus.  30.  De  Cochleis 
marinis.  Londini,  1678  , 2/2-4°. 

Lift,  append Ejufdem  Hiftoriæ  pars  pofterior. 

l ift.  goed Vid.  Goed.  lift. 

Lift.  mut... Tables  d’infeéles  fans  explications  , du  même 

Lifter  , à la  fin  de  l'on  édition  latine  de 
Goedart. 

Werian  hjf°P"  } Mariæ  SibyllæMerian,Erucarum  ortus  & para- 

J doxa  metamorphofis.  Amfiel.  in- +°.  1730. 

Merian.  gall Iliftoire  des  infeétes  de  l’Europe  de  Mademoi- 

selle Merian,  traduite  du  Hollandois  en 
François  par  Jean  Marret.  Amfterdam , 
1730  , in -fol. 

Merret.  pin Chrift.  Merret  Pinax  rerum  naturalium  Britan- 

nicarum.  Londini,  16 67  , in- 8°. 

Mouffet.  inf. Thomæ  MoufFeti  theatrum  infeclorum.  Lon- 

dini, 1634,  in-fol. 

Olear.  muf. Adami  Olearii  Mufeum.  germanice.  Slefr-ig  , 

1 666  , in- 40. 

Pauli,  quadrip Simonis  Paulli  quadripartitum  Botanicum. 

Argcntorciti , 1667  , in- 40. 

Petiv.  muf. Jacobi  Petiver.  Centuriæ  mufæi  petiverfcini. 

Lond.  1 69 y , in- 40. 

Petiv.  gazoph Ejufdem  ; gazophylacii  naturæ  & artis  Déca- 

des. Lond.  1702  , in- 40. 

Raj.  cantabrig Joan.  Raij  Catalogus  plantarum  circa  Canta- 

brigiam  naicentium.  Cantabrigice , 1660  , 
in-  8°. 

Ràj.  inf... . .. Ejufdem  Iïiftoria  infeâorum.  Lond.  1710» 

in- 40. 

Reaum'.  inf. Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  des  infeétes, 

par  M.  de  Reaumur.  Pans,  1734,  in-^°. 

Rhed.  exper Francifci  Rhedi  Expérimenta  circa  generatio- 

nem  inleétorum.  Amflelodami,  « 6 . > , in- 1 2. 

Rhed.  anim Ejufdem  animalia  in  animalibus  vivis.  Floren- 

tin , (684,1/2-4°. 

Ririn.  diffêrt Augufti  Quirini  Rivini  dilfertationes  medicæ. 

Lipficc,  t-yto,  in-à,0. 

Robert,  icon... Nicolai  Robert  fpecies  florum  variæ  , tabulis 

æneis.  Par  if.  in-fol » 
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Rofel  mi„.  , ColleéHon  des  infedtes  de  tous  les  mois,  gravés 

& enluminés  par  Augulle  - Jean  Rofel , 
en  Allemand.  A Nuremberg,  1746,  in- 

40. 

Sachs  gammar Philippi  Jacobi  fachs  gammarologia.  Franco- 

frti , 1665  , in-'d°. 

Scaiiger  exercit Ariflotelis  Hiftoria  de  animalibus  græco-lati- 

na , Julio  Cæfare  Scaligere  interprète  , cum 
ejufdem  commentariis.  Tolofce  ,1619. 


Scheuz.  iîin.  alp. ••••*•  Joannis Jacobi Scheuchzeri  itinera per  Helve- 

tiæ  alpinas  regiones.  Lugduni-Batav.  1 723, 
in- 4-°* 


Schœff.  differt Schœdèr  dilfertat.  die  fattelfliege  , in  - 40. 

» 7 f 3 >fig- 

Scrod.  pharm. ........ . Joannis  Scbroderi  Pharmacopæia»  Ulmcefuc- 

vorum,  164p. 

Sloan.  hifï. .... . Joannis  Sloane  PliUoria  naturalis  infularum 

Jamaicæ,  Maderæ,  Barbadis  &c,  ( anglice) 
Lond.  1707. 

Swamm.  bibl.  nat. .....  Joannis  Swammerdam  Biblia  naturæ.  Lugdu- 

e * ni-Batavorum , 173  b , in-fol. 

Swamm".  gall.  " } Hilloire  générale  des  infeéles  , par  Jean 

Swammerdam.  Utrecht,  1 68?. , in-40. 

Tranfad.  philofoph Tranfadlions  philofophiques  de  la  Société 

Royale  de  Londres,  depuis  1 66 y &fuiv. 
(enAnglois)  Londres,  in-40. 

Vallifn.  inf. ......... . Antonii  Vallifnieri  obfervationes  &"  expéri- 
menta circa  Hiftoriam  naturalem  & medi- 
cam.  Faravii , 1726,  in-40  . 

Worm.  mut. ...... ....  Mufæum  Wormianum  , feu  Hifloria  rerum 

rariorum  tam  naturalium  quam  artificialntm 
&c,  quæ  hafniæDanorum  in  ædibus  autho- 
ris  fervantur,  adornata  ab  Olao  Wormio. 
Lugduni-Batav  or  um,  1 6 y p,  in-fol. 

Uddm.  differt Vide  lupra.  Lecbe  nov.  inf.  fpec, 

Zinann.  obferv Oflervazioni  fopra  le  cavallette  dal  Conte 

Giuléppe  Zinanni.  Venet.  1737,  in- 40. 


Fin  de  la  Table  des  Auteurs. 
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EXPLICATION 


Des  termes  les  moins  familiers , qui  fe  trouvent 
dans  cet  Ouvrage. 


SI  NTE  N NE  S.  Les  antennes  font  ces  efpéces  de  petites  cornes  mobiles  „ 
qui  fe  voyent  à la  tète  de  tous  les  infectes.  Elles  prennent  différentes  dénomi- 
nations, fuivant  leurs  diverfes  formes.  Les  unes  font  fîmpies,  en  filet  ou 
filiformes.  D’autres  font  en  majfu ; ou  terminées  par  un  bouton , les  autres  font 
prifmatiques , quelques-unes  en  peigne  ou  barbues  fur  les  côtés. 

Antennu.es  ou  barbillons,  font  les  efpéces  de  petites  antennes  qui  accompagnent 
les  cotés  de  la  bouche  d’un  grand  nombre  d’infedes. 

Apteres:  fans  ailes.  C’efl  le  nom  qu’on  donne  aux  infedes  qui  n’ont  point  d’aîles, 
comme  le  cloporte,  la  puce,&c. 

Balanciers.  On  donne  ce  nom  à des  petits  filets  mobiles  , terminés  par  un  bou- 
ton , qui  fe  trouvent  à l’origine  des  ailes  des  mouches  & de  tous  les  infedes 
à deux  ailes. 

Barbillons.  Voyez  ci  delTus  antennules. 

Chry fiilide.  C’eft  le  lecond  état,  par  lequel  pallènt  les  infedes  à métamorphofès  , 
avant  que  de  devenir  infedes  parfaits.  On  lui  donne  aulïi  le  nom  de 
nymphe.  Celle  du  ver  - à - foie  & de  quelques  chenilles  s’appelle  aufll 
feve. 

Coleopteres.  Sont  les  infedes  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’étuis  durs  Sc 
écailleux,  tels  que  les  fcarabés,  le  hanneton  , &c. 

Corcelet.  Partie  du  corps  de  l’infede  qui  répond  à la  poitrine  des  grands 
animaux. 

Cuilleron.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  écaille  blanche  contournée  , 
reprétentant  une  elpéce  de  cuilüer  qui  fe  trouve  fous  l’origine  des 
ailes  des  mouches  & de  quelques  autres  infedes  à deux  ailes. 

Dipt  res.  Sont  les  infedes  qui  n’ont  que  deux  ailes. 

Ecufibn.  C’eft  une  petite  pièce  triangulaire , qui  fe  trouve  au  haut  de 
la  réunion  des  é uis  des  infedes  coleopteres  , à leur  nailfance  dw 
corce  et , ou  d’étuis  à moitié  mois. 

Elytres  , étuis , fourreaux  , font  ces  plaques  dures  & écailleufes  , qui  re- 
couvrent les  ailes  des  coleopteres  ou  in.edes  à étuis , comme  on  le  voit 
dans  le  hanneton. 

Filiformes  ou  en  filet , c’eft  le  nom  qu’on  donne  à toutes  les  antennes  fîmpies 
qui  relfemblent  à un  fil  ou  filet. 

Ilemipteres.  Infedes  dont  les  ailes  ne  font  recouvertes  que  de  demi  étuis  durs  2c 
écailleux  , ou  d'étuis  à moitié  mois. 

Hexapodes.  Intèdes  qui  ont  fîx  pattes. 

Larve  On  défigne  par  ce  nom  les  infedes  à métamorphofès,  lorlqu’ils  font 
dans  leur  premier  état  au  forcir  de  l’œuf.  La  chenille  eft  La  larve  du 
papillon. 


xxviij  EX  PL  IC.  DES  TERMES. 

Métamorphofe  ou  changement.  On  appelle  infedes  à métamorphofes  ceux  qui 
changent  de  figure  avant  que  d’être  parfaits.  Le  papillon  a d’abord  été  che- 
nille » puis  chryliilide  ; c’eft  donc  un  infede  à métamorphofes. 

Mulets.  Les  mulets  font  des  inledes  qui  n’ont  aucun  fexe.  On  en  trouve  dans 
quelques  genres.  Par  exemple  , les  abeilles  ouvrières  qui  font  le  plus 
grand  nombre  de  la  ruche  , n’ont  point  de  fexe  , ce  font  des  mulets. 

Nymphe.  Voyez  plus  haut  Chrjfalide. 

Stigmates.  Les  fligmates  font  des  ouvertures  ordinairement  ovales  & reffem- 
blant  à des  efpéces  de  boutonnières  , qui  Ce  voyent  fur  les  côtés  des  infedes, 
& par  lefquelles  ils  refpirent. 

Suture  des  étuis.  C’ell  cette  efpéce  de  fillon  que  forme  la  réunion  des  four- 
reaux des  coleopteres,  tant  entr’eux,  qu’avec  le  corcelet. 

Tarfe  ou  pied,  eft  la  troifiéme  & derniere  partie  de  la  patte  d’un  infede  , 
qui  ordinairement  eft  compofée  de  plufieurs  aiticles  mobiles, 

Tejl.  C’eft  cette  efpéce  d’écaille  ou  croûte  dure  qui  recouvre  le  corps  de  la 
plupart  des  infedes. 

l'etrapteres.  Infedes  à quatre  ailes. 

Zoologijles.  Auteurs  qui  ont  traité  l’hiftoire  des  animaux-. 


Fin  de  l’explication  des  termes. 
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DES  INSECTES 

QUI  SE  TROUVENT 

AUX  ENVIRONS  DE  PARIS. 

TT  O U S les  corps  de  la  nature  ont  été  rangés  par  les 
Phyficiens  fous  trois  chefs  de  divifions  , auxquels  ils 
ont  donné  lé  nom  de  Régnés  : fçavoir  le  régné  miné- 
ral , le  régné  végétal , ôc  le  régné  animal.  C’eft  à ces 
trois  régnés  que  fe  rapportent  toutes  les  fubftances  fim- 
ples  ôc  naturelles  ; ôc  chacun  d’eux  a été  divifé  en  plu- 
fieurs  grandes  ferions , que  l’on  a appellées  clafles.  Le 
régné  animal  , celui  auquel  appartiennent  les  infedes, 
dont  nous  allons  traiter , renferme  fix  grandes  clafles  : 
les  quadrupèdes , les  oifeaux , les  poiflons , les  amphi- 
bies j les  infedes  ôc  les  vers.  Les  infedes  forment  donc 
une  claflfe  particulière  du  régné  animal.  Ce  nom  d’infec- 
tes, infecta , a été  donné  à ces  petits  animaux  à caufe  de 
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la  forme  de  leur  corps , qui  eft  compofé  de  plufieurs 
ferions , ou  parties  jointes  enfemble  par  des  efpeces 
d’étranglemens  , ou  interférions  ; & cette  figure  , qui 
leur  eft  effentielle,  a fervi  à les  dénommer.  Parmi  ces 
infedes , les  uns  font  compofés  d’anneaux , ou  de  lames 
écailleufes , qui  rentrent  les  unes  fous  les  autres,  & ce 
font  ceux  qu’cn  peut  appeller  injectes  proprement  dits  , 
puifque  leur  corps  eft  réellement  compofé  de  plufieurs 
portions  : les  autres  , qu’on  pourroit  appeller  infectes 
teflacés  , n’ont  point  de  pareils  anneaux,  mais  font  re- 
couverts d’une  efpece  de  croûte  entière  , ferme  , fou- 
vent  allez  dure , comme  on  le  voit  dans  les  crabes , les 
araignées,  ôte.  On  remarque  néanmoins,  dans  ces  der- 
niers , quelques  interfedions  ou  étranglemens  fembla- 
blés  à ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  autres  infedes. 

Un  caradere  des  animaux  de  cette  claffe,  eft  donc  d’a- 
voir leur  corps  divifé,  ôc  comme  féparé  en  plufieurs  par- 
ties, par  des  étranglemens  minces.  Mais  ce  caradere  n’eft: 
pas  unique,  il  en  eft  un  autre  qui  n’eft  pas  moins  effen- 
tiel  dans  les  infedes  , ôc  qui  eft  confiant  dans  tous,  c’eft 
d’avoir  à la  tête  ces  efpeces  de  cornes  mobiles , com- 
pofées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble , plus  ou 
moins  nombreufes,  que  les  Naturaliftcs  ont  appellées  les 
antennes.  Ces  antennes  varient  infiniment  pour  la  gran- 
deur & pour  la  forme.  Leurs  figures  nous  ferviront  beau- 
coup à déterminer  les  différens  genres.  Mais  quelque  va- 
riée que  foit  leur  conformation,  elles  ne  manquent  dans 
aucun  infede,  ôc  les  infedes  font  les  feuls  animaux,  dans 
lefquels  on  les  obferve.  C’eft  par  ce  caradere  que  la 
claffe  des  vers  peut  aifément  fe  diftinguer  de  celle  des 
infedes , dont  elle  paroît  approcher.  Quelqu’un  qui  n’a 
aucune  idée  de  1 Hiftoire  naturelle,  peut  facilement  par- 
venir à connoître  ces  antennes,  en  examinant  quelque 
papillon  ; il  verra  que  la  tête  de  cet  infede  eft  ornée  de 
deux  filets  mobiles,  allez  longs,  plus  gros  à leur  extré- 
mité : ce  font-là  les  antennes  du  papillon. 


des  Insectes: 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dcfcription  générale  des  Injectes. 

LeS  infeêtes , dont  nous  venons  de  donner  le  carac- 
tère eflentiel , font  tous  compofés  de  trois  parties  princi- 
pales , la  tête , le  corcelet , thorax,  qui  répond  à la  poitri- 
ne des  autres  animaux,  ôt  le  ventre. 

C’eft  à la  tête , comme  nous  l’avons  dit , que  fe  trou- 
vent les  antennes  ordinairement  au  nombre  de  deux, 
une  de  chaque  côté , dans  quelques-uns  au  nombre  de 
quatre  , comme  on  le  voit  dans  l’afelle,  qui  eft  une  ef- 
pece  d’infe&e  aquatique  femblable  au  cloporte  : nous 
ne  déterminerons  pas  ici  l’ufage  de  cette  partie,  qui  fe 
trouve  conftamment  dans  tous  les  infeétes.  D’autres  Na- 
turaliftes,  plus  habiles  que  nous,  n’ont  pû  parvenir  à le 
découvrir.  Peut-être  pourroit-on  foupçonner  que  les  in- 
fectes s’en  fervent  comme  de  mains  pour  tâter  ôt  exa- 
miner les  corps.  Lorfque  ces  petits  animaux  marchent , 
ils  étendent  leurs  antennes  en  avant , les  font  mouvoir 
prefque  continuellement,  ôt  femblent,  avec  cette  partie , 
fonder  le  terrein  ôt  toucher  les  différais  corps  qui  les 
environnent. 

Outre  les  antennes , on  remarque  à la  tête  des  infeCtes 
plufieurs  parties  confidérables.  Celles  qui  frappent  le  plus 
font  les  yeux.  Quelques  infeCtes,  femblables  aux  cyclo- 
pes  de  la  Fable , n’ont  qu’un  œil,  ou  s’ils  en  ont  réelle- 
ment deux , ils  font  tellement  proches  ôt  confondus  en- 
femble  , qu’ils  parodient  n’en  former  qu’un  feul.  C’eft 
ce  que  l’on  verra  dans  le  genre  des  monocles.  La  plû- 
part  des  infeCtes  en  ont  deux,  un  de  chaque  côté  de  la 
tête  ; d’autres  en  ont  davantage  : on  compte  fur  les  arai- 
gnées jufqu’à  huit  yeux  , qui  varient  pour  la  polition. 
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Dans  prefque  tous  les  infeëtes , ces  yeux  font  durs , con*' 
vexes  , compofés  d’ure  efpece  de  cornée  qui  paroît  iilTe  : 
mais  fi  on  les  regarde  de  près  avec  une  loupe , on  voit 
que  cette  cornée  eft  divifée  en  une  infinité  de  petites 
facettes,  qui  forment  un  joli  réfeau  *.  Cette  conforma- 
tion eft  très-utile  , ôt  même  nécefiaire  à l’infeète.  Ses 
yeux  font  immobiles,  il  ne  peut  les  tourner  & les  di- 
riger vers  les  objets.  S’ils  eulfent  relfemblé  aux  yeux 
des  quadrupèdes , beaucoup  d’objets  extérieurs  auroient 
échappé  à la  vùe  de  linfeéte.  Au  moyen  de  ce  nombre 
prodigieux  de  facettes  , qui  forment  le  refeau  de  fa  cor- 
née, les  objets  font  réfléchis  de  tous  côtés , il  les  peut 
voir  dans  tous  les  fens.  Bien  plus,  chaque  œil  vaut  plu- 
fieurs  centaines  d’yeux , il  répété  & multiplie  les  objets 
une  infinité  de  fois  , de  même  que  ces  verres  taillés  à 
facettes , à travers  lefquels  on  apperçoit  l'objet  que  l’on 
regarde  autant  de  fois  multiplié,  qu  il  y a de  facettes  dif- 
férentes dans  le  verre.  Peut-être  fera-t-on  porté  à croire 
que  cette  multiplicité  doit  nuire  à la  vue  de  l'animal  ; 
que  les  objets , au  lieu  de  lui  paraître  Amples,  doivent 
être  centuplés  à fes  yeux.  Mais  il  peut  fort  bien  fe  faire 
que  l’infecte , malgré  cette  conformation  , voye  les  cho- 
fes  telles  qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  Nous  avons 
deux  yeux , deux  nerfs  optiques  qui  y répondent  ; cepen- 
dant les  différens  corps  ne  nous  paroiffent  pas  doubles. 
Î1  en  eft  de  même  de  linfecte  ; il  a des  centaines , des 
milliers  d’yeux , & ce  nouvel  argus  peut  ne  voir  qu’un 
feul  & fimple  objet,  feulement  il  le  verra  mieux  & plus 
diftinétement , de  même , qu’en  général , nous  voyons 
mieux  avec  nos  deux  yeux,  qu’avec  un  feul.  Il  paroît 
même  que  c’eft  à ce  deflein  que  la  nature  a donné  ces 
yeux  à refeau  aux  infeètes , puifqu’on  ne  les  obferve  que 

* Le  nombre  de  ces  facettes  eft  fouvent  prodigieux.  Lewenhoeek  en  a 
compté  fur  la  cornée  d’un  fcarabé  3181,  & fur  celle  d’une  mouche  8000. 
M.  Puget  a été  plus  loin , & allure  en  avoir  diftingué  j 73  aj  fur  l’eil  d’usn 
.papillon. 
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dans  ceux  qui  ont  deux  yeux;  au  lieu  que  lesinfeêtes  qui 
en  ont  davantage  , comme  les  araignées  , parodient  les 
avoir  tout -à-fait  liffes  ôc  fans  aucun  veftige  de  refeau 
fur  la  cornée , du  moins  n’en  ai-je  point  obfervé.  Ainrt 
ces  derniers  qui  femblent  mieux  partagés  de  ce  côté,  ne 
le  font  réellement  pas. 

Mais  il  y a plufieurs  infeètes  auxquels  la  nature  paroît 
avoir  prodigué  l’organe  de  la  vue  : de  ce  nombre  font 
les  mouches  ôc  beaucoup  d infeéles  à deux  ailes , les 
guêpes  j les  abeilles  ôc  la  plupart  des  infectes  à quatre 
ailes  nues , les  cigales  ôc  quelques  autres  de  cette  fec- 
tion.  Dans  ces  animaux , on  voit  fur  la  partie  poltérieure 
de  la  tête,  entre  les  deux  grands  yeux  à refeau,  de  pe- 
tits points  élevés  , liffes,  au  nombre  de  deux  dans  quel- 
ques-uns , ôc  de  trois  dans  la  plupart , qui  reffemblent 
tout- à -fait  à des  yeux.  Aufii  plulieurs  Naturaliftes  les 
regardent  - ils  comme  de  véritables  yeux , qui  ne  diffé- 
rent des  grands,  qu’en  ce  qu’ils  ne  font  point  taillés  à 
facettes,  ôc  M.  de  la  Hire,  qui  les  a découverts  le  pre- 
mier, s’étoit  même  imaginé  qu  ils  étoient  les  feuls  ôc  les 
véritables  yeux  de  l infeCle  : ces  efpeces  d’yeux  ne  fe 
trouvent  dans  aucun  infecte  à étui , ôc  manquent  dans  un 
grand  nombre  d’autres.  Dans  limpoflibilité  où  nous  fom- 
mes  de  décider  11  ce  font  de  véritables  yeux,  ôc  s’ils  fer- 
vent réellement  à la  vue , nous  avons  fuivi  la  conjecture 
de  plufieurs  Auteurs,  qui  paroît  au  moins  probable,  ôc 
nous  leur  avons  confervé  le  nom  de  petits  yeux  liffes. 

Après  les  yeux  vient  la  bouche  de  l'infecte  , qui  efl 
encore  une  partie  confidérable  de  la  tête.  Cette  bouche 
eft  conftruite  d’une  maniéré  très-différente  , fuivant  les 
différens  infetles ; aufii  nous  fert-elle  de  caraêtere  dans 
plufieurs.  Les  uns  ont  une  bouche  armée  de  fortes  mâ- 
choires qui  leur  fervent  à broyer  ôc  déchirer  les  matières 
dont  ils  fe  nonrriffent;  d’autres  ont  une  trompe  tantôt 
mobile,  tantôt  immobile,  avec  laquelle  ils  pompent  les 
fucs,  qui  leur  fervent  de  nourriture  : enfin  quelques-uns 
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paroiflent  ne  pouvoir  prendre  aucun  aliment,  ils  n’ont 
qu’une  trompe  fi  courte  , qu’elle  ne  peut  être  d’aucun 
ufage  , telle  eft  celle  de  quelques  phalènes , ou  bien  ils 
n’en  ont  point  du  tout , &:  l’endroit  de  la  bouche  n’elt 
marqué  que  par  une  fente  légère  & fort  petite,  comme 
dans  les  oeftres.  Ces  animaux  ne  peuvent  avec  cet  or- 
gane prendre  de  nourriture , & du  relie  ils  n’en  ont  pas 
befoin.  Lorfque  ces  infettes  font  devenus  animaux  par- 
faits, lorfqu’ils  ont  achevé  leurs  métamorphofes  , lorf- 
qu’un  papillon,  par  exemple,  après  avoir  vécu  fous  la 
forme  de  chenille  , & après  avoir  palfé  par  l’état  de 
chryfalide  , eft  forti  de  fa  coque,  & eft  devenu  animal 
parfait,  il  ne  lui  refte  plus  que  de  travailler  à la  propaga- 
tion de  fon  efpece,  il  n’a  plus  à croître  ni  à groflir,  ôc 
l’aéle  de  la  génération  eft  fouvent  fini  en  fi  peu  de  temps , 
que  l’infecte  n’a  pas  befoin  fous  cette  derniere  forme  de 
prendre  d’alimens.  Bien  des  papillons,  après  être  fortis 
de  leurs  coques,  s’accouplent,  pondent  leurs  œufs,  & 
périlfent  peu  après , fans  avoir  fucé  une  feule  goutte  de 
liqueur.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  plufieurs  infec- 
tes, fous  leur  derniere  forme,  n’ayent  point  de  bouche, 
ou  du  moins  n’ayent  qu’une  bouche  inutile.  La  nature 
n’en  a pourvu  que  ceux  qui  font  plus  long-temps  à faire 
leur  ponte , ou  qui  doivent  fubfifter  encore  quelque  temps 
après  l’avoir  faite. 

Outre  les  mâchoires  & la  trompe,  la  bouche  des  in- 
fectes a fouvent  une  autre  partie  facile  à remarquer.  Ce 
font  des  appendices , comme  des  efpeces  de  petites  an- 
tennes, au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  qui  accom- 
pagnent la  bouche  de  plufieurs  infeètes.  Les  Naturaliftes 
leur  ont  donné  le  nom  à’antennules , qui  leur  convient 
affez.  Ces  antennules  font  ordinairement  beaucoup  plus 
petites  que  les  antennes,  quoiqu’elles  fe  trouvent  plus 
grandes  dans  le  genre  des  coccinelles.  Elles  font  com- 
pofées  de  trois  ou  quatre  articulations  ou  anneaux,  au 
lieu  que  les  antennes  en  ont  ordinairement  davantage. 
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Enfin , elles  font  placées  au  - defious  ôc  aux  côtés  de  la 
bouche.  Leur  ufage  paroît  être  de  fervir  comme  d’ef- 
peces  de  mains , pour  retenir  les  matières  que  mange 
l’infeête  ôc  qu’il  tient  à fa  bouche. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  l’infeête , celle  qui 
vient  après  la  tête,  eft  le  corcelet.  Cette  partie  répond 
à la  poitrine  des  grands  animaux,  elle  tient  à la  tête  par 
devant,  ôc  par  derrière  au  ventre,  par  le  moyen  d'un 
étranglement  fouvent  fort  étroit.  C’eft  au  corcelet  que 
font  attachées  les  pattes  ou  une  partie  des  pattes  de  l’in- 
feête.  C’eft  encore  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes,  ôc 
les  fourreaux  des  ailes  dans  les  infeêies  ailés.  Enfin  on 
voit  fur  ce  même  corcelet  quelques-uns  des  organes  qui 
fervent  à la  refpiration  de  1 animal.  Examinons  mainte- 
nant ces  parties  plus  en  détail. 

On  peut  diviler  le  corcelet  en  partie  poflérieure  ou 
dos , ôc  en  partie  antérieure.  Les  ailes  des  infeêtes  , qui 
en  font  pourvus,  tiennent  au  dos,  à la  partie  poflérieure 
du  corcelet.  Parmi  ces  infeêtes  , plufieurs  ont  quatre 
ailes , deux  de  chaque  côté , tantôt  égales  en  grandeur 
comme  dans  les  demoifelles  , tantôt  inégales  comme 
dans  les  abeilles , les  guêpes  ôc  beaucoup  d’autres , qui 
ont  les  deux  ailes  fupérieures  plus  grandes , ôc  deux  au- 
tres plus  petites  pofées  en-deiïous.  La  forme  ôc  la  ftruc- 
ture  de  ces  ailes  varient  aufîl  infiniment.  Les  unes  font 
formées  d’une  efpece  de  lame  tranfparente , liiTe , avec 
quelques  nervures , comme  celles  des  abeilles  : d’autres 
font  chargées  d’une  infinité  de  nervures,  qui  en  forment 
une  efpece  de  refeau  , comme  celles  des  demoifelles, 
du  fourmilion , ôcc.  ; quelques-unes  font  parfemées  de  ta- 
ches , d’autres  n’en  ont  point.  Mais  toutes  ces  efpeces 
d’ailes  font  nues  ôc  tranfparentes.  Il  y a,  au  contraire , 
d’autres  infeêleS',  tels  que  les  papillons  ôc  les  phalènes, 
dont  les  ailes  font  chargées  des  deux  côtés  d’une  ef- 
pece de  poufiiere  colorée  , qui  fe  détache  de  l’aile  , ôc 
s’attache  aux  doigts  lorfqu’on  y touche.  Cette  poufiiere 
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vue  au  iviicrofcope  n’eft  rien  moins  qu’une  efpece  de 
farine,  comme  elle  ie  paroît  à la  vue.  Ce  font  des  écailles 
pointues  par  le  bout  où  elles  font  attachées  à l’aîle,  plus 
larges  ôt  dentelées  à l’autre  extrémité.  Quelques  Natu- 
ralilfes  les  ont  improprement  nommées  des  plumes.  Ces 
écailles  étant  enlevées  des  deux  cotés  , l’aile  du  papillon 
relie  tranfparente,  &.  eft  feulement  entrecoupée  par  des 
nervures  alfez  fortes.  Mais  fi  on  regarde  à la  loupe  cette 
aile  ainfi  dépouillée,  on  apperçoit  des  filions  rangés  régu- 
lièrement, dans  lefquels  étoient  implantées  les  écailles, 
pofées  par  bandes  les  unes  fur  les  autres,  à peu  près  com- 
me les  rangées  de  tuiles  fur  un  toit  fe  recouvrent  mu- 
tuellement. Ce  font  ces  écailles  colorées  qui  enrichiflénc 
les  ailes  des  papillons  de  couleurs  li  belles  & fi  éclatantes. 
D’autres  infetles  n’ont  que  deux  ailes  au  lieu  de  quatre  ; 
tels  font  les  mouches , les  coufrns,  les  tipules , ôcc.  ces 
ailes  font  nues,  tranfparentes , ôc  ont  feulement  quel- 
ques nervures.  On  voit  cependant  fur  les  ailes  des  cou- 
fins  quelques  écailles  femblables  à celles  des  ailes  des 
papillons  , rangées  feulement  à coté  des  nervures;  mais 
pour  les  appercevoir  on  a befoin  d’une  loupe  un  peu 
forte.  Ces  infeètes,  qui  n’ont  que  deux  ailes,  femblent 
en  avoir  été  dédommagés  par  une  petite  partie,  qui  leur 
eft  propre  & effentielle,  & qui  femble  tenir  lieu  des 
deux  autres  ailes  qui  leur  manquent.  C’eft  une  efpece 
de  petit  balancier , un  filet  mince  & court,  terminé  par 
une  boule  ou  bouton  arrondi,  qui  fe  trouve  de  chaque 
côté  du  corcelet  fous  l’attache  de  l’aile.  Ce  balancier  fe 
peut  voir  dans  les  mouches  , où  cependant  il  eft  un  peu 
caché  par  une  efpece  d’appendice  ou  de  cueilleron  fem- 
blable  à un  commencement  d’aile  tronquée  , qui  fe  trou- 
ve dans  ces  infeétes  : mais  on  voit  très-bien  ôt  très-dif- 
tinèlement  ces  balanciers  dans  les  grandes  efpeces  de 
tipules.  Leur  ufage  feroit-il  véritablement  de  fervir  de 
contrepoids  à ces  infetles  , lorfqu’ils  volent,  à peu  près 
comme  nos  danfeurs  de  corde  fe  fervent  d’un  long  bâton 

avec 


des  Insectes;  .9 

avec  des  poids  aux  deux  bouts  ? C’eft  ce  que  la  petitefTe 
de  ces  parties  nous  empêche  de  penfer.  Ce  qu’il  y a de 
certain  , c’eft  que  ces  balanciers  font  très-mobiles  , ôc  que 
les  infedes  les  font  mouvoir  fort  agilement  , lorfqu’ils 
volent. 

C’eft  aufti  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes  fortes  ÔC 
nerveufes  des  infedes  à étuis  , ainfi  que  les  fourreaux 
écailleux  6c  durs  qui  recouvrent  ces  ailes  , êc  qui  lont  arti- 
culés avec  le  corcelet  ferme  Ôc  folide  de  ces  infedes.  Mais 
avant  que  de  quitter  les  ailes  , il  nous  relie  à dire  un  mot 
de  leur  ftrudure  , qui  eft  des  plus  admirables.  Ces  ailes  li 
minces  dans  la  plupart  des  infedes,  ôc  qui  font  auffi  tranfpa- 
rentes  que  l’eau , font  cependant  compofées  de  deux  lames 
fines  , entre  lefquelles  rampent  les  nervures , qui  por- 
tent la  nourriture  , l’adion  , ôc  la  vie  à cette  partie.  11 
ne  feroit  pas  polTible  de  féparer  ces  deux  lames  minces  ? 
qui  font  fi  fortement  6c  fi  intimement  appliquées  l’une 
contre  l’autre  , quelque  dextérité  que  l’on  employât  ; 6c 
l’on  ne  pourroit  connoîtfe  cette  flrudure  particulière  des 
ailes  j fi  le  hazard  ne  la  découvroit  quelquefois.  Lorfque 
les  infedes  fortent  de  leurs  coques , toutes  leurs  parties 
font  molles  6c  comme  abreuvées  de  liqueur  , elles  ont  be- 
foin  de  s’étendre  peu  à peu  6c  de  fe  fécher  ; c’eft  ce  qui  fc 
fait  affez  vite.  Les  ailes  font  dans  le  même  cas  que  les  au- 
tres parties  : repliées  6c  comme  chifonnées  dans  la  coque  , 
elles  fe  déployent  , s’étendent  6c  fe  fdchent  par  degrés. 
Pendant  que  cette  adion  fe  palfe  , quelquefois  il  s’épanche 
de  l’air  dans  le  tiflu  mince  qui  eft  entre  les  deux  lames  des 
ailes.  Cet  air  les  tient  écartées  : l’aile  refte  épaiffe  , groffe, 
difforme  ôc  véritablement  emphyfematique.  Cet  état  de 
maladie  nous  fait  apperccvoir  toute  la  ftrudure  intérieure 
de  l’aile.  L’air  a été  fourni  en  trop  grande  abondance  par 
les  vaiffeaux  aériens  } qui  font  le  long  des  nervures  , 6c  qui 
accompagnent  les  nerfs  6c  les  vailfeaux  nourriftiers. 

Nous  avons  dit  que  les  pattes , ou  du  moins  une  partie 
des  pattes  étoit  attachée  à la  partie  antérieure  du  corcelet. 

Tome  I.  B 
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Pour  concevoir  cette  différence  , il  faut  faire  attention 
que  le  nombre  des  pattes  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les 
infedes  : beaucoup  en  ont  fix  , d'autres  huit  comme  les 
araignées  & les  tiques  ; dans  quelques-uns  il  y en  a dix  , 
comme  on  le  voit  dans  les  crabes  ; enfin  certains  infedes 
font  pourvus  d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  pattes  : 
on  en  compte  feize  dans  les  cloportes  , ôt  certaines  efpé- 
ces  de  fcolopendres  fit  d’iules  en  ont  jufqu’à  foixante  & 
dix  ôt  cent  vingt  de  chaque  côté.  Parmi  ces  infedes  , tous 
ceux  qui  n’ont  que  fix  , huit , ou  dix  pattes  , les  portent 
attachées  au  corcelet  ; mais  dans  ceux  où  il  y en  a davan- 
tage , une  partie  de  ces  pattes  tire  fon  origine  du  corcelet , 
& les  autres  naiffent  des  anneaux  du  ventre.  Dans  ces  der- 
niers , les  pattes  qui  fe  trouvent  le  long  de  leur  corps  , ne 
pouvoient  pas  toutes  partir  du  corcelet. 

Ces  pattes  font  ordinairement  compofées  de  trois  par- 
ties ; la  première  qui  naît  du  corcelet  ou  du  çorps  , eft  or- 
dinairement la  plus  groffe , on  peut  l’appeller  la  cuijje  la 
fécondé  eft  jointe  à celle-ci  , ôt  eft  affez  fouvent  plus 
grefte  & plus  longue  ; nous  l’appellerons  la  jambe  : enfin 
après  cette  partie  , vient  la  troifiéme  , qui  termine  la 
patte  , ôt  qui  elle  - même  eft  compofée  de  plufieurs  petits 
anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres  , ôt  que  l’on  peut 
appeller  le  tarfe  ou  le  pied.  Ces  anneaux  varient  pour 
le  nombre  , fuivant  les  différens  infedes  ; on  en  trouve 
dont  les  tarées  ont  depuis  deux  , jufqu  à cinq  parties  , 
ôt  quelquefois  davantage.  Ce  nombre  d’anneaux  fouvent 
conlîdérable  , fert  à multiplier  les  mouvemens  de  la  patte 
de  l’infede , à peu  près  comme  le  grand  nombre  d’os  , qui 
compofent  le  tarfe  des  pieds  des  grands  animaux.  Enfin  le 
pied  de  1 infede  eft  terminé  par  deux  , quatre  ôt  quelque- 
fois fix  petites  griffes  crochues  ôt  fort  aigues,  qui  fervent  à 
cramponer  l’animal , ôt  qui  tiennent  au  dernier  anneau  du 
tarfe.  Souvent , outre  ces  griffes  ou  ongles  , le  deffous  des 
articulations  du  pied  de  l’infede  eft  encore  garni  en  tout 
ou  en  partie  de  petites  broffes  ou  pelottes  fpongieufes  > 
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qui  s’appliquant  intimement  contre  la  furface  des  corps 
les  plus  liffes  ôc  les  plus  polis , fervent  à foutenir  l’infede 
dans  des  pofitions , où  il  paroîtroit  devoir  tomber.  C’eft  ce 
que  l’on  voit  tous  les  jours  dans  les  appartemens  où  les 
mouches  montent  aifément  le  long  d’une  glace  ôc  s’y  fou- 
tiennent.  Toutes  ces  parties  des  pattes  de  l’infefte  font 
articulées  enfemble  , de  façon  qu  elles  fe  meuvent  aifé- 
ment ; mais  le  mouvement  qu’elles  exécutent  n’eft  pas 
toujours  le  même.  En  général , la  cuiiïe  dans  l’endroit  où 
elle  eft  articulée  avec  le  corps  , fait  dans  la  plupart  des 
infe&es  le  mouvement  de  genou  ou  de  pivot , fe  remuant 
en  tout  fens.  Cette  aétion  eft  aidée  par  une  efpéce  de 

f>iéce  intermédiaire  fouvent  arrondie  , qui  fe  trouve  à 
'origine  de  la  cuiffe  , & dont  la  tête  eft  reçue  dans  la 
cavité  de  l’articulation.  Cependant  dans  quelques  infeéles, 
comme  les  dytiques  , la  cuiffe  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière  , celui  de  flexion  & d’extenfion , 
étant  retenue  par  des  efpéces  d’appendices  ou  de  lames 
dures  : l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuiffe  ne  peut 
faire  non  plus  que  le  mouvement  de  charnière  dans 
prefque  tous  les  infeéles. 

Les  ftigmates  , qui  nous  reftent  à examiner  dans  le  cor- 
celet  , font  des  ouvertures  oblongues  , ou  ovales  , en 
forme  d’efpéces  de  boutonnières  , par  lefquelles  l’infecle 
refpire  l’air  extérieur.  Ces  ftigmates  ne  font  pas  propres  & 
particuliers  au  côrcelet  ; au  contraire  , il  y en  a moins  dans 
cette  partie  , que  fur  le  ventre  , dont  prefque  tous  les 
anneaux  en  portent  chacun  deux  , un  de  chaque  côté 
latéralement , au  lieu  que  le  côrcelet  n’a  que  deux  ou 
quatre  ftigmates.  On  en  voit  diftin&ement  quatre  , deux 
de  chaque  côté  , un  plus  haut  , l’autre  plus  bas  , dans 
les  infeéles  à deux  & à quatre  ailes  nues  ; il  y en  a pareil 
nombre  dans  les  papillons  , dont  les  poils  ne  les  laùTent 
pas  appercevoir  aifément  ; dans  les  infeétes  à étuis  , on  ne 
trouve  que  deux  ftigmates  fur  le  côrcelet , un  de  chaque 
côté.  Nous  parlerons  bientôt  des  ftigmates  qui  fe  voyent 
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fur  les  anneaux  du  ventre  , en  examinant  ce'cte  partie. 
Peut-être  fera-t-on  furpris  que  le  corcelet  ait  beaucoup 
mo  ns  de  (ligmates  que  le  ventre,  d'autant  que  cette  partie 
répondant  à la  poitrine  des  grands  animaux  , fembieroit 
devoir  contenir  feule  les  organes  de  la  refpiration  : mais  on 
n'en  fera  plus  étonné  , larfqu’on  aura  examiné  la  (Iruêture 
intérieure  de  l’infeûe  , ôc  qu’on  aura  vu  que  fes  poumons 
différent  infiniment  de  ceux  des  autres  animaux.  Les 
poumons  des  infectes  ne  font  que  de  longs  tuyaux  blancs  , 
des  efpéces  de  longues  trachées  , qui  à droite  ôc  à gauche 
parcourent  prefque  toute  la  longueur  de  leurs  corps  : de 
ces  trachées  partent  de  diftance  en  diftance  des  ramifica- 
tions , qui  vont  aboutir  aux  (ligmates  pour  y pomper  l’air  , 
que  d’autres  divifions  de  vaiffeaux  très-fins  portent  ÔC 
diftribuent  par  tout  le  corps  de  l’infeôte.  Il  n’eft  pas  poffi- 
ble  de  fe  tromper  fur  lutage  de  ces  trachées  ôc  de  ces 
ftigmates  ; une  expérience  fort  aifée  démontre  leur  ufage. 
Qu’on  bouche  exactement  chacun  de  ces  (ligmates  avec 
une  goutte  d’huile  , par  le  moyen  d’un  pinceau  , l’infeôle 
qui  ne  peut  fe  paffer  d’air  , ainft  que  les  plus  grands  ani- 
maux , entre  en  convulfion  ôc  périt  bientôt  : fi  l’on  ne  bou- 
che les  (ligmates  que  d’un  côté  du  corps , ce  côté  devient 
paralytique.  Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  trachées  ôc  les  (ligmates  des  infetles , n’ayant 
pas  deffein  de  toucher  à la  delcription  anatomique  de  ces 
petits  animaux , qu’on  peut  voir  en  détail  dans  les  Ouvra- 
ges de  Swammerdam  , Malpighi  ôc  Valifnieri.  Notre 
plan  n’eft  que  de  décrire  leurs  parties  extérieures  ôc  leur 
genre  de  vie  , ainfi  nous  paffons  à l’examen  de  la  troi- 
liérne  ôc  derniere  partie  du  corps  de  l’infeôle  , qui  eft  fon 
ventre. 

Le  ventre  dans  les  infecles  proprement  dits  , efl  compofé 
de  pluiieurs  anneaux  ou  demi  - anneaux  , enchaffés  les  uns 
dans  les  autres , par  le  moyen  defquels  il  peut  s’étendre , fe 
raccourcir , ôc  fe  porter  en  différens  fens.  Dans  les  infeôles 
teftacés  } comme  les  tiques  > les  poux  , les  araignées  ôc 
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d’autres  infeftes  fans  ailes , on  ne  voit  point  de  femblables 
anneaux  , leur  ventre  paroît  formé  d’une  feule  pièce.  Les 
crabes  font  auffi  dans  le  même  cas  , mais  au  moins  ils  ont 
une  queue  compofée  d’anneaux.  Ce  ventre  tient  antérieu- 
rement au  corcelet  ; fouvent  il  n’y  eft  attaché  que  par 
un  filet  fort  mince.  En  général , il  eft  plus  gros  dans  les 
femelles,  que  dans  les  mâles,  ce  qui  n’eft  pas  étonnant, 
puifque  dans  celles-là  il  doit  contenir  une  quantité  con- 
ïidérable  d’œufs. 

C’eft  ordinairement  à l’extrémité  du  ventre  que  l’on 
trouve  les  parties  de  la  génération  des  infetles.  Quelques- 
uns  cependant  , comme  les  mâles  des  demoifelles  , les 
ont  à la  partie  fupérieure  du  ventre  , ôc  les  mâles  des  arai- 
gnées , encore  plus  finguliers , les  portent  à la  tête.  Nous 
examinerons  ces  parties  plus  en  détail  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Le  ventre  , a , comme  nous  l’avons  dit , plufieurs  ftig- 
ïnates.  On  en  obferve  deux  fur  chaque  anneau  , un  de 
chaque  côté  , excepté  fur  les  derniers  anneaux. 

Enfin  , c’eft  aufii  à la  partie  poftérieure  du  ventre  , que 
plufieurs  infeêles  portent  les  aiguillons  dont  ils  font  armés. 
Ces  aiguillons  , qui  partent  de  defious  le  dernier  anneau  , 
font  de  différentes  formes  ôc  d’un  ufage  différent  : les  uns 
font  aigus  ôc  pointus  , les  autres  font  faits  en  une  efpéce 
de  feie  , d’autres  en  tariere  ; il  y en  a qui  ne  fervent  à l’in- 
feôfe  qu’à  fe  défendre  ôc  à bleffer  fes  ennemis  , d’autres  au 
contraire  ne  peuvent  nuire  , leur  ufage  eft  feulement 
de  percer  les  endroits  où  les  infçêtes  dépofent  leurs 
œufs, 
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CHAPITRE  II. 


De  la  génération  des  Infectes  '. 

T j E S anciens  Philofophes  s’étoient  imaginés  que  les 
infettes  naiffoient  de  la  pourriture  , ôc  que  des  corps 
organifés  , vivans  & aufli  bien  compofés  , dévoient  leur 
exigence  à une  efpéce  de  hazard.  Cette  erreur  tranfmife 
d’âge  en  âge  ôc  foutenue  par  de  grands  Naturaliftes  , a 
duré  jufques  dans  le  dernier  fiécle.  Rhedi,  l’un  des  plus 
habiles  obfervateurs  qu’ait  produit  l’Italie  , fut  un  des  pre- 
miers qui  fit  voir  l’abfurdité  de  cette  opinion  , ôc  le  dé- 
montra  par  des  expériences  inconteftables  : il  prouva  que 
tous  les  infeCtes  naiffoient  , comme  les  autres  animaux  , 
d’autres  infeCtes  de  même  efpéce , fécondés  par  un  accou- 
plement qui  avoit  précédé. 

La  génération  des  infeêtes  eft  donc  femblable  à celle 
des  autres  êtres  animés  : ils  s’accouplent  , ils  font  diftin- 
gués  par  le  fexe , ôc  tous  les  individus  parmi  ces  petits 
animaux  font  ou  mâles  ou  femelles  ; il  faut  cependant 
en  excepter  quelques  genres  d’infeêtes , tels  que  les  abeil- 
les y les  fourmis  ôcc.  dans  lefquels  outre  les  individus  mâles 
& femelles  t il  y en  a encore  d’autres  en  plus  grand  nom- 
bre qui  n’ont  aucun  fexe , & que  plufieurs  Naturaliftes  ont 
appellés  les  mulets  , parce  qu’ils  ne  font  pas  propres  à 
la  génération  : mais  ces  efpéces  de  mulets  proviennent 
eux-mêmes  des  mâles  ôc  des  femelles  du  même  genre  qui 
fe  font  accouplés  , ainft  ils  rentrent  dans  la  régie  générale 
que  nous  avons  établie. 

On  peut  donc  affûter  que  tous  les  infeCtes  font  ou  mâ- 
les , ou  femelles , ou  enfin  mulets  , ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  dans  quelques  genres  ; ôc  que  l’a£tion  réciproque  du 
mâle  & de  la  femelle , eft  néceffaire  pour  la  production 
de  nouveaux  individus. 
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Les  parties  qui  diftinguent  les  mâles  d’avec  les  femelles , 
font  de  deux  fortes  : les  unes  n’ont  point  de  rapport  à la 
génération  , ôc  les  autres  font  abfolument  néceffaires  peur 
la  produire.  Parmi  celles  ci , les  unes  font  extérieures  ÔC 
les  autres  font  intérieures  ; nous  ne  décrirons  que  les  pre- 
mières , ne  voulant  point  entrer  dans  le  détail  anatomique 
des  infeôtes. 

En  général , quelqu’un  qui  connoît  un  peu  les  infe&es  , 
diftingue  fouvent  à la  première  vue  , un  mâle  d’avec  une 
femelle  , par  pluficurs  marques  extérieures  qui  ne  dépen- 
dent point  des  parties  du  fexe  ôc  n’y  ont  aucun  rapport. 
Premièrement  la  grolTeur  du  corps  ôc  particuliérement 
celle  du  ventre  eft  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  font  affez  ordinairement  plus  gros  que  leurs  femel- 
les ; dans  les  infeôtes  c’eft  tout  le  contraire  , les  mâles 
font  prefque  toujours  plus  petits  : il  y a même  certains 
mâles  qui  font  d’une  petiteffe  énorme  par  rapport  à leurs 
femelles.  J’ai  vû  des  fourmis  accouplées  , dont  le  mâle 
étoit  fi  petit  qu’il  ne  faifoit  pas  la  fixiéme  partie  de  lagrof- 
feur  de  fa  femelle  ; il  eft  de  même  des  cochenilles  Ôc 
des  kermès  ; la  femelle  eft  affez  groffe  , tandis  que  le  mâle 
reffemble  à un  très-petit  moucheron  , qui  court  ôc  fe  pro- 
mené fur  le  corps  immobile  de  fa  femelle  , comme  fur  un 
vafte  champ.  La  difproportion  n’eft  pas  à beaucoup  près  ff 
grande  dans  beaucoup  d autres  infe&es , mais  au  moins  les 
femelles  ont  le  ventre  beaucoup  plus  gros  que  leurs  mâ- 
les , ce  qui  étoit  néceffaire  , puifqu  il  doit  être  capable  de 
contenir  une  quantité  prodigieufe  d'œufs.  Une  autre  diffé- 
rence fouvent  allez  notable  dans  les  infeétes  de  diffèrens 
fexes  , confifte  dans  la  forme  ôc  la  grandeur  de  leurs  anten- 
nes ; elles  font  ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles  : 
qu’on  examine  un  hanneton  mâle , ôc  fa  femeile  ; celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes  , courts  ôc  petits  , 
tandis  que  le  mâle  les  a grands  ôc  apparens  : la  même 
chofe  s’obferve  dans  prefque  tous  les  infe&es  à étuis,  mais 
dans  beaucoup  d’autres  genres  ; il  y a une  autre  différence 
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encore  plus  fenfibie  dans  les  antennes  : c’efl  particulière* 
ment  dans  certaines  phalènes, plufieurs  tipules  & quelques 
autres  infectes  , dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
côtés  d’une  plume , qu’on  peut  obferver  cette  différence  : 
leurs  males  ont  leurs  antennes  à plumes  ou  à barbes  gran- 
des , larges ôc  belles  , knitans  une  efpéee  de  panache  , tan- 
dis que  celles  des  femelles  ont  des  barbes  li  étroites , que 
fouvent  même  elles  ne  paroiffent  pas , ôc  qu’on  les  croiroit 
compofées  d’un  feul  ôc  fimple  filet. 

Une  troifiéme  différence  de  certains  infedes  mâles  ôc' 
femelles  , dépend  des  cornes  ou  appendices  de  la  tête  , ou 
du  corcelet  ; par  exemple  le  fcarabé , appellé  moine  ou  ca- 
pucin , le  boufier  qui  lui  reffemble  , & d’autres  infedes 
femblabies,  ont  des  cornes,  ou  à la  tête,  ou  au  corcelet, 
qui  ne  le  trouvent  que  dans  les  mâles  , ôc  qui  manquent 
abfolument  aux  femelles  : c’eft  à peu  près  comme  les  cor- 
nes des  béliers  que  la  nature  a refufées  aux  brebis.  On  voit 
dans  le  petit  comme  dans  le  grand  , que  les  mâles  des 
animaux  ont  reçu  plufieurs  parties  qui  leur  fervent,  ou  de 
parure  , ou  de  défenfe  , tandis  que  les  femelles  en  font 
privées. 

Cefl  ce  qu’on  obferve  encore  par  rapport  à une  qua- 
trième différence  , qui  fe  remarque  entre  certains  infedes 
mâles  & femelles  : cette  derniere  confifte  dans  les  ailes 
qui  manquent  à plufieurs  femelles  , tandis  que  les  mâles 
en  font  pourvus.  Dans  la  plûpart  des  ferions  d’infedes,or» 

Peut  obferver  quelques  efpéces  qui  font  dans  ce  cas.' 

armi  les  infedes  à étuis , le  vers  luifant  femelle  n’a  ni 
ailes  ni  étuis,  les  uns  ni  les  autres  ne  manquent  point  à fon 
mâle  : les  hemipteres  ou  infedes  à demi  étuis  nous,offrent 
un  pareil  exemple  dans  les  kermès  ôc  les  cochenillesv 
31  en  eft'de  même  des  infedes  à ailes  couvertes  d’écailles: 
quelques  phalènes  ont  des  femelles  qui  n’ont  point  d’ailes  ; 
ou  qui  n’en  ont  tout  au  plus  que  des  moignons  informes  , 
comme  la  phalène  de  la  chenille  à broffe  ôc  quelques 
autres  ; quelques  ichneumons  dans  la  fedion  des  infedes  à 

quatre 
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quatre  allés  nues,  ont  des  femelles  fans  ailes , qui  reflem- 
blent  à des  mulets  de  fourmis  à la  première  vûe  : il  n’y 
a guères  que  parmi  les  infedes  à deux  ailes , qu’on  ne 
remarque  aucune  efpéce  où  cette  différence  fe  trouve. 

Mais  toutes  ces  différences  ne  font  point  effentielles  à la 
génération  , elles  ne  fe  rencontrent  que  dans  un  certain 
nombre  d’efpéces  : la  véritable  diftintlion  des  mâles  d’a- 
Vec  les  femelles  , confifle  dans  les  parties  du  fexe.  Ces 
parties  font,  comme  nous  l’avons  dit , affez  ordinairement 
placées  à l’extrémité  du  ventre  : dans  la  plupart  des  infec- 
tes mâles , fi  l’on  preffe  le  ventre, on  fait  l'ortir  par  l'ouver- 
ture qui  eft  à fon  extrémité  deux  efpéces  de  crochets  fou- 
vent  bruns  , affez  durs , & en  preffant  encore  plus  fort  par 
gradation  , ces  deux  crochets  s’entrouvrent  , & on  voit 
paroître  entr’eux  une  partie  oblongue  , qui  eft  la  véritable 
partie  du  mâle  : les  crochets  fervent  à l’infede  à s’accro- 
cher & à fe  cramponer  après  fa  femelle  , ôc  lorfqu’une  fois 
il  l’a  faifie } la  véritable  partie  néceffaire  à la  génération  fait 
fon  office  : dans  l’état  ordinaire  ces  parties  paroiffent  peu  „ 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  ; mais 
lorfque  le  mâle  preffé  par  des  mouvemens  amoureux  , 
veut  careffer  fa  femelle , il  pouffe  lui-même  au  dehors  ces 
parties , qui  font  enflées  & tendues. 

Il  en  eft  de  même  de  la  femelle  , dont  les  organes  font 
cachés  dans  l’intérieur  du  ventre  : lorfqu’on  le  preffe  , 011 
ne  voit  point  fortir  les  deux  crochets  qui  s’apperçoivent 
dans  le  mâle  , on  ne  fait  paroître  tout  au  plus  qu’une 
efpéce  de  canal  ou  conduit , qui  lui  fert  comme  de  vagin  9 
dans  lequel  le  membre  du  mâle  s’introduit , & par  lequel 
les  oeufs  fortent , lorfqu’ils  font  dépofés  dans  le  tems  de 
la  ponte. 

Telles  font  les  parties  du  fexe  qui  fe  voyent  au-dehors 
& par  lefquelles  on  peut  aifément  reconnoitre  les  infec- 
tes mâles  & les  femelles. 

Dès  que  l’on  voit , en  comprimant  le  ventre  , deux  cro- 
chets avec  une  efpéce  de  membre  au  milieu  , on  peut 
Tome  L Ç 
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aflurer  que  cet  infecte  eft  un  mâle  ; fi  au  contraire  il  ne  fort 
rien  , ou  qu’il  n’y  ait  qu  un  limple  conduit  , ceft  une 
femelle.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  parties 
intérieures  beaucoup  plus  nombreufes  ôc  plus  admirables» 
On  peut  confulter  fur  cet  article  Svrammerdam  , Malpi- 
ghi  & d’autres  , qui  ont  traité  à fond  l’anatomie  des  infec- 
tes.  Pour  nous , nous  ne  décrivons  que  leur  figure  extérieu- 
re , leur  vie , leurs  mœurs  : nous  nous  bornons  à écrire  leur 
hiftoire  , ôc  un  Historien  n’eft  pas  obligé  de  donner  une 
defcription  anatomique  des  peuples  dont  il  parle. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire  , fe  trouvent 
dans  tous  les  infectes  , excepté  dans  les  mulets  de  certains 
genres  , qui  n’ont  point  de  fexe.  Ces  derniers  font  inutiles 
pour  la  propagation  de  l’efpéce.  Quant  aux  autres  , un 
de  leurs  premiers  foins  eft  de  la  multiplier  , en  s’accou- 
plant mutuellement  : cet  accouplement  s’opère  au  moyen 
des  crochets  dont  le  mâle  eft  pourvu  alfez  ordinairement  : 
le  mâle  comme  le  plus  lafcif , monte  amoureufement  fur 
la  femelle  , l’agace  , va  ôc  vient  autour  d’elle  ; celle-ci 
commençant  à participer  aux  mouvemens  qui  agitent  le 
mâle  , étend  fon  ventre  , entr’ouvre  la  fente  qui  eft  à l’ex- 
trémité , en  fait  fortir  le  canal  de  la  matrice  , que  le  mâle 
failit  avec  fes  crochets  : pour  lors  le  refte  de  l’accouple- 
ment eft  aifé  , il  confifte  dans  l’introduélion  de  la  partie 
mâle.  Dans  quelques  infeftes  cet  accouplement  eft  long , 
ils  reftent  quelquefois  des  journées  entières  unis  enfem- 
ble  -,  ils  marchent , ils  volent  même  dans  cette  attitude  , 
fans  que  le  mâle  lâche  la  femelle  , comme  on  le  voit  tous 
les  jours  .Çfens  les  papillons  blancs  des  jardins  ; dans  d’au- 
tres /comme  les  mouches,  il  eft  plus  court  ; fouvent  ces 
accouplemens  ne  font  pas  uniques  ; un  mâle  a-t-il  quitté 
une  femelle  , quelquefois  un  autre  la  reprend  ôc  l’attaque 
de  nouveau.  Certains  infeôtes  même  qui  ne  font  pas  leur 
ponte  tout  de  fuite  } s’accouplent  dans  l’intervalle  de 
croque  ponte. 

_Qutre  cette  maniéré  de  s’accoupler , qui  eft  la  plus 
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éommune  parmi  les  infe&es  ; il  y en  a encore  quelques 
autres  , que  pratiquent  certains  genres  d’infectes  , dont 
quelques-unes  parodient  fort  finguliéres  & dépendent  de 
ia  pofition  & de  la  fituation  des  parties  du  fexe.  Nous  ver- 
rons par  exemple  dans  la  fuite  en  parlant  des  demoifeiles  , 
que  leur  mâle  a les  crochets  fitués  à l’extrémité  du  ventre 
comme  la  plupart  des  infe&es  , mais  que  la  partie  la  plus 
néceffaire  a la  génération  eft  placée  à l’origine  de  ce  même 
ventre  proche  le  corcelet , tandis  que  fa  femelle  a l'orifice 
du  vagin  vers  la  queue.  Gette  conftruétion  rend  l’accou- 
plement fort  différent  : le  mâle  fe  fert  à la  vérité  de  les 
crochets  pour  faifir  la  femelle , mais  il  ne  la  prend  point  à 
la  queue , jamais  il  ne  pourroit  faire  parvenir  à cet  endroit 
le  haut  de  fon  ventre  où  eft  la  partie  dé  fon  fexe  ; il  accro- 
che la  tête  de  la  femelle  , il  la  faifit  au  col  avec  l’extré- 
mité de  fa  queue  , mais  lorfqu’il  la  tient  ainfi  , il  n’en 
paroît  pas  plus  avancé  ; il  femble  que  l’accouplement 
ne  pourra  jamais  fe  faire  , ôc  réellement  il  ne  fe  feroit 
point , fi  la  femelle  ne  faifoit  le  relie  de  l’ouvrage  : celle-ci 
ainfi  ferrée  & fatiguée  par  le  mâle  qui  ne  la  quitte  point , ÔC 
peut-être  charmée  de  fie  voir  ainfi  prévenue  , condefcent  à 
fes  défirs  : elle  recourbe  en  devant  fon  ventre  qui  efl  fort 
long  & en  fait  parvenir  l’extrémité  jufqu’au  deffous  du 
corcelet  du  mâle , à l’endroit  où  fe  trouvent  fes  parties  : 
pour  lors  l’accouplement  eft  parfait.  La  femelle  relie  ac- 
crochée par  un  double  lien  : fa  tête  eft  prife  par  l’extré- 
mité du  ventre  du  mâle  , tandis  que  fa  queue  eft  unie 
à l’origine  de  ce  même  ventre  ; elle  forme  une  efpéce  de 
cercle.  Il  en  eft  de  même  des  araignées  dont  l’accouple- 
ment a fait  jufqu’ici  un  point  d’hiftoire  naturelle  difficile 
à connoître.  Ces  infeêtes  portent  leurs  parties  mâles  à la 
tête  & leurs  femelles  les  ont  fous  le  ventre  : ce  font  donc  f 
dans  leurs  accouplemens , ces  efpéces  de  bras  des  mâles 
qui  vont  chercher  la  partie  des  femelles.  Nous  explique- 
rons cet  article  plus  en  détail , en  traitant  les  genres  des 
infeêtes  en  particulier.  „ 
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Lorfque  l’accouplement  eft  accompli  , fouvent  les  mâ- 
les des  infeétes  péri  fient  très-peu  de  tems  après  ; ils  font 
épuifés  & languilfans  : la  nature  ne  les  avoit  deftinés  qu’à 
féconder  leurs  femelles  ; dès  qu  elle  a pourvu  à la  propa- 
gation de  l’efpéce  , ces  males  deviennent  inutiles  ; il  n’en 
eft  pas  de  même  des  femelles , elles  vivent  affez  ordinaire- 
ment un  peu  plus  que  leurs  mâles  ; il  faut  qu  elles  faffent 
leur  ponte  , mais  lorfqu’elle  eft  faite  , elles  périffent  auflî 
bientôt. 

Cette  ponte  dans  la  plupart  des  infeêles  , confifte  à dé- 
pofer  leurs  œufs.  Je  dis  dans  la  plupart  des  infeâes  , car  il 
y en  a quelques-uns  , qui  ne  font  pas  des  œuls  , mais  des 
petits  tous  vivans  : ces  infectes  font  vivipares.  Cette  diffé- 
rence paroit  d’abord  affez  finguliere.  1 oute  la  clafte  des 
animaux  quadrupèdes  eft  vivipare  , ces  animaux  font  tous 
des  petits  femblables  à eux  & vivans  : les  oifeaux  au  con- 
traire font  tous  ovipares  } tous  pondent  des  œufs  & aucun 
ne  fait  des  petits  vivans.  Il  fembleroit  donc  que  la  nature 
devroit  être  uniforme  dans  les  autres  clalfes  d animaux  ; 
mais  c’eft  tout  le  contraire  : parmi  les  poiffons  , le  grand 
nombre  fait  des  œufs , mais  quelques-uns  font  des  petits  » 
tels  que  tous  les  poiffons  qui  approchent  des  baleines.  Il 
eft  vrai  que  ce  genre  de  poiffons  tient  beaucoup  des  qua- 
drupèdes , qu’il  en  a tous  les  caraéteres  ^ enforte  qu  il  n’eft: 
pas  étonnant  qu  il  leur  reffemble  en  cet  article  comme 
dans  beaucoup  d'autres.  Mais  fi  nous  fuivons  les  autres 
claffes  , nous  yerrons  que  dans  toutes  il  y a des  animaux 
qui  mettent  leurs  petits  au  monde  de  l’une  & de  l’autre 
façon  ; que  dans  toutes  il  y a des  animaux  ovipares  & 
vivipares  ; & pour  commencer  par  les  reptiles  ou  amphi- 
bies , la  plupart  font  des  œufs  , mais  la  vipere  eft  vivipare  9 
& c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
yipere.  Les  vers  font  une  clafte  compofée  d’animaux  pref- 
que  tous  ovipares  , quelques-uns  néanmoins  font  vivipa- 
res tels  que  la  came  des  rivières  , une  coquille  turbinée  y 
qui  porte  le  nom  de  vivipare  ? & quelques  autres* 
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Les  infe&es  ne  font  donc  pas  les  feuls  animaux  qui  ren- 
ferment dans  leur  clafie  des  efpéces  ovipares  ôt  d’autres 
vivipares.  Il  eft  vrai  que  les  dernieres  font  en  petit  nombre  ; 
nous  n’avons  que  les  cloportes  , les  pucerons , ôt  quelques 
efpéces  de  mouches , qui  falfent  des  petits  vivans  : tous  les 
autres  infectes  font  ovipares.  Les  œufs, que  pondent  ces  in- 
fectes , varient  beaucoup  pour  la  figure  ; il  y en  a de  ronds, 
d’oblongs  ôt  de  toutes  fortes  de  formes  ; quelques-uns  font 
aigrettés  , ou  bien  ornés  d’une  efpéce  de  couronne  de 
poils  : ils  varient  au(Ti  pour  les  couleurs.  Nous  dirons  quel- 
que chofe  de  tous  ces  œufs  differens  , dont  quelques-uns 
font  admirables  , en  traitant  les  infeètes  en  détail.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  que  ces  œufs  font  fouvent 
en  très-grand  nombre  , par  centaines  , par  milliers  , & 
qu’en  général  les  infeCtes  font  très- féconds  ; il  femble  que 
plus  les  animaux  font  petits , plus  la  nature  les  a multipliés. 
Les  grands  animaux  ne  font  qu’un  petit  à la  fois  , Ôt  le 
portent  long-tems  : une  vache  ne  fait  qu’un  veau  par  an  ; 
d’autres  quadrupèdes  plus  petits  multiplient  davantage.  La 
fécondité  des  lapins  paroît  finguliere,  mais  elle  n’approche 
pas  de  celle  de  la  plupart  des  infectes.  Suivant  les  calculs 
qu'en  ont  fait  plulieurs  Auteurs,  une  feule  abeille  femelle, 
celle  que  l’on  appelle  la  reine  , donnera  elle  feule  nailfan- 
ce  à deux  , trois  , ôt  quatre  elfaims  dans  uns  année  , ôt  le 
moindre  de  ces  effaims  eft  fou  > ent  compofé  de  quinze  ou 
feize  mille  abeilles.  Les  papillons  ôt  nombre  d’autres 
infeCtes  ne  multiplient  guères  moins.  Une  pareille  fécon- 
dité étoit  néceffaire  pour  conferver  ces  efpéces  d’ani- 
maux , qui  , fervant  de  nourriture  à plulieurs  autres, 
* font  continuellement  expofés  à devenir  la  proie  d’un  nom- 
bre infini  d’ennemis.  Nous  verrons  , en  parlant  de  la  nour- 
riture des  infeôtes  , que  ces  petits  animaux  fe  tendent  des 
pièges  , fe  dévorent  les  uns  ôt  les  autres,  tandis  qu’ils  font 
expofés  à être  dévorés  par  les  oifeaux  , les  reptiles  } les 
poilfons  , ôt  nombre  d’autres  animaux. 

Lorfque  les  infectes  dépofent  leurs  œufs  , la  plupart  le 
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font  avec  un  foin  qui  fembleroit  demander  la  plus  grande 
intelligence,  fi  l’on  ne  fçavoit  qu’ils  font  conduits  6c  diri- 
gés par  une  intelligence  fupe'rieure  , qui  prend  autant  de 
foin  des  plus  petits  infedes  , que  de  l’animal  le  plus  grand 
& le  plus  paifait.  En  général  , la  mere  a la  précaution 
de  placer  les  oeufs  dans  un  endroit  où  les  petits  naiflans 
feront  fûrs  de  trouver  la  nourriture  qui  leur  conviendra. 
L’infecte  fe  nourrit-il  d’une  plante  particulière  , c’eit  fut 
cette  plante  que  fe  trouvent  les  œufs  : s’il  fe  nourrit  de  ra- 
cines ou  de  bois  , les  œufs  font  dépofés  dans  la  terre  ou 
fous  les  écorces  des  arbres  , quelquefois  même  dans  la 
fubltance  du  bois. 

Les  matières  les  plus  fales  6c  les  plus  dégoûtantes  four-; 
niffent  la  nourriture  de  quelques  infedes  , lorfqu’ils  font 
jeunes  : leur  mere  , qui  depuis  long  tems  a quelquefois 
abandonné  ce  fale  domicile  , va  le  chercher  de  nouveau  * 
îorfqu’elle  veut  faire  fa  ponte  , inftruite  que  fes  petits 
y trouv  eront  un  aliment  convenable.  Beaucoup  d’infedes* 
qui  après  avoir  pâlie  une  partie  de  leur  vie  dans  l’eau  , font 
devenus  enfuite  habitans  de  l'air , vont  retrouver  les  bords 
ou  la  lurface  de  Peau,  pour  y dépofer  leurs  œufs  : enfin,  il 
y a des  infedes  dont  les  petits  fe  nourriflent  d’autres  in-; 
ledes  dans  leur  jeunelTe  & fous  leur  première  forme  ; la 
mere  , qui  depuis  fa  transformation  , ne  peut  nuire  à ces 
mêmes  infedes  , qui  ne  leur  touche  feulement  point,  fixait 
aller  dépofer  fes  œufs  au  milieu  d’eux  , fouvent  fut 
leur  corps  , 6c  même  quelquefois  dans  leur  intérieur,  afiiî 
que  fes  petits  puilfent  trouver  en  naiflant  Paliment  que 
la  nature  leur  a deftiné. 

Une  autre  prévoyance  que  femblent  avoir  les  infedes  * 
c’eft  de  mettre  leurs  œufs,  autant  qu’il  eft  pofiible , à Pabrl 
du  froid  6c  des  ennemis  qui  pourroient  les  dévorer.  Nous 
avons  dit  que  quelques-uns  les  enfonçoient  enterre* 
d’autres  les  dépofent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  des 
arbres  6c  des  plantes  , entre  les  deux  membranes  qui  corn* 
pofent  ces  feuilles.  Quelques-uns  comme  les  araignées  ? 
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les  enveloppent  d'un  tiffu  foyeux  très-fin  & délicat , que 
plufieurs  portent  avec  elles  : d’autres  comme  certaines 
phalènes  les  recouvrent  de  poils  qu  ils  détachent  de  leur 
propre  corps , & qui  les  dérobant  à la  vue , les  défendent 
du  froid  extérieur  : d'autres  enfin  les  cachent  entre  les 
poils  des  grands  animaux  , dont  la  chaleur  les  fait  éclore. 
Tant  d'induftrie  de  la  part  de  ces  petits  animaux  , doit 
nous  faire  admirer  de  plus  en  plus  la  grandeur  du  Créateur^ 
dont  la  fagefle  infinie  ne  brille  pas  moins  dans  les  corps  de 
la  nature  les  plus  petits  & les  plus  vils  à nos  yeux , que  dans 
ceux  qui  nous  parodient  les  plus  furprenans  & les  plus 
dignes  de  notre  attention. 


CHAPITRE  III. 

Des  métamorphofes  ou  du  développement  des  Infectes. 

T j E S animaux  de  claffes  différentes  de  celle  des  infec- 
tes  , naiflfent  tous  ou  prefque  tous  avec  la  même  forme 
qu  ils  auront  toute  leur  vie. 

Un  quadrupède  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere  , efl  un 
vrai  quadrupède  , dont  tous  les  membres  bien  développés 
confervent  la  même  figure  jufqu’à  la  plus  grande  vieil- 
leffe  : s’il  lui  arrive  quelques  changemens  , ils  ne  con- 
liftent  que  dans  la  grandeur  ôt  la  proportion  , & nullement 
dans  la  conformation  des  parties.  Il  en  eft  de  même  des  oi- 
feaux  , qui  au  fortir  de  1 œuf  paroilTent  fous  la  même  for- 
me qu’ils  conferveront  jufqu’à  la  mort.  Quelques  infectes 
font  dans  le  même  cas  , mais  ce  n’eft  pas  le  plus  grand 
nombre.  En  général  , tous  les  infectes  qui  n ont  point 
d’ailes  , à l’exception  de  la  puce  feule  , naifle  t avec  la 
même  figure  qu’ils  doivent  avoir  toute  leur  vie  : le  clopor- 
te , par  exemple  , qui  eft  vivipare  , fort  du  ventre  de  fa  me- 
re avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  un  véritable  clo- 
porte -,  l’araignée  qui  yient  d’un  oeuf } fort  de  cet  œuf  avec 
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ie  cofps , les  patres  & toutes  les  autres  parties  qui  fe  font 
voir  dans  les  grandes  araignées  : il  en  eft  de  même  deü 
tiques  , des  poux  , des  fcolopendres  &:  des  autres  infedeô 
dépourvus  d’ailes  que  nous  avons  délignés  au  commence- 
ment , par  le  nom  d’infedes  cruftacés  : tous  ne  différent 
de  leur  mere  que  par  la  grandeur , à cela  près  ils  confer- 
vent  la  même  ligure  dans  la  jeunelfe  & dans  leur  âge 

les  autres  înfedes , ceux  qu'on  peut  appelîer  infec- 
tes proprement  dits,  ne  font  pas  dans  le  même  cas.  Sou- 
vent iorfqu’ils  paroilfent  au  jour , lorfqu’ils  percent  l’œuf 
dans  lequel  ils  étoient  renfermés , ils  ne  reffemblent  nulle- 
ment à ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Avant  même  que 
de  parvenir  à cette  derniere  forme , ils  paffent  par  plufieurs 
autres  : ce  font  ces  différens  changemens  des  infedes 
auxquels  on  a donné , peut-être  fans  trop  de  fondement , le 
nom  de  métamorpholès.  Nous  allons  d’abord  en  rapporter 
quelques  exemples. 

Que  l’on  prenne  les  œufs  que  dépofe  un  papillon  ; au 
bout  de  quelque  tems  , les  œufs  éclofent  , il  en  fort  un 
animal  ; mais  ce  n’eft  pas  un  papillon  femblable  à celui  qui 
a donné  naiffance  à l’œuf,  c’elt  une  chenille  qui  paroît  eiî 
différer  beaucoup.  Cette  chenille  eft  donc  la  première 
forme , fous  laquelle  paroit  à nos  yeux  le  papillon  au  fortir 
de  l’œuf  ; c’eft  fous  cette  forme  que  cet  infede  croit  & 
groflît , c’eft  fous  cette  forme  qu’il  change  plufieurs  fois  de 
peau  , avant  que  de  parvenir  à fa  derniere  groffeur  ; lorfH 
qu’une  fois  il  y eft  parvenu  , pour  lors  il  fe  fait  un  fécond 
changement , cet  infede  change  encore  de  peau  , il  fe 
dépouille , non  plus  comme  les  premières  fois , pour  paroi-' 
tre  fous  la  figure  de  chenille , mais  fous  celle  de  nymphe  ou 
de  chryfalide.  C’eft  le  fécond  état  du  papillon, dans  lequel  il 
-refte  pendant  quelque  tems  , fans  pouvoir  marcher  , pref- 
que  fans  mouvement , & fans  prendre  de  nourriture  , juf*j 
-qu’à  ce  que  de  cette  nymphe  il  forte  un  papillon.  Dans  ce 
xrûifiéme  &z  dernier  état , l’animal  reffemble  à celui  qui  lui 
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parfait. 
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a donné  naiffance  ; il  n’a  plus  de  changemens  à fubir  ; il  eft 
propre  à la  génération  ; en  un  mot  il  a acquis  toute  fa 

fjerfeétion  , c’eft  un  animal  parfait  , au  lieu  que  dans 
es  deux  premiers  états  qui  avoient  précédé  , il  ne  faifcit 
que  croître , prendre  de  la  nourriture  6c  fe  développer  fuc- 
ceffivement. 

Qu’on  obferve  les  mouches , on  verra  les  mêmes  chan- 
gemens , ou  au  moins  des  métamorphofes  très-approchan- 
tes. Une  mouche  , par  exemple  , dépofe  fes  œufs  fur  la 
viande , ce  qui  n'arrive  que  trop  fouvent , 6c  la  fait  corrom- 
pre ; obfervons  l’œuf  qu’elle  a dépofé , au  bout  de  quelques 
jours , nous  en  verrons  fcrtir  une  efpece  de  vers,  qui  ré- 
pond à la  chenille  du  papillon  , c'eft  le  premier  état  de 
la  mouche.  Ce  vers  fe  nourrit  , groffit , ôt  lorfqu  il  elt 
parvenu  à fa  derniere  grandeur , il  paffe  à l’état  de  nym- 
phe , au  fécond  état  des  infeéles  à métamorphofes.  11  eft 
vrai  que  cette  nymphe  diffère  de  celle  du  papillon , l’in- 
feéte  ne  quitte  point  fa  peau  , mais  cette  peau  fe  durcit, 
forme  une  efpéce  de  coque , dans  laquelle  eft  la  véritable 
nymphe  , qui  refte  dans  cet  état  fans  prendre  de  nourriture 
6c  fans  mouvemens.  Enfin  à ce  fécond  état  , fuccédc 
au  bout  de  quelques  jours  le  troifiéme  ; de  cette  nymphe , 
de  cette  efpéce  de  coque  fort  une  mouche  parfaite  , 
femblable  à la  mouche  mere.  La  mouche  fous  fa  première 
forme  a pris  tout  fon  accroiffement , lorfqu’elle  fort  de  fa 
coque  elle  n’a  plus  à croître  , c’eft  un  infecte  parfait. 
Tels  font  les  changemens  ou  métamorphofes  que  tout  le 
monde  peut  aifément  obferver  dans  les  infeétes. 

Ainfi  ceux  d’entre  ces  animaux  , qui  font  fujets  à ces 
changemens  , paffent  par  trois  états  différens. 

Le  premier  eft  celui  qu’ils  ont  au  fortir  de  l’œuf  : l’in- 
fette  pour  lors  reffemble  à une  efpéce  de  vers  , 6c  réelle- 
ment on  lui  donne  fouvent  ce  nom.  On  appelle  vers  de 
mouches  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  , vers  de 
chair  pourrie , ou  vers  de  bouze  de  vache  , plufieurs  qui 
donnent  des  infeétes  à étuis.  Mais  comme  le  nom  de  vers 
Tome  /.  D 
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appartient  plus  particuliérement  à une  clafie  d’infedes  ? 
qui  relient  toute  leur  vie  fous  la  meme  forme  , comme  les 
vers  de  terre  ôcc.  nous  croyons  devoir  donner  un  autre 
nom  aux  infedes  , pendant  ce  premier  état  de  leur  vie  : 
celui  de  chenille  a déjà  été  donné  à quelques-uns  ; mais  il 
efl  confacré  principalement  aux  papillons  ôc  aux  pha- 
lènes. Quelques  Auteurs  ont  appellé  ces  vers  d’infedes 
larva  , comme  qui  diroit  mafqiie , parce  que  fous  cette 
figure  l’infede  elt  comme  mafqué.  Nous  traduirons  ce  mot 
par  un  mot  françois  , ôc  nous  appellerons  les  infedes  dans 
ce  premier  état , larves.  On  elt  fouvent  obligé  d’employer 
des  exprefiions  nouvelles  , lorfqu’on  a à traiter  des  fujets 
neufs  ôc  fur  lefquels  on  a peu  écrit.  Ces  infedes  dans 
ce  premier  état , ces  larves  varient  beaucoup  , fuivant  les 
différens  genres  d’infedes  : en  général  cependant , elles 
ont  toutes  le  corps  compofé  d un  nombre  d’anneaux.  Quel- 
ques-unes ont  des  antennes  , beaucoup  d’autres  n’en  ont 
point  -,  beaucoup  ont  leur  tête  dure  ôc  écailleufe  , comme 
les  chenilles  ôc  les  larves  d’infedes  à étuis  > d’autres  ? 
comme  celles  des  mouches  ont  des  têtes  molles  , dont 
la  forme  eft  changeante  ôc  variable  : dans  plufieurs , on 
diftingue  aifément  la  tête  , le  corcelet  ôc  le  ventre  ; dans 
d’autres  , il  n'eft  pas  aifé  d’afligner  la  diftinôtion  de  chacu- 
ne de  ces  parties  , elles  femblent  continues  Ôc  confondues 
enfemble  ; dans  certaines , on  ne  diflingue  pas  aifément  la 
féparation  du  corcelet  d’avec  le  ventre.  La  plus  grande 
partie  de  ces  larves  a des  pattes  : les  unes  n’en  ont  que  fix, 
placées  vers  leur  coraelet , telles  que  les  larves  de  tous  les 
infedes  à étuis  ôc  plufieurs  autres  : d’autres  en  ont  davan- 
tage , comme  les  chenilles  , qui  ont  dix  , douze  ôc  plus  or- 
dinairement jufqu  à feize  pattes  , ôc  les  larves  des  mou- 
ches à fcie  , que  M.  de  Reaumur  a nommées  fauffes  che- 
nilles , à caufe  de  leur  reffemblance  avec  les  chenilles , 
qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes , fouvent  jufqu’à  vingt- 
deux.  Mais  parmi  ce  nombre  de  pattes  , il  n’y  a que  les  fix 
premières  qui  (oient  dures  ôc  écaiileufes.  Ce  font  ces  fix 
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pattes  qui  répondent  à celles  que  doit  avoir  par  la  fuite 
l'infecte  parfait , les  autres  font  mollaffes  6c  relfemblent  à 
des  mamelons, bordées  ordinairement  en  tout  ou  en  partie 
d’un  nombre  confidérable  de  petits  crochets  ; d’autres 
larves  au  contraire  , telles  que  celles  des  mouches  ôc 
d’autres  animaux  approchans , n'ont  point  de  pattes , elles 
rampent  comme  les  vers  , ce  qui  leur  a fait  donner  par  plu- 
lieurs  Naturaliftes  le  nom  de  vers  : enfin  différentes  larves 
ont  des  aigrettes  , des  tuyaux  qui  leur  fervent  à refpirer  , 
Ôc  qui  en  même  tems  femblent  leur  fervir  d’ornemens. 
C’eft  ce  qu’on  obferve  principalement  dans  les  larves 
aquatiques.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails  de  ces 
différences  , en  parlant  des  larves  de  chaque  genre  d’in-: 
feéte  en  particulier. 

C’eft  fous  cette  première  forme  que  l’infe&e  prend  tout 
fon  accroiffement.  On  voit  tous  les  jours  la  larve  groffir  ; 
auffi  l’infette  dans  cet  état  mange-t-il  beaucoup.  Qu’on 
examine  un  vers  à foye  , qui  n’eft  que  la  larve  d’une 
efpéce  de  phalène  , qu’on  l’examine  , dis-je  , au  fortir  de 
l oeuf,  ôc  qu’on  le  confidere  de  nouveau  huit  ou  dix  jours 
après  , on  auroit  peine  à croire  que  c’eft  le  même  animal  , 
tant  il  eft  groffi.  Mais  comme  la  peau  de  la  larve  ne  pour- 
roit  pas  fe  prêter  à un  accroiffement  fi  fubit , ôc  fe  diften- 
dre  affez  facilement , la  nature  femble  avoir  enveloppé 
l’infette  de  plufieurs  peaux  les  unes  fur  les  autres.  Lorfque 
1 ’infeâe  eft  un  peu  groffi  , il  quitte  fa  première  peau , 
fa  peau  extérieure  , ôc  pour  lors  , il  paroît  enveloppé  de 
celle  qui  étoit  deffous.  Cette  fécondé  étoit  probablement 
pliée  ôc  refferrée  fous  la  première  ; il  la  garde  jufqu’à 
ce  que  l’accroiffement  de  fon  corps  la  rende  trop  étroite  ; 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première,  il  s’en  débarraffe 
ôc  paroît  avec  la  troifiéme  , qui  étoit  cachée  fous  cette 
fécondé  , ôc  qui  refferrée  ôc  pliffée  fous  elle  , fe  développe 
& s’étend  lorfqu’il  en  eft  débarraffé.  Ces  changemens  de 
peau  s’obfervent  aifément  dans  les  vers  à foye  : la  plupart 
des  larves  l’exécutent  de  même  ôc  le  répètent  quatre  ou 
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cinq  fois  & même  davantage  dans  quelques  genres.  Lors- 
que l’infede  eft  prêt  à fubir  ce  changement  , qu’il  va  quit- 
ter fa  peau , il  refte  pendant  quelque  tems  fans  manger  ; il 
eft  prefqu  immobile  ; il  paroit  malade  , & réellement 
il  doit  l’être  ; ce  n’eft  pas  une  petite  opération  pour  lui , 
fouvent  même  il  y périt.  Quand  il  eft  refté  quelque 
tems  dans  cet  état  , fa  peau  commence  à fe  fendre  fur 
le  dos , un  peu  au-deffous  de  fa  tête  ;,il  femble  que  pour 
la  faire  fendre  , Pinfede  fe  gonfle  & fe  rétrécit  alternati- 
vement à cet  endroit  : lorsqu’une  fois  la  fente  a commencé 
à fe  faire  , il  eft  plus  aifé  à l’in  fe  de  de  l’augmenter , & 
enfin  il  parvient  à retirer  fa  tête  & enfuite  fon  ventre 
de  l’intérieur  de  l’ancienne  peau  , & à s’en  débarraffer  en- 
tièrement. On  concevra  aifément  combien  une  telle  opéra- 
tion doit  coûter  de  peine  & de  travail  à l’infede  , fi  l’on 
conlidere  la  peau  qu’il  vient  de  quitter  & qu’on  l’étende. 
On  verra  que  non-feulement  fon  corps  a mué  , mais  que 
chaque  partie  jufqu’aux  plus  petites  , tout  en  un  mot  a 
changé  de  peau. 

Les  pattes  de  l’infede  paroiflent  dans  la  peau  qu’il  a 
quittée  , mais  creufes  & vuides  ; il  en  eft  de  même  des 
antennes  , des  différentes  appendices , tubercules  &c.  il  a 
fallu  que  l’infede  retirât  & dégageât  toutes  ces  parties  de 
l’ancienne  peau,  à peu  près  comme  nous  tirons  la  main  de 
dedans  un  gant.  Tout,  jufqu’au  poil  de  l’infede  , s’eft  tiré 
de  dedans  fon  fourreau  : bien  plus  les  ftigmates  auxquels 
aboutiffent  les  canaux  aériens  qui  font  dans  l’intérieur  du 
corps  de  l’infede  , ces  ftigmates  qui  fe  trouvent  dans 
les  larves  comme  dans  les  infedes  parfaits  , quoique  fou- 
vent  différemment  placés  & conlïruits  , paroiflent  dans  la 
dépouille  que  quitte  l’animal , mais  ils  n’y  font  point  d’ou- 
verture ; il  fe  détache  de  deffus  le  ftigmate  une  pellicule 
mince  , qui  tient  au  refte  de  la  peau  ; enfin  les  yeux  même 
fe  font  dépouillés  avec  le  refte  ; il  n’eft  aucune  partie 
du  corps  qui  en  foit  exempte.  Il  y a cependant  des  chenil- 
les velues  dont  les  poils  ne  muent  pas  avec  le  refte  du 
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corps.  On  trouve  bien  tous  les  poils  attachés  à la  dépouille 
de  finfeête  , ôt  lorfqu’il  a mué  , il  paroît  aufii  velu  qu’au- 
paravant  : mais  ces  nouveaux  poils  n’étoient  pas  renfermés 
dans  ceux  que  l’infeêle  a quittés  , comme  dans  des  gai- 
nes , ainli  que  les  autres  parties  : iis  étoient  exiftans  & 
couchés  fous  la  première  peau  , ôt  dès  que  cette  peau  eft 
dépofée  , ils  fe  redrelfent  ôt  paroilfent  à la  place  des  an- 
ciens : probablement  ces  inledtes  doivent  avoir  un  peu 
plus  de  facilité  à changer  de  peau  , ces  poils  doivent  aider 
l’ancienne  dépouille  à s’enlever. 

Nous  avons  dit  que  cette  opération  fi  difficile  ôt  fi  labo- 
rieufe  fe  répétoit  plusieurs  fois  , jufqu’à  ce  que  1 infeéte 
fût  parvenu  à fa  derniere  groffeur  ; pour  lors  , il  paffe 
à fon  fécond  état  que  nous  allons  examiner. 

Pour  opérer  cette  métamorphofe  , la  larve  change  une 
derniere  fois  de  peau  , elie  fe  dépouille  à peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’elle  a déjà  fait  ; mais  au  lieu  de 
paroître  fous  la  même  forme  , elie  en  prend  une  qui  ne 
reffemble  guères  à celle  qu’elle  avoit.  Les  Naturaliftes  ont 
appellé  les  infeétes  , lorfqu'ils  font  fous  cette  fécondé  figu- 
re , nymphes , peut-être  parce  que  plulieurs  de  ces  nym- 
phes femblent  emmaillotées  ôt  comme  chargées  de  bande- 
lettes. Parmi  ces  nymphes  , quelques-unes  font  dorées 
ôt  brillantes , ce  qui  les  a fait  appeller  chryfaliâes  ( chry- 
falis  , aurelia  ).  Ces  nymphes  varient  beaucoup  pour 
la  forme  , la  couleur,  le  mouvement , ou  le  défaut  d’ac- 
tion , ôt  mille  autres  circonftances.  Quelques  Auteurs 
même  ont  voulu  fe  fervir  de  ces  différences  de  nymphes  , 
pour  ranger  les  infeêtes  en  différens  ordres.  De  ces  nym- 
phes , les  unes  n’ont  aucun  mouvement , les  autres  vont , 
viennent  ôt  marchent  comme  les  larves  ; les  unes  ne 
reffembient  prefqu’en  aucune  façon  à un  infeêie  , mais 
repréfentent  feulement  un  corps  oblong  , dans  lequel  on 
apperçoit  quelques  anneaux  ôt  différentes  éminences  & 
cavités , ce  qui  leur  a fait  donner  en  François  par  quelques 
Auteurs  le  nom  de  fcve  : dans  d’autres  au  contraire  , ou 
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diftingue  tous  les  membres  ôc  toutes  les  parties  de  Hnfedte. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  noms  différons  qu’ont 
reçus  ces  différentes  formes  de  nymphes  , ôc  pour  éviter 
la  confulion , nous  appellerons  indiftinclement  tous  les  in- 
feèies  qui  font  dans  ce  fécond  état , nymphes  ou  chry - 
fa  h Je  s. 

Nous  diftinguerons  en  général  quatre  différentes  formes 
de  ces  nymphes  ou  chryfalides. 

La  première  qui  s’obferve  dans  les  papillons,  les  phalè- 
nes ôc  quelques  autres  infetles  , reffemble  peu  à un  ani- 
mal : on  ne  diftingue  prefqu’aucune  de  fes  parties  , on 
n’apperçoit  que  quelques  anneaux  qui  forment  le  bas  de  la 
nymphe  , ôc  dans  le  haut,  on  voit  fur  l’extérieur  de  cette 
chryfalide  , les  impreflions  fouvent  peu  diftindes  des  an- 
tennes , des  pattes  ôc  des  ailes.  Cette  efpéçe  de  nymphe 
n’a  de  mouvement  que  celui  que  peuvent  produire  les 
anneaux  de  fon  ventre  , qui  eft  léger  ôc  ne  peut  guères 
la  faire  changer  de  place.  La  peau  de  cette  première  efpéce 
de  chryfalide  eft  ordinairement  dure  , épaiffe , féche  ÔC 
comme  cartilagineufe. 

Dans  la  fécondé  efpéce  de  nymphe  , il  n’en  eft  pas 
de  même  : on  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de 
l’infede  ; elles  ne  font  point  recouvertes  d’une  peau  dure 
ôc  coriace  , mais  d’une  limple  pellicule , qui  enveloppe 
les  parties  féparément  : aufti  cette  chryfalide  eft  - elle 
molle,  ôc  fi  on  la  touche  , on  la  bleffe  aifément.  Cette 
fécondé  efpéce  n’a  guères  plus  de  mouvemens  que  la  pre- 
mière. On  en  voit  des  exemples  dans  les  infeôles  à étuis, 
dans  beaucoup  d'infeftes  à quatre  ailes  nues  , tels  que 
les  abeilles  , les  ichneumons  , les  guefpes  , ôc  dans  les 
infectes  à deux  ailes  , comme  les  mouches , ôcc. 

La  troiliéme  efpéce  de  nymphe  diffère  des  précéden- 
tes , en  ce  que  fes  parties  font  afléz  développées  ôc  paroif- 
fent  aux  yeux,  ôc  que  de  plus  la  nymphe  va  ôc  vient , ôc  a 
même  fouvent  des  mouvemens  fort  vifs  : telles  font  les 
nymphes  des  coulins  ôc  de  quelques  efpéces  de  tipules  , 
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qui  relfemblent  beaucoup  aux  coufins.  Ces  fortes  de  nym- 
phes ne  fe  voyent  guères  que  parmi  les  infedes  qui  paffent 
le  premier  ôc  le  fécond  état  de  leur  vie  dans  Peau.  Elles 
relfemblent  aux  deux  premières  efpéces , en  ce  que  les  in- 
fedes fous  cette  forme  ne  prennent  aucune  nourriture  , ôc 
elles  n’en  différent  que  parce  que  ces  nymphes  ont  la 
faculté  de  fe  mouvoir. 

Enfin  la  quatrième  ôc  derniere  efpéce  de  nymphe  eft 
eelle-qui  s’éloigne  le  plus  des  précédentes.  Ces  efpéces  de 
nymphes , outre  la  faculté  de  fe  mouvoir  ôc  de  marcher  , 
ont  encore  celle  de  prendre  de  la  nourriture  ; elles  reffem- 
blent  plus  à des  infedes  parfaits  , ou  à des  larves  , qu’à  de 
véritables  nymphes  ; elles  ont  des  antennes  , des  pattes  , 
ôc  beaucoup  d autres  parties  femblables  , bien  dévelop- 
pées , dont  elles  font  ufage.  Telles  font  plufieurs  nymphes 
aquatiques  , telles  que  celles  des  demoifelles  , des  éphe- 
meres  ôc  d’autres  infedes  ; telles  font  parmi  les  nymphes 
terreltres  , celles  des  punaifes  , des  fautereiles  , des  gril- 
lons , ôc  nombre  d’autres  , qui  ne  différent  prefque  de 
l’infede  parfait  , que  par  le  défaut  d'ailes.  Leurs  ailes 
ne  font  point  développées  , elles  font  entoilées  , pliffées  , 
ôc  forment  des  efpéces  de  boutons , ou  moignons  d ailes 
attachés  au  corcelet  : à cela  près  , ces  nymphes  reffem- 
blent  tout-à-fait  à l'infede  parfait  : mais  quoique  ces  der- 
nières nymphes  foient  beaucoup  plus  formées  que  les  pré- 
cédentes j ces  infedes  ne  peuvent  cependant  fous  cette 
forme  s’accoupler  , ni  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
génération , pas  plus»que  les  larves  ôc  les  autres  nymphes  ; 
il.  faut  pour  cela  que  l’infede  foit  paffé  à fon  état  de  per- 
fection. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , combien  peu 
fe  relfemblent  les  différentes  efpéces  de  nymphes.  Plufieurs 
d’entr’elles  font  prefque  fans  mouvemens  , tandis  que  les 
autres  en  ont  un  fort  vif  : ces  dernieres  peuvent  fuir  ôc 
éviter  les  dangers  ôc  les  ennemis  auxquels  elles  feroient 
expofées,  mais  il  n’en,  elt  pas  de  même  des  premières,  qui 


32  Histoire  abrégée 

font  immobiles.  Audi  la  plupart  des  nymphes  , qui  font 
dans  ce  cas  , font-elles  pourvues  d'une  efpéce  de  rempart 
qui  les  met  à 1 abri.  Une  grande  partie  de  ces  nymphes  fe 
die  des  coques  d’un  tiffu  foyeux  & ferré  , qui  les  garantit 
du  froid  & des  périls  qui  les  environnent  , ôc  d’autres 
fe  logent  dans  la  terre  , où  après  avoir  pratiqué  un  efpace 
allez  fpacieux  pour  y être  à l’aife  , elles  le  tapiffent  d'un 
tiffu  de  foye , fouvent  fine  Ôc  délicate  , qui  empêche  l’inté- 
rieur de  leur  habitation  de  les  bleffer  pendant  leur  méta- 
morphofe  , ôc  en  même  tems  foutient  ces  mêmes  parois  , 
qui  fans  cette  précaution  pourroient  s’écrouler.  Nous 
voyons  des  exemples  de  ces  coques  dans  les  vers  à foye  , 
plufieurs  efpéces  de  phalènes  , les  ichneumons  ôc  d’autres 
infectes  , ôc  quant  aux  coques  que  les  infeêies  pratiquent 
dans  la  terre  ou  dans  le  fable  , nous  en  avons  une  infinité 
d’exemples,  que  nous  fournilfent  les  infeêtes  à étuis  , les 
mouches  à fcie  , plufieurs  efpéces  de  phalènes  , le  four- 
milion & grand  nombre  d inlectes  différens.  Les  larves  de 
tous  les  infeêtes, avant  que  de  fe  transformer  en  nymphes , 
filent  ces  coques  où  elles  doivent  enfuite  achever  leurs 
métamorphofes  : la  nature  les  a pour  cet  effet  pourvues  d’un 
réfervoir  de  matière  femblable  à un  verni  des  plus  fecs 
6c  des  plus  beaux  , qui  fait  la  fubftance  de  leur  fil.  Pour 
le  mettre  en  œuvre  , elles  ont  à la  levre  inférieure  de  leur 
bouche  une  petite  ouverture , une  filiere , par  où  fort  cette 
matière  qui  fe  féche  aifément,  ôc  qu’elles  conduifent  de 
côté  6c  d’autre  , pour  en  former  un  tiffu  ferme  ôc  ferré. 
Mais  il  y a d’autres  coques  beaucoup  plus  fingulieres  : ces 
dernieres  ne  font  point  filées  , elles  ne  font  point  compo- 
fées  comme  les  autres  , d’un  tiffu  foyeux  , c’eff  la  peau 
même  de  1 infeêie  qui  les  forme  en  fe  durciffant.  Lorfque 
les  autres  larves  veulent  fe  transformer  en  nymphes  , elles 
quittent  leur  derniere  peau  , fous  laquelle  la  nymphe  elf 
cachée  : celles-ci  ne  quittent  point  leur  peau  , elles  en 
débarraffent  leurs  différentes  parties  , mais  reffent  dedans 
pomme  dans  un  fac  , à peu  près  comme  une  perfonne  qui, 
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retîreroit  Tes  bras  de  ceux  d'une  large  robe  de  chambre  ôc 
refleroit  enveloppée  delTous.  Cette  peau  , dont  tous  les 
membres  font  dégagés  , fe  durcit  ôc  prend  fouvent  des 
formes  allez  fingulieres  , fuivant  les  différens  infectes  ; 
mais  quelque  forme  qu’elle  prenne  , elle  eft  dure  ôc  a 
toute  la  confiftance  d’une  coque.  Si  on  ouvre  cette  coque  , 
on  trouve  en  dedans  une  nymphe  ou  chryfalide  de  la 
fécondé  efpéce  , de  celles  où  toutes  les  parties  de  1 infecte 
fe  peuvent  reconnoître  ; c’eft  de  cette  maniéré  que  la 
plupart  des  mouches  ôc  quelques-autres  infeétes  à deux 
ailes  fe  métamorphofent.  On  obferve  aufll  de  femblables 
coques  dans  quelques  infeêtes  à étuis  : différentes  efpéces 
de  charanfons  6c  de  chryfomeles  en  fourniffent  des  exem- 
ples. Nous  ne  finirions  pas  , il  nous  voulions  entrer  dans 
le  détail  de  toutes  les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans 
les  nymphes  des  infeêtes.  Nous  réfervons  cet  examen  pour 
les  articles  particuliers  de  chaque  genre , ôt  nous  n’ajoute- 
rons plus  ici  qu’un  feul  mot  fur  les  ftigmates. 

En  parlant  des  larves  , nous  avons  expliqué  ce  que  l’on 
-entendoit  par  les  ftigmates  : ces  parties  fe  trouvent  fur  les 
nymphes  comme  fur  les  larves.  Ces  nymphes  fouvent 
immobiles  , qui  la  plupart  n’ont  pas  befoin  de  prendre  de 
nourriture  , ces  corps  qu’on  auroit  fouvent  peine  à pren- 
dre pour  des  êtres  animés  , ne  peuvent  fe  palier  d’air  : 
leurs  ftigmates  , par  lefquels  elles  le  refpirent , font  fou- 
vent placés  à peu  près  comme  dans  la  larve  , le  long  des 
anneaux  du  ventre  : mais  quant  à ceux  du  corcelet , ôc 
même  quant  aux  deux  derniers  ftigmates  du  ventre  , il  y a 
fouvent  des  Angularités  qui  rendent  la  figure  ôc  la  polition 
des  ftigmates  de  la  nymphe,  bien  différentes  de  ce  qu’elles 
font  dans  la  larve  ôc  dans  l’animal  parfait.  Souvent  les 
ftigmates  du  corcelet , au  lieu  d’être  à Heur  de  la  peau  , à 
laquelle  ils  aboutiffent , fe  terminent  à de  petites  éléva- 
tions , à de  petites  cornes  qui  font  pofées  au  haut  dç 
la  nymphe, ôc  lui  donnent  une  figure  finguliere.  Tantôt  au 
lieu  de  cornes  > ce  font  des  efpéces  de  petits  cornets } ou 
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bien  leur  figure  refîemble  à des  oreilles  : il  en  eft  de 
même  des  deux  derniers  ftigmates  du  ventre  , qui  dans 
plufieurs  infeftes  fe  terminent  à des  efpéces  de  cylindres  , 
ou  tuyaux  allongés  & prominens.  Enfin  quelques  nymphes 
aquatiques  , qui  font  celles  qui  fourniffent  les  variétés  les 
plus  fingulieres  , ont  au  lieu  de  ftigmates  , des  efpéces 
d’ouies  femblables  à celles  des  poilfons  , des  panaches 
auxquelles  aboutilfent  les  vaiffeaux  aériens  , ôc  qu’elles 
font  jouer  prefque  continuellement  avec  une  légéreté 
furp  renante. 

Telles  font  en  abrégé  les  principales  efpéces  de  nym- 
phes , que  l’on  obferve  en  examinant  les  infeftes.  Ces  pe- 
tits animaux  relient  fous  cette  fécondé  forme , les  uns  plus 
de  tems  , les  autres  moins  , julqu’à  ce  qu'ils  la  quittent 
pour  prendre  celle  d'infectes  parfaits  , ce  qui  eft  leur  troi- 
fiéme  & dernier  état , qui  nous  relie  à examiner. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  , avant  que  de  devenir 
nymphes  , avoient  acquis  toute  leur  grolfeur  : il  femble 
qu  elles  devroient  prendre  tout  de  fuite  la  forme  d’infeéles 
parfaits  , fans  palier  par  l’état  de  nymphes.  Pourquoi  donc 
la  nature  les  a-t-elle  conduites  à cet  état  moyen  , pendant 
lequel  le  plus  grand  nombre  des  infetles  relie  dans  l’inac- 
tion , ne  prend  point  de  nourriture  , & femble  comme 
endormi  ? Pour  en  concevoir  la  raifon  , il  faut  remonter 
plus  haut , & examiner  de  nouveau  la  larve.  Cette  larve 
qui  paroît  fi  différente  de  l’infeéle  qu’elle  doit  produire  , 
qui  fouvent  eft  fi  lourde  & fi  péfante  , tandis  qu’il  en  doit 
fortir  un  infeéle  agile  & pourvu  d’ailes  , cette  chenille 
rampante  , qui  doit  donner  naiiïance  à un  papillon  léger  , 
n’eft  que  le  même  animal , mais  caché  fous  plufieurs  enve- 
loppes , qu'il  doit  dépofer  fuccelfivement. 

Cette  propofition  paroîtra  peut-être  d’abord  un  para- 
doxe aux  perfonnes  peu  verfées  dans  1 Hiftoire  Naturelle  ; 
cependant  rien  de  plus  vrai.  La  larve  a plufieurs  peaux 
qu’elle  dépofe  l’une  après  l’autre  , ôt  fous  ces  peaux  eft 
i’infede  parfait  ; mol  à la  vérité  & non  développé  ; mais 
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dont  on  peut  avec  un  peu  de  foin  diftinguer  les  différentes 
parties.  Qu’on  prenne  une  chenille  , qui  ne  foit  pas  même 
parvenue  encore  à toute  fa  groffeur  , qu’on  en  diffeque 
avec  foin  & précaution  la  peau  , on  diftinguera  déjà  une 
partie  des  membres  du  papillon  ou  de  la  phalène  , qui  en 
doit  fortir  un  jour.  Si  la  chenille  eft  prête  à fe  mettre  en 
chryfalide  , qu’elle  foit  parvenue  à fa  groffeur  } ces  mêmes 
parties  feront  beaucoup  plus  diftinètes , ôt  avec  de  la  pa- 
tience , on  pourra  parvenir  à tirer  de  1 intérieur  d’une  che- 
nille un  papillon  prefque  tout  formé  , mais  dont  les  parties 
feront  molles  ôc  prefque  gelatineufes.  La  larve  n’elt  donc 
point  un  infeête  différent  de  celui  qui  en  doit  un  jour  fortir 
dans  toute  fa  perfeêtion , c’eft  précifément  le  même  infeête 
jeune  , mol , prefque  fluide  qui  fe  trouve  enveloppé  de 
plufieurs  peaux  , qui  le  cachent  à nos  yeux  ôc  lui  donnent 
une  figure  différente.  Il  eft  dans  ce  premier  état  mafqué , 
c’eft  pour  cela  qu’on  lui  donne  le  nom  de  larve.  Lorfqu’il 
a quitté  les  différentes  peaux  dont  il  étoit  couvert , lorf- 
qu’il  eft  parvenu  à fa  grandeur , ôt  qu’il  ne  lui  refte  plus  que 
fa  derniere  enveloppe , il  s’en  débarraffe  ôc  paroît  fous  la 
forme  de  nymphe  ; la  nymphe  n’eft  donc  autre  chofe  que 
l’infeête  parfait  parvenu  à fa  grandeur  , maïs  encore  trop 
mol , & dont  toutes  les  parties  ont  befoin  de  prendre  de  la 
confiftance  : c’eft  ce  qui  leur  arrive  pendant  ce  fécond  état  : 
au  lieu  des  peaux  dont  l’infeête  étoit  recouvert  fous  fa 
forme  de  larve , il  ne  lui  refte  plus  qu’une  membrane  , 
qui  fouvent  prend  une  confiftance  affez  ferme  ôt  qui  s’in- 
troduifant  entre  les  différentes  parties  de  1 infecte  , les 
tient  emmaillottées  ôc  couchées  le  long  de  fon  ventre  : 
c’eft  fous  cette  membrane  que  tous  les  membres  de  1 infeête 
fe  durciffent  ôc  fe  fortifient.  Qu’on  prenne  une  nymphe 
nouvellement  formée  , il  n’eft  pas  difficile  de  diltinguer 
les  antennes  , les  pattes  , les  ailes  ôt  prefque  tout  le  corps 
de  1 infeête  ; mais  fi  on  veut  le  développer , il  eft  fi  mol 
qu’on  a beaucoup  de  peine  à y parvenir.  Au  bout  de  quel- 
que tems , fi  on  examine  une  femblable  chryfalide  , on 

Eij 


5#  Histoire  abrégée 

trouve  l’infede  prefque  parvenu  à fa  perfection  : l'état  de 
nymphe  eff  donc  nécelfaire  aux  infedes  pour  acquérir  la 
fermeté  ôc  h conliftance  de  toutes  leurs  parties  , qui  fous 
les  enveloppes  de  la  larve  exiftoient  déjà  , mais  fous  une 
forme  prefque  fluide.  Lorfqu’une  fois  ces  mêmes  parties 
ont  acquis  toute  la  force  nécelfaire  , pour  lors  l’infede 
11e  demande  qu’à  fe  débarrafler  de  la  membrane  extérieure 
qui  le  tenoit  enveloppé  fous  la  forme  de  nymphe  , & il  le 
fait  à peu  près  de  la  même  maniéré  dont  il  a fubi  fa  pre- 
mière métamorphofe  : il  enfle  ôc  défenfle  fuccelïivement 
fon  corcelet  ôc  fa  tête  , qui  font  encore  affez  mois  pour  fe 
prêter  à cette  adion  , ôc  parvient  à faire  éclater  en  pièce  la 
membrane  extérieure  de  fa  nymphe  , que  l’air  a rendu 
féche  ôc  calfante  ; fouvent  même  cette  membrane  dans 
plulieurs  infedes , a dans  fa  partie  fupérieure  deux  efpéces 
de  rainures  , une  de  chaque  côté , où  la  peau  eft  plus  ten- 
dre ôc  plus  mince  , enforte  que  la  membrane  de  la  nymphe 
fe  déchire  aifément  en  cet  endroit.  Ce  premier  ouvrage 
fait  , l’infede  s’aide  de  fes  pattes  qui  font  libres  ôc  déga- 
gées , ôc  tire  aifément  le  relie  de  fon  corps  de  fon  enve- 
loppe de  nymphe , comme  d’un  fourreau.  Lorfque  1 infede 
vient  de  fortir  de  cette  prifon  , fes  parties  font  encore  un 
peu  molaires  , fes  couleurs  peu  vives  , & fouvent  fes  ailes 
font  comme  chiffonnées  : il  paroît  même  plus  gros  qu'il 
ne  fera  par  la  fuite  , mais  au  bout  de  quelque  tems  , l’air 
extérieur  fortifie  ôc  durcit  tous  fes  membres  , fon  corps  en 
acquérant  plus  de  confiftance  , diminue  de  volume  , ôc  fes 
ailes  en  quelques  minutes  fe  déployent  ôc  fe  développent: 
bientôt  il  prend  fon  effort  ôc  devient  habitant  d’un  élé* 
ment,  qui  jufques-là  lui  étoit  inconnu. 

Ce  développement  li  prompt  des  ailes  de  f infede  , qui 
au  fortir  de  la  nymphe  étoient  épaiffes , humides  ôc  comme 
chiffonnées  , paroît  d’abord  étonnant  à un  obfervateur  qui 
le  fuit  ôc  l’examine.  Un  pareil  développement  n’eft  cepen- 
dant du  qu’à  l’air.  Tandis  que  l’air  extérieur  féche  les  fur- 
faces  de  Î’aîle  de  l’infede  , l’air  intérieur  pouffé  par  les  tra- 
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chées  qui  rampent  dans  le  tifîu  de  cette  même  aile , l’étend 
confidérablement , & lorfqu’une  fois  elle  s’eft  tout -à-fait 
étendue  , les  pellicules  minces  dont  elle  eft  formée,  fe 
trouvant  féches , ne  fe  pliffent  plus  & relient  dans  le  même 
état.  Cette  aétion  de  l air  intérieur  des  trachées  eft  prouvée 
par  l’accident  que  nous  avons  dit  arriver  quelquefois  à des 
ailes  d’infectes,  qui  relient  bourfouffiées  6c  véritablement 
emphyfématiques  , lorfque  l'air  intérieur  s’épanche  entre 
les  deux  lames  de  ces  ailes. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , on  voit  que  l’in— 
feéte  parfait , avant  que  de  parvenir  à ce  dernier  état  de 
perfection  , doit  palier  par  plu  heurs  opérations  difficiles  & 
laborieufes  , dans  lefquelles  il  lui  arrive  quelquefois  de 
périr  : ce  font  pour  lui  autant  d’états  de  fouffrances  & de 
maladies  quoique  naturelles.  Quelques  infeétes  ont  cepen- 
dant encore  un  travail  de  plus  à foutenir  , ce  font  ceux 
dont  les  chryfalides  font  renfermées  dans  des  coques  ; ils 
faut  qu’ils  percent  ces  coques  , lorfqu  ils  font  fottis  , ou 
lorfqu  ils  fortent  de  leurs  nymphes.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
paroît  pas  difficile  poui  les  infeétes  qui  ont  des  mâchoires 
dures  ôt  aigues.  Ces  mâchoires  qui  fouvent  taillent , cou- 
pent ôc  déchirent  le  bois  , peuvent  aifément  percer  un 
tiftu  de  fils  foyeux  : mais  il  y a quelques  infectes  qui  n’ont 
point  de  pareilles  mâchoires  6c  qui  font  renfermés  dans 
des  coques  ; aufti  la  nature  leur  a-t-elle  facilité  leur  ouvra» 
ge.  Un  des  bouts  de  leur  coque  efft  foible  , fouvent  même 
ce  bout  refte  ouvert  & feulement  clos  par  des  fils  placés  en 
longueur  , dont  les  bouts  fe  touchant , empêchent  bien 
l’entrée  de  la  coque  aux  autres  infeétes,  mais  permettent 
à celui  qui  y eft  renfermé,  de  fortir  aifément  : en  forçant 
légèrement  avec  fa  tête , il  fait  écarter  ces  fils  les  uns  des 
autres  , 6c  fe  procure  une  iffue  très-facile. 

Telles  font  en  général  les  principales  circonftances 
qu’on  obferve  dans  les  changemens  des  infeétes , depuis 
leur  fortie  de  l’œuf,  jufqu  à leur  état  de  perfeétion.  Ou 
yoit  par  ce  détail  abrégé  , que  ces  prétendues  métamor- 
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phofes  ne  font  qu’un  développement  fuccefTif , qui  nous 
fait  voir  l’infeéte  fous  des  formes  différentes.  Ce  dévelop- 
pement offre  fouvent  une  infinité  de  manœuvres  fmgulie- 
res  , différentes  fuivant  les  différentes  efpéces  de  ces  ani- 
maux. Nous  en  détaillerons  plufieurs  , en  traitant  chaque 
genre  en  particulier  , & nous  le  ferons  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  ce  détail  amufant  fera  voir  la  grandeur  & la  fa- 
geffe  du  Créateur  dans  fes  plus  petits  ouvrages. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  nourriture  des  Infectes. 

D ES  trois  régnés  fous  lefquels  font  renfermés  tous  les 
corps  naturels  , il  n’y  en  a que  deux  , le  régné  végétal  & le 
régné  animal , qui  contiennent  une  matière  propre  à fervir 
de  nourriture.  Quant  aux  minéraux  , ces  corps  font  trop 
fecs , & manquent  prefqu’entiérement  de  cette  partie  mu- 
cilagineufe  , qui  feule  eft  capable , après  une  préparation 
préliminaire  , de  s’identifier  , pour  ainfi  dire  , avec  les 
fibres  du  corps  : les  infeétes  par  rapport  à cet  article  , font 
dans  le  même  cas  que  les  autres  animaux  : ils  fe  nourriffent 
ou  de  plantes  , ou  de  parties  d’animaux  , foit  de  leur 
claffe  , foit  de  claffes  différentes. 

Parmi  ceux  qui  tirent  leur  nourriture  du  régné  végétal  i 
les  uns  s’enfonçant  dans  la  terre  , rongent  ôc  mangent  les 
racines  , ôc  font  fouvent  un  tort  confidérable  aux  jardins  : 
c’eft  ainfi  que  la  larve  des  hannetons  , que  les  Jardiniers 
connoiffent  fous  le  nom  de  vers  blanc  , parvient  fouvent  à 
détruire  en  peu  de  tems  un  potager  entier , lorfque  ces  in- 
fectes font  nombreux  : il  en  eft  de  même  du  taupe  grillon , 
ou  courtilliere  , qui  porte  un  préjudice  confidérable  aux 
couches, & d’un  nombre  infini  d’autres  infectes.  La  nour- 
riture de  quelques  autres  eft  encore  plus  féche  & plus 
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dure  ; ils  percent  le  bois  , le  réduifent  en  poufliere  ôc  fe 
nourriffent  de  fes  parcelles  ; c’eft  ce  que  font  plulieurs 
larves  d’infeêtes  à étuis  , ôc  particuliérement  de  ces  v ril- 
lettes , qui  rongent  jufqu’aux  tables  des  maifons  , ÔC  les 
différens  meubles  de  bois  qu’ils  convertiffent  en  poudre  : 
c’eft  encore  de  cette  maniéré  que  les  larves  des  capricor- 
nes- ôc  la  chenille  d’une  certaine  phalène  , que  quelques 
Auteurs  nomment  le  cojj'us  , détruifent  ôc  attaquent  les 
arbres  : les  faules  fur-tout  font  fujets  à être  ainli  dévorés 
dans  leur  intérieur  par  un  nombre  prefqu ’iniini  d’infectes. 
D’autres  fe  nourrilfent  de  parties  plus  délicates:  les  feuilles 
des  plantes  ôc  des  arbres  font  leur  nourriture  ordinaire  : de 
ce  nombre  font  les  chenilles  & beaucoup  d’autres  infeôtes , 
mais  tous  n’attaquent  pas  les  feuilles  de  la  même  maniéré  ; 
les  uns  rongent  toute  leur  fubftance  , d’autres  fe  conten- 
tent du  parenchyme  de  la  feuille  contenu  entre  fes  mem- 
branes , entre  lefquelles  ils  fe  logent , formant  ainfi  dans 
l’intérieur  de  cette  feuille  des  fentiers  ôc  des  galleries  ; 
fouvent  ces  mêmes  infeêtes  ne  fe  contentent  pas  des  feuil- 
les , les  fleurs  leur  offrent  un  met  encore  plus  délicat 
qu’ils  n’ont  garde  d’épargner.  On  ne  fçait  que  trop  , com- 
bien les  jardins  ont  fouvent  à fouffrir  de  la  part  de  ces  pe- 
tits animaux  ; mais  toutes  ces  différentes  fortes  de  nourri- 
tures paroiffent  encore  trop  groflieres  à quelques-uns  , 
il  leur  faut  une  matière  plus  douce  , qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs  : c’eft  cette  liqueur  mielleufe  , que  fourniflent  les 
glandes  de  plulieurs  fleurs , ôc  que  les  Botaniftes  modernes 
ont  décorée  du  nom  de  nettar.  La  plupart  des  papillons  ôc 
des  phalènes  , plulieurs  efpéces  de  mouches  ôc  d’autres 
infectes  fe  nourrilfent  de  ce  neêtar  , ôc  quelques-uns, 
comme  les  abeilles  ôc  d’autres  genres  approchans  , en 
compofent  la  fubftance  du  miel  , après  lui  avoir  fait  fubir 
une  derniere  préparation  dans  leur  corps.  Enfin  les  fruits  , 
les  graines , le  bled  même  ne  font  point  à l’abri  des  infec- 
tes ; ils  partagent  avec  nous  ces  différens  alimens  rôc  fou- 
vent nous  en  enlevent  une  grande  partie.  On  trouve  tous 
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les  jours  des  larves  de  mouches  6c  d’autres  infeétes  dans 
les  poires  , les  prunes , les  bigarreaux  6c  d’autres  fruits  , les 
greniers  font  infectés  par  plulieurs  efpéces  de  charanfons  9 
qui  fe  logent  dans  l’intérieur  du  grain  6c  en  mangent 
la  farine , 6c  les  différentes  graines  renferment  fouvent  des 
infectes  qui  les  rongent. 

ïl  n’y  a donc  aucune  partie  des  plantes , qui  ne  ferve  de 
nourriture  à dilférens  infectes  , 6c  prefque  toutes  les  plan- 
tes font  attaquées  par  quelques  efpéces.  Cependant  tous 
les  infeétes  ne  fe  nourriffent  pas  indifféremment  de  toutes 
les  plantes.  Il  y a bien  quelques  infectes  plus  voraces  que 
les  autres , auxquels  toutes  fortes  de  plantes  font  prefqu’é- 
galement  bonnes.  Quelques  efpéces  de  chenilles  , ÔC 
parmi  les  infectes  à étuis , quelques  fcarabés,  le  hanneton } 
par  exemple  , défolent  prefque  tous  les  arbres  indifférem- 
ment : d’autres  efpéces  , fans  attaquer  toutes  les  plantes  , 
■s’accommodent  de  plufieurs  ; mais  un  grand  nombre  d’in- 
■feétes  ne  fe  nourriffent  que  d'une  efpéce  de  plante , ou  tout 
au  plus  de  quelques  autres  qui  en  approchent  : c’eft  farces 
mêmes  plantes  qu’on  trouve  toujours  ces  animaux  , 6c  on 
a beau  leur  en  préfenter  d’autres  , quoique  preffés  de  la 
faim  , ils  n’y  toucheront  pas.  Souvent  la  même  plante  fert 
de  nourriture  à plufieurs  efpéces  : les  chênes  6c  les  failles 
-font  particuliérement  de  ce  nombre  ; il  y a peu  d arbres  fur 
■lefquels  on  trouve  autant  d infeCtes  différens  6c  en  aufli 
-grand  nombre.  C’eft  ce  que  l’on  pourra  remarquer  , lorfque 
nous  traiterons  des  infectes  en  particulier, 6c  que  nous  aver- 
tirons des  plantes  ou  autres  endroits  où  l’on  peut  ordinai- 
rement trouver  chaque  efpéce. 

-Le  régné  végétal , n’ell  pas  le  feuî , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  , qui  fourniffe  aux  infeétes  les  alimens  qui  leur 
-font  convenables.  Un  grand  nombre  de  ces  petits  animaux 
•rejette  une  pareille  nourriture  ; ceux-ci  plus  carnaffiers  , 
recherchent  des  fubftances  tirées  du  régné  animal  : plu- 
lieurs n’attaquent  6c  ne  dévorent  que  les  animaux  morts  6c 
dont-les  chairs  commencent  déjà  à fermenter.  Ces  fubftan- 
ces 
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ces  infectes  font  ordinairement  remplies  de  differentes 
larvés  de  mouches  ôc  d infectes  à étuis  , qui  par  leurs 
excrémens  ôc  l'humidité  quelles  communiquent  , accélè- 
rent encore  Ja  pourriture.  D’autres  infeétes  plus  fales  fe 
plaifent  dans  des  matières  beaucoup  plus  dégoûtantes  : les 
excrémens  des  animaux  Ôc  même  de  1 homme  font  leur 
domicile  ordinaire.  Une  nourriture  qui  lemble  ii  rébutan- 
te , fait  l’aliment  de  plufieurs  belles  mouches  , d’un  très- 
grand  nombre  d infectes  à étuis  , comme  le  pillulaire  , les 
bouziers  ôc  beaucoup  d’autres.  Il  eft  peu  de  matières  aufii 
peuplées  de  ces  animaux  , que  les  bouzes  de  vaches  ; elles 
en  fourmillent  , ôc  une  feule  de  ces  bouzes  devient  une 
efpéce  de  t réfor  pour  un  Naturalise  curieux  ôc  qui  n’eft 
pas  trop  dégoûté. 

Les  poils  , les  plumes  , les  peaux  de  différens  animaux  , 
font  la  pâture  d’autres  efpéces  d’infeétes.  On  fçait  combien 
les  pelleteries  font  endommagées  par  ces  petits  ennemis  : 
différentes  teignes  en  particulier  ôc  quelques  dermeff.es  les 
attaquent,  ainli  que  les  étoffes  de  laine  , fans  qu’on  puiffe 
les  mettre  à l’abri  de  leurs  dents. 

Mais  tous  ces  infeêtes  , quoique  nuifibles  , ne  fe  nour- 
riflent  que  de  parties  d’animaux  , qui  ne  font  point  vivans  ; 
moins  cruels  ôc  moins  voraces  que  certaines  efpéces , qui 
tirent  leur  nourriture  des  fucs  d animaux  en  vie.  L’homme 
même  n’eft  pas  exempt  de  leurs  atteintes.  On  connoît  allez 
les  différentes  vermines  qui  s’attachent  ordinairement  à 
lui.  D’autres  efpéces  fatiguent  également  les  différens  ani- 
maux, tant  grands  que  petits  : les  infectes  ont  eux-mêmes 
leurs  poux  qui  les  dévorent  , tandis  qu’ils  en  déchirent 
d’autres.  Quelques-uns  , comme  les  taons  , les  œffres  , 
s’inferent  fous la  peau  des  bœufs  ôc  des  cerfs,  ôc  y font  une 
efpéce  d ulcéré  où  ils  fe  logent  ; d’autres  vont  pénétrer 
dans  le  nez  des  moutons  ôc  dans  l’anus  des  chevaux  , qu’ils 
mettent  fouvent  en  fureur , c’eft-là  que  ces  infectes  pom- 
pent à leur  aife  les  humeurs  du  grand  animal  dont  ils  fe 
nourri ffetit  : d autres  infeètes  plus  petits  font  le  même  ma- 
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nege  fur  des  infetles  plus  grands.  Les  chenilles  font  fujet- 
tes  à être  piquées  par  des  ichneumons  qui  dépofent  leurs 
œufs  fous  leur  peau  : la  larve  naiffante  de  ces  ichneumons 
dévore  intérieurement  la  chenille  , qui  fouvent  ne  périt  , 
que  lorfqu’une  multitude  étonnante  de  ces  larves  la  perce 
de  tous  côtés  , pour  faire  enfuite  leurs  coques. 

Enfin  beaucoup  d’infeêles  carnalliers  ne  vivent  que 
d’autres  infetles  ; ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres , n’épar- 
gnant pas  même  ceux  de  leur  propre  efpéce  : le  nombre  de 
ces  derniers  eft  très-confidérable , comme  on  le  verra  dans 
le  détail  particulier.  C’eft  parmi  ces  infetles  qu’on  voit  le 
plus  de  rufes  & d induftrie  , foit  pour  attaquer  , foit  pour 
fe  défendre.  Quelques-uns  à la  vérité  y vont  de  vive  force , 
mais  plufieurs  autres  employent  I’adrelïe  pour  fuppléerà  la 
force  qui  leur  manque.  Tout  le  monde  a pu  obferver  avec 
admiration  les  filets  que  les  araignées  tendent  aux  mou- 
ches : beaucoup  de  perfonnes  connoiffent  aujourd’hui  le 
fourmilion  , & les  embufcades  qu’il  tend  aux  fourmis  , 
caché  au  fond  d’un  cône  qu'il  a pratiqué  avec  beaucoup 
de  travail  dans  le  fable  : plufieurs  autres  infetles  n’em- 
ployent  pas  moins  d’art  pour  faire  tomber  dans  leurs 
pièges  la  proie  que  la  nature  leur  a dellinée.  Ces  différen- 
tes rufes  ne  font  pas  une  partie  des  moins  intéreffantes  de 
l’Hiftoire  des  Infetles. 

Nous  n’entrerons  pas  atluellement  dans  un  plus  grand 
détail , par  rapport  à cet  article  ; nous  nous  contenterons 
feulement  de  remarquer , avant  que  de  finir,  que  les  infec- 
tes ne  relient  pas  toujours  conllamment  attachés  à la  même 
nourriture  pendant  toute  leur  vie.  Souvent  leurs  goûts 
changent  fuivant  les  différens  états  par  lefquels  ils  paffent  : 
les  mouches  , qui  dans  leur  état  de  perfettion  , fe  nourrif- 
fent  la  plupart  de  fucre  ôc  du  neêtar  des  plantes  , ont 
vécu  d’abord  de  chair  pourrie  & corrompue  , lorfqu’elles 
étoient  fous  la  forme  de  larves.  Les  chenilles  rongent  les 
plantes  , & les  papillons  qui  en  proviennent , fuccent  feu- 
lement les  fleurs  : il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'au- 
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très  infeêtes  , qui  en  changeant  d’état  , changent  suffi 
de  nourriture  , comme  quelques-uns  changent  d’élément. 


CHAPITRE  V. 

Divijion  des  Infectes  en  fections. 

A PRÈS  avoir  examiné  les  infeéles  & leurs  différentes 
parties  , & les  avoir  fuivis  depuis  leur  naiffance  jufqu’à 
leur  état  de  perfection , il  ne  nous  refte  plus,  pour  terminer 
ce  que  nous  avons  à donner  de  général  fur  ces  animaux  , 
qu  à les  ranger  par  leurs  cara&eres  , fuivant  un  ordre  & un 
fyflême  méthodique  : c’eft  le  feul  moyen  de  faciliter  la 
connoiffance  de  cette  partie  de  l’Hifloire  Naturelle. 

Toute  cette  claffe  des  infectes  peut  être  divifée  en  fix 
grandes  & principales  fections  , dont  les  caractères  font 
principalement  tirés  des  ailes. 

La  première  renferme  tous-  les  coleopteres  ou  infeCtes  à 
étuis.  Ce  font  ceux  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’efpé- 
ces  de  fourreaux  , ou  étuis  plus  ou  moins  durs  : le  hanne- 
ton , par  exemple  , les  fcarabés  font  de  cette  première 
feêtion.  Un  de  leurs  caraéteres  , outre  les  étuis  de  leurs 
ailes  , eft  d’avoir  leur  bouche  armée  de  mâchoires  dures  ÔC 
aigues. 

La  fécondé  feétion  comprend  les  hemipteres  ou  infeéles 
à demi  étuis.  Nous  avons  confervé  ce  nom£  cette  feélion, 
parce  que  ces  infeîtes  n’ont  pas  tout-à-fait  des  étuis  comme 
dans  la  feétion  précédente  , mais  quelque  chofe  qui  en 
approche.  Dans  les  uns  , comme  dans  les  procigales  , les 
ailes  fupérieures  font  plus  épaiffes  & fouvent  colorées 
comme  des  étuis  ; dans  d autres  comme  dans  les  punaifes 
de  bois  , la  moitié  inférieure  des  ailes  de  deffus  eft  mem- 
braneufe  & tranfparente  comme  une  véritable  aile,  tandis 
que  la  moitié  fupérieure  eft  dure , épaiffe } colorée , fem- 
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blable  à un  véritable  étui  : mais  le  caradere  efTentiel  de 
cette  fe6uon,confifte  dans  la  trompe  longue  ôt  aigue  de  la 
bouche  , qui  eft  repliée  en  dellbus  , s'étend  entre  les  pat- 
tes , êt  fouvent  même  part  de  l’intervalle  qui  fe  trouve- 
entre  ces  mêmes  pattes  , au  lieu  de  prendre  naiflance 
de  l’extrémité  de  la  tête. 

Dans  la  troifiéme  fedion,  font  tous  les  infedes  te t rap- 
ières à ailes  fari  neuf  es  , ou  les  infedes  à quatre  ailes  cou- 
vertes de  cette  pouüïere  écailleufe  qu’on  apperçoit  fur  les 
ailes  des  papillons  : cette  fedion  eft  la  moins  nornbreufe  , 
les  infedes  qu’elle  renferme  ont  une  trompe  plus  ou  moins 
longue  , fouvent  recourbée  en  fpirale. 

Nous  renfermons  dans  la  quatrième  fedion  , tous  les 
tetrapteres  ou  infedes  à quatre  ailes  nues.  Celle-ci  eft  une 
des  plus  nombreufes  : la  plupart  des  infedes  qu’elle  con- 
tient ont  la  bouche  armée  de  mâchoires  , plus  grandes 
dans  les  uns  , plus  petites  dans  les  autres  ôt  ordinairement 
accompagnées  dans  ces  derniers  d’appendices  femblables 
à des  antennules  ; les  demoifelles  , les  abeilles  , les  guef- 
pes  , &c.  font  de  cette  fedion. 

La  cinquième  eft  compofée  des  dipteres  , ou  infedes 
qui  n’ont  que  deux  ailes , tels  que  les  mouches , les  taons , 
les  tipules  , les  coufins  , ôcc.  Tous  ces  infedes  ont  à la 
bouche  des  trompes  diverfement  figurées  , fuivant  les 
différons  genres  : tous  ont  aufti  un  caradere  efTentiel  ôt 
particulier  à cette  feule  fedion  ; c eft  d’avoir  fous  l’origine 
de  leurs  ailes  , les  petits  balanciers  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premiel;  chapitre. 

Enfin  nous  avons  rangé  fous  la  fixiéme  ôt  derniere  fec- 
tion , tous  les  infedes  apteres , ou  fans  ailes  : les  araignées, 
les  fcolopendres  , la  puce  , le  poux  , ôte.  y trouvent  leur 
place. 

Telles  font  les  fix  grandes  fedions  qui  compofent  toute 
la  clafle  des  infedes  : mais  comme  quelques-unes  de  ces 
fedions  font  très  - nombreufes  , pour  faciliter  la  recherche 
des  infedes  qu’elles  renferment  ? nous  les  ayons  fous; 
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divifées  en  plufieurs  articles  & en  différens  ordres  fubor- 
donnés  à ces  articles  : c’eft'ce  que  l’on  verra  à la  tête 
de  chaque  fection  : fous  ces  articles  ôc  ces  ordres , feront 
renfermés  les  genres. 

Actuellement  , avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de 
chaque  fection  , nous  allons  réunir  dans  une  feule  Table 
générale  les  fix  grandes  feélions  qui  compofent  toute  la 
claffe  des  infectes. 
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table  générale 

DES  SECTIONS 
dont  ejl  compofee  la  clajje  des  Infeâles. 

1°.  ES  COLEOPTERES  OU  infectes  à étuis. 

Car  adere...  Ailes  couvertes  d’étuis  ou  de  fourreaux; 

bouche  armée  de  mâchoires  dures. 

2°.  Les  HEMIPTERES  ou  injectes  à demi  étuis. 

Car  adiré  . . . Aîles  fupérieures  prefque  femblables  à 
des  étuis  ; bouche  armée  d’une  trom- 
pe aigue  , repliée  en  delfous  le  long 
du  corps. 

j«.  Les  TetraPTERESà  aîles  fari  neuf  es. 

Caractère  . . . Quatre  aîles  chargées  de  pouflîere 
écaiileufe. 

40.  Les  T ETR  APTERES  il  aîles  nues  ou  infectes 
à quatre  aîles  nues. 

Car  adere  . . . Quatre  aîles  membraneufes  nues  ôe. 
fans  pouflîere. 

p°.  Les  DlPTERES  ou  infectes  à deux  aîles. 

Car adere  . . . Deux  aîles. 

Un  petit  balancier  fous  l’origine  de 
chaque  aîle. 

6°.  Les  APTERES  ou  infectes  fans  aîles. 

Car  adere  . . . Corps  fans  aîles. 
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SECTION ES  GENERALES  SEX 

ex  quibus  confiât  Infeâlorum  clafiis. 


Infe&a. 

1°.  C OLEOPTERA. 

2°.  H E M I P TE  R A. 

3°.  Tetraptera  alis  fa- 
rinaceis. 

4°.  Tetraptera  alis  nu- 
dis. 

5°.  Di  P TE  RA. 

4°.  A PT  ER  A. 


Caraiïeres. 

Alæ  coiecptris  feu  elytris  tec- 
tæ  ; os  maxillofum. 

Alæ  fuperiores  elytris  acce- 
dentes  j os  fub  thorace  inflexum. 

Alæ  quatuor  fquammulis  tedlæ, 

Alæ  quatuor  nudæ , membra- 
naceæ. 

Alæ  duæ. 

Haltères  fub  alarum  origine, 

Alæ  nullæ. 


X 
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SECTION  PREMIERE. 

Infectes  à étuis , ou  Colecpteres. 

î j E S infeêtes  à étuis  , ou  infeêtes  coleopteres  , coleop fe- 
ra infecta , forment  notre  première  feûion.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  infeêtes  qui  ont  leurs  ailes  recouvertes  d’efpé- 
ces  d’étuis  ou  de  fourreaux  , fcuvent  ouïs  , colorés  ôc 
opaques.  Tel  efl  , par  exemple  , le  hanneton  que  tout  le 
monde  connoît , dont  les  ailes  font  cachées  fous  de  pareils 
fourreaux.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  à ces  infcétes 
le  nom  de  fcarabés  , mais  comme  ce  nom  a été  appliqué 
plus  particuliérement  à un  des  genres  de  cette  feétion  , 
nous  croyons  que  celui  d’infettes  à étuis  eft  plus  naturel  ÔC 
plus  convenable. 

Le  caractère  propre  de  cette  feélion , efl  donc  d'avoir  des 
étuis  ou  efpéces  d’écalües  , qui  recouvrent  le  corps  de 
l'infeéle  , & fous  lefquels  on  trouve  ordinairement  deux 
ailes  : je  dis  ordinairement  , car  il  y a quelques  genres 
& même  quelques  efpéces  particulières  de  certains  genres 
qui  n’ont  point  d’ailes  fous  ces  étuis.  Qu’on  prenne  un 
hanneton  ordinaire  , qu’on  enlcve  ces  deux  étuis  durs  qui 
recouvrent  fon  ventre  , on  trouvera  en  deffous  deux  gran- 
des ailes  tranfparentes  plus  longues  que  les  étuis  & que  le 
corps  de  l’infeête  , mais  qui  fe  replient  en  deffous  au 
moyen  des  nervures  fortes  qui  les  font  agir.  L infecte, lorf- 
qu’il  veut  voler  , déployé  ces  ailes  & releve  les  étuis  , 
& lorfqu  il  veut  fe  pofer  & s’arrêter  quelque  part , il  les 
replie  & les  fait  rentrer  aifément  fous  leurs  fourreaux.  On 
peut  obferver  la  même  chofe  dans  un  très -grand  nombre 
d’infectes  de  cette  feétion  : mais  il  en  elt  d’autres,  tels,  par 
exemple  , que  ces  bupreftes  dorés  qu’on  voit  courir  dans 
les  champs , qui  n’ont  point  d'ailes  fous  leurs  étuis  : qu’on 
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leve  ces  étuis , on  voit  les  anneaux  du  ventre  de  ces  infec- 
tes à nud.  Audi  ces  animaux  ne  peuvent-ils  voler , mais  en 
récompenfe  ils  courent  fort  vite.  Il  ell  d’autres  infedes 
dans  lefquels  non-feulement  les  ailes  manquent  entière- 
ment j mais  dont  les  deux  étuis  font  môme  réunis  enfem- 
ble  6t  n’en  forment  qu’un  feul.  Ces  infectes  femblent  à la 
première  vue  avoir  deux  étuis  , parce  que  la  future  fermée 
ordinairement  par  la  réunion  des  deux,fe  trouve  marquée 
& exprimée  fur  le  milieu  de  ce  feul  étui , mais  li  on  l’exa- 
mine de  près  , on  voit  qu  il  eft  d'une  feule  pièce.  Plusieurs 
même  d’entr’eux  ont  cet  étui  unique  tellement  conlîruit  , 
qu’il  eft  tout  à-fait  immobile  ; les  cotés  font  recourbés 
& enveloppent  une  partie  du  delfous  du  corps  : c’eft  ce 
que  l’on  peut  voir  aifément  dans  certaines  efpéces  de  cha- 
renfons  , dans  une  efpéce  de  chryfomele  & dans  quelques 
ténébrions.  Ainli  il  n’eft  point  efi'entiel  aux  infedes  à étuis 
d avoir  des  ailes , quoique  la  plupart  en  foient  pourvus , ni 
d avoir  deux  étuis , ou  un  feul  qui  parodie  en  former  deux, 
à caufe  de  la  raie  qui  fe  trouve  au  milieu.  Leur  caraftere 
eft  d’avoir  des  étuis  qui  recouvrent  le  ventre  & qui  diffé- 
rent des  ailes  par  la  dureté  de  leur  confiftance.  Tel  eft  la 
marque  caradériftique  de  toute  la  feCtion.  On  peut  ajou- 
ter à ce  premier  caradere  un  deuxième  , qui  quoiqu’accef- 
foire , n’eft  pas  moins  confiant.  Ce  font  les  mâchoires  laté- 
rales dures  & d une  confiftance  approchant  de  celle  de  la 
corne  , qui  garniiïent  à droite  & à gauche  la  bouche  de 
ces  infectes. 

Mais  comme  les  étuis  varient  entr’eux  par  leur  grandeur 
& par  le  plus  ou  moins  de  dureté  , nous  en  avons  tiré 
des  caractères  Jecondaires  pour  divifer  cette  fedion  en 
trois  articles.  Le  premier  article  comprend  tous  les  infedes 
dont  les  étuis  font  durs  , écailleux  & couvrent  to:.t  le 
ventre.  Le  hanneton  fe  trouve  dans  cet  article  : les  four- 
reaux de  fes  ailes  s’étendent  depuis  fon  corcelet  jufqu  à 
1 extrémité  de  fon  ventre  & le  recouvrent  entièrement  , 
& de  plus  ces  étuis  font  durs,  écailleux,  épais  ôt  d une 
Tome  I.  G 
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matière  femblable  à la  corne.  Les  infeôtes  contenus  dans 
le  fécond  article  ont  pareillement  des  étuis  durs  ôt  écail- 
leux , mais  ces  étuis  ne  couvrent  qu'une  partie  de  la  lon- 
gueur du  ventre , dans  les  uns  la  moitié  , dans  d’autres  en- 
core moins  , comme  on  le  voit  dans  le  ftaphylin  , dont  les 
étuis  font  extrêmement  courts.  Enfin  nous  avons  rangé 
feus  le  troifiéme  article, les  infeêtes  dont  les  étuis  font  mois 
ôt  prefque  membraneux  , tels  que  les  blattes  , les  faute- 
relles  , &c.  mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  quoique  ces 
étuis  ne  fioierit  point  durs  ôt  écailleux  comme  ceux  des  in- 
fetles  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  , ils  font  néanmoins 
plus  durs  , plus  épais  ôt  moins  tranfparens  que  les  ailes  , 
ce  qui  fait  ranger  ces  infe&es  dans  cette  feètion  , ôt  non 
point  dans  celle  des  infeêtes  à quatre  ailes  nues  ou  décou- 
vertes. Que  l’on  examine  une  fauterelle  , on  verra  deux 
longs  étuis  étroits  , mois  , prefque  membraneux  , mais 
colorés  ôt  plus  épais  que  les  ailes  qu  ils  recouvrent  : de 
plus  ces  ailes  font  grandes  ôc  repliées  en  tout  ou  en  partie 
fous  ces  étuis. 

Tel  eft  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  pour  la  divifion 
principale  de  cette  première  feétion  : mais  comme  les  in- 
feêtes qu’elle  renferme  font  en  très-grand  nombre  , nous 
avons  cherché  des  caraêteres  qui  puflent  former  une  fé- 
condé fous-divifion  de  ces  mêmes  infeêtes,  ôt  divifer  cha- 
que article  en  plufieurs  ordres  avant  que  de  palier  aux 
genres.  Ces  caraêteres  demandoient  à être  tirés  de  quelque 
partie  fenfible  ôt  confiante,  qui  fût  aufii  aifée  à être  apper- 
çue,que  la  grandeur  ôt  la  conliflance  des  étuis  ; c’eft  ce  que 
nous  ont  fourni  les  pattes  de  ces  mêmes  infeèles.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  les  pattes  étoient  compofées 
de  trois  parties  ; la  première  qui  tient  au  corps  de  l’infeête 
ôt  qui  eft  la  cuiffe  , la  fécondé  que  nous  avons  appellée  la 
jambe  , ôt  la  troifiéme  qui  eft  le  pied  ou  le  tarfe  ôt  qui  eft 
elle-même  compofée  de  plufieurs  petits  anneaux.  C’efi  du 
nombre  de  ces  anneaux  que  nous  avons  formé  les  caraête- 
res de  ces  fous-diyilions , ou  de  ces  ordres  qui  font  fub- 
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ordonnées  à chaque  article.  Ce  nombre  des  articulations 
du  pied  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les  infedes  à étuis  : 
les  uns  en  ont  trois  , d’autres  quatre  , beaucoup  en  ont 
cinq  à toutes  les  pattes  , enfin  quelques-uns  n’en  ont  pas 
le  même  nombre  à toutes  les  paires  de  pattes  : de  leurs  fix 
pattes , les  quatre  premières , ou  les  deux  premières  paires 
ont  cinq  divifions  aux  tarfes  ou  aux  pieds  , tandis  que 
les  deux  dernieres  pattes  n’en  ont  que  quatre.  De  pareils 
caraderes  font  aifés  à appercevoir  , il  ne  s’agit  que  de 
compter  , ôc  il  eft  pour  lors  aifé  de  ranger  les  infedes  que 
l’on  trouve,  dans  leur  ordre  naturel  : il  ne  refte  plus  à trou- 
ver dans  cet  ordre  que  le  genre  auquel  ils  appartiennent. 
C’eft  ce  que  l’on  fait, en  examinant  enfuite  le  caradere  gé- 
nérique qui  eft  toujours  tiré  , ou  des  antennes  feules,  ou 
des  antennes  ôc  de  quelqu’autre  partie  caradériftique , telle 
qu’eft  fouvent  le  corcelet  : par  ce  moyen  on  vient  à bout 
de  connoître  le  genre  de  l’infede  que  l’on  cherche  , ôc  il 
ne  refte  plus  qu  à examiner  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre  , pour  trouver  à laquelle  fe  rapporte  l’infede  que 
l’on  tient. 

Pour  fentir  toute  la  facilité  que  donne  cette  méthode  , 
donnons-en  un  exemple.  Prenons  il  l’on  veut  un  charan- 
fon.  Je  ne  connois  point  cet  infede  : je  commence  par 
examiner  s’il  a des  ailes  nues  ou  recouvertes  par  des  étuis; 
cette  première  différence  fe  fait  aifément  appercevoir , ÔC 
les  fourreaux  des  ailes  me  font  d’abord  ranger  le  charanfon 
dans  la  première  fedion  parmi  les  infedes  à étuis  : pour 
lors  j’examine  fi  ces  étuis  font  durs  ou  mois  , s'ils  recou- 
vrent tout  le  ventre  , ou  feulement  une  partie.  Je  vois 
qu’ils  font  extrêmement  durs  ôc  écailleux  , ôc  qu’ils  cou- 
vrent entièrement  le  ventre.  Je  range  cet  infede  parmi  les 
infedes  à étuis  qui  compofent  le  premier  article  de  cette 
fedion  ôc  qui  ont  leurs  fourreaux  tels  que  nous  venons  de 
les  dépeindre  ; enfuite  , pour  trouver  dans  quel  ordre  de 
cet  article  je  dois  ranger  le  charanfon  , j’examine  de  com- 
bien d articulations  eft  compofé  le  pied  de  cet  infede , s il 
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en  a trois , ou  quatre  , ou  cinq  , ou  Lien  fi  le  nombre  varie 
dans  les  différentes  paires  de  pattes.  Je  vois  que  cet  in- 
fecte a par-tcut  quatre  divifions  aux  taries  , ce  qui  me  fait 
ranger  ce  petit  animal  dans  le  fécond  ordre  du  premier 
article  des  infectes  à étuis.  Relie  à trouver  à quel  genre  de 
cet  ordre  il  appartient,  j’ai  à chercher  parmi  une  vingtaine 
de  genres  le  caractère  générique  : j examine  en  même 
tems  les  antennes  de  l’infeête  ; ces  antennes  font  pc  fées 
fur  une  longue  trompe  } plus  greffes  à leur  extrémité  & 
coudées  dans  leur  milieu.  Ce  caractère  que  je  trouve  attri- 
bué au  charanfon  me  détermine  le  genre  de  1 infecte. 
Cette  gradation  par  laquelle  je  fuis  parvenu  à le  connoî- 
tre,m’a  épargné  la  peine  de  chercher  parmi  tous  les  autres 
ordres  & les  autres  genres  des  infeêtes  en  général  & des  in- 
fectes à étuis  en  particulier , & m a conduit  à examiner  feu- 
lement les  caractères  génériques  d’un  très-petit  nombre  de 
genres  : pour  lors  l’efpéce  fe  peut  trouver  aifément  en 
confrontant  l’infeCte  avec  les  phrafes  & les  deferiptions 
des  différentes  efpéces  de  ce  genre,  je  me  fuis  étendu  un 
peu  au  long  fur  cette  partie  de  notre  méthode  à la  tête 
de  cette  première  feCtion  , tant  afin  de  n'avoir  pas  à y 
revenir  en  parlant  des  fections  fuivantes  , que  parce  que 
celle  - ci  qui  comprend  les  infeCtes  à étuis  , eft  une  des 
plus  nombreufes  & nous  a obligé  de  former  plus  de  divi- 
iions  & de  fous  - divifions  pour  y mettre  plus  d’ordre  & 
de  méthode. 

Examinons  maintenant  en  général  les  infeCtes  à étuis , & 
voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  efl  commun  à tous  les  infec- 
tes de  cette  feCtion.  D’abord  quant  à leur  forme  , tous  ces 
infectes  ont  leur  corps  dur  & couvert  d’une  efpéce  de  cui- 
raffe  femblable  à de  la  corne  pour  la  confiftance.  Cette 
enveloppe  fi  ferme  des  infectes  à étuis  femble  tenir  lieu 
des  os  qui  foutiennent  la  charpente  des  grands  animaux  ; 
mais  au  lieu  que  Jes  os  font  dans  l’intérieur  , ici  c’eft  la 
peau  , l’écaille  extérieure  de  l’infeête  qui  en  fait  l’office  : 
elle  foutient  tout  fon  corps  > c’eft  à elle  que  vont  s'attacher 
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les  principes  des  mufcles  , par  l’adion  defqueîs  il  exécute 
fes  différens  mcuvemens  , 6c  en  même  tems  cette  efpéce 
de  peau  olTeufe  le  met  à l’abri  d’un  grand  nombre  d'acci- 
dens.C’eft  une  cuirafle  qui  lui  fertà  parer  les  coups  qu’il 
pourroit  recevoir  : elle  recouvre  également  les  trois  parties 
dont  font  compofés  tous  les  infedes  à étuis , fçavoir  la 
tête  , le  corcelet  & le  ventre. 

La  première  de  ces  parties  eft  ordinairement  la  plus 
petite.  On  y remarque  premièrement  les  antennes  , com- 
pofées  dans  la  plupart  des  infedes  à étuis,  de  onze  anneaux, 
rarement  de  moins  , 6c  dans  quelques-uns  d’un  plus  grand 
nombre  : le  premier  anneau  de  ces  antennes , celui  qui 
tient  à la  tête, eft  ordinairement  plus  gros  ôc  même  fouvent 
plus  long  que  les  autres  , ôc  le  fécond  qui  fuit  immédiate- 
ment ce  premier  , eft  le  plus  court  de  tous.  La  poiition  de 
ces  antennes  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  genres. 
Quelques  infedes  , comme  les  fcarabés  , les  portent  en 
devant  6c  un  peu  au-deffous  des  yeux  ; d’autres  les  ont 
prefque  fur  le  fommet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux  ; 
quelques-uns  les%nt  pofées  plus  finguliérement , les  an- 
tennes de  ces  infedes  femblent  partir  du  milieu  de  l’œil  : 
celui-ci, au  lieu  d’être  ovale, forme  une  efpéce  de  croillant , 
qui  enveloppe  6c  entoure  l’origine  de  l’antenne.  Nous 
examinerons  dans  chaque  genre  en  particulier  ces  diffé- 
rentes pofitions  des  antennes  , ainfi  que  leur  figure. 

La  bouche  de  ces  infedes  eft  armée  de  deux  mâchoires 
dures  , une  à droite  , l’autre  à gauche  : elles  fe  recourbent 
en  demi  cercle , fe  terminent  en  pointe  fouvent  très-aigue , 
6c  leur  côté  intérieur  eft  fouvent  armé  de  quelques  dente- 
lures plus  ou  moins  fortes.  Entre  ces  mâchoires  , font 
quelques  mamelons  qui  entourent  l’ouverture  de  la  bou- 
che de  1 infede,  6c  fort  fouvent , il  y a au-deffus  6c  au- 
deffous  de  ces  mamelons  , des  efpéces  de  levres  dures, 
placées  aufti  entre  les  mâchoires  : enlin  au-deffous  de  tou- 
tes ces  parties  de  la  bouche  , font  pofées  les  antennules  , 
au  nombre  de  quatre  , 4eux  pluS  grandes  6c  deux  plus 
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petites , composées  ordinairement  de  trois  ou  quatre  arti- 
culations aflez  diftindes. 

Quant  aux  yeux  , ces  infedes  n’ont  la  plupart  que  les 
deux  grands  yeux  à refeau  , dont  nous  avons  détai lié  la 
ftrudure  , en  parlant  des  parties  des  infedes  en  général  ; il 
n’y  a que  quelques-uns  des  derniers  genres , dont  les  étuis 
font  plus  mois  , tels  que  les  fauterelles  , les  grillons , &c. 
qui  , outre  ces  yeux  à refeau  , ont  encore  les  trois  petits 
yeux  lifTes  , dont  nous  avons  aulli  parlé  , & qui  font  com- 
muns dans  les  infedes  à quatre  ailes  & à deux  ailes  nues. 
Ces  derniers  genres  femblent  faire  une  efpéce  de  nuance 
ou  paflage  de  la  fedion  des  infedes  à étuis , aux  fedions 
fuivantes. 

Le  corcelet  des  infedes  à étuis  , eft  de  toutes  leurs  par- 
ties celle  qui  femble  la  moins  à remarquer  : il  n’eft  com- 
pofé  que  d’une  efpéce  d’anneau  écailleux  , d’une  feule 
pièce  dure  & entière  , fur  laquelle  on  apperçoit  deux 
fligmates  , un  de  chaque  côté.  Mais  ce  même  corcelet 
varie  beaucoup  quant  à fa  forme  ; dans  les  uns  il  eft  large  , 
dans  d’autres  il  eft  plus  long  : fouvent  toute  fa  partie  fupé- 
rieure  eft  bordée  par  une  efpéce  de  repli  5 il  a un  rebord 
qui  forme  comme  une  goutiere  , & d'autres  fois  il  eft  tout 
uni  ; dans  quelques  infedes  il  eft  chargé  d’éminences 
moufles  , dans  d’autres  il  eft  hérifle  de  pointes  aigues.  Ces 
formes  différentes  entreront  fouvent  dans  les  caraderes 
des  genres  : de  plus  c’eft  à la  partie  inférieure  du  corcelet , 
à celle  qui  fe  préfente  lorfqu’on  renverfe  l’infede  fur  le 
dos  , que  font  attachées  les  pattes.  Ces  pattes  font  tou- 
jours au  nombre  de  ftx  dans  les  infedes  à étuis , excepté 
dans  un  feul  genre  > où  les  antennes  figurés  finguliére- 
ment  , femblent  tenir  lieu  des  deux  pattes  qui  leur  man- 
quent ; elles  n’ont  rien  de  particulier , ni  de  différent  de  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  infedes  en  général  : la 
plupart  des  infedes  à étuis  s’en  fervent  pour  marcher  , 
quelques-uns  cependant  comme  les  altifes  , les  fauterel- 
les & quelques  efpéces  de  charanfons  , fautent  aflez  vive- 
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ment , à l’aide  de  la  derniere  paire  de  partes  , qui  dans  ces 
infectes  eft  plus  longue  & plus  forte  : la  cuilTe  fur-tout 
de  ces  dernieres  pattes  eft  fouvent  fort  grolfe.  D'autres  in- 
fe£tes  de  cette  fetftion  qui  vivent  dans  l’eau  & qui  nagent 
très-bien  , ont  leurs  pattes  & fur-tout  le  pied  figuré  un  peu 
différemment  de  ce  qu’on  obferve  dans  les  autres.  Ce  pied 
eft  applati  & bordé  vers  1 intérieur  d’une  rangée  épaiffe  de 
poils  courts  , qui  lui  donnent  la  figure  d’une  efpéce  de  na- 
geoire un  peu  allongée. 

Le  ventre  de  ces  infectes  eftcompofé  de  plufieurs  lames 
dures  , fouvent  au  nombre  de  dix  , qui  forment  des  an- 
neaux 3 ou  des  demi-anneaux  écailleux  en  deffous , plus 
mois  en  deffus  : mais  cette  partie  fupérieure  plus  molle , 
eft  défendue  par  les  ailes  6c  les  étuis  , qui  ordinairement  la 
recouvrent  ; c’eft  le  long  du  ventre  qu’on  peut  obferver  les 
ftigmates.  Ces  ftigmates  font  au  nombre  de  feize  fur  cette 
partie  , huit  de  chaque  côté  : on  en  peut  appercevoir 
diftinétement  deux  fur  chaque  anneau  , à l’exception  des 
deux  derniers  qui  n’en  ont  point.  Quant  aux  étuis  de  ces 
infeétes,  nous  en  avons  déjà  parlé,  en  traitant  de  la  divifion 
de  cette  feêtion.  Nous  ajouterons  feulement  ici  qu’entre 
les  étuis , vers  leur  attache  au  corcelet , au  haut  de  la  future 
que  forme  leur  réunion  , on  apperçoit  dans  beaucoup  d’in- 
feètes  à étuis  une  pièce  triangulaire  , plus  grande  dans  les 
uns  & plus  petite  dans  d'autres.  Cette  efpéce  de  pièce  que 
les  Auteurs  ont  appellée  PécuJJbn  ( Jcutellum  ) , regarde 
par  fa  bafe  le  corcelet , & par  fort  fommet  la  future  des 
étuis.  Ce  nom  de  future  a été  donné  à cette  ligne  produite 
par  la  réunion  des  deux  étuis  , parce  qu’elle  femble  for- 
mer une  efpéce  de  couture. 

Tous  ces  infectes  font  du  nombre  de  ceux  qui  paffent 
fucceftivement  par  différens  étars  , ou  différentes  méta- 
morp/io'es.  D’abord  tous  naiffent  d’un  œuf , aucun  n eft 
vivipare  : de  cet  œuf  fort  la  larve  de  1 infecte  à étuis.  En 
général  cette  larve  reffemble  à un  efpéce  de  vers.  Sa  tête 
eft  écailleufe , dure  ôc  un  peu  brune  : on  y remarque  deux 
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grands  yeux  , des  mâchoires  allez  fortes  qui  lui  fonttrès- 
néceffaires  , puifque  c’eft  fous  cette  forme  que  finfeéte 
mange  le  plus  , &c  fouvent  deux  courtes  antennes  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces  , mais  bien  différentes  de  celles 
que  Jinfeéte  doit  avoir  par  la  fuite.  Le  refie  du  corps  de  la 
larve  eft  mol  , allez  fouvent  blanchâtre  , quelquefois  rou- 
geâtre ou  bleuâtre  & compofé  de  plufieurs  anneaux , fou- 
vent au  nombre  de  treize.  Les  premiers  de  ces  anneaux 
renferment  la  partie  qui  fera  par  la  fuite  le  corceiet  de 
l’infeéte  parfait  : auffi  efl-ce  à ces  anneaux  que  font  atta- 
chées les  fix  pattes  dont  font  fournies  ces  efpéces  de  larves. 

Leurs  ffigmates  font  fort  apparens  ; ils  font  au  nombre 
de  dix-huit , neuf  de  chaque  coté.  On  en  obferve  ordinai- 
rement deux  fur  le  premier  anneau  qui  fuit  immédia- 
tement la  tête  : le  fécond  ôc  le  troifiéme  anneau  n’en  ont 
point,  mais  tous  les  autres  en  ont  deux  , à 1 exception  des 
deux  derniers  anneaux.  Ces  premiers  ffigmates  du  premier 
anneau  , répondent  à ceux  qui  feront  dans  la  fuite  au  cor- 
ceiet de  l’infeéle  parfait  , & les  autres  plus  éloignés 
qui  font  fur  les  huit  autres  anneaux  , formeront  un  jour 
les  ffigmates  du  ventre  de  linfeéle  à étuis. 

Ces  larves  font  fouvent  lourdes  & pareffeufes  , mais  en 
récompenfe  elles  mangent  & dévorent  confidérablement. 
ïl  y en  a cependant  de  plus  aétives  : ce  font  celles  qui 
vivent  dans  l’eau  : ces  dernieres  courent  avec  agilité  , ce 
qui  leur  étoit  néceffaire  pour  attraper  leur  proie  , & fe  fai- 
fir  des  autres  infeétes  dont  elles  font  leur  nourriture  ; au 
lieu  que  les  premières  qui  mangent  les  racines  & les  plan- 
tes , naiffent  ordinairement  au  milieu  de  l’aliment  qui  leur 
efl  convenable. 

Toutes  ces  larves  changent  plufieurs  fois  de  peau  & 
refient  fous  cette  forme  plus  ou  moins  de  tems.  On  a 
obfervé  que  quelques-unes  , comme  celles  des  hannetons 
& de  quelques  autres  fcarabés  , refient  dans  cet  état  pen- 
dant trois  ans  entiers  , & que  ce  n ef!  que  la  quatrième 
.année  qu’elles  achèvent  leurs  métamorphofes. 


Lorfque 
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Lorfquc  ce  tems  elt  venu  , elles  quittent  leur  derniere 
peau  6c  parodient  fous  la  forme  d’une  nymphe,  Cette 
nymphe  eft  du  nombre  de  celles  dans  lefqueiles  on  apper- 
çoit  diftinétement  toutes  les  parties  de  1 infecte  qui  en  doit 
fortir  ; fa*  tête  , fes  antennes  , fes  yeux  , fes  pattes , fon 
ventre  , tout  eft  très-reconnoiffabie.  Seulement  les  ailes  ôc 
leurs  étuis  font  courts,  chiffonnés,  ôc  au  lieu  d être  éten- 
dus fur  le  dos  comme  ils  le  feront  par  la  fuite  , ils  font 
repliés  vers  le  devant  ou  le  deffous  de  1 infecte.  Cette 
nymphe  dans  les  commencemens  e(l  tendre  , molle  ôc 
blanche  ; peu  à peu  elle  acquiert  de  la  confiftance  6c 
une  couleur  plus  brune  , ô:  enfin  lorfqu’elle  eft  parvenue  à 
fa  perfection  , elle  fe  tire  d’une  enveloppe  tranfparente  , 
dans  laquelle  toutes  fes  parties  étoient  renfermées  , com- 
me la  main  6c  les  doigts  le  font  dans  un  gant  , ôc  elle 
paroît  fous  la  figure  d’un  infeéte  parfait. 

Comme  ces  infectes  ne  font  point  qle  coques , ils  ont 
foin  de  mettre  leurs  nymphes  à 1 abri  , foit  en  terre  , foit 
dans  des  troncs  d’arbres  , foit  fous  des  écorces  : leurs  lar- 
ves qui  font  tendres  6c  délicates  , font  aulli  très-fouvent 
cachées  dans  de  pareils  endroits  ; c’elt  pour  cette  raifon 
qu’on  ne  rencontre  pas  fréquemment  les  larves  ôc  les 
nymphes  des  infectes  a étuis  qui  font  cependant  très-com- 
muns. 

Quoique  nous  donnions  cette  métamcrphofe  comme 
celle  des  infettes  à étuis  en  général , il  en  faut  excepter 
quelques-uns  dont  les  étuis  font  mois  ôc  qui  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  infettes  de  cette  feétion  ôc  ceux 
de  la  fuivante.  Ce  font  les  grillons  , les  fauterelles  ôc  quel- 
ques infettes  qui  en  approchent  : ceux-ci  refïemblent  aux 
punaifes  pour  la  forme  de  leurs  larves  , qui  ne  différent 
des  infettes  parfaits  qu’en  ce  qu  elles  n'ont  point  d’ailes. 
Leurs  nymphes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  états  ; 
elles  ont  des  boutons  dans  lcfquels  les  ailes  futures  font  en- 
veloppées , des  efpéces  de  moignons  d’ailes  qui  fe  déve- 
loppent par  la  fuite  lorfque  1 animal  devient  infeéte  paifait. 
Tome  I.  H 
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Cette  gradation  par  laquelle  la  fedion  des  coleopte- 
res  fe  rapproche  de  la  fuivante  , eft  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  le  Difcours  préliminaire  , & tait 
voir  de  plus  en  plus  que  tous  les  corps  de  la  nature  ne 
forment  qu'un  feul  genre  , qui  s’éloigne  peu  à peu  par  des 
nuances  infenfibles,  qui  confondent  & joignent  enfemble 
les  régnés , les  clatfes  & les  genres  différents , ôc  les  rappro- 
chent les  uns  des  autres. 

Nous  allons  maintenant  expofer  dans  une  feule  Table  , 
l’ordre  méthodique  fous  lequel  font  rangés  tous  les  genres 
des  infedes  à étuis  qui  forment  cette  première  fedion  ; 
après  quoi  nous  entrerons  dans  le  détail  de  chaque  genre 
en  particulier» 
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ir  la  tête  fans  trompe  : corcelet  prefque  cylindrique  fans  rebords  : tarfes  garnis  de  pelotes. 

r la  tête  fans  trompe  : corcelet  large  & bordé  : tarfes  garnis  de  pelotes. 

brnpe. 

rcelet  & étuis  bordés  : tête  cachée  fous  le  corcelet. 
mperceptible  : corcelet  plat , uni  & fans  rebords. 

dus  courtes  que  les  antennules  : corps  hémifphérique. 

>ngues  que  les  antennules  : corps  allongé. 
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rtilles  enfilées  par  leur  centre  : corcelet  convexe  & bordé. 

®u  I“fn  bordé. 


elet  convexe , plus  étroit  en-devant. 

i revient  en-devant  en  forme  de  coqueluchon. 

nafle  ( pliées  & peétinées  dans  leur  milieu  dans  les  mâles.  ) 

mité  du  ventre  nue  & fans  défenfe. 


érnité  du  ventre  armée  de  pinces. 

1rs  la  bafe  & le  bout  : point  d’ailes. 

côtés  de  l’anus,  & ridées  tranfverfalement. 
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s yeux  lilfes. 

s : trois  petits  yeux  lifleJ, 
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PREM 


1ERE  SECTION  DE  LA 


CLASSE 


DES  INSECTES.  INSECTES  A ETUIS  OU  COLEOPTERES. 


.ARTICLES. 


OUVRES. 


Ordre  Premier, 

Où  $ articles  à toutes  les  pattes , tels  que 


GENRES.  CARACTERES. 

Ç Le  Cerf-  volant Antennes  en  peigne  à l’extrémité  d’un  feul  côté. 

1 La  Panache Antennes  en  peigne  tout  du  long  d’un  feul  côté. 

1 Le  Scarabé Antennes  en  malle  à feuillets-,  écuflon  entre  les  étuis. 

1 Le  Boulier Antennes  en  malTe  à feuillets  ; point  d éculTon  entre  les  étuis. 

1 L'Efcarbot Antennes  en  mafTc  folide,  couJécs  dans  leur  milieu  : tete  renfoncée  dans  le  corcclet. 

Le  Dcrmefle Antennes  en  malle  perfoliée  ( ou  compose  de  lames  enfilées  dans  leur  milieu  ) & dont  le  dernier  article  forme  un  bouton  : étuis  Cm  s rebords. 

La  Vrillette Antennes  prefqu'en  malle,  dont  les  trois  derniers  articles  font  plus  longs  que  les  autres. 

L’Anthrcnc Antennes  droites  en  malle  folide,  un  peu  applatie. 

la  Ciftelc Antennes  plus  greffes , & un  peu  perlohéc»  par  le  bout  : corcclet  conique  & fans  reborde. 

Le  Bouclier Antennes  plus  greffes  8e  un  peu  pttfolié:  s par  le  bout  : corcelet  & çtuis  bordés. 

ÎLe  Richard Antennes  courtes  en  feie  : corcelet  uni  & fïmple  cn-dcffous  : greffe  tête  renfoncée  à moitié  dans  le  corcelet. 

Le  Taupin Antennes  en  feie , ou  en  filets,  qui  le  logent  dans  une  rainure  formée  en-deffous  de  b icic  : corcelet  terminé  cn-dcffous  par  une  pointe  reçue  dans 

une  cavité  du  ventre. 

I e Buprcfte Antennes  filiformes  : appendice  conlidérablc  à la  bafe  des  cuiffes  pofterieures. 

La  Bruche Antennes  filiformes  : corcclet  arrondi  en  boffe  : corps  fphéroide,  convexe  cn-dcffus. 

Le  Ver-luilant Antennes  filiformes  : tete  cachée  par  un  large  rebord  du  corcclet  : côtés  du  ventre  plilTcs  en  papilles. 

I a Cicindele. Antennes  filiformes  : corcclet  applati  & bordé  : tete  decouverte  : étuis  flexibles. 

L'Omalife Antennes  filiformes  : corcclet  applati  à quatre  angles  , dont  les  deux  poflérieurs  finiffent  en  pointes  aigues, 

L'Hydrophile Antennes  en  maffe  perfoliée,  plus  courtes  que  les  antennules  : pattes  en  nageoires. 

Le  Dytique Antennes  filiformes , plus  longues  que  la  tête  ; pattes  en  nageoires. 

Le  Gyrin Antennes  roides  & plus  courtes  que  la  tete  : pattes  en  nageoires  : quatre  yeux. 


Article  Premier, 
Où  leurs  étuis  durs . qui 
couvrent  tout  le  ventre 
& leurs  tarfes,  ont 


LES  COLEOPTERES, 
«u  Infeâcs  à étuis,  ont. . < 


Article  S e c o n d : 
Où  leurs  éruis  durs,  qui 
ne  couvrent  qu'une  par- 
tie du  ventre  , Se  leurs 
tarfes , ont.. 


Article  Troisième, 
Où  leurs  étuis  mois , & 
comme  membraneux,  & 
leurs  urfes,  pot. ....... 


< 


Ordre  Second, 

Où  4 articles  à toutes  les  pattes,  tels  que 


Ordre  Troisième, 

Où  3 articles  i toutes  les  pattes , tels  que 


La  Mélolonte. . 

Le  Prione 

Le  Capricorne . 
La  Lcpture . . . . 
Le  Stencore.... 

Le  Lupcre 

Le  Gribouri . . . 
IcCriocere.... 

L'Alrile. 

La  Galeruque. . 
n La  Chrvfomele. 
Le  Milabre.... 
Le  Bccmare.. . . 
Le  Charanfon. . 
Le  Boftrichc . . . 
Le  Clairon  . . . . 

L’Antribe 

Le  Scolitc 

la  Caffide 

__  L'Anafpe 

{La  Coccinelle.. 
LaTritômc.... 


Ordre  Quatrième, 

Où  f articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes , 8c  4 feulement  à la  derniere , 
tels  que 


Ordre  Premier, 


!La  Diapere . . . 
La  Cardinale.. 
La  Cantharide. 
Le  Ténébrion. 
La  Mordelle . . 
La  Cuculle . . . 
La  Cérocome . 


.Antennes  en  feie,  pofées  devant  les  yeux. 

.Antennes  en  feie,  dont  l’œil  entoure  la  baie. 

.Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à la  pointe.  Se  dont  l’œil  entoure  1a  bafe:  corcelet  armé  de  pointes. 

• Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à la  pointe , & dont  l'oeil  entoure  la  bafe  : corcclet  nud  & fans  pointes. 

.Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  baie  à 1a  pointe,  potées  devant  les  yeux:  étuis  plus  étroits  par  le  bout. 

.Antennes  filiformes  à longs  articles  : corcclet  plat  St  bordé. 

. Antennes  filiformes  à articles  longs  : corcelet  hémisphérique  & en  boffe. 

.Antennes  cylindriques  à articles  globuleux  : corcelet  cylindrique. 

• Antennes  d'égale  groffeur  tout  du  long  cuiffes  poftéricures  greffes  prefque  fphériques. 

.Antennes  d'égale  groffeur  par-tout , à articles  prcfquc  globuleux  : corcclet  raboteux  & bordé. 

.Antennes  plus  greffes  vers  le  bout,  à articles  globuleux  : corcelet  uni  & bordé. 

. Antennes  plus  greffes  vers  le  bout , à articles  hémifphériques , pofées  fur  une  trompe  courte  & large  : quatre  antennules  à l'extrémité  de  la  (rompe. 
.Antennes  en  maffe  toutes  droites,  pofées  fur  une  longue  trompe. 

. Antennes  en  maffe  coudées  dans  leur  milieu , 8e  pofées  fur  une  longue  trompe. 

. Antennes  en  maffe  compofée  de  trois  articles , pofées  lur  la  tête  fans  trompe  : corcclet  cubique  dans  lequel  eft  cachée  la  tête  : tarfes  nuds  & épineux. 

.Antennes  en  malle  compofée  de  trois  articles,  pofées  fur  la  tete  fans  trompe  : corcelet  prefque  cylindrique  lans  rebords  : tarfes  garais  de  pelotes. 

. Antennes  en  maffe  compofée  de  trois  articles , pofées  fur  h tête  fans  trempe  : corcelet  large  & bordé  : tarfes  garnis  de  pelotes. 

. Antennes  en  maffe  folide  d'une  feule  pièce:  tête  fans  trompe. 

.Antennes  plus  greffes  vers  le  bout  & à gros  articles  : corcelet  & étuis  bordés  : tête  cachée  fous  le  corcelet. 

.Antennes  qui  vont  en  groffiffant  vers  le  bout  : écuflon  imperceptible  : corcelet  plat , uni  8c  fans  rebords. 

• Antennes  à gros  articles , plus  greffes  vers  le  bout,&  plus  courtes  que  les  antennules  : corps  hémifphcriquc. 

.Antennes  plus  greffes  vers  le  bout , 8c  beaucoup  plus  longues  que  les  antennules  : corps  allongé. 

.Antennes  en  forme  d'if,  à articles  femblables  à des  lentilles  enfilées  par  leur  centre  : corcelet  convexe  & bordé. 

, .Antennes  en  peigne  d'un  côté  : corcelet  raboteux  8e  non  bordé. 

.Antennes  filiformes  : corcelet  raboteux  & non  bordé. 

.Antennes  filiformes  : corcelet  uni  & bordé. 

, .Antennes  un  peu  en  feie,  à articles  triangulaires  : corcelet  convexe , plus  étroit  en-devant. 

• Antennes  filiformes  : corcelet  armé  d’une  appendice  qui  revient  en-devant  en  forme  de  coquclcchon. 

, .Antennes  dont  le  dernier  article  plus  gros  forme  la  maffe  (pliées  & peétinecs  dans  leur  milieu  dans  les  mâles,  ) 


Où  j articles  à toutes  les  pattes , tels  que 
Ordre  Second, 

Où  4 articles  à toutes  les  pattes , tris  que 
Ordre  Troisième, 

Où  3 articles  à toutes  les  pattes , tels  que 
Ordre  Quatrième, 

Où  y articles  aux  x premières  paires  de  pat- 
tes, 8c  4 feulement  à la  derniere, tels  que. . 

Ordre  Premier, 

Où  y articles  aux  i premières  paires  de  pat- 
tes, & 4 feulement  à la  derniere,  tels  que. . 

Ordre  Second, 

Où  î articles  à toutes  les  pattes , tels  que 
Ordre  Troisième, 

Où  3 articles  à toutes  les  pattes,  tels  que 
, DRE  Quatrième, 

Ou  4 articles  à toutes  les  pattes,  tels  que 
Ordre  Cinquième, 

Où  j articles  à toutes  les  pattes,  tels  que 


{ LeStaphylin Antennes  filiformes  : ailes  cachées  fous  les  étuis  : extrémité  du  ventre  nue  & fans  dclenfe. 

{ La  Nécydale Antennes  filiformes  : ailes  nues. 

{ Le  Perce  - Oreille. . .Antennes  filiformes:  ailes  cachées  fous  les  étuis  : extrémité  du  ventre  armée  de  pinces, 

{ Le  Profcarabé .'.Antennes  greffes  au  milieu , qui  vont  en  diminuant  vers  la  bafe  & le  bout  : point  d’ailes. 

\ La  Blatte Antennes  filiformes  : deux  longues  vélîcules  pofées  aux  côtés  de  l’anus,  & ridées  tranfverfalemcK. 

{ Le  Trips Antennes  filiformes  : bouche  formée  par  une  fïmple  fente  longitudinale  : tarfes  garnis  de  veficulev 

f Le  Grillon.. Antennes  filiformes  : deux  filets  i la  queue  : trois  petits  yeux  liffes. 

I Le  Criquet Antennes  filiformes  plus  courtes  de  moitié  que  le  corps  : trois  petits  yeux  liflçf» 

{La  Sauterelle Antennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps  : trois  petits  yeux  liffes» 

La  Mante,, .^.Antennes  filiformes, 


COIEOPTER  A 
lafeâa  fuot  vcl . . . . 


fiRTlCULh 


ORDINES . 


SECTIO  PRIMA  CLASSIS  INSECTORUM.  COLEOPTERA  INSECTA. 

CARACTERES. 

.Antennz  in  cxuetno  uno  verlu  pcâinatz. 

. Antenne  lecundum  toram  loagitudinem  uno  verlu  pcâinatzi 
.Antennz  clavatz , clava  lamellata  : fcutcllum  inter  elytrorum  origine». 

. Antennz  clavatz,  clava  l.tmellata  : fcutcllum  inter  elytrorum  origine»  nullum. 

.Antennz  clavatz  , clava  integra  , in  medio  fraâz  :caput  intra  thoracem. 

.Antennz  clavatz,  perfoliatz,  ultimo  articulo  lolido  , gibbofo  : elytra  non  margii-ati. 

.Amcnnz  arücuüs  tribus  ultimis  longilfimis,  femi-  clavatz. 

, .Antennz  clavatz  integrz , clava  folida  comprefTa. 

. .Antennz  extrorfum  cralliorcs,  nonnihil  perfoliatz  : thorax  conicus , non  marginatu». 

• .Antennz  extrorfum  cralliorcs,  nonnihil  perfoliatz  : thorax  & elytra  marginata. 

. . Antennz  ferratz  brevet  : thorax  fubtus  nudut  : caput  dimidium  intra  thoracem , craiïum. 

> intra  capitu  cav;<»irm  fvbrtis  receprz  : thorax  fnbruj  aculeo , intra  cavitatcm  abdomini»  recepto  donanzs. 


Ordo  P r t m v s. 
Tarforom  articulis  quinque.  » 


ArticulvS  P 
Colcoptiis  integrû  duri|. 


1 M U S.  i 
* duri|.  C 


Oiro  SlCUHDBI. 
Tarforurn  articulis  quatuot. . 


TK“-, 


Oioilyfui-  . 


Tï™:.' 

Mclolonüu.  . 


L. 

: 

airôuir>?* *' 

QImi'Il. 


■œ: 


Ordo  Terti 
Tarforurn  articulis  uibu» 


Ordo  Q.u  a rtu  s. 

Tarforurn  primi  & fecundi  pedum  pari»  articulis  quin- 
que  : pedum  vero  pollcrioruro  articulii  quatuor. . . 


Anafÿt 


tt.:: 


k Pmet 
I L.  r. 


1+  Om.Ht.  ■ 

Ccicccina  . . 
L,  • . 


Articulus  Secundus. 
Colcoptrii  dimidiatis 
dur  i s - ............ 


Articuius  Tertius. 
Coleoptri.  mollibus 
membranaccis. , . . . . 


Ordo  Primo  Si 

Tarforurn  articulis  quinque 

l OrdoSicundus. 

I Tarforurn  articulis  quatuor 

' O r d o T t R T I u ». 

S Tarforurn  articulis  tribu» 

I Ordo  Ou  a r t u s. 

f Taiforum  primi  & lecundi  pedum  pari»  articulis  j ; 
pedum  vero  polleriorum  articulis  quatuor. ..... 

ordo  P r i m o $• 

Tarforurn  primi  de  f-cunJi  pedum  paris  atriculi>  quin- 
que , pedum  veto  polletiorum  articu.i»  quatuor. . . 

Ordo  hcuncvi. 

| Tariorum  articulis  duobus 

OrdoTertius. 

\ Tarforurn  articulis  tribu» 3 

OllDO  Q.U  A R T U S.  ( 

I Tarforurn  articulis  quatuor J , * ?.. 

OïDidimi. 

Tarlutum  jutitulù  quinque., , , . «sit,».  •»«•  • ^ u Mm>,. 


7 Si. phi  lit 
\ L,  Suflglw.  . 

■ {B'iv. 
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. . .Antennz  filiforme*  : trochanter  magnu» , feu  appendix  ad  balîm  femorum  porteriorun». 

. . .Antennz  filiformes  : thorax  fubrotundus  gibbus  : caput  Iphxroidxum  dorlo  convexo. 

...Antennz  filiformes:  caput  clypeo  thoracis  marginato  rectum:  abdominii  latera  plicato-papillol.u 
. . . Antennz  filiformes  : thorax  planus  marginatus  : caput  dctcâum  : elytra  flexilia. 

. . .Antennz  filiformes  : thorax  planus  tetragonut , angulit  pofterioribus  in  fpinatn  produâi*. 

. . . Antennz  clavatz  perfoliatz , antennulis  breviores  : pedes  natatorii. 

. . . Antennz  filiformes , capite  longiorcs:  pedes  natatorii. 

• ..Antennz  rigidx,  capite  breviores  : pedes  natatorii  : oculi  quatuor. 

. . .Antennz  ferratz , ante  oculos  pofitx. 

...  An:ennr  ferratz  , in  oculo  pofitx. 

...  Amcnnz  à bafi  ad  apieem  decrcfcentes  in  oculo  pofitz  : thorax  aculeatut. 

• • - Amcnnz  à bafi  ad  apieem  décrétantes  in  oculo  pofitz  : thorax  inermis. 

■ - - • Antennz  à bafi  ad  apieem  décrémentés  ante  oculos  pofitz  : elytra  apice  angufliora. 

Antennz  fil  . formes  articulis  longis  : thorax  planus  marginatus. 

...  .Antennz  filiformes  articulis  longis  : thorax  gibbus , hzmifphxricu». 

. . . . Antennz  cylindraccx  articulis  globofis  : thorax  cylindraceus. 

. . . .Antennz  ubique  zquales  : femora  pofiica  craflâ  fubglobofa. 

...  .Antennz  ubique  zquales,  articulis  fubglobofis  : thorax  inxqualis,  feaber , marginatu». 

...  .Antennz  à bafi  ad  apieem  crefcentes,  articulis  globofis  : thorax  xqualis,  marginatus. 

. . . . Antennz  fenfim  crefcentes , articulis  hxmifphxrici» , roflto  brevi  phno  infideotes  : antennulz  quatuor  in  extremo  rofici. 

. ...Antennz clavatz  integrz, roAro  longo  infidentes.  • 

. . . . Antennz  clavatz  fraâz , roAro  longo  corneo  infidentes. 

. . . .Antennz  clavatz  , clava  ex  articulis  tribus  compofita,  capiti  infidentes:  roAnim  nullum:  thorax  cubicus  caput  intra  le  reconden»  : tarfi  nudi  fpinofi. 
. . . .Antennz  clavatz , clava  ex  articulL  tribus  compofita,  capiti  infidentes  : roArum  nullum  : thorax  fubcylindraceu»  non  marginatus  : tarfi  fpongiofi. 
. . . . Amcnnz  clavatz , clava  ex  articulis  tribus  compofita,  capiti  infidentes  : roArum  nullum  : thorax  latus  marginatus  : tarfi  lÿongiofi. 

. . . .Antennz  clavatz , clava  folida  : roArum  nullum. 

. . . .Antennz  extrorfum  cralïiorcs,  nodofz  : thorax  & elytra  marginata  : caput  thoracc  teâum. 

. . . .Antennz  filiformes  fenfim  crefcentes  : fcutcllum  vLi  apparens  : thorax  planus , lxvis,  non  marginatu*. 

....Antennz  extrorfum  craAiores,  nodofz,  antennulis  breviores  : corpus  hxmifphxricum. 

. . . . Antennz  extrotftm  fenfim  cralliorcs , antennulis  longiores  : corpus  oblongum. 

. . . .Antennz  taxiformes , articulis  lentiformibus  per  centrum  perfoliatis  : thorax  convexus  marginatu». 

. . . .Antennz  uno  verfu  peâinatz  : thorax  inxqualis,  faber , non  marginatus. 

. . . .Antennz  filiformes  : thorax  inxqualis , fcaber , non  marginatus. 

. . . . Antennz  filiformes  : thorax  planus , marginatus. 

. . . .Antennz  fubfcrratx , articulis  triangularibus  : thoru  antice  attenuatus,  convexu». 

. . . . Antennz  filiformes  : thorax  cucullatus , dente  acuto. 

. . . .Antennz  ultimo  articulo  clavato,  (mafeulis  complicatz,  in  medio  pe&inacx.  ) 

. . . .Antennz  filiformes  : alz  teâz  : abdomen  inerme. 

. . . .Antennz  filiformes  : alz  nudz. 

. . . .Antennz  filiformes  : alz  teâz  : abdomen  forficibus  armatuau 
, . . .Amcnnz  à medio  ad  b'alim  & apieem  decrelcemes  : alz  nullzi 
, . . .Antennz  filiformes:  ad  ani  latera  appendices  veficulofi,  tranfver/îm  fulcati. 

. . . .Antennz  filiformes  : os  ritnulâ  longitudinal!  ; tard  veficulofi. 

Antennz  filiformes  : cauda  bileta  : oeelli  tre». 

....Antennz  filiformes , corpore  dimidio  breviores  : oeelli  très, 

. ...  Antennz  filiformes , corporc  longiores  ; OCciii  très. 

Amena*  filiformes, 
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ARTICLE  PREMIER 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 
Infères  à étuis  durs  , qui  couvrent  tout  le  ventre. 


k * mm 


Ordre  premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  à toutes  les  pattes. 


P L A T \ CERUS.  Scarabœi  fpec.  linn, 
LE  CERF-VOLANT. 

Antetincc  in  extremo  uno  Antennes  en  peigne  à l’ex- 
verfu peclinatœ.  trémité , d’un  feul  côté. 

Familia  ia.  Antennisfraftis.  i°.  Famille  à antennes  cou- 

dées. 

2a.  Antennis  intégrés.  20. à antennes  entiè- 
res. 

.L  E nom  de  platycerus  a été  donné  à ce  genre  , à caufe 
de  ces  grandes  cornes  mobiles  & branchues  , que  perte  à 
fa  tête  la  première  efpéce  de  ces  infedes.  On  l’a  appellée 
platycerus  , infeéte  à larges  cornes  : c eft  par  la  même 
rail'on  qu’en  françois  on  a nommé  ces  inlecles  cerfs  vo- 
lans  , à caufe  de  la  reffemblance  que  ces  cornes  parodient 
avoir  avecles  bois  des  cerfs. 

Le  caradere  elfentiel  de  ce  premier  genre  d’infedes 
à étuis,  eft  d avoir  le  bout  des  antennes  formé  en  peigne  , 
mais  feulement  d’un  côcé.  Ces  antennes  font  compofées 
de  onze  articles , dont  les  quatre  derniers  ont  fur  le  côté 

Hi  j 
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un  prolongement , ce  qui  repréfente  allez  bien  les  dents 
d’un  peigne.  Ces  quatre  derniers  articles-  font  plus  gros 
que  les  autres  , enforte  que  l’extrémité  de  l’antenne  qui  en 
eft  formée  , eft  plus  grolîe  que  le  relie  de  fon  corps , & que 
fa  figure  approche  de  celle  d'une  malle  ou  malîue  , dont 
le  bout  eft  plus  gros. 

Nous  avons  diftingué  & divifé  ce  genre  en  deux  famil- 
les par  rapport  à la  forme  des  antenn.es.  La  première  com- 
prend ceux  de  ces  infeétes  , dont  les  antennes  forment  un 
coude  & font  pliées  dans  leur  milieu.  Dans  ces  cerfs- 
volans  , la  première  pièce  de  1 antenne  eft  fort  longue  , 
elle  en  forme  à elle  feule  la  moitié.  Au  bout  de  ce  Long  ar- 
ticle, l’antenne  fe  coude,  & les  autres  anneaux  beaucoup 
plus  courts  , forment  avec  le  premier  un  angle  obtus. 
La  fécondé  famille  comprend  les  cerfs-vclans  , dont  les 
antennes  font  droites  & ne  forment  point  un  angle  dans 
leur  milieu  : dans  ces  derniers , la  première  pièce  des  an- 
tennes n’eft  guères  plus  longue  que  les  autres.  Nous  n a- 
vons  autour  de  Paris  qu’un  leul  infeéte  de  cette  fécondé 
fam.lle  , c’eft  le  dernier  de  ce  genre  que  nous  avons 
appelle  la  chevrette  brune. 

Tous  ces  infeétes  viennent  d’une  greffe  larve  hexa- 
pode , blanche  , à tête  brune  , écailleufe  , telle  que  celle 
que  nous  avons  décrite  , en  parlant  des  infeétes  à étuis  en 
général.  Cette  larve  fe  loge  dans  1 intérieur  des  vieux 
arbres  , les  ronge  , les  réduit  en  une  efpéce  de  tan  , dans 
lequel  elle  fe  transforme  , devient  chryfalide  , & enfin 
animal  parfait.  On  trouve  quelquefois  ces  larves  dans  les 
creux  d’arbres  pourris  & percés  de  tous  côtés  , &:  c’eft: 
autour  de  ces  mêmes  arbres  qu’on  voit  roder  & voler, 
particuliérement  fur  le  foir , 1 infeéte  parfait , qui  va  y dé- 
poter fes  œufs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes. 
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Première  Famille. 

x.  PLATY  CERUS  fufcus  , cornubus  duobus  mobili- 
bus  , apice  bifurcis  , intùs  ramo  deuùcuhjque  inflruclis. 
planch.  i , iig.  i. 

Alouffe t.  theatr.  pag.  148.  Cervus  volans, 

Aldrov.  inf.  pag.  45  t.  fîg.  1. 

Jonjl.  inf.  tab-  1 3.  Scarabaeus  , 2.  f.  t.  1. 

Charlet.  onum.  46.  Cervus  volans  platyceros. 

Merret.pin.  p.  201.  Cervus  volans. 

Olear.  muf.  pag.  17,  tab.  1 6,/.  s.  Taurus  volans, 

Dal.  pharmacop.  pag.  598.  Scarabæus  cornutus. 

Raj.  inf.  pag.  74,  n.  2.  Scarabæus  maximus  platyceros,  taurus  nonnuilis  aliis 
cervus  volans. 

Linn-  fau  t.  fine.  n.  557.  Scarabïus  cornibus  duobus  mobilibus  æqualibus  apice 
bîfurcis  : introrfum  ramo  denticulilque  inflruftis. 

Linn.  fy fi.  nat.  Edit.  10,  n.  5 S.  Scarabarus  maxillofus  , maxillis  exfertis 
apice  bifurcatis. 

Rofel  inf.  vol.  1 , tab.  4.  Cr  tab.  ; , fîg.  7 , $>.  Scarab.  terreftr.  claffis.  1. 

Le  grand  cerf-volant. 

Longueur  21  lignes.  Largeur  7 lignes. 

Cet  infecte  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce  Pays-ci , & 
le  plus  fingulier  pour  fa  forme  , eld  très-reconnoifiable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles  , qu  il  perte  à fa  tête  , & qui 
lui  ont  fait  donner  fpéciaîement  le  nom  de  cerf-volant. 
Ces  cornes  larges  & applaties  qui  font  le  tiers  de  la  lon- 
gueur de  l’infeête  , ont  au  milieu  , vers  leur  partie  inté-' 
rieure  , une  petite  branche  , & à leur  extrémité  elles  fe  bi- 
furquent & fe  divifent  en  deux  : elles  ont  outre  cela 
pluiieurs  petites  dents  dans  toute  leur  longueur.  La  tête 
qui  foutient  ces  cernes  eft  fort  irrégulière  , très-large  êc 
courte  : le  corcelet  eft  un  peu  moins  large  que  la  tête  & le 
corps  , & il  eft  bordé  à fa  circonférence  : les  étuis  font  fort 
unis  , fans  ftries  ni  raies.  Tout  l’animal  eft  d’une  couleur 
brune  foncée  : on  le  trouve  communément  fur  le  chêne  : il 
eft  affez  rare  autour  de  Paris  , & quoique  ce  foit  le  plus 
grand  des  infe&es  à étuis  que  l’on  trouve  ici  , il  eft 
bien  plus  petit  que  ceux  de  la  même  efpéce  qui  fe  rencon- 
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trent  dans  les  Pays  où  il  y a beaucoup  de  bois  : cet  animal 
efl  fort  ôc  vigoureux  , ôc  l’on  doit  éviter  les  cornes  avec 
lefquelies  il  pince  fortement. 

2.  PLATYCERUS  fufcus  , elytris  lœvibus  , capite 
lœvi. 

Raj.  inf  pag.  71  > n.  Scarabrus  platyceros  totus  niger  , cornibus  brevibus  , 
unicum  tantum  ramuni  emittent-bus  , corpore  oblongo  & velut  parallélo- 
gramme). 

Linn.  faun.  fuec.  n.  358.  Scarabæus  maxillis  lunulatis  prominentibus  denta- 
tis , thorace  inermi. 

R fil.  inf.  vol.  1 , tab.  5 ,_/zg.  S.  Scarab.  terreflr.  clafT.  1. 

La  grande  biche. 

Longueur  1 6 lignes.  Largeur  6 lignes. 

Cet  animal  reffemble  beaucoup  au  précédent  ; quel- 
ques perfonnes  même  ont  cru  qu’il  n’en  différoit  que  par 
le  fexe  , prenant  celui  ci  pour  la  femelle  , êt  le  cerf- 
volant  pour  le  mâle  : mais  quoiqu  ils  fe  reffemblent  beau- 
coup pour  la  ferme  , la  grandeur  & la  couleur  ; il  eft  prou- 
vé que  ces  infettes  font  de  différentes  efpéces  , & ne  dif- 
férent pas  feulement  par  le  fexe  , ayant  rencontré  plufieurs 
fois  des  biches  accouplées  enfemble  , ôc  jamais  avec  des 
cerfs-volans.  D’ailleurs  , outre  ces  grandes  cornes  qui  leur 
manquent  , la  forme  du  corcelet  n ef!  pas  la  même  dans 
les  uns  & les  autres  , il  eft  plus  large  dans  les  biches  : mais 
fur- tout  ces  dernieres  différent  du  genre  précédent  par  la 
conformation  de  leur  tête.  La  larve  de  la  grande  biche  fe 
trouve  dans  les  troncs  des  vieux  frênes  à demi  pourris  , ÔC 
c’eft  aux  environs  de  ces  arbres  qu’on  rencontre  fouvent 
cet  infecte. 

3.  PLATYCERUS  niger  , elytris  Ictvibus  } capius 
punclo  duplici  prominente. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  , n.  6z.  Scarabæus  maxillofus  deprefïus  niger  , ma- 
xillis dente  laterali  elevato. 

L.a  petite  biche. 

Longueur  s lignes.  Largeur  4 lignes. 
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La  petite  biche  reffemble  beaucoup  à la  grande  , & je 
l’ai  prife  pendant  long -teins  pour  une  variété  ; elle  paroit 
feulement  plus  petite  d’environ  moitié  : mais  outre  la 
couleur  qui  eft  noire  & marte  dans  celle-ci,  tandis  qu’elle 
eft  brune  dans  la  précédente  , j’ai  enfin  obfervé  une  autre 
marque  fpécifique  de  cet  infetle  : ce  font  deux  points 
élevés , liftes  , qui  fe  trouvent  à côté  l’un  de  l'autre  fur  le 
milieu  de  la  tête  dans  les  mâles  feulement , & qui  ne  font 

fioint  dans  la  grande  biche.  Cet  animal  fe  trouve  comme 
es  précédens  dans  les  troncs  d'arbres  pourris  : il  n’eft  pas 
rare. 

4.  PLATYCERUS  vi  olaceo-cotruleus  } eljytris  Ltyi- 
bus. 

Linn.  fyJL  nat.  edit.  io  , n.  £3.  Scarabanis  maxillofus  , maxiliis  lunulatis, 
thorace  marginato. 

Vdùm.  Diflért.  n.  40.  carabus  ccrrulefcen.-. 

La  chevrette  bleue. 

"Longueur  5 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Ce  joli  cerf-volant  eft  tout  bleu  , tirant  un  peu  fut 
le  violet  : fes  antennes  font  les  mêmes  en  petit  que  celles 
des  efpéces  précédentes  : fes  mâchoires  avancent  & dé- 
bordent la  tête  , ôc  leur  côté  intérieur  eft  dentelé  : fon  cor- 
celet  a un  rebord  bien  marqué  : fes  étuis  font  allongés  & 
de  la  même  ferme  que  ceux  du  grand  cerf-volant  : ils  font 
chagrinés  & le  corcelet  vu  à la  loupe  , parcît  ponclué. 

N.  B.  Nous  avons  une  variété  de  cette  efpéce  qui  eu 
diffère  par  quelques  endroits  ; i°.  elle  eft  un  plus  large  ; 
20.  fa  couleur  eft  verte  en  deffus  ; 30.  le  défions  eft  d’un 
brun  fauve  ainfi  que  les  pattes.  Tout  le  refte  eft  fem- 
blable  : on  pourroit  l'appeiler  la  chevrette  verte. 
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Seconde  Famille. 

p.  P L A T \ CERUS  fufçus  , elytris  Jlriatis. 

La  chevrette  brune. 

Longueur  3-7  ligne.  Largeur  1 j ligne. 

Cette  petite  efpéce  de  cerf-volant  efl  toute  brune  : fes 
mâchoires  font  fort  prominentês  & divife'es  à leur  bout  en 
deux  petites  pointes  aigues  , outre  une  dent  peu  baillante 
qu’elles  ont  dans  leur  milieu  : fon  corcelet  large  , peu 
bordé  , efl  terminé  quarrément  vers  la  tête  & arrondi  du 
côté  des  étuis  > ce  qui  lui  donne  une  forme  affez  fin- 
gulicre.  Vu  à la  loupe  , il  paroît  pontlué  , ainfi  que  la  tête  , 
au  lieu  que  les  étu:s  font  ponctués  & (triés  , ce  qui  e(t  par- 
ticulier à cette  efpéce  : elle  commence  à s’éloigner  un 
peu  des  précédentes , en  ce  que  fes  antennes  ne  font  point 
coudées  dans  leur  milieu  & n’ont  point  la  première  pièce 
allongée  comme  dans  les  autres  cerfs-volans  & que  de 
plus  les  feuillets  latéraux  du  bout  de  l’antenne  font  moins 
longs  & moins  marqués.  Les  tarfes  paroiffent  à la  première 
vue  n’avoir  que  quatre  pièces  , la  première  qui  efl  fort 
courte  , étant  prefqu’entiérement  cachée  dans  l’articu- 
lation de  la  jambe. 

P T I L I N U S. 


LA  PANACHE. 

Antennce  fecundum  totam  Ante’nnes  en  peigne  tout 
longitudinem  uno  verfii  pec-  du  long  d’un  feul  côté. 
ti  natte, 

La*panache  a été  ainfi  nommée  à caufe  de  la  forme 
de  fes  antennes  , qui  repréfentent  une  efpéce  de  panache  : 
c’elt  aulli  ce  que  lignifie  le  nom  latin  pdlinus.  Ces  anten- 
nes font  compofées  de  onze  articles  dont  les  deux  pre- 
miers y 
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miers , les  plus  proches  de  la  tête  font  Amples , tandis  que 
les  neuf  autres  ont  chacun  fur  le  côté  une  longue  appendi- 
ce , enforte  que  toute  l’antenne  femble  garnie  de  longues 
dents  d’un  côté  , & imite  la  forme  d’un  peigne , ou  pour 
mieux  dire  d’une  panache. 

Les  larves  de  ces  infectes  fe  logent  dans  le  bois , dans 
les  troncs  d’arbres  , où  elles  forment  des  petits  trous 
ronds  & profonds.  C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles 
fubilfent  leurs  métamorphofes  , jufqu’à  ce  que  devenues 
infeétes  parfaits  , elles  en  fortent , prennent  leur  effor  & 
aillent  voler  fur  les  fleurs  où  on  rencontre  quelquefois  la 
panache. 

Nous  ne  connoiflfons  autour  de  Paris  que  deux  efpéces 
de  ce  genre , fçavoir  : 

j.  PTTLINUS  atro-fufcus  , thorace  convexo , pedibus 

antennijque  pallldis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  , n.  4.  Dermeftes,  fufcus , antcnnis  luteis  pennatis. 

La  panache  brune. 

Longueur  1 Lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapport  avec  certains  der- 
meltes  & encore  plus  avec  les  vrillettes  : elle  eft  oblon- 
gue  , noirâtre  } à l’exception  des  pattes  ôt  des  antennes 
qui  font  pâles  : fes  antennes  font  fort  jolies , branchues 
& comme  en  peigne  , mais  d’un  feul  côté  : fon  corcelet  eft 
en  boffe  , & cet  animal  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet , & 
fes  pieds  fous  fon  ventre  , dès  qu’on  le  touche  , reliant  tel- 
lement immobile  qu’on  le  croiroit  mort.  Il  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  les  vieux  troncs  de  faule  , qu  il  perce  d une 
quantité  de  petits  trous  ronds  : c’eft  dans  ces  endroits 
qu’il  faut  le  chercher  : on  y trouve  , ou  l’animal  parfait 
prêt  à fortir  , ou  la  larve  qui  le  doit  produire  , luivant 
la  faifon. 


Tome  I, 
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2.  PTÎLTNUS  niger , fubvillofus  , thorace  piano  mar- 
ginal , elytris  Jlavis  mollioribus . planch.  i , lig.  2. 

La  panache  jaune. 

Longueur  1 \ lignes.  Largeur  1 ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infecte  pour  une 
cicindele  , fi  ce  n’étoit  la  forme  de  fes  antennes.  Je  crois 
même  que  c’eft  lui  que  M.  Linnœus  a voulu  dé  ligner  , 
pag.  403  , n.  25  , de  fa  dixiéme  édition  de  Ion  Syjlema 
Naturœ , parmi  fes  cantharides.  Tout  fon  corps  eft  noir , à 
l’exception  des  étuis  qui  font  jaunes  : fon  ccrcelet  n’eft 
guères  plus  long  que  large  & eft  un  peu  marginé  , ce  qui , 
joint  à la  fléxibilité  de  fes  étuis  , lui  donne  un  faux  air 
de  notre  cicindele  : mais  outre  les  antennes  qui  font  très- 
différentes, il  n’a  point  un  autre  caradere  de  cette  derniere, 
ce  font  les  efpéces  de  papilles  que  forment  les  côtés  du 
ventre  des  cicindeles  , & qui  ne  fe  voyent  point  dans 
la  panache  jaune.  Tout  1 infede  eft  un  peu  velu  , on 
le  trouve  allez  communément  fur  les  fleurs. 

SCARABÆUS. 

LE  SC  ARA  B É. 

Antenna  clavatæ  , clan î Antennes  à malle  en  feuil- 
lamel'l'atâ  ; Jcutellum  inter  lets  J écuflon  entre  les  étuis. 
elytrorum  origines. 

Familia  ia.  Antennarum  la-  1 °.  Famille  : à fept  feuillets  aux 
mellis  feptem.  antennes. 

• 2a . Antennarum  la-  20. à trois  feuillets  aux 

mellis  tribus.  antennes. 

• ; 

Nous  avons  appliqué  & réduit  à ce  feul  genre  le  nom  de 
fearabé  , que  plulieurs  Auteurs  ont  autrefois  donné  in- 
diftindement  à tous  les  infedes  à étuis.  Le  caradere  effen- 
tiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  les  antennes  en  malle  , c’eft-à- 
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dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  que  le  refte  de  l’an- 
tenne. Cette  mafle  ou  extrémité  , eft  compofée  de  plu- 
sieurs lames  ou  feuillets  , que  1 infetle  peut  reiferrer  ou 
ouvrir,  à peu  près  comme  les  feuillets  d’un  éventail.  Un 
autre  caradere  eft  d'avoir  entre  leurs  étuis  , à leur  origine  * 
cette  petite  partie  triangulaire  que  nous  avons  appellée 
l’éculTon  ; ôc  c’eft  par  ce  caradere  que  ce  genre  diffère 
du-  fuivant  , qui  a des  antennes  femblables  , mais  dans 
lequel  l’écuffon  manque.  Nous  aurions  pu  réunir  ces  deux 
genres  qui  différent  peu  , mais  comme  celui-ci  fe  trouve 
déjà  chargé  d’un  grand  nombre  d’efpéces  , nous  avons 
mieux  aimé  les  féparer  pour  faciliter  l'ordre  ôc  la  méthode. 
Nous  avons  de  plus  divifé  le  genre  des  fcarabés  en  deux 
familles  , fuivant  le  nombre  des  feuillets  qui  compofent  la 
maffe  des  antennes.  Dans  la  première  famille  font  les  fca- 
rabés qui  ont  fept  feuillets  aux  antennes  ; cette  famille 
eft  la  moins  nombreufe.  La  fécondé  renferme  tous  les 
autres  qui  ont  feulement  trois  feuillets  aux  antennes. 

Les  larves  de  ces  infedes  reffemblent  toutes  à ces  gros 
vers  blancs  dont  nous  avons  déjà  parlé  , qui  donnent  le 
moine  Ôc  le  hanneton  , deux  des  efpéces  de  ce  genre  , & 
•que  l’on  trouve  dans  le  tan  ôc  dans  la  terre  : mais  toutes 
ces  larves  n'habitent  pas  les  mêmes  endroits.  Les  unes  , 
comme  nous  le  difons  , viennent  dans  la  terre  , c’eft  le 
plus  grand  nombre  ; d’autres  vivent  dans  les  bouzes  de 
vache  ôc  les  autres  excrémens  d’animaux  ; quelques-unes 
font  aquatiques  ôc  fe  trouvent  dans  les  eaux.  C’eft  dans  ces 
différens  endroits  que  ces  larves  croifient  & fubiffent  leurs 
métamorphofes.  Quelques-unes  des  plus  groffes  , telles 
que  celles  du  hanneton  , du  moine , &c.  font  deux  ans  en- 
tiers ôc  même  trois  fous  cette  forme  de  larve  , avant  que 
de  prendre  celle  de  chryfalide  Ôc  de  devenir  animal  par- 
fait, d’autres  plus  petites  achèvent  tous  leurs  changemens 
dans  le  cours  de  la  même  année. 

Parmi  ces  infeôtes  devenus  parfaits  , quelques  - uns 
offrent  des  particularités  dignes  de  remarque.  Trois  efpé- 
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ces  de  fcarabés , fçavoir  le  foulon  , le  fcarabé  à tarriere  & 
1 écailleux  violet,  ont  le  corps  chargé  d’écailles  farineufes 
femblables  à la  pouffiere  qu’on  obferve  fur  les  ailes  des 
papillons  & des  phalènes.  Ces  écailles  diverfement  colo- 
rées, forment  des  taches  de  différentes  couleurs  fur  i’in- 
feéle  , & non- feulement  fur  fon  corps  , mais  fur  fes  étuis 
Sc  toutes  fes  autres  différentes  parties.  Une  de  ces  trois 
efpéces  , le  fcarabé  à tarriere  a une  autre  particularité  ; 
c’eft  une  longue  tarriere  fine  pofée  à 1 extrémité  du  ventre, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  femelles  ôt  qui  leur  fert 
à dépofer  leurs  œufs  dans  les  vieux  bois. 

Une  autre  efpéce  appellée  le  moine  , a au  con- 
traire une  cerne  à la  tête  qui  ne  fe  voit  que  dans  les 
mâles  , ôc  dont  il  n’eff  pas  aifé  de  découvrir  l’ufage.  Enfin 
une  derniere  efpéce  , connue  fous  le  nom  de  phalangifte, 
a de  longues  pointes  au  côrcelet , qui  fe  trouvent  égale- 
ment dans  les  mâles  ôc  dans  les  femelles.  Toutes  ces  fin- 
gularités  rendent  ces  differentes  efpéces  remarquables  ôc 
iméreflantes  , ôc  dédommagent  en  partie  un  curieux  du 
tort  que  plufieurs  fearabés  font  aux  fleurs  , aux  feuilles 
ôc  aux  racines  des  arbres. 

Première  Famille. 

i.  SCÀRABÆUS  c api  te  uni  cor  ni  recurvo  , thorace 
gibbo  , abdomine  hirfuto.  Linn . faun.fuec.  n.  340. 

Lirn.  fyjîema  nat.  edit.  io  , n.  7.  Scarabæus  thorace  tuberculo  triplici  , capitis 
cornu  recurvato. 

Olear.  muf.  17,  r.  1 6 , f.  4.  Scarabæus  naficornis. 

Jonft.  inf  t.  14  y n.  n.  Scarabæus  buceros  naficornis. 

Imperat.  ait.  p.  694.  Scarabæus  rhinocéros,  f.  1,1,3. 

Barthol.  unie.  p.  54.  Scarabæus  monoceros. 

Frifc  v.  t , p.  6 i.  Scarabæus  naficornis. 

Swametd.  bibl.  nat.  t.  17  , /.  1 , 1. 

Rofel.  inf.  vol.  1 , tab.  6 & 7.  Scarab,  terreftr.  clafT.  1. 

Le  moine. 

Longueur  15  lignes.  Largeur  9 lignes. 

Cette  première  efpéce  de  fcarabé  fe  reconnoît  aifément 
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par  la  corne  qu’elle  porte  fur  fa  tête , ôc  qui  Ta  fait  nommer 
par  plulieurs  Auteurs  rhinocéros.  Son  corcelet  n’ell  pas 
moins  fingulier  ôc  irrégulier  : il  s’élève  fur  le  derrière 
ôc  forme  une  éminence  tranfverfe  à trois  angles.  Cette 
éminence  ell  bien  moins  confidérable  dans  la  femelle , qui 
n'a  point  non  plus  la  corne  de  la  tête.  Tout  le  corps 
de  1 animal  ell  d’un  brun  châtain  , fes  étuis  font  hiles  ôc 
fon  ventre  eft  un  peu  velu.  On  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  couches  des  jardins  Ôc  potagers  ôc  dans  le  bois 
pourri  cet  infede , ainli  que  fa  larve , qui  reffemble  tout-à- 
fait  à celle  du  hanneton  connue  fous  le  nom  de  vers  blanc. 

2.  SCARABÆUS  antennamm  lamellts  maximis 
cor  pore  nigro  , fijuamis  albis  3 varie  maculato. 

Chàrlet.  onom.  46*.  fullo. 

Mouffet.  inf.  p.  160 ,/.  4.  fullo. 

A6l.  n.  curiof.  dec.  1.  ann.  6,  obfer.  159.  Scarabæus  piflus. 

Frifch.  v.  1 1 , p.  zz  , r.  1 ,/.  1.  Scarabarus  julii , albo  maculatus. 

JCi;  inf.  p.  93 . Scarabæus  lullo  plinii. 

Linn.  faun.  fuec.  n ■ 343.  Scarabæus  antennarum'lamellrs  feptenis  æqualibus  , 
corpore  nigro , elytris  maculis  albis  fparfis. 

Linn.JjJl.  nat.  edit.  10  , n.  4 6.  Scarabæus  nuiticus , antcnnarum  lamellis  fepte- 
nis  æqualibus , corpore  nigro  , albedine  irrorato. 

R osf.  inf.  tom.  4 , tab.  3s. 

Le  foulon. 

Longueur  1 7 lignes.  Largeur  7 lignes. 

Ce  fcarabé  un  des  plus  gros  & des  plus  beaux  de  ce  gen- 
re , a la  tête  & le  corcelet  noir  , & les  étuis  un  peu  moins 
foncés  6c  bruns  : mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  à la 
vue  , c'eh  la  couleur  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond  ÔC 
forme  des  taches  irrégulières.  Ces  taches  blanches  con- 
fidérées  à la  loupe  , repréfentent  un  fpedacle  fort  joli  : 
elles  font  compofées  ôt  formées  par  quantité  de  petites 
écailles  blanches  qui  s’implantent  dans  des  cavités  des 
étuis  ôc  du  corcelet , ôc  qui  reflenrblent  à ces  écailles  qui 
fe  trouvent  fur  les  ailes  des  papillons.  Au  refie  ce  fcarabé 
n’ell  pas  le  feul  dont  le  corps  foie  ainli  parfemé  de  ces 
écailles  ; nous  en  verrons  plulieurs  autres  exemples.  Une 
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autre  particularité  du  foulon  , ce  font  les  feuillets  de  fes 
antennes  qui  font  très-longs  ôc  qui  égaient  la  longueur  de 
la  tête  & du  corcelet  réunis  enlemble  , du  moins  dans  les 
mâles , car  iis  font  plus  courts  dans  les  femelles  : le  relie 
de  l’antenne  ell  fort  court , & compofé  feulement  de  trois 
articles  : le  delfous  de  l’animal  efl  velu. 

Quoique  je  n’aye  point  trouvé  ce  fcarabé  autour  de 
Paris  , j’ai  cru  devoir  le  rapporter  ici , tant  parce  qu’on  le 
trouve  communément  dans  des  Provinces  qui  n’en  font 
pas  éloignées , que  parce  qu  il  fe  voit  dans  prefque  tous  les 
cabinets  d hilloire  naturelle  : ceux  que  j ai  , me  viennent 
du  Languedoc. 

5.  SCARABÆUS  te  [lac  eus  , thorace  villojo  , ab  donn- 
ais incifuris  Laterahbus  albis  , cciuda  iriflexa.  Liruu 
faun.füec.  jqy. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , n.  45. 

Aldrov.  inf.  p.  454  , t.  fuperior.f.  z. 

Mouffet.  tkeatr.  p.  \6o  , /.  2.  Scarabæus  arboreus  vulgaris. 

Merlan,  lat.  v.  1 , p.  z,f.  4. 

Goed.  belg  v.  1 , p.  17S  , /.  78.  Gall.  tom.  z , tab.  78. 

Goed.  lift.  p.  z6j  , /.  3. 

Lift.  loq.  p.  379 , n.  1.  Scarabæus  maximus  rufus,  urhopygio  deorfum  inflexo* 
Lift.  mut.  t.  1 8 , /.  1 6. 

Albin,  inf.  t.  60. 

Leivenhoec.  arc.  natur.  1694  , v.  1 , p.  14  , /.  14.  Molitor. 

Périr,  gazoph.p.  29,  t.  19  ,/.  z.  Scarabæus  arboreus  major caftaneus. 

inf.  p.  104  , n.  1.  Scarabæus  arboreus  vulgaris  major. 

Frifch. germ.  4,  p 20,  t.  14 , fig.  main.  Scarabæus  julii  feu  vitis. 

Jonft.  inf.  70  £9  Charleton  onom.  44.  Scarabæus  arboreus. 

Ephemer.  nat.  cur.  decur.  z , ann.  1 , p.  148.  Scarabæus  majalis  foliaceus, 

Rofel.  inf.  vol.  z , tab.  1 , Scarab.  terreft.  claff.  1. 

Le  hanneton. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  6 lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  le  hanneton  , ainfi  nous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  fa  defcription.  Sa  tête , 
fon  corcelet  & tout  fon  corps  font  d’un  brun  noirâtre  , un 
peu  velus  ; fes  étuis  font  d'un  brun  plus  clair  , avec  quatre 
ftries  élevées  & luifantes  : mais  ce  qui  caradcrife  ce  icara- 
bé  } ce  font  ces  marques  blanches  triangulaires  qui  font 
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aux  côtés  de  fcn  ventre  , une  fur  chaque  anneau  > ôt  fa 
queue  longue  & recourbée.  Roefel,dans  fon  ouvrage  inti- 
tulé y Amufement phyjlque  fur  les  Infectes  , prétend  établir 
deux  efpéces  de  hannetons  , l’une  à corcelet  noir  , 1 autre 
à corcelet  brun  , mais  ces  différences  de  couleurs  ne  font 
que  de  Amples  variétés.  L’infecte  parfait  fe  trouve  com- 
munément au  printems  & gâte  les  feuilles  & les  Heurs  des 
arbres.  Souvent  on  rencontre  les  mâles  & les  femelles 
accouplés  enfemble.  Lorfque  la  femelle  a été  ainfi  fécon- 
dée , elle  creufe  un  trou  dans  la  terre  à l’aide  de  fes  jambes 
antérieures  qui  font  larges , fortes  & armées  de  pointes  fur 
leur  bord  , elle  s’y  enfonce  à la  profondeur  d’un  demi- 
pied  & y dépofe  des  œufs  oblongs  d’un  jaune  clair.  On 
rencontre  quelquefois  ces  œufs  en  terre  rangés  les  uns 
à côté  des  autres.  Après  cette  ponte  la  femelle  fort  de 
terre  & fe  nourrit  encore  quelque  tems  avant  que  de 
périr  : des  œufs  qu’elle  a dépcfés , naiffent  des  larves  hexa- 
podes , blanches  , connues  par  les  Jardiniers  fous  le  nom 
de  vers  blancs  , qui  rongent  les  racines  des  plantes  & 
même  des  arbres  & les  font  périr.  Ces  larves  ont  des 
antennes  compofées  de  cinq  pièces  & neuf  ftigmates  de 
chaque  côté , pofés  de  la  maniéré  que  nous  avons  expli- 
quée dans  le  Difcours  qui  eft  à la  tête  de  cette  feêtion. 
Elles  retient  fous  cette  forme  pendant  près  de  quatre  ans , 
ôt  chaque  année  elles  changent  au  moins  une  fois  de  peau  : 
pendant  1 hiver  elles  s'enfoncent  en  terre  à une  grande 
profondeur  pour  fe  mettre  à l’abri  du  froid  , & demeurent 
jufqu  au-  printems  fans  prendre  de  nourriture  : mais  à 
l’approche  de  la  belle  faifon, elles  remontent  vers  la  furface 
de  la  terre.  Ce  n eft  que  fur  la  lin  de  leur  quatrième  année 
que  ces  larves  fe  métamorphofent  : pour  lcrs  vers  l’au- 
tomne elles  s’enfoncent  en  terre  , quelquefois  à la  pro-» 
fondeur  d une  bralfe  , & là  elles  fe  confinaient  chacune 
une  loge  lifte  & unie  , dans  laquelle  , après  avoir  quitté 
leur  derniere  peau,  elles  fe  mettent  en  chryfalides.  l a 
chryfalide  reite  fous  cette  forme  tout  l’hiver  ; jufqu  au 
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mois  de  février  ; alors  elle  devient  un  hanneton  parfait  ÿ 
mais  mol  & blanchâtre.  Ce  n’eft  qu’au  mois  de  mai  que 
fes  parties  étant  affermies  , elle  fort  de  terre  ôc  paroît 
au  jour  : aulli  trouve-t-on  fouvent  en  terre  fur  la  ftn  de 
l’hiver  des  hannetons  parfaits  , ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  perfonnes  que  ces  infeétes  vivoient  d’une  année 
à l’autre  ôc  paffoient  leur  hiver  en  terre  pour  fe  mettre  à 
l’abri  du  froid.  On  difiingue  aifément  les  mâles  d’avec  les 
femelles  par  les  feuillets  des  antennes  , qui  font  beaucoup 
plus  grands  dans  les  premiers  ôc  par  la  pointe  poftérieure 
du  ventre  , qui  forme  une  efpéce  de  queue  plus  courte 
dans  les  femelles. 

Deuxieme  Famille. 

♦ 

4.  SCA  RABÆUS  niger  > e/y  tris  Jlriads  , thorace  an j 

trorfum  tricorni.  planch.  1 , Hg.  3. 

Mouff.  ihea.tr  p.  if!.  /ZvKtçoç  vel  raivçly.iç sç. fig.  1. 

Raj.  inf.  p 103.  Searabæus  ovinus  fecundus  Willergby. 

Frifck.  germ.  4 , tab.  8. 

Petiv.  gazopli.  tab.  13  ,fg.  3. 

Fe  phalangijle. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  4 \ lignes. 

La  forme  de  cet  infeôte  , qui  n’eft  pas  commun  ici , eft: 
tout-à-fait  finguliere.  Son  corps  eft  allez  large  ôc  court , fes 
étuis  ont  des  flries  longitudinales  qui  s’effacent  peu  à peu 
fur  les  côtés  , fa  tête  avance  allez  ôc  fes  antennes  font  très-, 
apparentes.  Tout  le  corps  de  l’infede  eft  noir  à l’ex- 
ception de  quelques  poils  bruns  qui  fe  trouvent  au  - def- 
fous  du  corps  : mais  ce  qui  rend  cet  animal  fingulier  , 
e’eft  la  forme  de  fon  corcelet , dont  les  deux  pointes  laté- 
rales s’avancent  ôc  débordent  la  tête  , ayant  une  petite 
éminence  fur  le  côté  , tandis  que  la  pointe  du  milieu 
èft  plus  courte  ôc  s’élève  un  peu.  Ces  longues  cornes  avan- 
cées , femblent  avoir  été  données  à cet  infecte  comme  une 
.arme  offenüve quoiqu’elles  ne  puiffent  faire  aucun  mal  : 
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leur  reiïemblance  avec  les  longues  piques  des  foldats  de  la 
phalange  macédonienne  , a fait  appeller  cette  efpéce  , le. 
phalangijle.  On  trouve  fa  larve  dans  les  bouzes  de  vaches  : 
j’y  ai  auili  rencontré  l’infecte  parfait  qui  probablement 
alloit  y dépofer  fes  œufs. 

5.  SCARABÆUS  viridi-œnœus  , thoracis parte proria 
antice  prominente. 

Bauh.  ballon,  p . zn  ,f.  3.  Bupreflis. 
iVorm.  muf.  p.  34 z.  Scarabæus  chlorocbryfos. 

Merret.  pin.  p.  zoi.  Smaragdulus  vel  viridulus. 

Frifch.-  germ.  v.  n , p.  13 , t.  3 1.  Scarabæus  arboreus  viridis , feu  fcarabæus 

auratus  diftus. 

Raj.  inf.  p.  76  , n.  7.  Scarabæus  major  , corpore  breviore  , alarum  elytris 
& thoracis  tegmine  cruflaceo  , colore  viridi  ferici  inftar  fplendentibus. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  344.  Scarabæus  corpore  viridi-æneo. 

Linn.fj'Jl-  nat.  edit.  10,  n.  51.  Scarabæus  muticus  auratus  fegmento  abdominjs 
(ecundo  latere  unidentato. 

Rofel.  inf  vol.  z , tab.  z , f.  6 , 7.  Scarab.  terreftr.  clafT,  1, 

L émeraudine. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  3 lignes. 

La  larve  de  ce  fearabé  attaque  les  racines  des  arbres  & 
des  plantes  , & l infeéte  parfait  qu’elle  donne  , fe  trouve 
très  communément  dans  les  jardins  fur  les  fleurs  , & parti- 
culiérement fur  celles  de  la  rofe  & de  la  pivoine.  I out 
fon  corps  eft  vert  , bronzé  , luifant  , mêlé  fur- tout  en 
deffous  d’une  teinte  de  rouge , femblable  à du  cuivre  b;en 
poli.  On  voit  quelques  taches  blanches  tranfverfales  fur 
fes  étuis.  Il  reffemble  aiïez  pour  la  forme  au  hanneton  : 
mais  ce  qui  le  diftingue  particuliérement  des  autres  feara- 
bés  , c’eft  une  avance  que  forme  le  corcelet  en-deflous  du 
côté  de  la  tête.  On  peut  regarder  cet  infeéle  comme 
un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris. 

6.  SCARABÆUS  viridis  nitens  , thorace  infra  cequa* 
IL  , non  prominente. 

Linn.  fyf.  nat.  edit.  10  , n.  34.  Scarabæus  muticus  lævis  opacus , abdominç 
poftice  albo  punftato. 

Rofel.  inf.  vol  z , tab.  3 , f.  4 , 3.  Scarab.  terreilr.  clafT,  1. 

Tome  J. 
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Le  ver  Jet. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  précédente  : la 
feule  différence  qu’on  apperçoive  d’abord  , eft  celle  de 
la  couleur  qui  eft  verte  fans  mélange  de  rouge  cuivreux  , 
ce  qui  ne  futffroit  pas  pour  conftituer  une  efpéce  diffé- 
rente : du  relie  fa  forme  eft  la  même  , fi  ce  n’eft  qu’il  ell 
un  peu  moins  grand  , & il  a , comme  l’émeraudine  , quel- 
ques petites  taches  blanches  fur  les  étuis  : mais  ce  qui 
conftitue  la  différence  de  ces  deux  efpéces  , c’eft  cette 
avance  à la  partie  inférieure  du  corcelet  qui  fe  trouve  dans 
la  précédente  ôt  qui  manque  dans  celle-ci.  Le  verdet  fait 
donc  une  efpéce  très-diftincle  de  1 émeraudine  : ce  fcarabé 
m’a  été  donné  , ôt  je  ne  connois  pas  la  plante  fur  laquelle 
il  fe  trouve. 

7.  S C A R A B Æ U S tefîaceus  , thorace  villojo  , elytris 
luteo pallidïs  y lineis  tribus  elevatis palhdioribus. 

Mouff.  inf.  p.  160 ,/.  3.  Scarabæus  lanuginofu-î  arboreus , alteri  affinis» 

LUI.  tab.  mut  t.  iS  17. 

Lift.  loq.  p.  3*0,  n.  1.  Scarabseu?  alrer  ex  fiavo  cinereus. 

Periv.  ga~(oph.  p.  36  , r.  iz  , f.  9.  Scarabæus  peftinatus  minor  villofus» 

Frif.fi  grm.  y , p.  30  , f.  1 5 , f.  3.  Scarabæus  junii  feu  folftitialis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  34^-  Scarabæus  teftaceus , thorace  villofo  , elytris  luteo- 
pallidis  lneis  tribus  albis  longitudinalibus. 

Linn.  Jyjl.  nat.  edït.  \o  ; n.  44. 

Le  petit  hanneton  d automne. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 s lignes. 

Le  petit  hanneton  reffemble  beaucoup  au  grand  , mais 
il  eft  plus  petit  de  moitié  : de  plus  fon  corcelet  S c tout  fon 
corps  font  d un  brun  plus  clair,  & fes  étuis  font  d’un  jaune 
a libre  & un  peu  transparent  : il  eft  auili  plus  velu  que  le 
grand  : les  poils  qui  font  fur  les  côtés  du  ventre  font 
un  peu  blanchâtres  , ce  qui  femble  au  premier  coup  d œil 
former  des  marques  approchantes  de  ces  taches  trian- 
gulaires qui  fe  trouvent  fur  le  grand  hanneton  : ma’s 
la  principale  différence  fpécifique  de  ces  infectes,  conlifte 
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dans  la  forme  de  la  queue  , qui  dans  cette  efpéce  n’a 
point  de  prolongement  comme  dans  l’autre.  Ce  petit 
hanneton  paroît  l'ùr  la  fin  de  l’été , on  le  voit  quelquefois 
Voler  en  très-grande  quantité  fur  le  foir  autour  des  arbres. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  qui  eft  toute  d’un  beau  vert 
luifant. 

8.  SCA  R ABÆUS  capite  thoraceque  cçeruleo  pilofo  } 
elytris  rufis. 

Lijl.  append.  380.  n.  3.  Scarabæus  ex  nigro  virefcens,  pennarum  thecis  rufis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  3 Ç i . Scarabæus  capite  thoraceque  cœruleo  pilofo  , elytris 
grifeis  , pedibus  nigris. 

Linn.  a£l.  upf.  173e-.  p.  16  , n.  3.  Scarabæus  médius,  capite  collarique  cas» 
ruleo  , pedibus  nigris  , elytris  pallidis,  ftriatis. 

Le  petit  hanneton  à corcelet  vert. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 f lignes. 

On  trouve  allez  communément  cette  efpéce  dans  les 
bouzes  de  vaches.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  d’un  vert 
luifant  & un  peu  velus.  Le  corps  en  deffou«  eft  noir,  mê.é 
d’un  peu  de  vert  ; les  étuis  font  d’un  canelle  clair  ôc 
fes  pieds  font  noirs  : il  eft  plus  petit  de  moitié  que  le  petit 
hanneton  d’automne. 

<?.  SCARABÆUS  ater  , dorfo  glabro  , elytris  fui * 
catis  , capitis  clypeo  rhomboïde  centro  prominulo.  Linn . 
Jaun.  fiiec.  n.  349. 

Linn.  J)ft.  nat.  eût.  10  , n.  30.  Scarabæus  muticus  ater  glaber  , elytris  fui-; 

catis,  capite  ihombæo  , vertice  prominulo. 

Mouffet.  inf  p.  153.  Pillularius  , fig.  ultima.  jonft.  inf.  70.  Charlet  onom.  46. 
Aldrov.  17  9. 

Bauh.  ballon,  p.  zti  , /.  ult. 

Lift.  tab.  mur.  t.  17  , /.  14. 

Lift,  loq  p.  380  , n.  4.  Scarabæus  magnus  ex  purpura  niger , tibiis  omnium 
pedum  ferratis. 

Raj.  inf.  p.  74  , n.  I.  Scarabæus  magnus  niger  vulgatilïimus  , antennis  ar-i 
ticulatis. 

Raj.  inf.  p.  90  , n.  7.  Scarabæus  major  niger  vulgatilïimus  , antennis  global 
fis  , elytris  Iævibus. 

Frifch.  germ.  v.  4 , p.  13  , t.  6.  Scarabæus  llercorarius  niger  major, 

Merret.  pin.  p,  101.  Scarabæus  llercorarius  vel  fimarius» 

Kij 
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Le  grand  pillulaire. 

Longueur  io  lignes.  Largeur  î lignes. 

Le  grand  pillulaire  eft  noir  & lifie  en  defiiis  , quelque- 
fois un  peu  verdâtre  , en  defious  il  y a quelques  poils 
clairfemés.  Sa  tête  refiemble  à un  chaperon  formé  en 
lozange  , dont  le  milieu  eft  élevé  ôt  les  bords  font  faillans  : 
fes  mâchoires  débordent  fa  tête  : fon  corcelet  eft  très-lifie, 
arrondi  , bordé  dans  fon  contour  , ayant  dans  fon  milieu 
une  légère  rainure.  Ses  étuis  font  rayés  d’un  grand  nombre 
de  ftries  longitu  linales  : en  delfous  tout  l’animal  eft  fort 
brillant , tantôt  bleu  & tantôt  vert  , & ces  couleurs  péné- 
trent quelquefois  jufqu’aux  bords  du  corcelet,  ôt  des  étuis 
en  deffus.  On  remarque  furies  cuiftes  antérieures  une  tache 
formée  par  des  poils  roux  , qui  cependant  manque  quel- 
quefois : les  taries  de  toutes  les  pattes  paroiflent  foibles  & 
bien  grêles  par  rapport  aux  eu. fies. 

Ce  fearabé  fait  là  demeure  ordinaire  dans  les  immon- 
dices & les  matières  les  plus  fales.  C’eft  cette  efpéce  , qui 
autrefois  a été  fi  renommée  , particuliérement  parmi  les 
Egyptiens  chez  lefquels  on  la  revéroit  , ôt  en  la  regardoit 
comme  confacrée  au  foleil.  On  croyoit  que  cet  animal 
étoit  toujours  mâle  , qu'il  produifoit  fes  petits  fans  accou- 
plement avec  aucune  femelle  , en  dépofant  fes  œufs  dans 
des  boules  de  bouzes  , eu  d’autres  femblables  matières 
qu’il  roule  continuellement  avec  fes  pieds  de  derrière. 
Aujourd  hui  on  fçait  qu’une  pareille  production  eft  impof- 
fible  , ôt  que  ce  fearabé  ne  fréquente  les  endroits  où  on  le 
trouve  , que  pour  y dépofer  , après  l’accouplement , des 
œufs  d’où  fortent  des  larves  qui  fe  transforment  enfuite 
en  cet  animal. 

Un  infecte  aufii  célébré  ne  pouvoir  manquer  d'avoir 
bien  des  propriétés  , fur-tout  en  médecine  : auiïi  lui 
en  a-t-on  attribué  beaucoup.  Sans  compter  les  vertus  apo- 
criphes  qu’on  a cru  lui  trouver  , en  le  tenant  fufpendu  au 
col , ou  porté  en  amulette  j Pline  , Avicenne  , Lanfranc 
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St  plufieurs  autres,  l’ont  regardé  comme  urj  très-bon  re- 
mède pour  la  guérifon  des  hémorroïdes  , des  douleurs 
^oreille , de  celles  du  bas  ventre  & même  pour  la  pierre  : 
mais  la  plus  fure  de  toutes  les  qualités  qui  lui  font 
attribuées , eft  celle  de  pouffer  les  urines  & les  évacuations 
du  fexe.  Tous  les  infeétes  à étuis  en  général  ont  plus 
ou  moins  cette  vertu  , que  l’on  remarque  en  un  degré 
ff  éminent  dans  les  cantharides. 

On  a donné  à cette  efpéce  le  nom  de  pillulaire , à caufe 
de  ces  boules  creufes  de  dente  qu’elle  forme  pour  dépofer 
fes  œufs  dans  leur'  intérieur  : d'autres  Naturalises  l’ont 
appellée  le  fouille-merde. 

’ï  o.  SCARABÆUS  cœrule/cens  , dorfo  elytrifque  gla- 
bris  lœvijjîmifque  , capitis  clypeo  rhomboïde  , centra 
prominulo.  Linn. faun. Juec.  n.  3 jo. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  , n.  31.  Scarabæus  muticus , elytris  glabris  lævlffr- 
mis  , capitis  clypeo  rhombæo  , vertice  prominulo. 

Le  petit  pillulaire. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  f lignes, 

Le  petit  pillulaire  reffemble  extrêmement  au  grand  , il 
n’en  paroit  différer  d’abord  que  par  fa  grandeur , ôc  fa  cou- 
leur qui  eft  partout  d’un  bleu  foncé  6c  brillant  , tant 
en  deffus  qu’en  deffous  : mais  fi  on  compare  ces  deux  in- 
feéles  , on  voit  que  celui  - ci  a les  étuis  liftes  fans  aucunes 
ffries  , ce  qui  le  diftingue  du  précédent.  Tout  le  refte 
eft  de  même  ; ils  ont  l’un  éc  l’autre  ce  chaperon  en  lozan- 
ge  , qui  forme  le  deffus  de  la  tête  , 6c  cette  tache  de  poils 
bruns  fur  la  première  paire  de  cuiffes  , quoique  M.  Lin- 
næus  prétende  qu’elle  ne  fe  rencontre  point  dans  le  petit 
pillulaire.  Cet  animal  fe  trouve  dans  les  bouzes  , la  fiente 
ôc  les  immondices  , comme  le  précédent  , mais  en  ne 
le  rencontre  guèrés  qu'au  printèms. 
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il.  SCARABÆUS  ater  , punclis  elevatis  , per  J? ri  as 

digeftis.  « 

Le  Jcarabé  perlé. 

Longueur  3 § lignes.  Largeur  1 lignes. 

A la  première  vue  , on  prendroit  ce  fcarabé  pour  le 
tènèbrion  à Jlries  dentelées  , n°.  7.  il  eft  tout  noir  ôc  matte  , 
fes  antennes  font  courtes  de  la  longueur  environ  de  la 
tête  , & 011  y voit  très-bien  les  trois  lames  ou  feuiilets  : fa 
tête  bordée  à fa  circonférence  , a deux  éminences  en 
deffus  1 une  à côté  de  l’autre.  Le  corcelet  a plufieurs 
baffes  , longues  , irrégulières , ôc  outre  cela  il  eit  pointillé  : 
les  étuis  ont  chacun  cinq  rangs  longitudinaux  de  gros 
points  élevés  ôc  lilfes  , ôc  entre  ces  rangs  cinq  autres  de 
points  femblables  , mais  plus  petits  de  moitié.  Ces  points 
gros  ôc  lilfes  fur  un  f nd  matte  , font  un  très-bel  effet 
ôc  reffemb  ent  à des  perles.  On  trouve  rarement  ici  ce  bel 
infede  , mais  il  eft  allez  commun  à Fontainebleau. 

i 2.  S C ARA  B Æ U S ater  deprejjus  SC  fquamofus,  maculis 
albis  variegatus , elytris  ab domine  brevioribus , fæmina 
acnleo  ani. 

Linn.  fyjl.  nat.  eût.  10,  n.  4L  Scarabæus  muticus , thorace  tomentofo  rugis 
duabus  longitudinaibus  marginato  , elytris  abbreviaus. 

Le  fcarabé  à tarriere. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Ce  joli  fcarabé  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d’ar- 
bres pourris , ôc  fous  les  écorces  des  vieux  arbres  ; il  eft: 
plat , ôc  lorfqu’on  le  prend  , il  retire  fes  pattes  fous  fon 
corps,  ôc  refte  fi  parfaitement  immobile,  qu  on  le  croiroic 
mort.  Tout  fon  corps  eft  d'un  fond  noir  ôc  couvert  de  pe- 
tites écailles  femblables  à celles  que  nous  avons  remar- 
quées fur  le  foulon  ; mais  dans  le  foulon  on  ne  voit  ces 
écailles  que  fur  les  taches  blanches  de  cet  infede  , au  lieu 
que  dans  cçlui-ci  tout  le  corps  généralement  en  eft  cou- 
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vert  ; feulement  elles  font  noires  dans  beaucoup  d’en- 
droits, & blanches  dans  d’autres  , ce  qui  produit  de  jolies 
taches.  La  tête  de  l'animal  eft  petite  & allongée  ; fon  cor- 
celetl’eft  aufti,  & femble  avoir  cinq  angles.  Les  étuis  font 
courts  ôc  ne  couvrent  guéres  plus  de  la  moitié  du  ventre. 
Tout  le  corps  de  l’animal  eft  applati.  On  voit  de  plus,  à 
l’extrémité  du  ventre  de  la  femelle,  une  pointe  ou  tarriere 
longue  d’une  ligne  , qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  mâles. 
Il  paroît  que  1 ulage  de  cette  partie  eil  de  fervir  à loger  ôc 
dépofer  les  œufs  de  cet  infede  dans  le  bois  pourri  où  on  le 
trouve. 

13.  SCARABÆUS  violaceus  SC  fquamojus  , Jquamis 
fiibtus  argenteis. 

L écailleux  violet. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  î J ligne. 

11  eft  tout  violet , fur-tout  en  deffus,  & fon  corps  eft 
couvert  par  tout  d’écailles  , comme  celui  du  précédent. 
Ces  écailles  font  en  deffus  de  la  même  couleur  que  le  fond 
du  corps,  c’eft-à  dire  violettes  , mais  en  delfous  elles  font 
argentées,  plus  dans  quelques  uns  , moins  dans  d autres. 
J ai  trouvé  cet  infede  dans  des  troncs  d'arbres  pourris. 
J’en  ai  requ  d Orléans  , il  y a quelques  années  , dont  les 
couleurs  étoient  extrêmement  vives  ; le  deftus  étoit  du  plus 
beau  violet  , & le  deflous  d’une  belle  couleur  argentée. 
Je  les  remis  à M.  de  Reaumur,  Ceux  que  j’ai  trouvés  ici 
font  d une  couleur  beaucoup  plus  terne. 

14.  SCARABÆUS  nigro  - cœrulefcens , maculés  albis 
J parfis  , ordirie  macularum  abdoniinaluim  loagitudinali. 

Raj  inf:  p 104,72  8. 

Le  drap  mortuaire. 

Lu  rigueur  j lignes.  Largeur  3 lignes. 

La  f rme  de  cet  infede  eft  la  même  que  celle  du  han- 
neton il  eft  eu  deffus  &.  en  deffuus  d’une  couleur  noire 
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un  peu  bleuâtre  , & varié  de  marques  & de  raies  blanches.' 
Ces  points  blancs  font  difpofés  fur  le  corcelet  en  deux 
bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune  , outre  quel- 
ques autres  plus  petits  ; mais  ce  qui  caradérife  particulié- 
rement cet  infede , c’eft  une  raie  longitudinale  de  points 
blancs  , quife  trouve  fous  le  ventre  , chacun  de  ces  points 
étant  placé  au  milieu  d’un  des  anneaux  de  cette  partie. 
On  trouve  cet  animal  leré  fur  les  fleurs,  particuliérement 
fur  celles  des  plantes  ombelliferes. 

ij".  SCARABÆUS  niger  > elytris  croccis  margint 
nigro. 

Le  fcarabé  à bordure. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

La  tête,  le  corcelet  & le  deflous  de  cet  infede  font 
noirs,  & de  plus  , le  corcelet,  ainfi  que  la  tête  , font  char- 
gés de  points.  Ses  étuis  font  jaunes  , bordés  de  noir,  ftriés 
ôt  pondués. 

16.  SCARABÆUS  niger , hirfutie  flavus  , elytris 
luteis  ,fafciis  tribus  aigris  interruptis» 

Mouflet.  theatr.  p.  léi.jf.  7. 

Linn.  fa.ua.  fuec.  n.  348.  Scarabæus  niger  hirfutie  flavus , elytris  fafciis  dua^ 
bus  luteis  coadunatis. 

Linn.  fjjl.  nat.  edit  ro,n.  47.  Scarabæus  muticus  niger  , tomentofo- flavus^ 
elytris  fafcüs  duabus  luteis  egadunatis, 

La  livrée  d'ancre. 

Longueur  4 - lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cette  belle  efpéce  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 
Tout  fon  corps,  fa  tête  & fon  corcelet  font  noirs,  mais 
•couverts  de  poils  jaunes  en  grande  quantité  ; fes  étuis , 
qui  ne  font  point  velus  , font  d’un  jaune  plus  pâle  , ayant 
chacun  trois  bandes  tranfverfales  noires,  qui  commencent 
au  côté  extérieur  , mais  qui  ne  vont  pas  jufqu’au  milieu. 
Ils  ont  aufli  un  rebord  noir  un  peu  relevé.  Le  bout  du  ven- 
tre de  linfede  n’eft  pas  recouvert  par  les  étuis  , ce  qui  eft 
commun  à beaucoup  de  fearabés.  ■ 


N.  B. 
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Ar.  B.  On  trouve  des  variétés  de  cet  animal  un  peu 
différentes  pour  la  couleur. J’en  ai  un  dont  les  poils,  au  lieu 
d’être  jaunes  , font  rouges , & dont  les  étuis  ont  aulli  une 
teinte  de  rouge. 

s 7.  SC  ARABÆUS  villofus  albo , mgro  ,/lavoque  irre « 
gulariter  variegatus. 

U arlequin  velu. 

longueur  4 lignes.  Largeur  z lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  velu , & même  couJ 
vert  de  poils  affez  longs.  Ces  poils  font  un  peu  blanchâtres 
en  deffus  , 6c  jaunes  en  deffous.  Le  corps,  fous  ces  poils , 
eft  noir,  à l'exception  des  étuis  , qui  font  bigarés  de  jaune. 
On  peut  regarder  le  jaune  comme  faifant  le  fond  de  la 
couleur  des  étuis,  dont  les  bords  , tant  extérieurs  qu’inté- 
rieurs, font  noirs  , avec  une  tache  quarrée  noire  autour 
de  l’écuffon  , 6c  plus  bas  deux  bandes  noires  tranfverfes  , 
mais  irrégulières  ôc  déchiquetées.  Les  antennes  font  cour- 
tes , 6c  n ont  gueres  que  la  longueur  de  la  tête. 

io.  SCARABÆUS  capite  thoraceque  nigro  , amenais 
elytrif'que  rubris.  Linn.  Jaun.Juec.  n.  355*. 

Linn.  JjJl.  nat.  eût.  i c , n.  zz.  Scarabæus  thorace  inermi , capite  tuberculato , 
elvtris  rubris  , corpore  nigro. 

Hifel.  inf.  tom.  z , fcarab.  tab.  A.fig.  3. 

Frifck.  germ.  v.  4 , p.  3 5 , t.  iÿ  , fg.  3.  Scarabæus  eçp.iinus  médius , coleoptrk 
rubris,  collari  nigro. 

'Le  fcarab:  bedeau. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 4 ligne. 

La  tête  de  cet  infecte  eft:  noire  6c  formée  en  chapercn 
avancé  , fur  lequel  on  remarque  trois  points  ou  élévations 
rangés  tranfverfalement.  Les  antennes,  qui  font  fous  ce 
chaperon,  font  rouges.  Le  corcelet,qui  eft:  arrondi,  eft  d’un 
noir  luifant  ; ii  a feulement  fur  les  côtés  , vers  la  partie  an- 
térieure , une  marque  rouge.  Enfin  tout  le  refte  du  corps 
eft  noir , à l’exception  des  étuis,  qui  font  d un  beau  r^u-; 
Tome  I.  JL 
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ge.  CeS  étuis  ont  des  (tries  longitudinales  ; on  en  peut 
compter  neuf  fur  chacun  : vues  à la  loupe , elles  parodient 
eompofées  & formées  de  points  rangés  fur  une  même 
liene.  La  larve  de  ce  fcarabé  fe  trouve  dans  la  fiente  & 
les  bouzes  de  vaches  : on  y trouve  aufii  1 infeéte  parfait , 
principalement  au  commencement  de  l'été. 

ip.  SCARABÆUS  capite  thoracique  nigro  glahro  , 
elytris  grifeis  , pedibus  paliidis.  Linn.  J aun.fuec.  n-, 

3 n* 

Raj  inf.  p.  io 6.  Scarabæus  pillularis  decimuî. 

Le  fcarabé  gris  des  bouges. 

Longueur  i , i , 3 , lignes.  Largeur  § 1.  1 - ligne. 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  bo.uzes  de  vaches  ; 
dent  fa  larve  fe  nourrit.  Sa  grandeur  varie  beaucoup  , de- 
puis une  iigne  jufqu'à  trois  de  long.  Sa  tête  eft  noire  en 
forme  de  chaperon  avancé  & bordé.  Son  corcelet  eft  aufti 
d’un  noir  luifant,  mais  fes  bords  font  d’une  couleur  pâle 
& tranfparente.  Ses  étuis  rayés  chacun  de  neuf  (tries  lon- 
gitudinales , font  d’une  couleur  grife , jaunâtre,  chargés 
chacun  de  trois  ou  quatre  taches  noires  , qui  forment  fur  le 
corps  deux  ou  trois  raies  tranfverfales.  T out  le  deflous  de 
i’infette  paroît  noir,  à l’exception  des  pattes;  qui  font  de 
la  couleur  des  étuis.  Cet  animal  eft  très- commun  au  prin- 
tems. 

20.  SCARABÆUS  totus  niger , fpi nuits  tribus  capiùs 
tranfverjim  pofitis. 

Linn.  fyjl.  tint,  e'dit.  10  , n.  z 1.  Scarabæus  thorace  inermi  fubretulo  , capite  îu~ 
berculo  triplici , medio  fubcornuto. 

Linn.  faun.  Juec.  n.  351.  Scarabæus  ovatus  ater  glaber. 

La  tête  armée. 

Lonbu  ur  1 , 3 , 4,5  lignes  Largeur  lignes. 

Cette  efpéce  , qui  reffemble  beaucoup  au  fcarabé  be- 
deau, à la  couieur  près,  ôt  qui  le  trouve  , ainfi  que  lui. 
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dans  les  bouzes  , eft  toute  noire  & fort  luifante.  Sa  tête 
porte,  a in  fi  que  la  Tienne,  trois  petites  pointes  pofées 
tranfverfalement.  Ses  étuis  font  noirs  & chargés  de  neuf 
ftries  longitudinales.  Cet  animal  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  : on  en  trouve  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqju’à 
cinq  lignes  de  long. 

ai  SCARABÆUS  lotus  niger , c api  te  inermi. 

Le  fearabé  jayet. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 lignes. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bouzes , avec  la  précé- 
dente  , dont  elle  approche  beaucoup.  Elle  ne  paroit  d’a- 
bord en  différer  que  parce  que  fa  tête  n’eft  point  chargée 
de  petites  pointes  , ce  qui  m’avoit  d’abord  fait  regarder 
cette  efpéce  comme  une  [impie  variété  de  fexe.  Mais  fl 
on  l’examine  à la  loupe  , on  voit  que  ces  étuis  , qui  font 
ftriés  comme  ceux  du  précédent , ont  une  différence  bien 
fpécifique.  C'eft  que  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  ces  ftries 
n’eft  pas  liffe,  mais  chargé  de  points  , ce  qui  eft  propre  au 
fearabé  jayet. 

22.  SCARABÆUS  fulvus  , ocu/is  ni  gris  , thorace 

plubro. 

O 

Le  fearabé  fauve  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3 §■  lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

La  forme  & la  figure  de  ce  fearabé  approchent  beau- 
coup de  celles  du  petit  hanneton  ; il  en  diffère  , i°.  en  ce 
qu’il  eft  tout  entier  de  couleur  brune  rougeâtre , à l’ex- 
ception des  yeux , qui  font  noirs;  20.  en  ce  que  fon  cor- 
celet  eft  lifte  & non  pas  velu  ; 30.  par  les  feuillets  de  fes 
antennes , qui  font  allez  longs  proporcionnément  à fa  gran- 
deur ; 4°.  enfin  par  la  grandeur  de  fon  corps,  qui  n’a  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long.  J’ai  trouvé  cet  infeéle  fur 
les  arbuftes  êc  les  broulfailles. 
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23.  SCARABÆUS  niger  hirfutus. 

Le  velours  noir. 

Longueur  1 lignes . Largeur  1 4 ligne. 

Son  corps  , qui  eft  tout  noir,  eft  arrondi , ôc  le  corcelet 
6c  les  étuis  font  chargés  de  poils.  Ces  derniers  font  un 
peu  mois  , 6c  on  compte  fur  chacun  de  ces  étuis  neuf 
flries  longitudinales,  j’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  le  Jar- 
din Royal. 

2<£.  SCARABÆUS  ater  , thorace  fubvillofo , elytris 
fufcis  Jlriads. 

Le  J. carabe  couleur  de  fuie. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i | ligne. 

Je  ne  me  rappelle  plus  en  quel  endroit  j’ai  trouvé  cette 
cfpéce.  Sa  tête , dont  le  chaperon  eft  bordé,  6c  fon  cor- 
celet  font  d’un  noir  matte.  On  voit  fur  le  corcelet  quel- 
ques poils  clainemés.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries 
longitudinales  ; ils  font  d une  couleur  brune,  obfcure  } 
approchant  de  celle  de  la  fuie,  ainfi  que  les  pattes.  Le 
deifous  du  corps  eft  noirâtre. 

2 y SCARABÆUS  atrofufeus , fupra  veluti  cineraf 
cens , antennis  p edi  bus  que  fufcis , lamellis  antennarum 
longis  , elytris Jlriatis. 

Le  Je  arabe  brun  chagriné. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune  , mais  cette  cou- 
leur , plus  noire  en  deffus,  paroît  comme  couverte  d’une 
légère  teinte  bleuâtre  ou  cendrée,  femblable  à cette  fleur 
que  l’on  voit  fur  les  prunes.  La  tête,  le  corcelet  6c  les 
étuis  vus  à la  loupe  , parodient  chagrinés  6c  couverts  d une 
infinité  de  petits  points.  Outre  cela,  les  étuis  ont  chacun 
neuf  ftries  longitudinales.  Les  pieds  6c  le  deflous  du  corps 
font  d’un  brun  plus  luifant.  Les  feuillets  des  antennes  font 
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diftinots  & grands  proportionnément  à la  grandeur  de  l'a- 
nimal. Je  ne  me  fouviens  point  de  l'endroit  où  je  l'ai 
trouvé. 

26.  SCARABÆUS  piceus.  Linn.  faun.'Juec.  n.  3 5”  7; 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  io,n.  $6.  Scarabæus  muticus  piceus,  elytris ûriatxs , anten^ 
nis  Havelcentibus  fiiiformjbus. 

Le  f carabe  noir  des  marais. 

Longueur  deux  lignes.  Largeur  1 ligne . 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  mares  & les  eaux' 
dormantes  ; il  eft  tout  noir  en  deffus.  Sa  tête  relfemble 
tout-à-fait  à celle  du  fcarabé  bedeau , & elle  forme  un  cha- 
peron, fur  lequel  on  apperçoit  de  même  trois  éminences 
rangées  fur  une  ligne  tranfverfale.  Le  corcelet  ôt  les  étuis 
font  luifans  , & fur  chacun  des  étuis  on  compte  dix  fries 
longitudinales.  En  delfous  l'infette  eft  d'un  noir  plus  clair, 
approchant  de  la  couleur  brune. 

SCARABÆUS  totus  rufo-niger  5 maculis  nigrio- 
ribus. 

Le  fcarabé  nageur. 

Longueur  i lignes.  Largeur  r \ ligne". 

On  a de  la  peine  d’abord  à recônnoître  cette  efpéce. 
Elle  vit  dans  l’eau  , où  on  la  voit  nager , ce  qui , joint  à fa 
forme  , porfe  à la  prendre  pour  un  ditique  ; mais  lorfqu’on 
regarde  cet  infedte  de  près  , on  apperçoit  que  fes  pattes  ne 
font  pas  faites  en  nageoires , comme  celles  des  ditiques  , 
mais  armées  de  deux  griifes.  Si  on  examine  enfuite  fes  an- 
tennes j on  ne  voit  d'abord  que  les  antennules  de  la  bou- 
che , qui  font  fort  longues  dans  cet  animal , proportionné- 
ment à fa  grandeur:  pour  les  antennes,  elles  font  il  peti- 
tes , qu'elles  échapent  à la  vue.  Ce  n’eft  qu  avec  la  loupe 
qu’on  parvient  à les  découvrir  , & pour  lors,  on  voit  que 
cet  infecte  eft  du  genre  des  fearabés.  Sa.tête  , fon  corceleü 
& fes  étuis  font  d un  brun  canelle , varié  de  taches  noires 
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irrégulières,  qui  cependant  foraient  fur  les  étuis  des  ff  ries 
longitudinales  plus  marquées.  Le  defibus  eft  de  la  même 
couleur,  & les  pattes  font  brunes. 

28.SCAR  ABÆUS  fubrotundus  lucidus,  capite  thorac&~ 
que  nigro  , elytris  pallidis  pelàicidis. 

La  perle  aquatique. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  | ligne. 

C’eft  dans  l’eau  que  nage  cette  efpéce , avec  la  précé- 
dente; elle  a,  comme  elle,  les  antennules  longues;  mais 
les  antennes  extraordinairement  petites , ce  qui  rend  fou 
genre  difficile  à déterminer.  Cet  infecte  eft  hémifphérique 
& luifant , ce  qui  le  fait  reftemblerà  une  petite  perle.  La 
tête  , le  corcelet  & le  deffous  du  ventre  font  noirs.  Les 
ctuis  qui,  vus  à la  loupe,  parodient  couverts  de  ftries  for- 
mées par  une  infinité  de  petits  points  , font  d’une  couleur 
brune  pâle , ainfi  que  les  pieds.  Les  bords  du  corcelet 
tiennent  aulfi  affez  fouvent  de  la  même  couleur. 

29.  SCARABÆUS  ni gcr , pedibus  rufls  , elytris  pro- 
fonde flriatis. 

Le  petit  /carabe  noir  flriè. 

Longueur  f lignes.  Largeur  j-  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  , à 
l’exception  des  pattes  qui  font  brunes  : fon  cor.ps  eft  allez 
luifant  , &.  fes  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  longitudinales 
& profondes.  J’ai  trouvé  cet  infeéle  dans  des  tas  de  plan- 
tes pourries. 

30.  SCARABÆUS  nigro  - cçerulejcens.  Lirin.  faun. 
fuec.n.  s??. 

Le  petit  fc arabe  des  fleurs. 

Longueur  § ligne. 

Cette  efpéce  la  plus  petite  de  celles  que  je  connoiffe , eft 
en  deffus  d’un  noir  bleuâtre  , quelquefois  un  peu  vert , en 
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deffous  elle  eft  noire.  On  la  trouve  fouvent  en  quantité  fur 
les  fleurs  avec  un  autre  petit  infecte  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

C O P R I S.  Scarabtxi  fpec.  linn , 
LE  BOUSIER. 

Antennes  clavatæ  , clava  Antennes  en  maffe  à feuil- 
•lamellata.  lets. 

Scutellum  inter  elytrorum  origi-  Point  d’écuffbn  entre  les  étuis, 
nés  nullinn. 

C’eft  dans  les  bouzes  de  vaches , les  fientes  d’animaux  (k 
les  immondices  les  plus  fales,  que  l’on  trouve  les  infedes 
qui  compofent  ce  genre  , ainfi  que  le  portent  leurs  noms  , 
tant  en  latin  qu'en  françois.  Ce  genre  n’eft  qu'un  démem- 
brement de  celui  des  fearabés  , auxquels  ces  infedes 
reffemblent  tout  à-fait  pour  les  antennes  , & dont  ils  ne 
différent  que  par  le  défaut  d’écuffon  entre  les  deux  étuis  > à 
l’endroit  de  leur  origine  ou  de  leur  attache  avec  le  cor- 
celet.  Cette  pièce  triangulaire  que  l’on  voit  dans  les  feara- 
bés , manque  abfclument  dans  les  bouliers.  Outre  ce 
caradere  particulier  , tous  les  infedes  de  ce  genre  ont  un 
certain  port , que  leur  donnent  leurs  longues  pattes  : celles 
fur-tout  de  la  derniere  paire  font  fort  longues  , enforte 
qu’il  femble  que  ces  petits  animaux  foient  montés  fur 
des  échaffes. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre  , la  première 
eft  remarquable  par  une  corne  qu'elle  porte  fur  fa  tête  } & 
qui  eft  toute  femblable  à celle  du f carabe  moine.  D autres 
efpéces  ont  à la  partie  poflérieure  de  la  tête  une  ou  deux 
cornes  affez  lingulieres,  qui  font  très- longues  dans  l’efnéce 
que  nous  avons  appellce  le  houjîer  à cornes  retroujj'ees . 
L’ufage  de  toutes  ces  cernes  n’eft  pas  aiié  à déterminer  : 
peut-être  ferrer  t-elles  à ces  infedes , pour  s’enfoncer  plus 
aifément  dans  les  bouzes  où  on  les  trou\x  ordinairement. 
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C’eft  dans  ces  mêmes  bouzes , qu’ils  dépofent  leurs  œufs , 
que  leurs  larves  éclofent,  croiflent  ôc  fe  métaniorphofent, 
précifément  de  la  même  façon  que  celles  des  fcarabés 
auxquelles  elles  reffemblent  tout- à fait. 

i.  COPRIS  capiiis  clypeo  lunulato  , margine  elevato  , 
ccrniculo  denticulato. 

Linn.faun.fu.ec.  n.  341.  Scarabæus  capitîs  clypeo  lunato , margine  elevato,1 
corniculo  emarginato. 

L'inn.  J)Ji.  nat.  edit.  10,  n.  8.  Scarabseus  thorace  tricorni  , inter.medio  ob-; 
tirfo.  bifido  , capitis  cornu  ereiSo. 

Raj.  inf.pag.  103.  Scarabarus  ovinus  tertius  feu  capite  operto  Wiilugby, 

Frifch.  germ.  4 , tab.  7. 

B.ofel  inf.  vol.  t , tab.  B.  fg.  1.  Scarab.  terreftr.  præfat.  clalf.  1. 

Pedver.  gazoph.  t.  8 , fg.  4. 

.Le  boujier  capucin. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  4 | lignes. 

Cet  infefte  qui  refiemble  aux  fcarabés  pillulaires  t 
■n°.  p , 10,  a un  rebord  confidérable à fa  tête  , fous  lequel 
font  cachées  fes  antennes  ôc  fa  bouche.  Sur  cette  efpéce 
de  chapeau  , s’élève  une  corne  femblable  à celle  du  [cara- 
be moine  , n°.  1 , mais  plus  effilée  , à la  bafe  de  laquelle 
011  voit  une  petite  dent , qui  femble  être  le  principe  d’une 
•autre  corne.  Dans  la  femelle  le  chaperon  de  la  tête  effc 
plus  petit , ôc  la  corne  petite,  courte,  tronquée  & fcuvent 
comme  échancrée  , enforte  qu’il  femble  que  M.  Linnæus 
11’a  connu  que  la  femelle  , que  fa  phrafe  paroît  défigner 
le  corcelet  eft  large  , irrégulier  en  devant  ôc  comme  tron- 
qué , formant  au  milieu  une  avance  confidérable  , ôc  deux 
autres  moindres  fur  les  côtés.  Ces  éminences  paroiffent 
beaucoup  moins  dans  la  femelle.  On  voit  dans  ces  der- 
nières comme  dans  les  mâles  , une  ligne  longitudinale  , 
qui  divife  le  corcelet  en  deux  : les  étuis  font  larges  , courts  , 
Juifans  ôc  fillonnés  chacun  de  huit  raies  longitudinales* 
Tout  l'infecte  efi:  d’un  brun  foncé  ôc  luifant  , h a feule- 
ment en  deffous  quelques  poils  d'un  brun  plus  clair.  On 
trouve  allez  rarement  ici  cette  efpéce  de  bouder. 

a. 
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2.  COPRIS  niger  ; capite  clypeato , margine  /errata  , 
thorace  lato  lasvi  , elytris  Jlriatis. 

Raj.  inf  pag.  105  , n ■ 4.  Scarabæus  pillularis. 

Le  hottentot. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  f lignes . 

Le  hottentot  eft  noir  & luifant  ; il  a , comme  le  boufieil 
capucin  , la  tête  couverte  par  une  efpéce  de  chapeau 
avancé  , mais  dont  les  bords  font  dentelés  ôt  forment 
fix  dentelures  grandes  & marquées.  Son  corcelet  eft  large, 
bien  arrondi  & uni  : fes  étuis  font  allez  courts  & ont  cha- 
cun li x canelures  longitudinales  peu  profondes  : il  femble 
que  cet  infecte  foit  prefque  aufli  large  que  long  : fa  larve 
fe  nourrit  dans  les  bouzes  de  vaches  où  fe  trouve  linfeéte 
parfait , qui  eft  rare  dans  ce  Pays-ci. 

3.  G O PRIS  fufco-niger  , c api  te  clypeato  an  gu  lato  J 
pone  cornuto  , elytris  /errugineo-nebulojis  , b reri  bus  , 
Jlriatis. 

Linn.  fyfl.  nat.  eût.  10  , n.  17.  Scarabæus  tborace  inermi , occipite  fpinai 
erefta  armato. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  3*4.  Scarabæus  capite  thoraceque  atro  opaco  , elytris  cine? 
reis  nigro  nebulofis. 

Rofel.  inf.  tom-  i , tai.  A ,f.  4.  Scarab.  terreflr.  præfat.  clalT.  1. 

Raj.  inf.  p.  108  , n.  12. 

Le  petit  bou/ier  noir  cornu. 

Longueur  3 § 2 è lignes.  Largeur  2,  iÿ  lignes. 

f.  COP  RIS.  fu/co  n'ger  , capite  clypeato  angulato  J 
non  cornuto  , elytris  brevibus  , Jlriatis. 

Le  petit  boulier  noir  fans  cornes. 

Longueur  i , 1 § lignes.  Largeur  1 , 1 ÿ lignes . 

Je  foupçonne  beaucoup  ces  deux  infeéles  de  n’êtfé 
qu’une  variété  1 un  de  l autre  , ou  de  ne  différer  que  par  le 
fexe.  On  les  trouve  enfemble  dans  les  bouzes  de  vaches, 
tantôt  plus  , tantôt  moins  grands  : leur  tête  forme  une 
Tome  L M 
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efpéce  de  chaperon  avancé  , dont  la  partie  poftérieure  fe 
prolonge  dans  les  uns  & forme  une  pointe  ou  corne  un 
peu  relevée.  Tous  ceux-là  m’ont  paru  être  des  mâles  : 
dans  les  autres  la  pointe  & le  prolongement  manquent 
totalement  : ils  n’ont  point  de  corne.  Leur  corcelet  eft 
large  , allez  convexe  , uni  , & vu  à la  loupe  il  paroît 
comme  chagriné  : les  étuis  font  courts  , & leur  longueur , 
ainfi  que  celle  du  ventre  qu'ils  recouvrent  , ne  fait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  linfede.  On  apperçoit  fur  ces 
étuis  fept  ou  huit  fcries  longitudinales  peu  profondes  , & 
en  fe  fervant  de  la  loupe  , en  voit  que  ces  ftries  font 
formées  par  des  bandes  de  points  , & que  les  intervalles 
qui  font  entr’elles  en  font  aufli  parfemés. 

5.  COP  RTS  ohfcure  œnceus  , c api  te  pone  bicorni  , tho- 
race  antice  prominente  , elytris  rujis  nigro  maculatis . 

Le  boufier  à deux  cornes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  z § lignes. 

La  tête  de  ce  bouder  eft  marginée  , & fe  termine  pofté- 
rieurement  en  deux  petites  pointes  ou  cornes.  Son  cor- 
celet a fur  le  devant  une  éminence  qui  s’avance  entre  les 
deux  cornes  pollérieures  de  la  tête  : il  eft  divifé  au  milieu 
par  une  raie  longitudinale  , qui  le  fépare  , ainfi  que  fou 
éminence  antérieure  en  deux  parties.  La  tête  & le  corcelet 
font  d’un  noir  bronzé , le  deflous  de  l’animal  eft  pareille- 
ment noir  ôc  un  peu  bronzé  , mais  fes  étuis  qui  font 
ftriés  longitudinalement  , font  bruns  & femés  de  taches 
noires.  On  trouve  cet  infede  dans  les  bouzes  avec  les 
précédens. 

6.  C O P R T S fuir  us  , c api  te  œnœo  > thoracis  utri tique 
cavitate  laterali  fufea. 

Le  boufier  fauve. 

Longueur  z , z § lignes.  Largeur  1 \ 1 lignes 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  roux  , à l’excepticn  de 
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îa  tête  qui  eft  d’une  couleur  brune  bronzée  : le  corcelet  eft 
aufli  un  peu  bronzé  fur  fes  bords  ; mais  ce  qu’il  a de 
remarquable  , ce  font  deux  cavités  , une  de  chaque  côté 
fur  fes  bords  latéraux.  Ces  cavités  font  beaucoup  plus  con- 
fidérables  dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres  , où 
cependant  on  en  apperçoit  quelques  veftiges  , &:  elles 
fe  font  principalement  remarquer  dans  ce  boulier  par  leur 
couleur  brune  , femblable  à celle  de  la  tête.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  bouzes. 

7.  C O P R I S niger  nitidus  , thorace  antice  gibbo  duplici  , 
elytro  Jingulo  macula  duplici  rubra. 

Le  boufier  à points  rouges. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

La  tête  ôt  le  corcelet  de  ce  boufier  font  d’un  noir  lui- 
fant.  Sa  tête  a un  rebord  , & fon  corcelet  en  devant  eft 
irrégulier , ayant  deux  éminences  , une  de  chaque  côté  à 
fa  partie  antérieure  : fes  étuis  qui  font  noirs  , font  fîriés 
longitudinalement  , & on  remarque  fur  chacun  deux 
taches  rouges  oblongues , une  vers  l’origine  au  côté  exté- 
rieur , l’autre  vers  le  bout  : fes  pattes  font  aufli  rougeâtres. 
On  trouve  cette  efpéce  avec  les  précédentes. 

S.  COPRIS  niger  , capite  clypeato  , elytris  margine, 
exteriore  Jinuatis. 

Le  boufier  à couture. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Ce  boufier  eft  noir  : fa  tête  repréfente  une  efpéce  de 
chaperon  formé  en  lozange  , comme  celles  de  plufieurs 
efpéces  de  ce  genre.  Son  corcelet  eft  large  ; fon  ventre  ÔC 
fes  étuis  font  plus  courts  que  la  tête  & le  corcelet  pris  en- 
femble , qui  font  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
de  l’infeêle.  Ses  pattes  de  derrière  font  plus  longues  que  les 
autres  : mais  ce  qui  fait  le  cara.ftere  fpéciiique  de  cette 
efpéce,  c’eft  une  échancrure  qui  fe  trouve  à la  partie  laté- 
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raie  extérieure  des  étuis , & qui  eft  remplie  par  une  avan- 
ce que  forme  le  ventre  , que  l'on  prendrait  d’abord  pour 
un  repli  ou  une  couture  des  étuis.  Tout  l’animal  eft  allez 
lifte  : il  habite  les  mêmes  endroits  que  les  précédens. 

c,.  C O P R I S niger  , pedibus  longis  , femorum  pojlerio 3 
ram  baji  dentïculata  , elytris  pojhce  gibbis. 


Le  boujier  araignée. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 § lignes. 

La  couleur  de  ce  boulier  eft  noire.  Il  relTemble  afleZ 
aux  autres  pour  la  forme  de  fa  tête  & de  fon  corcelet  : ce 
qui  le  diftingue  , c’eft  la  longueur  extraordinaire  de  fes 
pattes  , fur-tout  de  celles  de  derrière  , & la  forme  de  fes 
étuis  qui  vont  en  fe  retréciflant , & qui  ont  chacun  un  ren- 
flement qui  fait  une  éminence  vers  le  bout  de  1 étui  : 
de  plus  cet  infeéte  a un  caraélere  fpécifique  , qui  confifte 
en  une  épine  ou  petite  dent  , qu  il  a à l’origine  des  cuifles 
poftérieures  , outre  une  autre  épine  plus  petite  & moins 
confidérable  encore  que  la  première , qui  le  trouve  près  de 
l’articulation  de  la  cuilfe  avec  la  jambe. 

10.  COPRIS  niger  , capite  pone  b i cor ni  , cornicalis 
tenuibus  arcuatis  > longitudine  thoracis  ? thorace  utrin- 
que  jinuato. 

Le  boufier  à cornes  retroujjees. 

Longueur  4 f lignes.  Largeur  1 5 lignes . 

Sa  couleur  eft  noirâtre  , & fa  forme  femblable  à celle 
des  précédens  , mais  il  eft  très-aifé  à diftinguer  par  deux 
longues  cornes  qui  partent  de  chaque  coté  de  la  partis 
poftérieure  de  fa  tête.  Ces  cornes  font  minces  > fe  coudent 
& fe  contournent  pour  envelopper  le  corcelet , ôc  fe  pro- 
longent jufquaux  étuis.  A l’endroit  où  ces  cornes  font  cou- 
chées fur  le  corcelet , celui  - ci  a de  chaque  coté  un  lillon 
afiez  profond  , comme  pour  les  recevoir  : les  étuis  font 
ftnés  longitudinalement.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  les 
précédentes. 
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ATTELABUS.  Hijler*  Unn.fyfi.  nat. 

V E S C ARB  0 T. 

Antetinx  clavatœ  , clava  Antennes  en  ma  (Te  folide  ; 
integra  , in  medio  f racla.  coudées  dans  leur  milieu. 

Caput  intra  tkoracem.  Tête  renfoncée  dans  le  cot- 

celet. 

Il  eft  étonnant  qu’un  genre  dont  le  caraétere  eft  (i 
diftindif  , ait  pu  échapper  jufqu'ici  aux  Naturaliftes.  Ce 
caradere  confifte  dans  la  forme  allez  finguliere  des  an- 
tennes : ces  antennes  de  l’efcarbot  font  en  maffe  ^ c’eft-à- 
dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  , mais  ce  bout  ou 
extrémité  de  l’antenne  , n’eft  point  divifé  en  feuillets 
comme  dans  les  fcarabés  , ou  perfolié,  comme  celui  des 
dermeftes  il  eft  folide  , & paroît  cotnpofé  d’une  feule 
pièce.  Il  eft  vrai  que  lî  on  l’examine  avec  une  forte  lou- 
pe , fa  ftrudure  paroît  un  peu  différente  de  ce  que  l’on 
apperçoit  à la  vue  {impie.  Ce  bouton  folide  paroît  alor3 
compofé  de  plufieurs  anneaux  fortement  ferrés  les  uns 
contre  les  autres  , qui  ne  peuvent  fe  féparer , ôc  qui  ont  à 
leur  circonférence  des  petits  points  liftes  élevés  & bril- 
îans  : mais  l’aflemblage  ferré  de  ces  anneaux  forme  tou- 
jours un  bouton  folide  qui  termine  L’antenne.  De  plus  les 
antennes  de  1 efcarbot  font  coudées  & forment  un  angle 
dans  leur  milieu  : enfin  un  autre  caradere  de  ce  genre  , 
mais  qui  n'eft  qu’acceiToire  , c'eft  la  maniéré  dont  ii  tient 
fouvent  fa  tête  renfoncée  dans  fon  corcelet  , de  façon 
qu’on  le  croiroit  décapité  , & qu’on  n apperçoit  tout  au 
plus  que  fes  mâchoires  qui  font  grandes  & taillantes.  On 
voit  combien  ce  genre  diffère  des  dermeftes  & encore 
plus  des  coccinelles  , auxquelles  quelques  Auteurs  ont 
rapporté  ces  infectes. 

.Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
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d ’attelabus  , & en  françois  le  nom  d’efcarbot , qui  n’é- 
toient  attribués  a aucun  infeète  en  particulier.  Quant  aux 
larves  des  infectes  de  ce  genre  , je  ne  les  connois  pas  : 
peut-être  vivent-elles  dans  les  charognes  & les  excrémens 
des  chevaux  Ôc  des  vaches  , où  l’on  trouve  affez  fou- 
yent  l’infecte  parfait. 


i.  ATTELABUS  totus  niger  , elytris  lavions  .non- 
nihil Jlriatis.  planch.  i , h g.  4. 

hinn.  faun.  fuec.  n.  410.  Coccinella  atra  glabra  , elytris  abdomine  brevioribus 
raargine  inflexis. 

/là.  upf.  173 6 , n.  10.  Dermeftes  fubrotundus  ater  nitidus  . elytris  brevibus. 
Linn.jjJî.  nat.  edit.  10  , 171 , n.  1.  Hifter  totus  ater  , elytris  ftriatis. 

Uefcarbot  noir. 

Longueur  1,3,4  lignes.  Largeur  1,1,3  lignes. 

M.  Linnæus  avoit  fait  de  cet  infeête  une  coccinelle 
dans  fa  Fauna  fuecica  , néanmoins  il  en  elf  tout- à-fait 
différent  pour  le  caractère  } mais  la  defcription  qu’il  en 
donne  eft  très-bonne.  Le  corps  de  cet  animal  efb  noir  , 
poli  & fort  luifant  : il  a une  ferme  prefque  quarrée  : fon 
corcelet  eft  grand  , très-poli  , avec  un  petit  rebord  qui 
le  termine  à l’entour.  Ce  corcelet  en  devant  eft  échancré, 
& dans  cette  échancrure  eft  logée  la  tête  , dont  on  11’ap- 
perçoit  fouvent  la  pofition  que  par  les  mâchoires  qui  avan- 
cent : car  cette  tête  le  retire  tellement  la  plupart  du  tems 
fous  le  corcelet , qu’il  femble  que  l’efcarbot  n’en  ait  point. 
Les  étuis  font  larges  , courts,  coupés  prefque  quarrément 
vers  le  bout , & ne  couvrent  pas  l’extrémité  du  ventre  : ils 
font  très-polis  & 11’ont  que  quelques  ftries  imperceptibles  , 
pofées  principalement  vers  leur  côté  extérieur  : enfin  la 
partie  poftérieure  du  ventre  , qui  déborde  les  étuis  , eft 
arrondie  & moufle.  On  voit  par  les  dimenfions  que  nous 
donnons  de  cet  infeffe  , qu’il  varie  prodigieufement  pour 
la  grandeur.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  bouzes  , ôc 
fouvent  fur  le  fable. 
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2.  ÂTTELABUS  niger  , elytro  ftngulo  macula  ru- 

bru. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  n.  3.  Hifter  ater,  elytris  poflice  rubris. 

UdJm.  d:J[.  10.  Coccinella  atra  glabra  , elytris  abdomine  brevioribus , maculis 
duabus  rubris. 

Raj.  inf.  p.  io3  , n.  14. 

JJeJcarbot  à taches  rouges. 

Longueur  i,i{  ligne.  Largeur  1,1^  ligne. 

Cette  efpe'ce  efl  fort  femblable  à la  première  : elle  ei! 
diffère  en  ce  que  fa  tête  paroit  un  peu  moins  renfonce'e 
fous  !e  ccrcelet , & Ja  partie  poftérieure  de  fon  ventre  un 
peu  plus  al'ongée  : de  plus  on  voit  fur  chacun  de  fes  étuis  , 
qui  font  noirs  & fort  liifes  > une  tache  d un  rouge  brun  : du 
relie  tout  l’animal  elt  noir  & luifant , & fes  étuis  ont  quel- 
ques légères  fuies  longitudinales.  On  le  trouve  avec  l’ef» 
péce  précédente. 

5.  ATTELABUS  nigro-cupreus  } capite  nonnihil pro- 
minulo. 

U efcarbot  brorvgé. 

Longueur  î lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  couleur  de  cet  infecte  efl  brune  , obfcure  , noirâtre  j 
mais  en  même  tems  il  elt  bronzé  , fort  liffe  & brillant. 
Sa  tète  avance  un  peu  & efl  moins  enfoncée  fous  le  corce- 
let  que  dans  les  efpéces  précédentes  : auiïi  fon  corcelet 
n eft-il  pas  (i  échancré  en  devant , & on  n’apperçoit  pas  de 
rebords  à fon  contour.  Les  étuis  font  courts  , femblables  à 
ceux  des  efpéces  ci  - deffus  , mais  on  y voit  encore  moins 
de  fries  ; feulement  leur  bord  extérieur  efl  chargé  de 
beaucoup  de  petits  points  , tandis  que  leur  milieu  eft  très- 
lifle  : le  ventre  efl  plus  allongé  dans  les  mâles  & plus 
arrondi  daris  les  femelles  : dans  les  uns  ôc  les  autres  , il 
déborde  teaucoup  les  étuis.  Cet  infecte  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  ceux  du  même  genre. 

N. B.  J’ai  une  variété  de  cette  efpéce  toute  noire  } 
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qui  du  refie  lui  reflemble  tout-à-fait  , enforte  que  je  n’ai 

pas  cru  devoir  en  faire  un  article  féparé. 

DERMESTE  5. 

LE  D E R M EST  E. 

'Antèrmcc  clavatœ perfolia - Antennes  en  maffe  perfoC 
tæ  , ulümo  artïculo  Jolido  liée  ( ou  compofée  de  lames 
gibbojo.  enfilées  dans  leur  milieu  ) & 

dont  le  dernier  article  forme 
un  bouton. 

Elytra  non  marginata.  Etuis  fans  rebords. 

Le  caraôtere  du  dermefle  fe  voit  aifément  dans  les  deux 
premières  efpéces  de  ce  genre  , qui  font  fortgroffes  , mais 
dans  les  autres  , qui  la  plupart  font  allez  petites  ? 
il  faut  fouvent  l’aide  de  la  loupe  pour  l’appercevoir.  Ce 
caractère  confifte  dans  la  forme  des  antennes  qui  font 
en  malle  , ou  beaucoup  plus  grofles  à leur  extrémité  , ÔC 
dont  la  maffe  ou  le  gros  bout  ell  formé  par  plufieurs  lames  , 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  , pofées  tranlverfalement , ÔC 
enfilées  par  ieur  milieu  , à peu  près  comme  on  voit  encore 
des  ifs  taillés  dans  quelques  jardins  anciens.  Cette  maffe 
ainfi  compofée  de  feuillets  ou  lames  percées  dans  leur 
rnilieu  , eft  terminée  au  bout  par  un  dernier  article  folide  ^ 
qui  forme  un  bouton  irrégulier. 

Les  larves  de  ces  infeôles  ont  fix  pattes  ôt  une  tête  écail- 
leufe  , comme  celles  des  autres  infeôles  à étuis  ; mais  plu- 
fieurs d’entr’elles  font  un  peu  velues.  Quelques-unes 
même,t elles  que  celles  du  dermefle  du  lard  ôt  du  dermefle 
à deux  points  blancs  , ont  à leur  extrémité  > ou  à leur 
queue  , une  quantité  affez  coniidérable  de  ces  p-  ils  , plus 
longs  Ôc  plus  fournis  que  les  autres  , qui  forment  une 
efpéce  de  pinceau.  C’efl  ordinairement  dans  les  charognes 
<suJ on  trouve  la  plupart  de  ces  larves  : quelques  - unes 

néanmoins 
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iiéanmoîns  habitent  des  endroits  moins  infeêts  > mais  en 
général  elles  fe  plaifent  à ronger  des  parties  d animaux  : 
c’eft  ce  qu’éprouvent  tous  les  jours  les  curietix  d'hiftoire 
naturelle  , qui  ont  beaucoup  de  peine  à défendre  contre 
les  dents  des  dermeftes,  les  différentes  préparations  d’ani- 
maux défféchés  qu’ils  veulent  conferver.  Les  pelleteries 
font  aufli  défolées  par  ces  petits  infeêtes  , qui  en  rongent* 
les  poils  ôt  attaquent  enfuite  la  peau  elle-même  : enfin  le 
lard  , les  plumes  même  qu’on  laiffe  long-tems  dans  quel- 
que tiroir,  font  déchirés  par  ces  petits  animaux-.  Il  n’y  a 
que  deux  efpéces  moins  carnaffieres  : l’une  habite  le  fu- 
mier , fur  - tout  ancien  ôt  à moitié  pourri  ; l’autre  fe  trouve 
dans  l’eau.  Cette  derniere  eft  le  dermefte  à oreille  dont 
nous  allons  parier  tout-à-l’heure.  C’eft'  dans  ces  différentes 
■matières  que  les  larves  des  dermeftes  fe  métamorphofent , 
qu’elles  deviennent  chryfalides  , ôt  enfin  infeêtes  parfaits  : 
pour  lors  ces  animaux  devenus  habitans  de  l’air , voient  fur 
les  fleurs,  qui  en  font  quelquefois  couvertes,  ôt  entrent  dans 
nos  maifons  , fans  cependant  abandonner  tout- à-fait  leur 
premier  domicile , auquel  ils  retournent  de  tems  en  tems  , 
probablement  pour  y dépofer  leurs  oeufs.  Ces  infeêtes 
devenus  parfaits , ont  une  particularité  qui  mérite  de  n’être 
pas  oubliée  : c’eft  qu'ils  retirant  leurs  antennes  ôt  leurs 
pattes  dès  qu’on  les  touche , ôt  qu’ils  reftent  tellement  fans 
aucun  mouvement,qu’on  les  croiroit  morts.  Souvent  même 
on  ne  peut  les  exciter  à fortir  de  cet  état  d’inaêtion  en 
les  piquant  ôt  les  déchirant  : il  n’y  a que  la  chaleur  un  peu 
forte  qui  les  oblige  de  reprendre  leur  mouvement  pour 
s’enfuir. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre , il  y en  a une 
qui  diffère  des  autres, par  une  lingularité  affez  remarquable  : 
c’eft  le  dermefte  à oreilles.  Cet  infecte  a au-devant  de 
fa  tête  deux  petites  appendices  mobiles , coudées  dans  leur 
milieu , ôt  différentes  des  antennes  auxouelles  elles  reffem- 
tient  ôt  au-deffus  defquelles  elles  font  placées.  Il  n’eft  pas 
aifé  de  déterminer  i’uiage  de  ces  deux  petites  cornes  ou 
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oreillettes  fingulieres , qu’on  ne  voit  point  clans  les  autres 
dermeftes  , ni  même  dans  aucun  infeéle  à étui.  Comme 
cette  efpécë  vit  dans  l’eau  , peut-être  que  ces  petits  corps 
ont  le  même  ufage  que  les  ouies  dans  les  poiflons  , & 
qu’ils  lui  fervent  à pomper  l’air.  Ce  que  j’avance  n’eft 
qu’une  conjecture , qui  pourroit  paroître  plus  vraifembla- 
ble  j fi  ces  appendices  étoient  placées  au  corcelet  , où 
font  deux  grands  lligmates  y au  lieu  que  la  tête  en  eft 
dépourvue.  . 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes  : 

l.DERMESTES  thorace  marglnato  ; ely tris  ab/cif- 
Jls  , ni  gris  , fafciis  duabus  tranj verjis  undulatis  luteis. 
Planch.  i.  fig.  6. 

Linn . fyjl.  nat.  edit.  io  , p.  3 fp  , n.  2.  Silpha  oblonga  , clypeo  orbiculato  înæ- 
qaali , elytrisfafcia  duplici  ferruginea. 

Aldrov.inf  p.  454,  tab.  ïnferior  ,fîg.  5. 

Mouff.  inj.  p.  ms  , lin.  7 >fig.  1.  Perpendicul.  & tab.  ult.  Camharus  îcrtius. 
Lijl.  tab.  mut.  tab.  1 7 ,fg.  î . 

Liji.  loq.pag.  3 S 1 . n.  1.  Scarabæus  majusculus  tiiger.,  duabus  luteis  fafciis  ua^ 
dulatis  tranfverfim  duftis  fupra  alarum  thecas. 

Frifch.  germ.  t 1 , p.  18  , t.  3 , fig.  z.  Scarabæus  xnofchi  odore. 

Raj.  inf.p.  106.  Scarabæus  fœtidus  primus  aldrovandi. 

hinn.fa.un.fuec.  n.  547-  Scarabæus  clypeo  marginato  j elytris  nigris,  fafciis  dus,^ 
bus  tranfverfis  rubris. 

Rofel.  inf.  tom.  4 , tab.  1 , fig.  1 , z , 

Le  de r méfié  à point  d) Hongrie. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  4 lignes. 

J’ai  toujours  trouvé  ce  dermefte  dans  la  fiente  êc  les  cha- 
rognes. Lifter,  qui  en  parle , l’a  trouvé  dans  les  mêmes  en- 
droits , & jamais  on  ne  le  rencontre  fur  les  fleurs  , que  M. 
Linnæus  lui  alligne  pour  domicile  ordinaire.  Sa  tête  n’a 
point  cette  efpéce  de  chapeau  que  l’on  voit  fur  celle  des  fea- 
rabés  ou  des  boufiers  ; elle  reffemble  un  peu,  pour  fa  forme 
& fes  mâchoires  avancées  , à celle  d’une  guêpe.  Ses  an- 
tennes font  aulîi  fort  différentes  de  celles  des  fearabés: 
elles  ont  à leur  extrémité  une  maffe  rougeâtre  formée  par 
quatre  petites  plaques  enfilées  l’une  fur  l’autre  par  leur 
milieu  ^ ôt  dont  la  derniere,  plus  épaiffe,  forme  un  petit 
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bouton  irrégulier  & pointu.  Ce  carattere  eft  celui  des  der- 
rneftes,  ôc  m’a  fait  ranger  cet  infecte  dans  ce  genre  , quoi- 
que plufieurs  Naturaüftes  lui  eulfent  donné  le  nom  de  fca- 
rabé.  De  plus , la  forme  allongée  de  fon  corps , ôc  la  ma- 
niéré dont  il  le  recourbe  en  baillant  fon  corcelet  ôc  faifant 
rentrer  fa  tête  en  dedans , lui  donnent  encore  une  autre 
reffemblance  avec  les  dermeltes.  Sa  tête  , fon  corcelet  ôc 
fon  corps  font  noirs,  chargés  de  quelques  poils  jaunâtres. 
.La  forme  de  fon  corcelet  mérite  attention  ; il  efl  allez  rond, 
forme  quelques  éminences  , fur-tcut  une  au  milieu  , qui 
efl  divifée  en  deux  par  une  rainure  longitudinale  , ôc  tout 
fon  contour  efl  terminé  par  un  bord  large  ôc  plat.  Ses  étuis 
font  courts,  comme  coupés traufverfalement  au  bout,  ôc 
lailfent  un  tiers  du  corps  à découvert  ; ils  font  noirs , avec 
deux  bandes  jaunes,  tranfverfes  , dont  les  bords  font  ter- 
minés irrégulièrement,  à peu  près  comme  ceux  des  points 
d’Hongrie.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Linnæus  dit  que  ces 
bandes  font  rouges  : je  ne  les  ai  jamais  vues  que  jau- 
nes. Enfin  un  dernier  caraCtere  fpécifique  de  cet  infeôte, 
fe  tire  de  la  grolfeur  de  fes  dernieres  cuilfes,  qui  ont  à leur 
origine  une  appendice  ou  épine  allez  confidérable.  Cet  in- 
fecte eft  allez  grand. 

2.  DERM  ESTES  thorace  marginato , elytris  abfcijjlsy 
totus  niger. 

Aldrov.  inf.  p.  434. , tab.  inferior ,fg.  I. 

Lyjl.  loq.p.  381  .ut  fupra.  Idem  ex  toto  niger; 

Le  grand  dermejle  noir. 

Longueur  14  lignes.  Largeur  6 lignes. 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à la  précédente , 
ôc  Lifter  ne  la  regardée  que  comme  une  variété.  La  forme 
du  corcelet , des  étuis  ôc  de  tout  le  corps  eft  la  même  , ôc 
cette  efpéce  a aufti  cette  épine  aux  cuilfes  poftérieures , 
que  l’on  voit  dans  la  précédente;  elle  n’en  diffère  que  par  fa 
couleur,  qui  eft  toute  noire  , fans  mélange  d’aucune  au- 
tre, ôc  par  fa  grandeur,  quifurpaffe  d’un  tiers  celle  de  l’in- 
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fecte  précédent.  Cette- différence  confiante  m’a  déterminé 
à féparer  ces  deux  infeétes,  quoiqu’ils  approchent  beau- 
coup l’un  de  l’autre.  Ils  fe  trouvent  tous  les  deux  dans  les 
mêmes  endroits  ; mais  celui-ci  efi  moins  commun. 

j.  DERM  ESTES  niger  : coleoptris  punttis  rubris  biais » 
Linn.  faun.Ju.ee.  n.  363. 

Linn.  fyjl.  nat-.  edit.  10,  p.  35?,  n.  3.  Silpha  oblonga  nigra  , elytris  fingulis 
punifto  unico  rubro. 

Le  dermejle  à deux  points  rouges,  ^ 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ses  antennes  font  longues  ôc  minces,  terminées  par  une 
malle  ronde  ôc  perfoliée.  Son  corcelet  eil  large  ôc  bordé. 
Ses  étuis  font  aulîi  allez  larges.  Tout  le  corps  de  l’infeôte 
efi:  noir,  à l’exception  de  deux  points  ronds,  de  couleur 
rouge  ; fçavoir , un  au  milieu  de  chaque  étui.  On  trouve 
ce  dermefte  dans  les  charognes. 

4.  DERMESTES  nigér , coleoptris punclis  albis  biais , 
Linn.  faun. fiiec.  n.  362. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , n.  3 ,p.  353  , Pellio. 

Frifch.  germ.  5 , pig.  -- 1 . t.  8. 

Le  dermejle  cl  deux  points  blancs. 

Longueur  z , 1 § lignes.  Largeur  1 •}  ligne j 

Cet  animal  varie  pour  la  gtandeur.  Sa  larve  , qui  efi  ve- 
lue , ôc  formée  d’anneaux  jaunâtres  ôc  bruns , fe  trouve 
dans  les  charognes  ôc  les  pelleteries,  auxquelles  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  Lhnfeîle  parfait  qui  en  vient,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  maifons,  ôc  fe  rencontre  auffi  dans  les  jar- 
dins , fur  les  fleurs,  i out  l’animal  eft  brun  , noirâtre  , lui- 
fant,  ayant  feulement  fur  chaque  étui  un  point  blanc, 
formé  par  des  petits  poils  de  cette  couleur.  On  voit  aulîi  au 
milieu  du  corcelet , près  de  l’écufion,  ôc  à fes  deux  côtés , 
près  de  l’origine  des  étuis,  trois  autres  petits  points  blancs 
moins  confidérables  ôc  moins  marqués.  Cet  infeéte , com- 
me la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre , retire  la  tête,  fes  pat- 
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te  s &c  feS  antehnes,  ôc  contrefait  le  mort  dès  qu’on  le  touche. 

V.  DERMESTES  , elytris  antïce cinereis.  Linru 

faun.  fiiec-,  n.  j5o. 

Éinn.  fyft.  nat ■ edh.  10,  n.  i.  Lardarius. 

Merlan,  inf.  i , t.  }u 

Goed.  Belg.  ?.  ,p.  145  ,_/zg.  4.  Dermeftes.  GaZZ.  tom.  3 , üa&.  41;  . 

Lift.  goed.  p.  17*5  fig • 1 4* 

Rai.  inf.  p.  107  , n.  4.  Scarabxeus  antennis  clayatis  , clavis  in  angulos  diyiiïj' 
quartus. 

Frifch.  germ.  1 , p.  if , t.  9 • Scarabæus  lardi  parvus  > fafcia  tranfverfali  elytro-- 
rum  nigro-fufcorum.  albida. 

Le  dermejle  du-  lard . 

Longueur  3 lignes. 

Cette  efpéce  n’eft  que  ttop  commune  peur  ceux  qui  font 
des  collections  d’animaux  féehés  ôc  confervés.  Sa  larve  , 
qui  eft  allongée  , un  peu  velue  ôc  divifée  en  anneaux  bruns 
ôc  clairs  alternativement , ronge  ôc  détruit  les  préparations 
d’animaux  , que  l’on  conferve  dans  les  cabinets , ôc  fe 
nourrit  même  des  infectes  ; file  fe  trouve  auffi  dans  le 
vieux  lard.  L’infeCte  parfait  qui  en  vient,  eft  de  forme  allon- 
gée , ôc  d’une  couleur  noire  obfcure , ôc  il  eft  très-recon- 
noiffable  par  une  bande  grife,  qui  occupe  tranfverfalement 
prefque  toute  la  moitié  antérieure  des  étuis.  Cette  couleur 
dépend  de  petits  poils  gris  , qui  font  à cet  endroit.  Cette 
bandé  eft  irrégulière  fur  fes  bords  ôc  coupée  dansfon  mi- 
lieu par  une  petite  raie  tranfverfale  de  points  noirs,  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  étui , dont  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  bas  que  les  autres  , ce  qui  donne  à cette  raie 
noire  une  forme  de  zigzag. 

6.  DERMESTES  nigro  fufeus  , elytris  antice  pâlit- 
dioribus  nebulojis. 

Le  dermejle  effacé. 

Langueur  x ~ ligne.  Largeur  - ligne. 

Ii  reftemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme  , mais 
il  en  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  brune 
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noire:  feulement  les  bords  de  fon  corcelet  font  plus  clairs, . 
& le  devant  des  étuis , a une  bande  traverfe  pâle  , un  peu 
jaunâtre , picotée  de  noir  & mal  terminée , comme  ii  la  ' 
couleur  étoit  effacée  en  cet  endroit.  Cette  bande  occupe 
la  moitié  de  la  longueur  des  étuis.  On  trouve  cette  efpéce 
avec  les  précédentes. 

7 . DERMESTES  lavis  niger  , cinereo  - nebulqfus  j 
fcutello  luteo.  Linn.faun.Juec.  n.  3 <5 y. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , n.  17.  Dermeftes  murinus. 

Frifch . germ.4,  p.  34,  t.  18.  Scarabæus  erucar  pinguis nigræ glabræ. 

Le  dermefle  à écujfon  jaune. 

longueur  2,3  lignes.  Largeur  1 ligne. 

On  trouve  ce  dermefte  dans  les  charognes  & les  bols 
pourris.  Le  fond  de  fa  couleur  en  delTus  eft  noir,  mais  il 
a des  plaques  de  petits  poils  gris,  qui  le  font  paroître  de 
couleur  cendrée.  Sur  l’écuffon,  ces  poils  font  jaunes.  J1  y 
en  a auffi  quelques-uns  de  même  couleur  fur  le  ccrcelet. 
En  delfous  , l infeéle  paroîttout  blanc.  Il  varie  quelquefois 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

8.  DERMESTES  far  ef cens  pi  lof  us , oculis  aigris. 

Le  velours jaune . 

longueur  z lignes. 

Cette  petite  efpéce  a le  corps  & le  corcelet  bruns  i 
mais  couverts  de  petits  poils  jaunes.  Ses  étuis  font  d’un 
jaune  châtain  , couverts  de  femblables  poils.  Ses  antennes 
font  compofées  de  onze  articles  , dont  les  trois  derniers 
font  plus  gros.  De  ces  trois  , deux  font  en  feuillets  tranf- 
verfes,  enflés  par  leur  milieu  & entourent  le  troifiéme  ou 
dernier , qui  forme  un  petit  bouton.  Ces  articles  du  bout 
de  l’antenne  font  un  peu  ferrés  les  uns  contre  les  autres , 
ce  qui , à la  première  vue  , feroit  croire  qu’ils  ne  forment 
qu  une  feule  malle  folide.  11  faut  les  examiner  à la  loupe , 
pour  voir  diftin Renient  leur  ilruRure.  Les  yeux  de  l’in- 
îede  font  noirs , & fon.  corcelet  eft  bordé.  Tout  le  corps 
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de  ce  petit  animal  eft  oblong  : il  fe  trouve  dans  les  bois 
vieux  & pourris. 

9.  D E R M ESTES  oblongus fufcus , elytris Jlriatis. 

Le  dermejle  levrier  à Jlries. 

Longueur  i Ligne . Largeur-^  ligne. 

Ce  petit  infeéte  a le  corps  long  & éfilé.  Sa  couleur  eft 
brune  châtain.  Son  corcelet , plus  long  que  large  , eft  bordé 
fur  les  côtés  , ôc  fes  étuis  font  chargés  de  beaucoup  de 
ftries  longitudinales.  O11  le  trouve  fouvent  dans  les  mai- 
fons , où  il  ronge  les  bois. 

10.  DERMESTES.  oblongus  fdrugineus  } elytris 
punclato-Jlri  ati  s. 

Le  dermejle  levrier  ponctué  SC  Jlrié. 

Cette  efpéce  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  3 
& fes  antennes  forment  une  malle  plus  marquée  à leur 
extrémité.  Sa  couleur  imite  celle  de  la  rouille.  Son  corce- 
let eft  allongé , & fes  étuis  font  chargés  de  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points.  On  trouve  cet  infecte 
avec  le  précédent. 

11.  DÊRM  ESTES  tentaculis  ante  oculos  ante  nui -r 
formibus  mobilibus. 

Le  dermejle  à oreilles.  * 

Longueur  i lignes . Largeur  \ lignes. 

La  couleur  de  cette  finguliere  efpéce  eft  d'un  gris  brun* 
fans  ftries  ni  points  fur  les  étuis.  On  voit  feulement  quel- 
ques poils  courts  fur  fon  corps. 

Le  deftous  de  cet  animal  eft  d’une  couleur  un  peu  plus 
claire , & fes  yeux  font  noirs.  Mais  ce  qui  fait  aifément 
reconnoître  cet  infecte,  ce  font  deux  appendices  femblables 
à deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur  milieu  s 
& femblables  à des  antennes  qu’il  porte  au  devant  de  fa 
tête  & qu’il  remue  en  marchant.  Les  véritables  antennes 
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de  la  même  longueur;  que  ces  appendices  font  moins-gref- 
fes ôcfouvent  cachées  en  deffous  , ce  qui  peut  tremper  à 
la  première  vue  : outre  cette  fmgularité , cet  infede  en  a 
encore  une  autre.  Le  deffous  de  fon  corcelet  a , en  de- 
vant, fur  les  cotés , deux  pointes  noires  affez  remarquables, 
dirigées  vers  la  tête  . & entre  ces  deux  pointes  , deux  autres 
moins  fenfibles.  On  trouve  ce  joli  infede  dans  l’eau 'dès  le 
commencement  du  printems.  11  fort  quelquefois  de  l’eau, 
mais  il  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup. 

12.  DERM  ESTES  o'hlongus , glaber , tejlaceus , ocuz 
lis  ni  gris.  Linn.faun. fiiec.  n.  375'. 

JJrin.  jyjl-  nat.  edit.  io  ,pp  14.  Derme  {les  ficrcorarius. 

Le  dermejle  du  fumier. 

Longueur  § ligne. 

La  longueur  de  ce  petit  infede  n’eft  que  d’une  demi- 
ligne,  comme  nous  le  marquons,  & quelquefois  encore 
moindre.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  clair , à l’exception 
de  fes  yeux,  qui  font  noirs.  Sa  couleur  eft  cependant  quel- 
quefois plus  ou  moins  foncée.  Son  corcelet  eft  bordé , & 
cet  infede  a tout  le  port  d’un  fearabé , mais  fes  antennes 
ont  le  caradere  de  celles  des  dermeftes.  On  trouve  ce  pe- 
tit animal  dans  le  fumier.  Il  entre  aulfi  allez  fouvent  dans 
les  maifons. 

83.  DERMESTES  nigro  fufcoque  nebulojiis , elytrïs 
vix  Jlriatis. 

Rjj.  tnf.  pag.90 , n.  il» 

Le  derme  fie  panaché. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 ligne. 

C’eft  fous  l’écorce  des  vieux  arbres  que  l’on  rencontre 
fouvenj  cette  efpéce.  Son  corps  eft  un  peu  oblong,  fes  an- 
tennes font  de  couleur  fauve  en  malle  & perfoliées.  Sa 
tête  eft  affez  faillante.  Le  corcelet  eft  bordé  , & les  étuis 
mêmes  le  font  un  peu.  Leur  fond  eft  de  couleur  fauve  , 

avec 
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avec  des  taches  longitudinales  noires , & quelques-unes 
plus  pâles , ce  qui  rend  cet  infeôle  finguliérement  panaché. 
Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux , Ôc  les  étuis  vûs  à la  loupe 
paroilTent  ftriés , mais  peu  profondément. 

14.  DERMESTES  nigro  JhJ coque  nebulojus , thoract 
ely  tri/que  profundè  Jlriatis  SC  punclatis. 

Le  dermejle  à côtes. 

Longueur  1 5 ligne.  Largeur  } ligne. 

A la  première  vùe,  cet  infeéte  paroît  femblable  au  pré- 
cédent ; fa  couleur  eft  à peu  près  la  même  , feulement  il  a 
moins  de  taches  noires  ; mais  fi  on  l’examine  de  près,  on 
voit  que  le  rebord  des  étuis  & du  corcelet  eft  moins  confi- 
dérable  , ce  qui  donne  à tout  l’animal  une  forme  moins 
large  & plus  effilée.  De  plus , un  caraftere  lingulier  de  cette 
efpéce,  ce  font  des  ftries  profondes  fur  le  corcelet  & les 
étuis , qui  les  font  paroitre  comme  divifés  par  côtes.  Il  y 
a fept  de  ces  côtes  relevées  fur  le  corcelet,  & quatre  fur 
chaque  étui.  Ces  côtes  fout  bordées  des  deux  côtés  de 
points,  qui  les  rendent  comme  dentelées.  Ce  joli  infeôle 
fe  trouve  avec  le  précédent,  mais  plus  rarement. 

! ^ . DERMESTES  vïridi- ccruxus , thorace  fajciis  qua- 
tuor elevatïs  , elytris punclato-Jlriaus. 

Linn.fyjl.  ait.  edit.  to,p.;6i,  n.  1 1.  Silpha  cinarrea  elytris  fubftriatis  , tho- 
race marginato  , longitudimüiter  rugofo  , virefcente. 

L e dermejle  bronfé. 

Longueur  1 ~ , 5 \ lignes.  Largeur  f , 1 f ligne. 

Cette  efpéce  tient  beaucoup  des  deux  précédentes.  Elle 
varie  extrêmement  pour  la  grandeur  , depuis  une  ligne  & 
demie  jufqu’à  trois  iignes  & demie  de  long.  Sa  forme  eft 
plus  allongée.  Sa  couleur  eft  brune,  bronfée  & un  peu 
brillante.  Son  corcelet  eft  fort  peu  bordé  , & les  étuis  le 
font  encore  moins.  On  remarque  fur  le  corcelet  cinq  en- 
foncemens  finueux,  fuiyant  fa  longueur,  entre  lefquels 
Tome  I.  O 
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s’élèvent  quatre  côtes.  Il  y a fur  chacun  des  étuis  dix  ftries 
longitudinales  ferrées , formées  par  des  raies  de  points.  En- 
fin les  antennes  font  en  malfe  , & perfoliées  au  bout.  On 
trouve  cette  jolie  efpéce  de  dermefte  dans  l’eau,  parmi 
le  conferva. 

1 <5.  DERMESTES  niger } cleoptris  punclis  rubris  qua- 
ternis , elytris  flriatis , ob  Ion  gus. 

Linrt.  faun  fu.ec  n.  3^4.  Dermeftes  niger  , coleoptris  puriiflis  rubris  quaternis. 
Frifch.  germ.  9,  p.  3 6 , £.  19  , Scarabæus  parvus,  luteo  maculatus  , erucæ  lani- 
gère. 

Linn.  Jyjt.  nat.  edit.  10  , p.  339  , n.  4.  Silpha  oblonga  nigra  , elytris  pundîs 
duobus  ferrugineis. 

Le  dermefle  à quatre  points  rouges  ,Jlné. 

Longu:ur  z ~ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  , & fon  corps  eft  aflez  étroit.  Ses 
étuis  font  ftriés  longitudinalement  , & fur  chacun  il  y a 
deux  points  , ou  marques  rouges  prefque  quarrées  , l’une 
en  haut , l’autre  vers  le  bas  : lorfque  les  étuis  font  en  place 
fur  l’animal  , ces  quatre  points  forment  par  leur  pciition 
une  efpéce  de  quadrille.  Cet  infette  eft  affez  rare  ; on 
le  trouve  quelquefois  fur  les  arbres. 

17.  DERMESTES  niger  , coleoptris  punclis  rubris 
quaternis  , elytris  laribus  , fubnotundus. 

Le  dermefle  à quatre  points  rouges  , fans  ftries. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 | ligne. 

On  voit  fur  cet  infecte  quatre  points  ou  taches  rouges 
comme  fur  le  précédent  : mais  il  en  diffère  par  fa  forme  , 
fa  grandeur  & le  poli  de  fes  étuis  ; il  eft  plus  grand  , fon 
corps  eft  ovale  , un  peu  arrondi , & fes  étuis  n’ont  point  du 
tout  ’e  ftries  , mais  font  unis  & luifans.  Les  quatre  taches 
rouges  font  pofées  comme  dans  i efpéce  précédente  , deux 
fur  chaque  étui  , mais  elles  font  h ngues  & obliques  : les 
antennes  de  cet  infeéte  font  allez  lingulieres.  La  première 
pièce , qui  part  de  la  tête  , eft  longue  <2c  cambrée  ; les  trois 
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dernieres  font  en  lames  tranfverfes  bien  marquées  & ter- 
minées par  un  bouton  , 6c  celles  du  milieu  font  petites  , 
courtes  6c  très-ramaffées.  Ce  petit  animal  eft  affez  rare , 011 
le  trouve  fur  les  arbres  dans  les  bois  ôc  les  parcs. 

18.  DERM ESTES  ni ger J ubrotundus  , elytris  lavi- 
bus. 

Le  derme/e  jayet. 

Longueur  i ~ ligne . Largeur  J ligne. 

19.  DERM  ESTES  ni  ger  /ubrotundus  , elytris  /ria~ 
tis. 

Linn.faun.fuec.n.  371.  Dermefîes  ater,  pedibus  rufis. 

Le  derme/e  en  deuil. 

Longueur  1 % ligne.  Largeur  | ligne. 

20.  DERM  ESTES  ni  ger  /ubrotundus  , elytris  l<svi~ 
bus  , antennis  thorace  longioribus. 

Le  derme/e  noir  à longues  antennes. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  § ligne. 

Ces  trois  efpéces  ont  beaucoup  de  reffemblance  en- 
tr’elles  , ainfi  qu’avec  celle  qui  les  précédé.  Toutes  les 
trois  font  noires  , luifantes  6c  ont  le  corps  allez  arrondi  : 
mais  elles  ont  quelques  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  enfemble.  Le  derme/e  en  deuil  a quel- 
ques ftries  peu  profondes  fur  fes  étuis  , au  nombre  de 
neuf  fur  chacun  , ôc  il  fe  rencontre  fur  les  plantes  aqua- 
tiques , ce  qui  prouve  que  c’eft  cette  efpéce  que  M.  Lin- 
nteus  a voulu  défigner.  Quant  aux  deux  autres  efpéces  , 
elles  n’ont  point  de  ftries  6c  font  très-liffes  6c  très-pol  es  : 
mais  la  derniere  a les  antennes  fort  longues  pour  un  der- 
mefte.  Ces  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
tête  ôc  du  corcelet  pris  enfemble.  On  trouve  ces  deux 
efpéces  fur  les  plantes. 
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21.  DERMESTES  niger  oblongus  , elytris punclatis , 
pedibus  fulvis. 

Le  dermejle  noir  à pattes  fauves. 

Longueur  i ligne.  Largeur  ~ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  s à l’exception  de  fes 
antennes  & de  fes  pattes  qui  font  fauves  : elle  paroît  lifte  à 
la  vue  , mais  en  la  regardant  avec  la  loupe  , on  voit 
que  fon  corcelet  ôt  fes  étuis  font  finement  pondues  , fans 
que  les  points  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  cet  in- 
fede  fur  les  fleurs  , mais  plus  rarement  que  les  précé- 
dens. 

22.  DERMESTES  elytris  corneis  pellucidis  } triora- 
ce  obfcuriore. 

Le  derme  fie  à étuis  tranfparens. 

Longueur  i ligne.  Largeur  | ligne. 

Ses  étuis  font  de  la  couleur  de  corne  blonde  , luifans  & 
tranfparens  , fes  antennes  font  de  la  même  couleur  , ainfi 
que  fes  pattes  : le  corcelet  qui  eft  large  , eft  de  couleur  un 
peu  plus  foncée  , & fes  yeux  font  prefque  noirs.  Tout  fon 
corps  eft  arrondi.  On  trouve  ce  petit  dermefte  fur  les 
plantes  , 8c  particuliérement  fur  les  fleurs  en  ombelle 
ou  parafol. 

B Y R R H U S.  DermeJIisfpec.  linti . 

LA  VRILLELTE. 

'Antennæ  articulis  tribus  Antennes  prefqu’en  mafle , 
ultimis  longijjimis  , femi  dont  les  trois  derniers  ar- 
clavatæ.  ticles  font  beaucoup  plus 

longs  que  les  autres. 

La  vrillette  n’a  point  été  connue  jufqu’ici  , ou  fi  l’on 
a remarqué  quelques-unes  des  efpéces  de  ce  genre  , elles 
ont  été  confondues  avec  les  dermeftes  : cependant  le 
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caractère  de  ces  deux  genres  eft  très-différent , comme  on 
peut  s’en  convaincre  , en  jettant  les  yeux  fur  leurs  anten- 
nes , ôc  conlîdérant  leur  forme.  Celles  de  la  vrillette  un 
peu  plus  groffes  par  le  bout , forment  une  efpéce  de  maffe , 
mais  beaucoup  moins  marquée  que  dans  les  genres  précé- 
dens  : elles  font  compofées  de  onze  anneaux  , dont  les 
huit  premiers  font  courts  ôc  grenus  , ôc  les  trois  derniers 
plus  grands  ôc  plus  longs  que  les  autres  , forment  a eux 
feuls  la  moitié  de  la  longueur  de  l'antenne. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  byrrhus  , qui  n’étoit  appliqué  à aucune  efpéce  particu- 
lière , à laquelle  on  put  le  rapporter,  ôc  en  Irançois  nous 
l'avons  appeilé  vrillette  , parce  que  ces  infectes  percent  le 
bois  , ôc  y font  des  trous  ronds  , comme  feroit  une  vrille. 
On  voit  tous  les  jours  les  vieilles  tables  dans  les  maifons  , 
les  vieux  meubles  de  bois  percés  d’une  infinité  de  petits 
trous  ronds  , ôc  tous  vermoulus  par  ces  infectes.  Si  l’on 
apperçoit  à l’ouverture  d’un  de  ces  petits  trous  un  amas  de 
poufliere  de  bois  fine  , femblable  à une  fciure  de  bois 
fraîche  , on  peut  conjecturer  que  la  larve  de  l’infette 
eft  dans  ce  trou  : cette  pouiïiere  n’eft  que  le  cabris  du  bois 
qu’elle  perce  ôc  déchire  actuellement  , ôc  qu'elle  jette 
à mefure  hors  de  fon  trou.  Si  on  coupe  peu  à peu  le 
bois  par  lames  , pour  découvrir  le  fond  de  ce  trou  , ou  de 
ce  canal  que  l’infeôte  a percé  , on  trouvera  la  larve.  Cette 
larve  reffemble  à un  petit  vers  blanc  , mol , qui  a fix  pattes 
écailleufes  , la  tête  brune  ôc  pareillement  écailleufe  , 
ôc  deux  fortes  mâchoires  avec  lefquelles  elle  déchire  le 
bois  dont  elle  fe  nourrit , ôc  qu’elle  ren  J enfuite  par  petits 
grains  fort  fins  , qui  forment  cette  pouftjere  de  bois  ver- 
moulu dont  nous  avons  parlé.  Ainfi  cette  larve  en  prenant 
fa  nourriture  fe  creufe  en  même  tems  un  logement  qui  lui 
eft  néceffaire  , pour  mettre  à l’abri  fon  corps  , qui  eft 
mol  ôc  tendre.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  nos  maifons 
que  les  bois  font  percés  par  les  vrillettes  : d’autres  efpéces 
attaquent  les  arbres  verds  ôc  fur  pied  dans  les  campagnes 
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ôc  les  jardins , ôc  elles  y font  de  pareils  trous.  Enfin  il  y en 
a une  efpéce  qui  travaille  fur  une  matière  moins  dure  : 
le  pain , la  farine  , la  colle  de  farine  lui  fervent  d'alimens. 
Qu’on  lailfe  traîner  long-tems  dans  un  tiroir  des  pains 
à cacheter,  on  les  trouvera  déchirés  & mis  en  pièces  par  ce 
petit  infetïe  , qui  y forme  des  filions  ôc  des  canaux  , com- 
me les  autres  efpéces  de  vrillettes  en  font  dans  le  bois. 

Lorfque  ces  larves  ont  acquis  toute  leur  grandeur  ôc 
qu’elles  ont  changé  plulîeurs  fois  de  peau  , elles  fe  méta- 
morphofent  au  fond  du  canal  qu'elles  ont  creufé  : mais  au- 
paravant quelques-unes  tapiflent  le  fond  de  ce  canal  de 
quelques  fis  de  foie  qu’elles  filent  avec  leur  bouche  : pour 
lors  elles  prennent  la  forme  de  chryfalide , ôc  enfuite  celle 
d’un  infeâe  parfait  , qu’on  furprend  quelquefois  à la  fortie 
du  trou  qu’il  abandonne  , dès  qu’il  a fubi  la  derniere  méta- 
morphofe.  Ces  infe&es  ont  une  particularité  , qui  cepen- 
dant leur  eft  commune  avec  les  dermeftes  , c’eft  de  relier 
immobiles  ôc  comme  morts  dès  qu’on  les  touche. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  genre,  la  première  mérite  notre 
attention  , moins  par  fes  couleurs  qui  font  ternes  , ôc  fa  li- 
gure qui  n’a^rien  de  bien  remarquable  , que  par  un  peut 
bruit  linguîier  qu’elle  excite , ôc  qui  fouvent  a pu  inquiéter 
quelques  perfonnes.  Qu’on  relie  parfaitement  tranquille 
dans  un  appartement , on  entend  quelquefois , principale- 
ment du  coté  des  fenêtres  , un  petit  bruit  régulier  ôc 
fouvent  continué  allez  long-tems  , femblable  au  mouve- 
ment d’une  montre. Les  uns  ont  attribué  ces  petites  pul- 
fations  aux  araignées  , d’autres  à une  efpéce  de  petit  poux 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  bois  ôc  auquel  ils  ont  donné 
le  nom  de  pedicidus  pulfatorius.  Quelques-uns  enfin, 
fans  cônnoître  ou  déligner  l’infeôte  qui  lait  le  bruit  , l’ont 
limplement  qualifié  du  nom  lugubre  d’ horloge  de  la  mort  ; 
horologium  mords.  Mais  ni  les  araignées  , ni  les  peux 
de  bois  ne  peuvent  produire  ces  pulfations  : elles  fiant 
dues  à la  vrillette  qui  frappe  à coups  redoublés  le  vieux 
bois  pour  le  percer  ôc  s’y  loger  : en  examinant  l’endroit 
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d’où  part  le  bruit  , il  eft  rare  de  ne  point  trouver  un  petit 
trou  dans  lequel  travaille  un  de  ces  infeêtes  : il  efl  vrai  que 
le  bruit  celle  fouvent  dès  qu’on  s’approche  , probablement 
parce  que  le  mouvement  que  l’on  fait  intimide  le  petit 
animal  , mais  fi.  on  refie  immobile  , il  fe  remet  bientôt 
à l’ouvrage  , les  pulfations  recommencent  , ôc  on  peut 
parvenir  à furprendre  l'infecte  dans  fon  travail. 

1.  B Y Pv  R H U S tejîaceo-  niger  , thorace  JubhirJuto. 

planch.  1 , fig.  6. 

Linn.  faun.  fuec . n.  368.  Dermeftes  niger  , elytris  grifeis  margine  nigris. 

L :i  vrillette  des  tables. 

Longueur  1 § 2,  Lignes.  Largeur  § f ligne. 

Cet  infeéte  varie  beaucoup  de  grandeur  & de  couleur. 
On  en  trouve  qui  font  d’un  brun  foncé  , <3c  d’autres  d’une 
couleur  beaucoup  plus  claire  : fa  forme  eft  oblongue  & 
prefque  cylindrique  ; fes  étuis  font  (triés  , fon  corcelet  eft 
épais  & un  peu  en  bofie  : lorfqu’on  touche  ce  petit  animal , 
ii  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet  & fes  pieds  fous  fon  ven- 
tre , êt  refte  tellement  immobile,  qu’on  le  croiroit  mort. 
C’eft  lui  qui  fait  aux  meubles  de  bois  ces  petits  trous 
ronds  qui  les  réduifent  en  poudre  : il  n’eft  que  trop  com- 
mun dans  les  maifons. 

2.  BYRRHUS  tejlaceus  glaber  oculis  nigris. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  n.  7.  Dermeftes  ferrugineus , ocuüs  rufis. 

La  vrillette  de  la  farine. 

Longueur  1 Ligne.  Largeur  -j-  ligne. 

La  forme  de  fon  corps  eft  la  même  que  celle  de  la  pre- 
mière efpéce  , mais  celle -ci  eft  plus  petite  , & fa  couleur 
eft  brune  , rougeâtre  , luifante  > au  lieu  que  la  première  eft 
terne.  On  trouve  cet  infeéte  dans  la  farine  qu’il  mange  , 
fouvent  même  il  ronge  ôc  met  en  peufliere  le  pain  à cache- 
ter dans  les  tiroirs. 
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3,  B Y R R H U S fulvus  obfcurus  , oculis  ni  gris. 

Lirin.fyft.  mit.  eâit.  to  , n.  7.  Dermeftes  teftaceus,  oculis  fufcis , antennis  fili- 
formibus. 

La  vrillette  fauve. 

Longueur  1 § lignes.  Largeur  1 lifgie. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente  pour 
la  forme  ôc  pour  la  couleur  j elle  eft  feulement  d’un  brun 
plus  foncé  , mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  : fes  yeux 
font  noirs  : elle  vit  dans  l’intérieur  des  arbres  , que  fa  larve 
ronge  6c  déchire.  J’ai  trouvé  celle-ci  dans  un  pin  au  Jardin 
Royal. 

4.  B Y R R H U S lotus  nigro  fu feus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  384.  Cafïida  nigra  , antennis  fetaceis  , corpore  teretiufcula. 
A6l.  Upf.  173 6 , p.  1 7,  n.  5.  Dermeftes  cotpore  oblongo  , dy  tris  firiatis  , capite 
clypeato. 

Linn.fjfi.  mit.  edit.  10  , n.  6.  Dermeftes  fufeus  antennis  filifoimibus. 

La  vrillette  favoyarde. 

Longueur  1 \ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  forme  eft  précisément  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Son  ccrcelet  fait  une  bofte  fous  laquelle  l’ani- 
mal retire  fa  tête  lorfqu’il  contrefait  le  mort  : fes  étuis  font 
longs  6c  ferrés.  Tout  l’infedle  eft  d’une  couleur  brune  , 
matte  , obfcure  ôc  prefque  noire  , mais  en  deflus  ii  a 
des  taches  irrégulières  d un  jaune  fale  , qui  v ues  à la 
loupe  , paroiftent  formées  par  des  petits  poils  courts.  On 
trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maifons  : fa  larve  habite 
dans  les  charognes  6c  les  bois  pourris.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  vrillette  favoyarde  , parce  que  le  brun  6c  le 
jaune  obfcur  qui  fe  voyent  fur  fon  corps  , imitent  la 
couleur  de  la  fuie. 

y.  BYRRHUS  fufeus  , fafciis  elytrorum  tranfverjis 
cinereis. 

La  vrillette  brune  à bandes  gnj es. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  § ligne. 


Elle 
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Elle  eft  de  couleur  brune , liffe  , avec  trois  bandes  tranf- 
Verfes  grifes  fur  fes  étuis.  Ces  bandes  paroiffent  velues 
■ôc  formées  par  des  petits  poils  gris.  La  forme  de  finfede 
reffembla  à celle  des  précéderas.  Il  femble  cependant 
commencer  à en  différer  un  peu  par  fes  antennes  , dont 
toutes  les  pièces  font  prefqu’ également  allongées , au  lieu 
que  dans  les  autres  les  trois  dernieres  pièces  font  fcrt  lon- 
gues ; 6c  les  autres  très-courtes. 

ANTHRENU  S.  Coccinelle  fpec.  linn. 

L'ANTHRÉNE. 

Antennes  c lava  tes  inte^jæ , Antennes  droites  en  maffe 

clavâ  folidâ  comprejfa.  folide  , un  peu  applatie. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  d'an* 
threnus  , parce  qu’on  trouve  fouvent  cet  infede  par  mil- 
liers fur  les  fleurs  , ( anthos  ) «5c  particuliérement  fur  les 
fleurs  en  ombelle  , 6c  les  fleurs  compofées  6c  à fleurons. 
Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  infedes  avec  les  coc- 
cinelles , dont  ils  femblent  approcher  par  la  forme  de  leur 
corps  , mais  dont  ils  différent  j tant  par  le  nombre  des  arti- 
cles de  leurs  tarfes , que  parle  caradere  des  antennes.  Ces 
antennes  font  en  maffe , c’eft-à-dire  terminées  par  un  bout 
ou  extrémité  plus  groffe  , ôc  ce  bout  n’eft  formé  que 
par  une  feule  pièce  folide  un  peu  applatie.  Ce  caradere 
paroît  approcher  de  celui  de  l’efearbot,  mais  dans  l’efçar- 
bot  les  antennes  font  coudées  6c  pliées  dans  leur  milieu  , 
où  elles  forment  un  angle  , 6c  dans  l’anthrêne  elles  font 
toutes  droites  , intègres. 

Ces  infedes  font  fort  jolis  6c  habitent  , comme  nous 
l’avons  dit , fur  les  fleurs.  Leurs  larves  qui  font  un  peu 
velues  , comme  celles  de  certains  dermeffes  , ont  pour 
demeure  des  endroits  moins  propres  ÔC  moins  fen fuels  : 
elles  fe  logent  dans  des  corps  ou  des  parties  d’animaux 
1 ome  1 • r 
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morts  , dans  des  plantes  à moitié  pourries  } Se  foUVent 
elles  détruifent  les  collerions  d’infectes  déiïèchés  , s’in- 
troduifant  dans  les  corps  de  ces  petits  animaux  qu’elles 
font  tomber  en  poufliere  : c’eft-là  qu  elles  fe  nourriffent } 
qu’elles  croiffent  fie  qu’elles  fe  métamorphofent. 

I . ANTHRENUS  fquamofus  niger , fa/cia  pünclip- 

que  coleoptrorum  albis  ,/utiuis  fnjcis.  Plancb.  1 , fig.  j, 

JJnn.fyJl.  nat.  edit.  ia,  n.  10.  Dermeftes  tementofus  maculatus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  411.  Coccinella  viilofa  , coleoptrorum  marglne  infiexOj 
ftituris  rubris. 

Jlaj.  inf.  p.  "î  , n . 57.  Scavabæus  parvus , corpore  lubrotundo , collo  oblongo , 
alarum  clyttis  rigrisbinis  pundis  albicantibus  notatis. 

X’ anthré ne  à broderie. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  f ligne. 

Cet  infefite  qui  eft  très-commun  fur  les  fleurs , efc  très- 
difficile  à bien  décrire.  Son  corps  eft  prefqu’ovale  : le  fond 
de  fa  couleur  eft  noir  , mais  le  deffous  du  ventre  paroit 
prefque  tout  blanc,  à caufe  d’une  infinité  de  petites  écail- 
les de  cette  couleur  qui  le  couvrent.  Les  antennes  font 
courtes , en  maffe  , terminées  par  une  palette  applatie  qui 
ne  fe  divife  point  en  feuillets  : la  tête  eft  petite  fit  fouvent 
renfoncée  fous  le  corcelet  : celui-ci  eft  large  , couvert  d’é- 
cailles  blanches  fit  rougeâtres  , qui  laifient  paroître  par  en» 
droits  le  fond  noir.  Les  étuis  font  recourbés  fit  envelop- 
pent même  un  peu  les  côtés  fit  le  deffeus  du  corps  : ils 
font  noirs  avec  des  écailles  blanches  fit  rougeâtres  qui 
forment  une  efpéce  de  broderie.  On  voit  d’abord  une 
bande  tranfverfe  blanche  afiez  large  au  haut  des  étuis  : au 
bas  des  mêmes  étuis  , il  y a deux  points  blancs  diftinfiis 
près  la  future  , un  fur  chaque  étui.  La  couleur  rougeâtre 
occupe  principalement  le  bas  de  la  future  des  étuis  , fit  le 
haut  de  cette  même  partie  près  de  leur  jondtion  avec 
le  corcelet.  Cette  efpéce  eft  très-commune  dans  les  jardins 
fur  les  fleurs  : (i  on  la  frotte  , fes  petites  écailles  colorées 
s’enleyent  fit  elle  paroit  prefque  toute  noire. 
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à.  ANTHRENUS  Jquamofus  niger  } ely tris  jujcis  , 

J'aJcia  tri p à ci  undulata  alba, 

JJ  amourette. 

Longueur  f ligne.  Lirgeur  f ligne; 

L’amourette  a beaucoup  cle  rapport  avec  l’infedle  précè- 
dent - mais  elle  eft  bien  \ lus  petite  ; du  refie  fa  ligure  & fa 
forme  font  les  mêmes:  elle  eft  pareillement  toute  couverte 
d’éeaiües  , ôc  elle  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les 
fleurs  : feulement  les  écailles  qui  recouvrent  fes  étuis,  font 
plus  nombreufes  & plus  ferrées  , enforte  que  la  couleur 
noire  qui  fait  le  foiid  des  étuis  ne  paroît  pas.  Ces  écailles 
forment  trois  bandes  blanches  tranfverfales  & ondées  , 
entre  lefquelles  il  y a des  bandes  rougeâtres  brunes  de 
même  forme.  Si  l’on  touche  cet  infeéle  ou  qu’on  le  frotte  , 
on  emporte  les  petites  écailles  colorées  qui  le  recouvrent, 
fa  couleur  difparoît , enfcne  que  1 animal  refte  noir  & lui- 
fant.  On  en  trouve  quelquefois  qui  font  ainfi  dépouillés 
d’une  partie  de  leurs  écailles  , ce  qui  les  rend  prefque 
méconnoilfables.  Les  larves  de  cet  infecte  , ainli  que 
celles  de  l’efpéce  précédente  , font  très-voraces,  & relfem- 
blent  beaucoup  à celles  des  dermeftes.  Ceux  qui  font  des 
cabinets  d’hiftoire  naturelle , en  font  très-incommodés , ÔC 
ne  les  connoilfent  que  trop. 

C I S T E L A. 

LA  C I S T E L E. 

I 

Antennes  extrorfiim  crajjlo-  Antennes  plus  grofles  & un 
res  non  nihil perjoliatx.  peu  prrfoliées  par  le  bout. 

Thorax  conicus  non  marginatas.  Corcelet  conique  & fans  re~» 

bords. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  cijlela  , qui  n’étoit  attribué  à aucun  infeéïe  en  parti- 

Pij 
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culier.  Son  caradere  confifte  dans  la  forme  de  fes  an- 
tennes , qui  vont  en  grollidant  de  la  bafe  à l’extrémité , ÔC 
dont  les  articles  ou  anneaux  en  approchant  de  cette  extré- 
mité j deviennent  de  plus  en  plus  perfoliés  , ou  compofe's 
de  lames  applaties  , tranfverfes  & percées  ou  enfilées  par 
leur  milieu.  Une  autre  partie  de  fon  caraétere  eft  tirée  de 
la  forme  de  fon  corceiet  fans  rebords  & conique  , eu 
allant  un  peu  en  diminuant  vers  le  devant  : c eft  en  quoi  ce 
genre  diffère  du  fuivant  qui  lui  reflemble  pour  la  figure 
des  antennes  , mais  dont  le  corceiet  eft  allez  plat  6c  avec 
de  grands  rebords.  Nous  ne  dirons  rien  de  l’hiftoire  de  ce 
genre  , dont  nous  ne  co.nnoiffons  ni  la  larve  , ni  la  chry- 
falide  , & dont  nous  n’avons  trouvé  que  linfede  parfait. 
Les  efpéces  qu  il  renferme  fe  réduifent  aux  fuivantes. 

1 . CI  ST  EL  A fubrillofa  viridefeens  , fafciis  longitü. - 
dïnalibus fufeis  interruptis.  planch.  1 } fi  g.  8, 

La  cljlek  fatinée. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 f lignes. 

Le  corps  de  cet  infede  eft  ovale  : fa  tête  fe  retire  afiêà 
volontiers  fous  fon  corceiet  , comme  celle  des  vrillettes. 
Le  corceiet  eft  conique  , plus  étroit  du  côté  de  la  tête  , 
réfléchi  en  deflous  par  les  côtés  : fes  étuis  enveloppent 
auffi  un  peu  le  corps  en  deflous.  Le  deflous  de  cet  infede 
eft  noir  ôc  liffe  , le  delfus  eft  foyeux  , fatiné  & comme 
couvert  de  petits  poils  très-courts  : fa  couleur  eft  fingulie- 
re  : elle  eft  brune  , claire  , avec  une  nuance  verdâtre  , & de 
plus  le  corceiet  & les  étuis  ont  des  bandes  longitudinales., 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  de  chaque  côté  de  couleur 
brune  , noire  , mais  interrompue  de  teins  en  tems  par  des 
taches  de  la  couleur  du  fond.  J’ai  trouvé  cet  infecte  dans 
îe  fable  le  long  des  chemins. 

CTS  TEL  A fubvlllofa  atra  > fafeia  dytrorum  tranf- 
\crjci  aurato - jiifca 
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La  ciflele  à bande. 

Longueur  i \ lignes.  Largeur  i \ ligne. 

Sa  forme  ne  différé  pas  de  celle  de  la  précédente  , elle 
eft  feulement  un  peu  plus  ovale.  Sa  couleur  eft  noire  : 
Je  deffous  de  1 infede  eft  d’un  noir  lifle  , & le  deiïus  d'un 
noir  matte  & velouté  , à caufe  des  petits  poils  courts  dont 
il  eft  couvert.  Sur  le  milieu  des  étuis  il  y a une  bande 
tranfverfe  large  , un  peu  ondée  , de  petits  poils  d un  jaune 
fauve  & comme  doré  : le  corcelet  & la  tête  ont  auffi 
de  femblables  poils  , qui  forment  des  delfeins  fur  le  fond 
noir  de  1 infede. 

3.  CISTELA  nigra  ni  te  ns  } glabre:. 

La  cijlele  noire  li[fe. 

Longueur  i } ligne.  Largeur  j ligne . 

Elle  reffemble  aux  deux  précédentes  pour  la  forme  de 
fon  corps  , mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur 
eft  noire  partout.  Son  corcelet  & les  étuis  font  très-liftfes  & 
luifans  , & en  regardant  de  près  , on  voit  qu’ils  font  poin- 
tillés finement  & irrégulièrement. 

P E L T I S.  CaJJîdœ  fpcc.  linn . 

LE  BOUCLIER . 

Ântennce.  extrorfum  craf-  Antennes  plus  grofles  & uD 
Jiores  nonnihil perjohatsz.  peu  perfoliées  par  le  bout. 

Thorax  & elytra  marginata.  Corcelet  & étuis  bordés* 

Les  efpéces  de  ce  genre  avo:ent  été  jointes  par  quel- 
ques Auteurs  avec  celles  de  la  calîide  , genre  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  quoique  ces  deux  genres  fe 
reffemblent  un  peu  par  les  antennes  , ils  différent  1 un  de 
l’autre  par  beaucoup  d’autres  endroits  ; d’abord  le  nombre 
des  pièces  du  tarfe  eft  différent , ce  qui  les  éloigne  l’un  dç 
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l’autre  , & même  les  fait  ranger  dans  des  ordres  différens  : 
de  plus  la  caffide  , comme  nous  le  verrons  , a fa  tête 
tout -à-fait  cachée  fous  le  corcelet  , au  lieu  que  celle  du 
bouclier  le  déborde  êt  paroît  au  dehors,  bous  avons  donc 
du  faire  un  genre  particulier  de  ces  infectes  , & nous  leur 
avons  donné  le  nom  de  peltis  , en  françois  bouclier  . à 
caufe  de  leur  forme  qui  imite  allez  celle  des  boucliers  des 
anciens. 

Le  caraétere  de  ce  genre  ell:  en  premier  lieu  d’avoir  les 
antennes  de  plus  en  plus  greffes  , en  avançant  de  la  bafe 
vers  l'extrémité  , ôc  en  même  tems  perfoliées  , ou  compo- 
fées  de  lames  tranfverfes  enfilées  par  leur  milieu  , en  quoi 
ce  genre  refiemble  à celui  de  la  ci fî ele  , qui  vient  de  pré- 
céder ; & en  fécond  lieu  d’avoir  le  corcelet  allez  plat  ÔC 
bien  bordé , ainli  que  les  étuis , ce  qui  le  diltingue  du  genre 
précédent. 

Les  larves  des  boucliers  font  ordinairement  brunes 
dures  , prefqu’écailleufes  , applaties  , ôc  plus  étroites  vers 
la  queue  , qu’à  la  tête  : elles  font  allez  vives  Ôc  courent 
à l aide  de  leurs  fix  pattes.  On  les  trouve  dans  les  corps 
d’animaux  morts  & à moitié  gâtés  : c ’eft-là  qu’elles  fe 
nourriflent  , qu’elles  croiffent  6c  qu  elles  fe  métamorpho- 
fent.  C’elt  auffi  dans  les  mêmes  endroits  que  l’on  trouve 
fouvent  Pinfeêle  parfait  , qui  fe  nourrit  de  ces  charo- 
gnes  6c  y dépofe  fes  œufs. 

i . PELTIS  nigra  , elytris  lineis  tribus  elevatis  , Jp<t* 
tio  interjeclo  puricLato  , thorace  Icevi. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  38?.  Caflîda  nigra,  elytris  lineis  tribus  elevatis  latvibus  , 
fpatio  interjedo  pundato  , clypeo  antice  integro. 

Linn.  Jjift.  nat.  edit.  10  , p.  360  , n.  12.  Silpha  atra,  elytris  fubpundatis  , linei* 
elevatis  tribus  latvibus  , clypeo  antice  integro. 

Raj.  inf.  p.  84  , n.  33.  Scarabæus  minor  , è rufo  fordide  nigricans  , elytri» 
flriatis. 

Le  boucher  noir  '1  trois  raies  SC  corcelet  HJJe. 

Longueur  4,5,6  lignes.  Largeur  2,3,4  lignes. 

Cet  infeéle  eft  allez  grand  , le  mâle  a quatre  ou  cinq 
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lignes  de  long  , ôc  fa  femelle  en  a environ  fix  : l'un  ôc  fau- 
tre  font  tout  noirs  , mais  ce  noir  eft  plus  matte  dans  la 
femelle  ôc  plus  brillant  dans  le  mâle.  Leurs  antennes 
font  compofées  de  onze  articles  qui  vont  en  groffiflant 
vers  l’extrémité  de  l'antenne  , ôc  dont  les  derniers  plus 
larges  que  les  autres  , font  perfoliés  ôc  enfilés  parleur  mi- 
lieu. Le  corcelet  eft  large , applati  ôc  bordé  : la  tête  avance 
ôc  déborde  quand  l’infe&e  marche  , mais  quand  on  le  tou- 
che , il  la  replie  en  defl'ous  ôc  la  cache.  Les  étuis  ont 
un  rebord  grand  ôc  relevé  en  gouttière  ; on  voit  fur  chacun 
d’eux  trois  lignes  élevées  , longitudinales  ôc  lifl'es  , ôc 
ï’efpace  qui  eft  entre  ces  lignes, eft  chargé  d'une  infinité  de 
petits  points  , enforte  qu’il  paroît  comme  chagriné.  G’eft 
dans  les  bois  qu’on  trouve  cette  efpéce  , parmi  les  ma- 
tières pourries  ôc  les  corps  d’animaux  morts  : elle  varie 
beaucoup  , ôc  parmi  le  grand  nombre  de  variétés  qu’elle 
donne,  voici  les  principales  que  nous  avons  obfervées. 

A.  Eadem  Jpatio  intcrjeclo  punclato  , thorace  lœvi  , 
utrinque  fulco  arcuato.  Elle  a deux  fiilons  longitudinaux  un 
peu  en  arc  fur  fon  corcelet,  un  de  chaque  coté  : les  lignes 
élevées  de  fes  étuis  font  plus  luifantes  que  le  refte  de  fon 
corps. 

B.  Eadem  fpatio  interjeclo  punclato  , thorace  lœvi  uhique 
mquali.  Son  corcelet  n’a  point  de  iiilons  , mais  il  eft  tout 
uni  , les  lignes  élevées  de  fes  étuis  ne  font  pas  luifantes. 

C.  Eadem  fpatio  interjeclo  punclato  , thorace  lœvi  , punc- 
tis  duobus  imprejjis.  Son  corcelet  a deux  points  enfoncés 
proche  l’un  de  1 autre  dans  fon  milieu  : fes  étuis  Ôc  leurs 
lignes  élevées  font  aftez  briilans. 

D.  Eadem  Jpatio  interjeclo  punclis  lads  inœqiiaUbiis  , 
thorace  lœvi.  Les  points  des  étuis  entre  les  lignes  élevées , 
font  larges  ôc  inégaux  , au  lieu  que  ceux  des  précédens 
font  petits  ferrés  ôc  égaux. 

2.  PELTIS  nigra  , elytris  lineis  tribus  clevatis  fpatio 

interjeclo  minutijjitne punclato } thorace  Jcabro. 
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Le  bouclier  noir  à corcelct  raboteux. 

Longueur  5 , 6 lignes.  Largeur  z , 3 lignes . 

La  couleur  de  cette  efpe'ce  efl  noire  partout.  Ses  anten- 
nes refîemblent  à celles  de  la  précédente.  Sa  tête  déborde 
le  corcelet , qui  eft  raboteux  & inégal.  Les  étuis  ont  cha- 
cun trois  lignes  longitudinales  relevées , outre  la  gouttière 
de  leur  rebord  qui  eft  bien  marquée.  Ces  étuis  font  plus 
longs  que  le  ventre  : ils  ont  quelquefois  à leur  extrémité 
une  efpéce  d’appendice  , qui  fouvent  manque  : l’efpace 
qui  eft  entre  les  trois  lignes  des  étuis  paroît  lifte  à la  vue  , 
niais  fi  on  le  regarde  à la  loupe  , on  y voit  une  infinité  de 
petits  points  menus.  Cet  infecte  fe  trouve  avec  le  précé-J 
dent  , mais  un  peu  plus  rarement. 

3.  PELTIS  ni  ara  , elytris  lineis  tribus  elevatis  , prima. 
SC  fecunda  gibbojitate  connexis  } thorace  lœvi . 

Le  bouclier  à boffes. 

Longueur  y lignes.  Largeur  4 lignes. 

Il  eft  tout  noir  ; fes  antennes  font  plus  greffes  par  le 
bout  & joliment  feuillées  : leur  extrémité  eft  un  peu  fau- 
ve. Son  corcelet  eft  lifte  , brillant , & vu  à la  loupe  paroît 
un  peu  ponttué.  Ses  étuis  ont  trois  lignes  longitudinales  , 
liftes-,  élevées  , dont  la  première  & la  fécondé  en  com-, 
mencant  à compter  par  le  côté  extérieur  , font  jointes  en- 
fernble  par  une  boffe  , qui  eft  pofée  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu  des  étuis  : l’efpace  entre  ces  lignes  eft  finement 
ponctué.  Cette  efpéce  a une  particularité  , c’eft  que  fon 
ventre  déborde  d’un  bon  tiers  fes  étuis.  On  trouve  cet  in- 
fedte  dans  les  charognes. 

4.  P E L T f S n'tgra  , elytris  lineis  tribus  elevatis  acutis  3 
/patio  interjeta  veluti  complicato  , thorace  Jcabro. 

Le  bouclier  noir  chiffonné  à corcelet  raboteux. 

Longueur  $ § lignes.  Largeur  z lignes. 

Cette  efpéce  re.fte.mble  .beaucoup  à l’avant-derniere 

pour 
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-f>our  la  grandeur  & la  forme.  Son  corcelet  eft  un  p u 
raboteux.  Les  étuis  ont  chacun  trois  lignes  relevées,  dont 
l’extérieure  eft  extrêmement  aigue  , & paroit  comme  rom- 
pue vers  le  bas  : l’efpace  qui  eft  entre  ces  hgnes  , eft 
tout  pli  (Té  & comme  chiffonné.  Cet  infeéle  a le  corcelet 
large  & bordé  , ôt  les  étuis  terminés  par  une  efpéce  de 
gouttière  comme  le  premier.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

5.  PELTIS  nigra  , elytris  lineis  tribus  elevatis  acutis  , 
/patio  interjeclo  veluti  complicato  > thorace  lœvi. 

Le  bouclier  noir  chiffonné  à corcelet  liffe . 

Longueur , Largeur  idem. 

On  n'apperçoit  d’autre  différence  entre  cette  efpéce  8c 
la  précédente  , que  celle  de  fon  corcelet  qui  eft  liffe  ôc 
nullement  raboteux.  Sa  couleur  noire  eft  affez  matte  & 
point  du  tout  brillante. 

6.  P E L T I S nigra , lineis  tribus  elevatis  acutis , thorace 
J'errugineo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  3 S fi.  Caffida  nigra  , clypeo  ferrugineo  , elytris  linea 
elevata. 

Linn.  fyft.  nat.  eût.  10,  g.  3fio  , n.  13.  Silpha  nigra  elytris  obfcuris  , linea  ele- 
vata ’unica  , clypeo  retufo  teflaceo. 

R. y.  inf.  p.  90  , n.  10.  Scarabæus  primo  limilis , parum  canaliculatus  , fcapulis 
croceis. 

Le  bouclier  à corcelet  jaune. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  z § lignes. 

Cette  belle  efpéce  reffemble  beaucoup  aux  précédentes 
pour  la  forme.  Ses  antennes  font  noires  : leur  dernier  arti- 
cle forme  un  bouton  allongé  , & les  trois  d’enfuite  font 
affez  larges  & enfilés  par  leur  milieu.  Le  corcelet  eft  d’un 
jaune  couleur  de  rouille  , & avec  le  fecours  de  la  loupe  , 
cette  couleur  paroit  due  à beaucoup  de  petits  poils  jaunâ- 
tres fort  courts.  Ce  corcelet  eft  large  , bordé  , raboteux  & 
un  peu  échancré  en  devant  pour  laiffer  paroitre  la  tête. 
Les  étuis  font  noirs  , bordés  à l’extérieur  par  une  gouttiè- 
Tome  /.  Q 
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re  , & ont  au  milieu  trois  lignes  longitudinales  élevées  , 
principalement  l’extérieure  , qui  paroit  interrompue  vers  la 
fin.  Tout  l’animal  eft  ovale  , oblong  & applati.  On  le 
trouve  dans  les  charognes  & les  endroits  les  plus  fales. 

7.  P E L T I S n'igra  , thorace  elytrifque  tejlaceis  , thora- 
cis  macula  coleoptrorumque  punctis  quinque  ni  gris, 
Planch.  2 , fig.  1 . 

Le.  bouclier  jaune  à taches  noires. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ce  bouclier  eft  une  des  plus  jolies  efpéces  de  ce  genre. 
Sa  tête  , fes  antennes , Ton  corps  & fes  pattes  font  noirs.  Le 
eorcelet  eft  large  , bordé  , noir  au  milieu  , jaune  paie 
fur  les  bords  ; en  devant  il  a une  échancrure  qui  lailïe 
la  tête  à découvert.  Les  étuis  font  du  même  jaune  , & por- 
tent chacun  deux'  points  ronds  noirs,  luifans , & tellement 
placés  , que  ces  quatre  points  ferment  un  quarré  lorfque 
les  étuis  font  fermés  : de  plus  l’écuflbn  eft  noir  , ainfi  que 
les  bords  des  étuis  qui  lui  font  contigus  , ce  qui  forme  en 
tout  cinq  taches  noires.  Ces  étuis  font  bordés  d'une  gout- 
tière &:  ont  chacun  dans  leur  milieu  trois  lignes  longitudi- 
nales peu  baillantes.  Cet  infecle  eft  alfez  rare  ; on  le  trouve 
dans  les  bois  avec  les  précédons. 

S.  PE  LT  LS  rngra  tota  , elytris  lœvibus  , punclis  mini- 
mis  excavatis. 

Raj.  inf.  p.  90,  n.  9.  Us.  Scarabæus  præcedenti  fimilis  , fed  paulo  major  , 
nigrior  , elytris  lævibus. 

La  gouttière. 

Lon  gueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cet  infefte  eft  tout  noir  & tout  uni , fans  lignes  élevées  , 
ni  ftries.  Ses  antennes  vont  en  groftïflant  vers  le  bout  , & 
leurs  derniers  anneaux  ne  font  que  légèrement  perfoliés. 
La  tête  déborde  le  eorcelet , qui  eft  large,  bordé,  mais 
fans  échancrure  .en  devant.  Les  étuis  vus  de  près  paroifiênt 
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chagrinés  d’une  infinité  de  petits  points  : du  refte  ils  font 
unis , ôc  ont  feulement  pour  rebord  une  efpéce  de  gouttière 
bien  marquée  , ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  gouttière  à 
cette  efpéce.  On  la  trouve  dans  les  bois  humides  ôc 
pourris. 

5>.  P E L T I S tota  tejlacea. 

Le  bouclier  fauve. 

Longueur  i j lignes.  Largeur  i | ligne. 

Son  corps  eft  partout  de  couleur  teftacée  ou  fauve  ï 
à l’exception  du  haut  des  antennes  qui  eft  noir.  Son  corce- 
let  6c  fes  étuis  font  ponctués  finement  6c  irrégulièrement. 

10.  PELTIS  nigro -fufca fübvillofa. 

Le  bouclier  brun  velouté. 

Longueur  i § ligne.  Largeur  \ ligne. 

L'air  ôc  le  port  de  cette  efpéce  la  feroient  d'abord  pren- 
dre pour  une  mordelle  , mais  fes  antennes  & fes  tarfes  , 
ainfi  que  la  forme  de  fon  corcelet  1 éloignent  de  ce  genre  , 
6c  la  rapprochent  de  celui-ci  La  couleur  de  cet  infecte  eft 
la  même  partout  , brune  , un  peu  noire  , mais  elle  paroit 
changeante  à caufe  des  petits  poils  courts  dont  fon  corps 
eft  couvert.  Son  corcelet  eft  large , 6c  prefque  point  bor- 
dé , en  quoi  il  diffère  de  celui  des  autres  boucliers.  Ses 
étuis  ne  font  ni  ftriés  , ni  pointillés.  Son  allure  reffemble  à 
celle  des  mordelles  , c eft-a-dire  qu’il  a de  longues  pattes 
avec  lefquelles  il  marche  comme  en  boitant.  Nous  1 avons 
trouvé  à terre  dans  le  fable. 

C U C U J U S.  Buprejlis  linn. 

LE  RICHARD. 

Antenritz  ferratæ  brèves.  Antennes  courtes  en  feie. 

Thorax  fubtus  nudus.  Corcelet  uni  & fimple  en  def- 

fous. 
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Caput  iimiàium  ititra  tfora - GrolTe  tête  renfoncée  à moitié 

ecm  , crajjum.  dans  le  corcelet. 

Nous  avons  ôté  à ce  genre  le  nom  de  buprefte  , qui  lui 
avoit  été  donné  par  quelques  Naturalises  modernes  , & 
qui  a toujours  déligné  parmi  les  anciens  un  autre  genre 
auquel  nous  l'avons  reftitué.  A la  place  de  ce  nom  nous  lui 
avons  donné  celui  de  cucujus  employé  par  les  anciens 
pour  déligner  un  infeète  d’un  vert  doré  , tel  que  font 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre. 

Le  caraêtere  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  des  anten- 
nes cotnpofées  d'articles  triangulaires,  qui  reflemblent  à 
des  dents  de  fcie  , ce  qui  donne  à l’antenne  qui  eft  allez 
courte  , la  figure  d’une  fcie  : de  plus  le  corcelet  de  ces  in- 
fectes eft  uni  en  delfous , & dénué  d’une  efpéce  de  pointe 
que  l'on  remarque  dans  le  genre  fuivant , qui  d’ailleurs 
reflemble  allez  à celui-ci  pour  la  forme  des  antennes. 
Un  autre  caractère  accefi'oire  & moins  efl'entiel  fe  tire 
de  la  pofition  de  la  tête  , qui  quoiqu’aflez  greffe  , eft  à 
moitié  renfoncée  dans  la  partie  antérieure  du  corce-> 
let. 

Je  ne  connois  ni  la  larve  , ni  la  chryfalide  de  ces  infec- 
tes , qui  font  tous  affez  rares  dans  ce  Pays  - ci.  Quant  aux 
infectes  parfaits  , à l’exception  du  richard  triangulaire  _> 
dont  la  partie  antérieure  plus  large  , donne  à l’animal  une 
forme  approchant  de  celle  d’un  triangle  , tous  les  autres  , 
tant  d’ici  que  des  Pays  étrangers  , ont  un  corps  allongé  en 
forme  d’olive.  On  peut  dire  que  ce  genre  renferme  les 
plus  belles  efpéces  cl  infeêtes.  Parmi  celles  que  nous  trou- 
vons autour  de  Paris  , il  y en  a trois  très-belles  , à qui  il  ne 
manque  que  la  grandeur  pour  les  faire  remarquer  davan- 
tage , mais  les  Pays  étrangers  en  fourniflent  de  très -gran- 
des & très-brillantes  : e’elt  ce  qui  nous  a porté  à donner  le 
nom  de  richard  à cet  infeète  , fur  lequel  en  voit  briller 
l’or  & la  couleur  de  rubis  la  plus  éclatante  : du  refte  ces 
infectes  font  rares  , ôc  d’autant  plus  difficiles  à trouver  y 
que  dès  qu’on  en  approche  9 ils  fe  laifient  tomber  à terre 
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& rouler  le  long  des  feuilles  des  arbuftes  fur  lefquels  ils 
étoient. 

ï.  CUCUJUS  aurais  , clytrorwn  fojjidis  quatuor  im - 
prejfîs  ni  te  nti  b us . 

Linn.fyji.  nat.  eût.  io , p.  409  , ».  7.  Bupreftis  elytris  ferratis  longîtudinaliter 
fulcatis,  maculis  duabus  aureis  impreftts  , thorace  punéiato. 

Linn.fa.un.  fuec,  n.  556.  Bupreftis  fufco-xnæa  , elytris  maculis  seneis  impreftir. 

Le  richard  à foJJ'ettes. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Cette  belle  efpéce  eft  d’une  couleur  dorée  , un  peu 
brune  6c  foncée.  Ses  antennes  font  un  peu  plus  courtes- 
que  fon  corcelet.  Ses  yeux  font  gros  comme  ceux  de  toutes 
les  efpéces  de  ce  genre  , 6c  s’approchent  beaucoup  l’un  de 
l’autre  par  derrière.  La  tête  elî:  large  , courte  6c  à moitié 
cachée  6c  enfoncée  fous  le  corcelet.  Celui-ci  auffi  large 
que  les  étuis  , a moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur  ? 
& paro'it  bordé  fur  les  côtés.  Les  étuis  allongés  & un 
peu  bordés  fe  terminent  en  pointe.  On  obferve  fur  chacun 
d’eux  trois  lignes  longitudinales  élevées  , dont  les  deux 
intérieures  plus  marquées  que  l’extérieure  fe  joignent  vers 
le  bas  : mais  de  plus  chaque  étui  a deux  enfoncemens 
ou  follettes  , une  plus  haut  vers  le  tiers  de  l’étui , l’autre 
un  peu  plus  bas.  Ces  follettes  répondent  à celles  de  l’autre 
étui , 6c  les  quatre  enfemble  parodient  difpofées  en  quarré  ; 
elles  font  encore  plus  brillantes  que  le  relie  du  corps  , 6c 
femblent  d’une  couleur  d'or  vif.  Les  pattes  6c  le  delfous  du 
corps  de  l'infeéïe  , font  d’un  or  plus  brun.  Ce  n’eft  que 
depuis  une  couple  d’années  que  l’on  a trouvé  ce  bel 
animal  autour  de  Paris.  11  s’eft  rencontré  dans  les  Chantiers 
de  bois  , fur  tout  dans  fille  Louvier  où  on  en  a pris 
plufieurs  : peut-être  nous  vient -il  de  quelqu’endroit  plus 
éloigné  : fa  larve  qui  probablement  vit  dans  les  troncs  d'ar- 
bres , aura  été  tranl'portée  ici  avec  le  bois  dans  lequel  elle 
étoit  renfermée  ; ce  qui  nous  aura  enrichi  de  cette  belle 
efpéce» 
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2.  C U C U J U S viridi  - œneus  , punctis  quatuor  imprejjls 
albis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  io  , p.  408  , n.  2.  Bupreftis  elytris  faftigiatis  muticis  macu- 
lis  quatuor  albis  , corpore  coeruleo. 

Leche  nov.  inf.  fpec ■ p.  2. 1 , n.  41. 

Le  richard  à points  blancs. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 Ç ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  allongées.  Tout  Ton  cc-ps 
eft  d’un  vert  doré  un  peu  bleuâtre  en  deffous  : mais  ce  qui 
la  diftingue  ce  font  quatre  lolfettes  blanches  , ou  quatre 
points  blancs  enfoncés  qu’on  voit  lur  les  étuis  , deux 
iur  chacun.  Un  de  ces  points  eft  fur  le  bord  extérieur 
de  l’étui , fur  le  milieu  de  ce  bord  , proche  le  ventre , c eft 
le  plus  grand  : 1 autre  fe  trouve  au  bord  intéfeur  , atte- 
nant la  future  vers  les  trois  quarts  de  cette  future  en 
defcendant , & tout  vis-à-vis  Ion  pareil  litué  fur  l’autre 
étui  : ce  dernier  eft  le  plus  petit.  Tout  le  défais  de  l'infecte 
vû  à la  loupe  paroit  finement  pointillé.  Cette  efpéce  a été 
trouvée  dans  des  Chantiers  de  bois. 

5.  CUCUJUS  viridi  - aura  tus , oblongus , thorace  punc • 
tato  , elytris Jlriatis.  Planch.  2 , fig.  2. 

Linn.  faun-  fuec.  n.  Bupreftis  viridi-xnea  immaculata. 

Linn.  J)Jl.  nat.  edit.  10  , p.  403  , n.  S.  Bupreftis  ruftica. 

Le  richard  doré  à fines. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  lignes. 

Sa  couleur  eft  par  tout  fon  corps  d’un  vert  doré  & très- 
brillant.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  ponctués.  Ses  yeux  font 
de  cou'eur  rouge  , un  peu  brune.  Sur  la  partie  inférieure 
de  fon  corcelet , immédiatement  avant  l ecuflon  , il  y a 
un  enfoncement  arrondi , bien  marqué.  Les  étuis  allon- 
gés , étroits  , & qui  n'ont  point  de  rebords  , font  chargés 
chacun  de  dix  ftries  longitudinales  , formées  par  autant  de 
rangées  de  points.  Ce  bel  infe&e  m’a  été  donné.  Il  a été 
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trouvé  à Paris  même,  dans  le  jardin  des  Apoticaires, 
ôc  autour  de  Paris , fur  des  buiflcns. 

CUCUJUS  æneus  , elytris  fiifcis  , thoracs  rubro 

fafciis  fufcis.  Pianch.  2 , fig.  3. 

Le  richard  rubis . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Le  defious  du  corps  de  cet  infetle  , & fes  cuifies  font 
d’un  beau  rouge  cuivreux  , brillant  & éclatant, qui  imite 
la  couleur  du  rubis.  Ses  jambes  font  d’un  noir  verdâtre  » 
ainfi  que  fes  antennes.  Sa  tête  eft  d’un  beau  rouge  brillant, 
fes  yeux  feulement  font  noirs.  Le  corcelet  eft  de  même 
couleur  que  la  tâte,  mais  il  a deux  bandes  brunes  longi- 
tudinales , une  de  chaque  côté  , qui  divifent  la  couleur 
rouge  en  trois  bandes.  Les  étuis  font  bruns  ôc  un  peu  cui- 
vreux , chargés  de  points  ferrés,  qui  les  font  paroitre  com- 
me ridés.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  la 
tête.  Ce  bel  infecle  a été  trouvé  fur  un  rofier. 

y.  CUCUJUS  viridi-cupreus  , lavis  oblongus . 

Le  richard  vert  allongé. 

Longueur  1 § lignes.  Largeur  § ligne » 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  de  cette 
efpéce  , quelle  eft  étroite  ôc  aflez  allongée.  Sa  largeur  eft 
à peu  près  la  même  par- tout , feulement  l’extrémité  pofté- 
rieure  va  un  peu  en  fe  rétrécifiant.  Quant  à la  couleur,  cet 
infecle  eft  tout  vert,  un  peu  doré  ; il  n’y  a que  fes  yeux 
qui  foient  d'un  brun  clair.  Les  antennes  font  courtes  , n’é- 
galant pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles  font  figurées  en 
fcie.  La  tête  eft  large  ôc  applatie.  Le  corcelet  eft  prefcjue 
quarré,  auffi  long  que  large,  applati  en  defius  , un  peu 
inégal,  avec  des  rebords  fur  les  côtés.  L’infecle  vu  à la 
loupe  , paroît  tout  parfemé  en  defius  d’un  nombre  infini  de 
petits  points  rangés  fans  aucun  ordre  , qui  le  rendent  com- 
me chagriné.  On  trouve  affez  fouvent  ce  petit  animal  fur 


;12g  Histoire  abrégée 

les  feuilles  des  charmilles  , mais  il  elt  difficile  à attraper 

fe  laiflant  gliffer  à terre  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

C.  C U C U J U S fu fco- cup reus , triangularis , fa/ciis  un ■» 
du/atis  villofo-albidts. 

Le  richard  triangulaire  onde'. 

Longueur  i § ligne.  Largeur  i ligne. 

La  plus  grande  largeur  de  cet  infecte , eft  à la  jonction 
du  corcelet  avec  les  étuis , qui  vont  en  fe  rétrécilfant  & 
dniftent  en  pointe  ; enforte  que  cet  animal  étant  prelque 
,auffi large  que  long,  a une  forme  triangulaire.  Sa  tête  eft 
très -applatie  : fes  antennes  font  courtes  , égalant  à peine 
la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  aulli  fort -court  & 
comme  écrafé , mais  large  , avec  des  rebords  fur  les  cotés. 
Poftérieurement,  il  fe  termine  irrégulièrement.  Tout  Fin- 
feéte  eft  d’un  brun  noirâtre,  cuivreux.  Ses  étuis  font  parfe- 
ine's  de  quelques  points  , d’où  partent  des  poils  blancs.  Ces 
petits  poils  forment  fur  les  étuis  quatre  ou  cinq  bandes 
tranfverfes  , mais  ondées,  & comme  en  zigzag.  On  trou- 
ve cet  infeéle  fur  les  feuilles  d’orme.  Il  fe  lailie  tomber , 
.comme  le  précédent , dès  qu’on  veut  le  prendre. 

N.  B.  Les  Pays  étrangers  fournilTent  beaucoup  d’efpéJ 
ces  de  ce  genre,  dont  nous  ne  pouvons  faire  mention  ici , 
& que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux.  La  France 
en  fournit  auffi  quelques-unes.  J’en  ai  reçu  une  entr’autres 
de  Languedoc , que  m’a  envoyée  M.  l’Abbé  de  Sauvages^ 
dont  je  ne  donnerai  ici  que  le  nom  &.  les  dimenlions. 

CU  CU  J U S a ter  , thorace  fcahro  , pulrere  alkicante 
confperjo  , elytrts  ohfolete jlriatis. 

j Longueur  9 lignes.  Largeur  3 1 lignes. 
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ELATER, 

LE  T A U P I N. 

Antennœ  ferrâtes.  velfili-  Antennes  en  fcie  ou  à fi- 
J ormes  intra  capitis  cavita-  lots , qui  fe  logent  dans  une 
tan  fubtus  recep  ta.  rainure  formée  en  deflous  de 

la  tête. 

Thorax  fubtus  aculeo  intra  cavi-  Corceiet  terminé  en  deflous  par 
tawn  ahd.om.inis  recepto.  une  pointe  reçue  dans  une  cavité 

du  ventre. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre,  eft  d’abord  d’avoir  les 
antennes  ou  en  forme  de  fcie,  femblables  à celles  du  genre 
précédent , ce  qui  fe  remarque  dans  les  individus  mâles  , 
ou  en  Amples  fi  ets  , ce  qui  eft  ordinaire  aux  femelles  : de 
plus , dans  les  uns  ôc  les  autres  , ces  antennes  fe  logent 
dans  une  longue  rainure  , qui  eft  creufée  en  deflous  de  la 
tête  ôc  même  du  corceiet.  Le  fécond  caraêlere  particulier 
aux  taupins  fé  tire  de  la  forme  du  corceiet , qui  en  deflous, 
fe  termine  par  une  longue  pointe , qui  entre  comme  par 
reflbrt  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la  partie  fupérieure 
du  deflous  du  ventre. 

C’eft  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  reflort , que  ces 
infe&es , lorfqu  ils  font  renverfés  fur  le  dos , parviennent  à 
fauter  aflez  vivement  en  l’air,  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  d 'élater  , ôc  par  d’autres  Naturaliftes,  celui  de  «ow- 
peda  , d’où  l’on  a tiré  le  nom  François  taupirt.  Pour  conce- 
voir ce  méchanifme  , qui  eft  aflez  fingulier,  il  faut  pren- 
dre un  de  ces  infectes , ôc  le  pofer  renverfé  fur  le  dos.  Ce 
taupin  qui  ne  peut  aifément  fe  retourner  , redrefle  fa  tête 
ôc  fon  corceiet , ôc  retire  par  ce  mouvement  la  pointe  in- 
férieure de  fon  corceiet  de  la  cavité  du  bas  ventre  , dans 
laquelle  elle  étoit  logée.  Cette  pointe  eft  dure  ôc  très-lifle. 
La  cavité  du  ventre  n’eft  pas  moins  lifle,  ôc  fon  entrée  a 
Tome  I.  R 
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un  peu  d’élévation.  Pour  lors  , le  taupin , qui  étoit  très- 
redreffé , fe  replie  un  peu  , & la  pointe  de  fon  corcelet 
rentrant  dans  la  cavité  du  ventre  , retombe  comme  un  ref- 
fort , dès  qu’elle  a pafie  1 élévation  de  1 entrée,  ce  qui  fait 
faire  à 1 infecte  un  foubrefaut  allez  confidérable.  La  partie 
du  milieu  de  fon  corps  , le  corcelet  & le  haut  des  étuis 
allant  frapper  vivement  le  plan  fur  lequel  i nfecte  eft  pofé, 
il  eft  élancé  & pouffé  en  l’air  , & en  retombant , fouvent  il 
fe  trouve  retourné  fur  fes  pieds. 

Outre  cette  pointe  finguliere  du  taupin  , on  doit  encore 
faire  attention  à la  forme  particulière  de  cet  infecte.  Tout 
fon  corps  eft  allez  allongé  & fe  termine  poftérieurement  en 
pointe.  Son  corcelet  forme  une  efpéce  de  quarré  long, 
dont  les  deux  angles  poftérieurs  Hniffent  aufti  en  pointes, 
quelquefois  alfez  aigues. 

Quant  aux  larves  de  ces  infeéles,  elles  fe  trouvent  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris,  ou  elles  vivent  & fe  métamcr- 
phofent.  C eft  aufti  dans  les  mêmes  endroits , où  I on  trou- 
ve fouvent  une  part  e des  efpéces  de  ce  genre  , tandis  que 
d au-res  fe  rencontrent  fur  les  fleurs. 

ï.  E L A T E R thorace  ely tris que  rubris . Planch,  2 , 

fig.  4. 

Le  tau-pin  rouge. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Le  corcelet  de  cet  efpéce  eft  rouge  & finement  ponctue’. 
Les  étuis  font  de  la  même  couleur  & ftriés  , ou're  beau- 
coup de  petits  points,  d’où  partent  quelques  poils  courts. 
Les  antennes  font  noires  & bien  formées  en  feie.  Quant  au 
refte  de  la  couleur, elle  varie.  Lorfque  l’animal  eft  jeune  & 
nouvellement  métamorphofé  Je  d lions  de  fon  corps  fa  tê- 
te & fes  pattes  font  d un  rouge  couleur  de  chair,  mais  quand 
il  eft  un  peu  plus  vieux , au  bout  de  quelques  jours  - tout 
le  deiTous  de  1 infeCte  & fa  tête  font  noirs, ainfi  que  l écuf* 
fon  , qui  eft  bien  marqué  dans  cette  efpéce.  je  l’ai  trouvé 
dans  des  troncs  de  fauies  pourris. 
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«.  ELATER  niger , elytris  rubris.  Linn.  faim.  fuec. 
174- 

Linn.  fjft.  nat,  ed.it 10  , p.  40  j , n.  n.  Elater  fanguineus. 

Le  taupin  à étuis  rouges. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Il  varie  pour  la  grandeur  ; on  en  trouve  qui  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  les  dimenfions  que  nous  donnons.  Tout 
l’infede  eft  noir , à l’exception  des  étuis  , qui  font  rouges. 
Ces  étuis  ont  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire , & un 
point  noir  chacun  vers  le  haut , ce  qui  cependant  n’eft  pas 
confiant.  Les  antennes  font  en  fcie,  fur-tcut  dans  les  mâ- 
les. Le  corcelet  eft  luifant , poli , & vû  à la  loupe , il  paroît 
chargé  de  quelques  poils  noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix 
ftries  ferrées  , formées  par  autant  de  rangées  de  petits 
points.  On  trouve  cet  infede  dans  les  bois  , fous  les  écor- 
ces des  arbres. 

3 . ELATER  niger , elytris  fl  avis. 

Le  taupin  à étuis  jaunes  SC-  corcelet  lijfe. 

Longueur  s lignes.  Largeur  1 aligne. 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  niger , elytris  omnino  flavis. 

b.  Elater  niger , elytris flavis  api  ce  ni  gris. 

C.  Elater  niger  y elytris  tejlaceofufcis. 

On  voit  que  ce  taupin  varie  infiniment,  & peut-être 
n’eft-il  lui-même  qu’une  variété  de  l’efpéce  précédente. 
Il  lui  reffemble  beaucoup  pour  la  forme , la  grandeur , les 
ftries  des  étuis,  & même  les  couleurs.  Il  n’y  a que  la  cou- 
leur des  étuis  qui  foit  différente.  Dans  tous , elle  eft  jaune  ; 
mais  ce  jaune  eft  quelquefois  clair  & couleur  de  paille; 
d’autres  fois  il  eft  brun  & rougeâtre  , ce  qui  l’approche  en- 
core davantage  de  l efpéce  précédente.  De  plus,  une  au- 
tre reffemblance  avec  le  taupin  à étuis  rouges , c’eft  que 
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celui-ci  a quelquefois  fur  le  haut  des  étuis  les  deux  points 

noirs , dont  nous  avons  parlé  , ainfi  que  l’extrémité  des 

étuis  noirs , ce  qui  fouvent  aufli  ne  fe  rencontre  pas.  On 

trouve  cette  efpéce  avec  la  précédente  , dans  les  bois 

pourris. 

a,  EL  A T ER  thorace  villofb , elytris  teflaceis  api  ce  nL 
gris.  Linn.faun. fiiec.  n.  J 7 j . 

Lift,  loq ■ p.  387  , n.  18.  Scarabæus  ex  fufco  rufefcens  (îve  caftaneits. 

Raj.  inf.p.  91.  n.  6.  Scarabæus  antennis  articulât»  quanto  & quinto  æqualis. 

Le  taupin  à corcelet  velouté. 

Longueur.  Largeur  idem. 

U donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  thorace  villo/o,  elytris  Jlavefceutibus  apics. 

aigris. 

b.  Elater  thorace  villofo , elytris  rubefcentibus  apics 

aigris. 

On  feroit  encore  porté  à prendre  cette  efpéce  pour  une 
variété  des  deux  précédentes.  Elle  leur  reffemble  par- 
faitement ; feulement  fon  corcelet,  qui  eft  noir,paroît 
jaune  , à caufe  des  poils  jaunes  un  peu  bruns  , dont  il  eft 
chargé.  Ses  étuis  ftriés  comme  ceux  des  précédens , ont 
une  pointe  noire  , ôt  varient  pour  la  couleur,  qui  eft  tan- 
tôt d’un  jaune  clair,  tantôt  d’un  brun  rougeâtre.  On  trou- 
ve cet  infeéle  avec  le's  précédens. 

5.  ELATER  niger , thorace  rubro.  Linn.faua.fuec.  n. 

pj6. 

Linn.fvft.  nat.  edit.  to,  p,  40?  , n.  8.  Elater  thorace  rubro  nitido  antice  nigro, 
elytris  corporeque  nigris. 

Le  taupin  noir  à corcelet  rouge. 

Longueur  $ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  jolie  efpéce  eft  toute  noire  , à l’exception  du  cor- 
celet , qui  eft  rouge.  Les  étuis  cependant  tirent  un  peu 
fur  le  bleu.  On  voit  fur  chacun  d’eux  huit  llries formées 


des  Insectes.  ? 33 

par  des  rangées  de  points.  Quant  au  corcelet,  M.  Lin- 
næus  dit  qu’il  a les  bords  antérieurs  &c  poftérieurs  noirs, 
ce  qui  foimeroit  comme  une  bande  rouge  au  milieu.  Le 
mien  a bien  le  bord  poltérieur  un  peu  noir , mais  tout  le 
relie  ell  rouge.  Peut-etre  cette  différence  vient- elle  du 
fexe , ce  que  je  ne  puis  décider  , n en  ayant  qu'un  feul. 


6.  E L A T E R thorace  nigro  , circulo  rubro  , ely  tris  fui* 
ris  , cruce  nigra. 

Linn.fyjl.  nat.  eâit.  10 , p.  404 , n.  61  dater  tliorace  nigro  latenbusferrugineis, 
coleoptrii  flavis  cruce  nigra,  margineque  nigro. 

Le  taupin  porte-croix. 

Longueur  $ lignes.  Largeur  1 \ ligne.  » 

Satête,fes  antennes,  fes  pattes  & le  deffous  de  fon 
corps  font  d’un  brun  noir , avec  un  peu  de  jaune  cependant 
furies  bords  du  ventre  & du  corcelet  en  deffous.  Par  def- 
fus  , le  corcelet  ell  noir,  avec  un  cercle  rouge  interrompu 
en  devant,  ou,  il  l’on  aime  mieux,  le  corcelet  ell  rouge 
bordé  de  noir  , avec  une  grande  tache  noire  au  milieu  , 
qui  fe  confond  avec  le  bord  antérieur;  enforte  qu’il  ne 
relie  qu'une  bande  rouge  prefque  circulaire.  Ce  corcelet 
vû  de  près  paroit  finement  pointillé.  Les  étuis  ont  chacun 
dix  llries  longitudinales  formées  par  des  points  ferrés.  Le 
fond  de  leur  couleur  ell  d un  jaune  fauve  , avec  uneefpé- 
ce  de  croix  noire.  Cette  croix  ell  formée  par  la  future 
longitudinale  des  étuis,  qui  ell  noire,  & une  large  bande 
tranfverfale  de  même  couleur,  qui  fe  trouve  furie  milieu 
des  étuis.  Outre  cetre  croix  , les  étuis  ont  encore  chacun 
en  haut,  vers  leur  angle  extérieur  , une  bande  noire  lon- 
gitudinale courte,  qui  ne  parcourt  guères  que  le  tiers  de 
leur  longueur.  Les  antennes  font  légèrement  en  fcie.  Ce 
bel  infecte  m’a  été  donné. 


7.  E L A T E R fufco-vi ' ridi- reneus  Linn.faun.Jiiec. 

Linn.  fjjt.  nat.  edit.  ic  , p.  406  , n,  1 1.  Elater  peâinicornis. 

Lift,  tab,  mut,  t,  1 7 > /»  1 4» 
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■Jjft.  loq.  p.  3S7  î ».  19.  Scarabæus  c nigro  virens,  corniculis  altero  tantum 
verfu  pedinatis.  ( Maf.  ) 

A£i.  Upf.  1756  , p.  15 , ».  3.  Notopeda  nigro  - ænea,  antennis  fîmplicibus. 

Le  taupin  brun  cuivreux. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 lignes . 

Cet  infeâtè  eft  d’une  couleur  brune  , tirant  fur  le  vert  <$C 
un  peu  cuivreufe.  Ses  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  & font 
chargés  de  petits  points,  du  fond  defquels  partent  des  poils 
courts,  que  l’on  découvre  avec  la  loupe.  Ces  étuis  font 
auiîi  un  peu  bordés  , fur-touwvers  le  bas  , ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  très  - rarement  dans  les  efpéces  de  ce  genre. 
Les  antennes  formées  en  fcie  , font  plus  courtes  que  le 
corcelet  : les  dents  de  la  fcie  font  beaucoup  plus  marquées 
dans  les  mâles.  Ceux-ci  font  plus  verdâtres,  ôtles  femelles* 
plus  noires  & plus  cuivreufes.  J’ai  trouvé  cet  infeéle  cou- 
rant à terte,  dans  les  broulfailles. 

8.  E L A T E R nigrofufcus  cinereo-nebulofus . 

Linn-  faun.  fuec.  n.  577.  Elater  totus  nigro-fufcus. 

JLinn.  fyjl ■ nat.  eàit.  10, p.  406  , ».  13.  Elater  niger. 

Raj.  inf.  p.  78  , ».  14.  Scarabxus  minor  longo  & angufto  corpore,  totus  ni- 
ger, faltattix. 

ï.  Raj.  inf.  p.  9 t ».  ï.  Scarabreus  antennis  articulatis  primus,  maxime  vulgaris, 
Att.Upf.  i 7 36 , p.  15  ,».  4.  Notopeda  atra,  antennis  fimplicibus. 
z.  Raj  inf.  p.  91 . n.  3.  Scarabæus  antennis  articulatis  tertius. 

,Aâ.  Upf.  1736  , p.  ï? , ».  5„  Notopeda  futca  , antennis  lïmplicibus, 

Liji.  tab.  mut.  t.  17  ,/.  14. 

Le  taupin  brun  nébuleux . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  z lignes. 

Cette  efpéce , une  des  grandes  de  ce  genre , eft  plus 
large  & moins  allongée  que  les  autres.  Elle  eft  toute  d’un, 
brun  noir , couverte  de  poils  gris  très-courts,  qui  la  renr 
dent  nébuleufe.  La  quantité  plus  ou  moins  conlid Érable 
de  ces  poils  fait  varier  fa  couleur  , ce  qui  a induit  Raj  &C 
l'Auteur  des  Aéles  d’Upfal  en  erreur;  iis  ont  faitplufieurs 
efpéces  d’un  feul  & même  infeéie.  Sous  les  poils  , les  étuis 
ont  des  ftries , mais  difficiles  à voir,  parce  qu’elles  font  ca- 
chées. Les  antennes  brunes  font  plus  courtes  que  le  cor  ce- 
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ht  j 6c  médiocrement  formées  en  fcie.  Cette  efpéce  a une 
particularité  très-remarquable  : ce  (ont  deux  velicules  qui 
parodient  aux  deux  cô.és  de  1 anus , pour  peu  qu’on  prelle 
le  ventre.  On  trouve  très- communément  cet  animal  cou- 
rant  dans  les  bleds. 

p.  EL  AT  ER  niger , vLllofo-undulatus. 

Le  taupin  à plaques  velues. 

Longueur  5 Lignes.  Largeur  1 f-  Lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infecte  eft  noir , mais  il  eft: 
chargé  de  poils  fauves,  un  peu  verdâtres  , 6c  comme  do- 
rés , qui  forment  des  taches  6c  des  ondes  fur  fcn  corps.- 
Ses  étuis  font  (triés.  On  le  trouve  à terre , dans  les  champs*  & 

10.ELATER  niger , elytris  villqfo-muri/iis. 

Le  taupin  gris  de- fouri s. 

Longueur  a , 5 lignes.  Largeur  1 a ligne. 

Il  varie  , comme  on  le  voit , pour  fa  grandeur  : il  en  eft 
de  meme  de  l'a  couleur.  En  généra!  elle  elt  noire  ; mais  il 
eft  couvert  de  petits  poils  gris-de-founs  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  , 6c  quelquefois  li  épais  , qu’on  ne  peut 
diftinguer  Es  llries  qui  font  fur  fes  étuis.  Les  mâles  font 
plus  petits  6c  plus  velus  ; les  femelles  font  plus  liftes  6c  par 
conféquent  plus  noires.  Elles  font  auiii  plus  grandes  que 
les  mâles. 

I 1 . E L A T E R niger , elytris  fufeis  yfingulo  fajcia  lon- 
gitudinali J'ulva. 

Haj.  inf,p.  78  , n.  1 ?.Scarab*us  rainor  longo  & angufio  corpore,  elytris bico- 
loribus  è fulvo  & nigro , faltatrix. 

Le  taupin  bedeau. 

Longueur  4 . ignés.  Largeur  1 ligne. 

11  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  tête,  fon  corcelet 
6c  le  deffous  de  fon  corps  font  noirs;  fes  pattes  font  de  cou- 
leur fauve,  ôc  fes  étuis  ont  des  ftries  ponctuées.  Ils  font  d un- 
beau  noie , ayec  une  bande  longitudinale  fauve } allez  larr 
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ge , pofée  dans  leur  milieu.  Leur  bord  extérieur  eft  aufti  un 

peu  fauve.  Cet  infecte  eft  très  - commun  dans  les  champs. 

j 2.  ELATER  ni ger , elytris fafcis. 

Le  taupin  noir  à étuis  bruns. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la 
précédente  , dont  elle  ne  paroît  abfolument  différer  que 
parce  que  fes  étuis  font  d’un  brun  maron,fans  bandes  fau- 
ves.  On  les  trouve  fouvent  enfemble. 

1 3.  ELATER  totus  ni  ger  nitidus. 

Le  taupin  en  deuil. 

Longueur  j lignes.  Largeur  1 § ligne . 

Il  eft  tout  noir , à l’exception  de  fes  tarfes  ou  pieds  , qui 
font  bruns.  Ses  étuis  font  finement  ftriés  & foncorcelet  eft 
luifant  & ponètué.  Tout  l’animal,  vu  à la  loupe,  paroît 
parfemé  d un  petit  duvet  de  poils. 

14.  ELATER  ni  ger  pedibus  riifis. 

Le  taupin  noir  à pattes  fauves. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  | Ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir,  comme  le  précédent,  mais  fes 
pattes  font  de  couleur  fauve  rougeâtre  : fon  corcelet  eft: 
îiffe  & un  peu  ponctué  , & fes  étuis  font  très  - finement 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  infeète  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 

ij.  ELATER  ni  ger  elytrorum  baji  macidis  rubris. 

Le  taupin  noir  à taches  rouges. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Il  eft  noir  comme  le  précédent,  auquel  il  reffemble  in- 
finiment , fes  pattes  font  pareillement  fauves;  fon  corce- 
let eft  lifte  , & fes  étuis  font  ftriés  ; mais  on  voit  fur  cha- 
cun des  étuis,  àleurbafe,  du  côté  extérieur,  une  tache 

d’un 
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d’un  rouge  brun,  qui  ne  fe  voit  pas  dans  l’efpéce  précé- 
dente. Celle-ci  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
les  autres  de  ce  genre. 

i 6.  E L A T E R fufcus , a rite  uni  s ferrato-clavatis. 

Le  taupiri  à antennes  en  majfe. 

Longueur  i^ligne.  Largeur  \ ligne. 

C'eft  la  plus  petite  efpéce  de  celles  que  nous  connoilfons 
de  ce  genre.  EUe  eft  toute  brune.  Ses  étuis  font  ftriés  &.  un 

Î>eu  velus.  Le  corps  eft  plus  large  ôtmoins  allongé  que  dans 
es  autres  efpéces  précédentes.  Ce  qui  paroîtroit  1 éloigner 
encore  davantage  des  autres  taupins , ce  font  fes  anten- 
nes , dont  les  trois  derniers  articles  plus  gros  , forment  une 
maffe  , comme  dans  les  dermeftes.  Néanmoins  les  anten- 
nes en  fcie , la  rainure  du  delfous  de  la  tête , dans  laquelle 
elles  font  reçues  , la  pointe  du  delfous  du  corcelet , qui  lui 
fert  à fauter , prouvent  que  cet  infeéte  ne  peut  être  rap- 
porté qu’à  ce  genre.  Ce  petit  animal  eft  allez  rare  ; on  le 
trouve  dans  les  bois. 

BUPRESTÏS.  Carabus  linn.  cicindela  linn. 
LE  BUPRESTE. 

Antennæ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Trochanter  magnus  feu  ap-  Appendice  conlidérable  à 

pendix  ad  bafim  femorum  la  bafe  des  cuiffes  pofté- 
pofieriorum.  rieures. 

Familia.  ia.  Thorace  cordato  , Famille  !°.  A corcelet  en  cœur, 
capite  latiore . elytris  angujliore.  plus  large  que  la  tête , plus  étroit 

que  les  étuis. 

2a.Thorace  capite  elytris- 2°.  A corcelet  plus  étroit 

que  angujliore.  que  la  tête  & les  étuis. 

■ g*. .Thorace  capite  latiore,  — 3 °.  A corcelet  plus  large 

elytrorum  latitudine.  que  la  tête , & de  la  largeur  des 

étuis. 

Les  anciens  ont  donné  à ces  infedes  le  nom  du  buprefte, 
( bup  refis  feu  bttprejles)  formé  de  deux  mots  grecs,  qui 
Tome  J.  S 
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ftgniffe  faire  crever  les  bœufs  , s’étant  imaginé  que  ces  pe- 
tits animaux  faifoient  périr  les  bœufs  qui  en  mangeoient 
par  mégarde  dans  les  prés , où  ils  fe  trouvent  fouvent. 
Quoique  cette  propriété  de  cesinfeétes,  d'ailleurs  allez 
dangereux  ôc  malfaifans  , ne  foit  pas  bien  avérée  & prou- 
vée , nous  leur  avons  reftitué  ce  nom  fous  lequel  iis  ont 
été  connus,  & que  M.  Linnæus  avoit  attribué  à un  autre 
genre  fort  différent , donnant  à celui-ci  le  nom  de  c ara- 
bus  , qui  n’eft  que  le  mot  de  fcarabæus  défiguré. 

Quant  au  caraétere  ; premièrement,  ces  infectes  ont 
1 urs  antennes  filiformes  , c’eft- à-dire  prefque  d’égale  grof- 
feur  par-tout , diminuant  feulement  un  peu  vers  leur  poin- 
te, & compofées  d’anneaux  ou  articles  qui  ne  font  pas  fort 
gros  & fort  faillans.  Cette  forme  d’antennes  eft  commune 
à plufieurs  genres  d’infeétes,  comme  nous  le  verrons.  Se- 
condement , un  autre  caraétere  particulier  & effentiel  à 
ce  genre , eft  une  grande  appendice , qui  fe  trouve  à la 
bafe  des  cuifîes  poftérieures  , femblabîe  à un  moignon 
d’autre  cuiffe. 

On  peut  ajouter  à ces  cara&eres  quelques  autres  parti- 
cularités de  ce  genre  , communes  à la  plupart  des  efpéces 
qu’il  renferme  ; i°.  la  forme  des  mâchoires,  qui  font  plus 
grolfes  & débordent  davantage  la  tête  que  dans  la  plupart 
des  infetïes  à étuis.  Audi  quelques  efpéces  les  plus  groffcs 
pincent-elles  vivement;  20.  la  longeur  des  pattes  de  ces 
infectes  , & la  légéreté  avec  laquelle  ils  courent  ; 30.  leur 
odeur  puante  & fétide  , qui  eft  due  à une  efpéce  de  li- 
queur brune  & cauftique  , que  jettent  par  la  bouche  & 
l’anus  la  plupart  des  bupreftes  , iorfqu’on  veut  les  pren- 
dre. Cette  odeur  approche  de  celle  du  tabac , mais  elle  eft 
fétide  & difgracieufe  ; 40.  le  manque  d’ailes  dans  le  plus 
grand  nombre  d’efpéces.  Ces  infetftes  ont  à la  vérité  deux 
étuis  féparés  & mobiles;  mais  fous  ces  étuis  on  ne  trouve 
po  nt  d’ailes.  Us  ne  peuvent  donc  voler,  mais  la  nature  les 
en  a en  quelque  façon  dédommagés , en  leur  accordant 
une  grande  légéreté  pour  courir. 
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Comme  ce  genre  eft  allez  nombreux,  nous  l’avons  di- 
vifé  en  trois  familles  , d’après  la  forme  & la  grandeur  du 
corcelet.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infectes , 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tête  , & pLus  étroit 
que  les  étuis . Dans  cette  première  famille  , le  corcelet  eft 
ordinairement  figuré  en  cœur , dont  la  pointe  feroit  tron- 
quée. La  fécondé  renferme  les  bupreftes  , dont  le  corcelet 
eft  plus  étroit  que  la  tête  & les  étuis.  La  tête  de  ceux-ci 
eft  large  ; leurs  yeux  font  fort  gros,  & leur  corcelet  pref- 
que  cylindrique  eft  inégal  & raboteux.  De  plus,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  bupreftes  n’ont  point  d’ailes  , 
ceux  de  cette  famille  en  ont  tous  & s’en  fervent  pour 
voler,  quoi  ju’iis  courent  aulli  très-légérement.  M.  Lin- 
næus  a voit  fait  de  ces  bupreftes  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  ci  ci  natif,  mais  ils  ont  tous  les  caraderes  des 
autres  bupreftes  , les  antennes  , ‘l’appendice  des  cuilles  & 
même  la  légèreté  , & la.  grandeur  des  m choires  : ce  qui 
nous  a porté  à les  remettre  dans  leur  véritable  genre.  En- 
fin nous  rapportons  à la  troiliéme  famille  les  bupreftes 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tête  , & de  la  même 
largeur  que  les  étuis.  Dans  ces  efpéces , le  corcelet  eft; 
grand  & prefque  quarré. 

Les  larves  de  ces  infedes  vivent  en  terre  , & c’eft  pro- 
bablement ce  qui  fait  qu  elles  font  difficiles  à rencontrer. 
Au  moins  les  infedes  parfaits  courent  dans  les  champs  fur 
terre  , & c’eft  aufti  en  terre  que  j’ai  trouvé  les  larves  de  la 
fécondé  famille  de  ce  genre  , dont  les  autres  doivent  ap- 
procher. Ces  larves  font  longues,  cylindriques,  molles, 
blanchâtres,  armées  de  fix  pattes  brunes  écailleufes.  Leur 
tête  eft  de  même  de  couleur  brune.  Ei  le  a en  deffus  une  ef- 
péce  de  plaque  ronde,  brune  & écailleufe,  au  devant  de 
laquelle  eft  la  bouche , accompagnée  de  deux  fortes  mâ- 
choires. Cette  larve  fe  creufe  en  terre  des  trous  cylindri- 
ques profonds , dans  lefqtfèls  elle  fe  loge.  L’ouverture  de 
ces  trous  eft  parfaitement  ronde.  Quelques  efpéces  les 
font  dans  les  terreins  fecs  & arides,  d autres  dans  des  ter- 

S ij 
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res  plus  humides  au  bord  des  ruiflfeaux.  C’eft  au  fond  de 
ces  trous  qu’on  rencontre  fouvent  la  larve  du  buprefte. 
Pour  la  trouver  , il  faut  creufer  peu  à peu  le  terrein  dans 
lequel  ce  trou  eft  pratiqué.  Mais  comme  fouvent , dans 
cette  opération,  la  terre,  en  s’écroulant,  remplit  le  trou  & 
empêche  de  le  reconnoître  & de  le  fuivre  , il  eft  nécef- 
faire  d’ufer  d’une  première  précaution , c’eft  de  commen- 
cer par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  morceau 
d:  bois,  qui , pénétrant  jufqu’au  fond , fert  à conduire  & à 
empêcher  de  perdre  la  fuite  de  ce  conduit.  Lorfqu’on  eft 
parvenu  au  fond  , on  trouve  la  'larve  en  queftion , qui , 
tirée  hors  de  terre , fe  replie  volontiers  en  zigzag.  Ces  ou- 
vertures que  pratique  dans  la  terre  cette  larve,  ne  lui  fer- 
vent pas  feulement  à fe  loger  & à mettre  à l’abri  fon 
corps  qui  eft  mol  & tendre  , mais  encore  à fe  cacher  pour 
drelfer  des  pièges  aux  infeCtes  dont  elle  fe  nourrit.  Cette 
larve  fe  tient  en  embufcade,  précifément  à l’ouverture  roi> 
de  de  ce  trou.  Sa  tête  eft  à fleur  de  terre  , ôt  l’ouverture  eft 
exactement  remplie  par  cette  plaque  ronde , écailleufe , 
que  la  larve  a au-deflus  de  fa  tête.  C’eft  dans  cet  état  que 
fe  tient  patiemment  cette  larve  , à moins  que  quelqu’al- 
larme  ne  la  fafle  enfoncer  au  fond  de  fa  retraite.  Les  in- 
feétes  qui  fe  promènent  fur  ce  terrein  , venant  à palier 
fur  l’ouverture  du  trou  que  ferme  la  tête  de  la  larve , ou 
font  faifis  par  fes  mâchoires  , qui  font  fortes , ou  bien  , s’ils 
ne  font  pas  arrêtés  fur  le  champ  par  ces  fortes  pinces,  ils 
font  précipités  dans  le  trou  par  un  mouvement  que  fait  la 
tête  de  la  larve  , précifément  comme  celui  d’une  bafle- 
cule.  Pour  lors,  la  larve  du  buprefte  les  dévore  à loiflr. 
Rien  n’eft  plus  amufant  que  d’obferver  le  manège  de  cet 
infeCte  , qui , fans  fortir  de  fa  retraite  , trouve  moyen  de 
faire  tomber  dans  fes  pièges  les  autres  infeêles  , dont  il  fe 
nourrit.  Quant  aux  larves  des  autres  familles  de  bupreftes, 
elles  ne  font  pas  probablement  moins  carnaiïieres , mais 
elles  ne  fe  fervent  pas  des  mêmes  manèges  pour  faiflr  leur 
proye.  Je  ne  connois  qu’un  petit  nombre  de  ces  larves , 
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mais  la  plupart  faillirent  de  vive  force  les  infeétes  qu  elles 
dévorent.  On  trouve  fouvent  dans  les  nids  des  chenilles 
qui  vivent  en  fociété  , ôc  que  M.  de  Reaumur  a appellées 
chenilles  procejjioriaires  , une  larve  grofi'e , longue  , noire  , 
un  peu  molle , à fix  pattes  écailleufes.  Cette  larve  , qui 
donne  le  buprejle  quarré couleur  d' or , attaque  & dévore  ces 
chenilles,  qui  n’ont  aucunes  défenfes. 

Ces  differentes  larves  , après  leur  métamorphofe  , lorf- 
qu’elles  font  devenues  infeéles  parfaits  , ne  font  pas  moins 
carnaffieres.  En  général , les  bupreftes  font  des  infeéles 
très-voraces  , qui  mangent  6c  dévorent  impitoyablement 
tous  les  autres  , 6c  même  ceux  de  leur  genre  6c  de  leur 
efpéce.  On  rencontre  fréquemment  ces  infeétes  à terre, 
dans  les  jardins  6c  les  campagnes.  Ils  courent  tous  fort 
vite.  Plulieurs  de  leurs  efpéces  font  fort  belles  & très-bril- 
lantes, mais  la  plupart  font  fort  venimeufes  ôttrès-caufti- 
ques;  enforte  qu’on  pourroit  très-bien  fubftituer  cet  infe&e 
aux  cantharides  , dans  l’ufage  de  la  médecine.  Peut-être 
même  les  cantharides  ont-elles  moins  de  caufficité  que  lui. 
Ayant  un  jour  pris  une  des  grandes  efpéces  dorées  de  ce 
genre , 6c  lui  ayant  preffe  le  ventre  umpeu  fortement , pour 
faire  paroître  les  parties  de  la  génération , il  en  fortit  un 
jet  d’une  liqueur  acre  6c  brûlante  , qui  réjaillit  fur  l’œil 
d’un  de  mes  amis,  qui  obfervoit  cet  infeéte  avec  moi.  Il 
y fentit  pendant  quelques  momens  une  douleur  très-vio- 
lente. Pour  moi,  je  n’en  reçus  que  deux  gouttes  imper- 
ceptibles fur  les  lèvres  , 6c  j’y  éprouvai  une  cuiiïon  très- 
conffdérable.  Cette  obfervation  peut  faire  foupçonner, 
avec  fondement,  qu’un  infeéte  aulîi  cauftique,  pris  inté- 
rieurement, feroit  un  poifon  très-vif  6c  très-dangereux. 

Première  Famille. 
ï.  BUPRESTIS  ater , elytris  rugojls. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  t o , p.  415. , n.  1.  Carabus  apterus  ater  opacus , ely- 
tris  punétis  intricatis  fubrugofîs. 
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Le  biiprejle  noir  chagriné. 

Longueur  . 4 lignes.  Largeur  6 lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  que 
nous  connoiflons  dans  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  toute 
noire  , lille  & luifante  en  deflous  , opaque  Ôt  terne  en 
deflus.  Sa  tête  & fon  corceiet  font  pointillés  irréguliè- 
rement. Les  étuis  le  font  aufti  , mais  les  points  font  plus 
gros  & fe  confondent  les  uns  dans  les  autres  , ce  qui  rend 
ces  étuis  comme  chagrinés.  Le  corceiet  eft  en  cœur  , plus 
étroit  du  côté  des  étuis  , avec  des  bords  faillans  & relevés 
& un  ftllon  longitudinal  dans  fon  milieu  , ce  qui  fe  remar- 
que dans  tous  les  bupreftes  de  cette  première  famille.  Les 
étuis  ont  aufti  des  rebords  , mais  moins  faillans.  Les  quatre 
antennules  font  grandes  , les  mâchoires  avancées  ôt  les 
yeux  éminens  , ce  qui  fe  voit  dans  tous  les  infeéles  de 
ce  genre.  Cet  infe6le,ainfi  que  plufteuts  autres  bu}: relies  , 
n’a  point  d’aîles  fous  fes  étuis  : en  récompenfe  il  couit  fort 
vite.  On  le  trouve  dans  les  ordures  humides  des  jardins 
& fous  les  pierres  à la  campagne. 

2.  BUPRESTIS  viridis  , elytris  ohtufe  fulcatis  , non 
punclatis  , pedibus  antenni/que  Jerrugineis.  Planch.  2 y 
ftg.  y. 

Litin.  faun.fuec.  n.  <?  t 7.  Carabus  viridis  , elytris  obtufe  fulcatis  abfque  punch’s  , 
pedibus  antennifque  ferrugineis. 

Linn.  Jjft.  nat.  edit.  10  , p.  414  , n.  4.  Carabus  apterus  , elytris  porcatis  , 
fulcis  fcabriufculis  inauratis. 

Raj.  inf.  96  , n.  6.  Cerambyx  dorfo  in  longas  régulas  divifo,  omnium  pul- 
cherrimus. 

Adl.  Upf.  173 6 ,p.  19  , n.  3.  Carabus  viridis,  elytris  fulcatis , lrèvibus. 

Le  biiprejle  doré  SC  Jillonné  à larges  bandes. 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  4 lignes . 

Ce  buprefte  eft  très-commun  dans  nos  jardins , ce  qui  l’a 
fait  nommer  par  quelques  perfonnes  le  jardinier.  Sa  tête  & 
fon  corceiet  font  d’un  vert  doré  ainft  que  fes  étuis:  ceux-ci 
ont  chacun  trois  larges  filions  , entre  lefquels  fe  trouvent 
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des  élévations  ou  cotes  allez  girofles.  Le  fond  des  filions  eft 
plus  doré  de  même  que  le  rebord  des  étuis , & les  côtes  ou 
élévations  font  plus  vertes.  Le  corcelet  bien  formé  en 
cœur  avec  un  rebord , a dans  fon  milieu  un  fillon  longitudi- 
nal peu  enfoncé.  Les  yeux  font  bruns  , ies  antennes  & 
les  pattes  font  d'une  couleur  fauve,  & le  deflous  du  corps 
eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Cet  infe&e  n’a  point 
d’ailes  fous  fes  étuis  , mais  il  court  fort  vite.  On  le  rencon- 
tre très -communément  dans  les  endroits  humides  des  jar- 
dins , fous  les  pierres  & les  tas  de  plantes  pourries. 

3 . BUPRESTIS  niger  , e/y  tris  ceneis  , convexe  ptinc- 
tatis  Jlriadjque. 

Linn.fMn.fuic.  n.  513.  Carabus  niger,  elytris  xneis.  convexe  punftatis  flria- 
tifque. 

Linn.fyfl.  nat.  eàit.  10  , p.  4r  3 , n.  1.  Carabus  apterus  elytris  longitudinaliter 
pundatis. 

Le  buprejle  galonné. 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  5 lignes. 

Cette  efpéce  , une  des  plus  belles  & des  plus  brillan- 
tes de  ce  Pays-ci , reflemble  à la  précédente  pour  la  forme 
& pour  la  grandeur  ; elle  eft  feulement  un  peu  plus  large. 
Sa  tête  , fon  corcelet  & fes  étuis  font  d’un  vert  cuivreux. 
Les  étuis  ont  trois  rangées  longitudinales  de  points  oblongs 
& élevés  , & entre  ces  rangées  , des  lignes  longitudinales 
élevées  , accompagnées  chacune  de  deux  autres  petites 
lignes  femblables  fur  les  côtés.  Tout  le  deflous  de  1 infeète 
eft  noir  : il  n’a  point  d’ailes  feus  fes  étuis  ôt  court  fort 
vite.  On  le  trouve  avec  le  précédent , mais  moins  commu- 
nément : il  varie  quelquefois  pour  la  couleur  & donne  la 
variété  fuivante. 

Buprejlis  totus  violaceus  > elytris  convexe  punclatis 
JlriatiJque. 

Cette  variété  eft  plus  rare  que  l’efpéce  ci-deffus  , elle 
n’en  diffère  que  pat  fa  couleur , qui  eft  partout  d’un  beau 
violet. 
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4.  BUPRESTIS  totus  nigro-violaceus  , elytris  denfe 

Le  buprejle  attiré. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elytro  Jlngulo  jlriis  xvj  , oris  aureo-cupreis. 

b.  — — Elytro Jlngulo jlriis  xvj  , tribus  interruptis. 

c.  — — Elytro Jlngulo  jlriis  xxij  } tribus  interruptis. 

Je  joins  enfemble , comme  variétés  , ces  trois  infectes , 
attendu  qü’ils  fe  reffemblent  extrêmement  , fur-tout  les 
deux  premiers.  Quant  au  troifiéme , peut-être  pourroit-il 
faire  une  efpéce  , le  nombre  des  (tries  de  fes  étuis  étant 
différent.  Leur  grandeur  n’eft  pas  la  même  : le  premier 
a plus  d’un  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de  large  , 
le  fécond  a un  quart  de  moins  pour  fa  grandeur  , & le  troi- 
liéme  n’a  guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier 
& les  trois  quarts  de  fa  largeur.  Tous  trois  font  partout 
d’un  noir  violet , avec  des  (tries  fines  fur  les  étuis  , fur-tout 
fur  ceux  du  troifiéme.  Leur  principale  différence  confifte 
en  ce  que  les  bords  du  corcelet  & des  étuis  dans  le  pre- 
mier font  d’un  rouge  cuivreux  , ôc  que  le  lecond  & le  troi- 
fiéme ont  chacun  trois  deS  (tries  de  chaque  étui  interrom- 
pues par  des  petits  points  enfoncés.  On  trouve  ces  infeétes 
dans  les  ordures  des  jardins  : ils  n’ont  point  d’ailes  fous 
leurs  étuis  , mais  ils  courent  fort  vite. 

j.  BUPRESTIS  nigro-violaceus  , elytris  latis  æneis 
è viridi  purpureis  , Jlngulo  jlriis  jexdecim. 

L'inn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p,  414  , n.  9.  Carabus  anreo-nitens  , thorace  cœruleo  , 
elytris  aureo-viridibus  flriatis  abdomine  fubatro. 

Lsche  nwæ  inf  fpec.  n.  37.  Carabus  parallelepipedus  viridi-æneus  , elytrorum 
ftriis  moniliformibus , pundifque  excavatis  trium  ordinum. 

Ati.fuec.  175°  ? y-  *9^-  Carabus  alatus , viridi-æneus , elytris  convexe  punâatis 
ftriatifque  , pedibus  antennifque  nigris. 

Reaum.  infebl.  tom.  z , tab.  37  ,fg.  18. 

Le  buprejle  quarte  couleur  d'or. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 lignes. 
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La  forme  de  cet  infecte  eff  plus  large  ôt  plus  quarrée 
que  celle  des  autres  efpéces.  Sa  grandeur  varie  beaucoup. 
J’en  ai  de  beaucoup  plus  petits  que  celui  dont  ; ai  donné 
les  dimenfions  : mais  tous  ont  également  leurs  étuis 
très-larges  proportionnément  à leur  grandeur.  Sous  ces 
étuis  Pinfeéte  a des  ailes  : la  tête  , le  corcelet , les  an- 
tennes , les  pattes  & le  deffous  du  corps  font  d’un  noir 
violet , tirant  en  quelques  endroits  fur  le  vert.  Le  corcelet 
eft  court  , avec  des  rebords  faii’ans  & bronzés  , & il  eft 
très-étrangié  à fa  partie  pqférieure.  Les  étuis  font  d une 
belle  couleur  dorée  , verte  du  côté  intérieur,  rougeâtre  du 
côté  extérieur  : ils  ont  chacun  feize  fries  fines , qui  font 
formées  par  des  points  ferrés. 

Les  bandes  élevées  de  ces  fries  font  liffes  , à l’ex- 
ception de  la  quatrième  , de  la  huitième  & de  la  douziè- 
me , qui  font  interrompues  par  des  points  pofés  fur  leur 
longueur  de  diilance  en  diftance.  Je  ne  fçais  pourquoi  M. 
Leche  , dans  la  Differtation  citée  , ne  compte  que  douze 
fries  au  lieu  de  feize  fur  chaque  étui  , à*moins  qu'il 
ne  compte  point  celles  qui  font  interrompues  par  des 
points.  M.  de  Reaumur  dit  avoir  trouvé  cet  infecte  fur 
le  chêne  , qui  mangeoit  des  chenilles  : fa  larve  qui  eft 
noire , n’eft  pas  moins  carnafiiere  & dévore  pareillement 
les  chenilles  & autres  infe&es. 

<5.  BUPRESTIS  totus  è fufco-viridi  cupreus  , ely  tris 
latis  yJingulo  Jlriis  Jexdecïm. 

Le  buprejlc  quarré  couleur  de  bronze  antique. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes. 

C’eft  précisément  la  même  forme  que  celle  de  l’efpéce 
précédente  , dont  celle-ci  approche  beaucoup  : elle  n’en 
diffère  que  pour  la  grandeur  & la  couleur.  Cette  derniere 
eft  partout  d’un  brun  cuivreux,  femblable  à la  couleur  des 
bronzes  antiques , auxquels  le  tems  a donné  une  efj  éce  de 
vernis.  Le  deffous  du  corps  a cependant  un  peu  de  vert. 
Les  étuis  ont  chacun  feize  fries  un  peu  raboteufes , dont 
Tome  L T 
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îa  quatrième^  huitième  & la  douzième  font  entrecoupées 
de  points  , comme  dans  l’efpèce  précédente.  On  crciroit 
que  cet  infeéle  n’en  eft  qu’une  variété , s’il  n’étoit  conftam- 
ment  de  la  même  grandeur  & de  la  même  couleur. 

7.  BUPRESTIS  a ter  , elytro  Jlngulo  Jlriis  oclo  Icevi - 
bus  , pedibus  ni  gris, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  f if.  Carabus  ater  elytro  lîngtilo  fîriis  o<3o. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  , p,  4!3  , n.  3.  Carabus  apterus  , elytris  lævibus  , finis 
obfoletis  odonis. 

l.ijt.  loq.  390.  Scarabæus  ex  toto  niger,  alarum  thecis  crufiaceis  fulcatis. 

Le  buprejle  tout  noir. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  3 f lignes. 

Sa  couleur  eft  noire  partout , tant  en  defius  qu’en  def- 
fous  : chacun  de  fes  étuis  a huit  fines  bien  marquées. 
Sa  tête  eft  très  - liffe  ainfi  que  fon  corcelet , qui  a un  fillon 
longitudinal  & enfoncé  dans  le  milieu  : en  examinant  de 
très-près  cet  infeéle , en  apperçoit  fur  la  troifiéme  ftrie , en 
commençant  à compter  de  la  future  , deux  petits  points 
enfoncés  ^ ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  fur  le  dos. 

8.  B U P R.  ES  T I S niger , elytro i Jlngulo  Jlriis  oclo  punc- 
tatis  , pedibus  Jerrugineis. 

Le  buprejle  noir  a pattes  rougeâtres . 

Longueur  4,5  lignes.  Largeur  z lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  à la  précédente  pour  la  couleur 
& le  nombre  des  ftries  : mais  elle  en  diffère  par  plufieurs 
endroits  : d abord  par  fa  grandeur  qui  eft  moindre  ; fecon- 
dement  par  la  forme  de  fon  corcelet , qui  eft  encore  plus 
en  cœur  ; troifiémement  par  la  ftruclure  des  ftries  des 
étuis  , qui  font  formées  par  des  points  petits  & ferrés  , au 
lieu  que  dans  le  précédent  elles  font  liftes  : de  plus  on  ne 
voit  point  fur  la  troifiéme  ftrie  les  petits  points  enfoncés 
qui  fe  remarquent  dans  Pefpéce  précédente  : enfin  les 
pattes  de  celui-ci  font  rougeâtres  ? au  lieu  que  celles  du 
précédent  font  noires. 
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9.  BUBRESTIS  tdger  , elytro  Jingalo Jlriis  oclo  /æ- 
vi bus  ) pedibus  lividis. 

Le  buprejle  noir  à pattes  jaunes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

T out  fon  corps  eft  noir  ôc  lifte , à l’exception  des  anten- 
nules  , des  antennes  Ôc  des  pattes  qui  l'ont  entièrement 
d’un  jaune  pâle  : le  noir  des  étuis  eft  moins  foncé,  ôc  leurs 
ftries  au  nombre  de  huit  fur  chacun , font  liftes , fans  qu’on 
y découvre  de  points , même  à l’aide  de  la  loupe. 

10.  BUPRESTIS  nigro  - viridis  , elytro  Jingulo  Jlriis 
oclo  , punchs  tribus  imprejjis. 

Linn.faun.fuec.  n.  J10.  Carabus  fupra  æncus , cokoptris  punctis  fex  cxcavatis  i 
tibiis  rufis. 

Acl.  Upf.  173 6 , p.  10  , n.  8.  Bupreftis  capite  nigro , collari  elytrifque  nigro^ 
a:neis. 

Le  buprejle  à fix  points  enfoncés. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 3 ligne. 

Sa  couleur  eft  partout  d’un  noir  verdâtre  , feulement  le 
deftbus  de  fon  corps  eft  d’un  noir  plus  foncé  ôc  le  bout  des 
pattes  eft  plus  clair.  Chaque  étui  a huit  ftries  formées  par 
des  petits  points  , ôc  de  plus  trois  enfoncemens  rangés 
perpendiculairement  fur  fon  milieu , ce  qui  fait  en  tout  fix 
endroits  creufés  pour  les  deux  étuis.  Le  corcelet  a un  fillon 
longitudinal  dans  fon  milieu  , ôc  de  chaque  côté  un  enfon- 
cement conlidérable  à l’endroit  de  fa  jonction  avec  les 
étuis.  On  voit  aufti  fur  la  tfête  , entre  les  antennes  , deux 
points  enfoncés.  Ce  buprefte  a des  ailes  fous  fes  étuis.  On 
remarque  aux  premiers  anneaux  qui  forment  la  bafe  de  fes 
antennes  , quelques  poils  allez  longs  : il  varie  pour  la 
grandeur  , Ôc  les  ftries  des  étuis  qui  font  plus  ou  moins 
marquées. 


11.  BUPRESTIS  viridis  puncl.it us  } 
Jlriis  oclo  } pedibus  pallidis. 


elytro  fngulo 
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Le  buprefie  vert  pointillé  à huit  fines  JC  pattes fauves . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Il  eft  d’un  vert  doré,  pointillé  fur  tout  le  corps,  avec 
huit  ftries  fur  chaque  étui  ; fes  antennes  & fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  pâle  , ainfi  que  les  mâchoires , 6:  fouvent 
les  bords  du  corcelet  & des  étuis. 

12.  BUPRESTIS  viridis  nitidtis  , elytro Jingulo finis 
oslo  , pedibus  pallidis  , punclis  tribus  imprefits. 

Le  buprefie  vert  lijfie  , à huit  fines  éC  pattes  fauves. 

Ce  buorefte  eft  de  la  grandeur  du  précédent  à peu  de 
chofe  près , & il  eft  précifément  de  même  couleur , fi  ce 
n’eft  que  fes  pattes  font  un  peu  plus  foncées.  Toute  leur 
différence  confifte  , premièrement  dans  les  pet  ts  points 
qui  couvrent  le  précédent,  & qui  manquent  dans  celui-ci 
qui  eft  tout-à  fait  lilTe  : fecondement  dans  trois  points 
rangés  longitudinalement  près  la  future  des  étuis  , comme 
dans  le  buprefie  à fix points  enfoncés  , mais  plus  petits  que 
dans  cette  efipéce. 

13.  BUPRESTIS  viridis  , elytro Jingulo  firiis  oclo  i 
pedibus  elytrorumque  antica  parte  SC  rnargine  julvis. 

Le  buprefie  ci  étuis  verts  âC  bruns . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ± ligne. 

La  tête  & le  corcelet  de  cet  infecte  font  verts  : ce  der- 
nier eft  allongé  & étroit.  Les  antennes  , les  pattes  & les 
yeux  font  d’un  fauve  rougeâtre  : les  étuis  font  à huit  ftries 
liftes  , fans  points  : ils  font  fauves  vers  leur  { artie  an- 
térieure ou  leur  bafe,  & verts  à leur  partie  pofiérieure  , de 
façon  cependant  que  tout  le  bord  de  1 étui  eft  fauve  , 
enforte  que  la  couleur  verte  femble  faire  une  grande  tache 
ifolée.  Cet  infeêle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de 
quelqu’une  des  efpéces  précédentes. 
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14.  BUPPvESTIS  nitens  , capite  thoraceque  viridi  , 
elytris  cupreis  punclulis  duodecim. 

Linn.  faun.  fuse.  tl.  s 19.  Carabus  nitens  , capite  thoraceque  cyaneo  > elytris 
purpureis. 

Linn.  fyjï.  nat.  eût.  10  , p.  416.  Carabus  fubsrneus  , elytris  pumftis  longitudina- 
libus  fex  impreffis. 

A4.  Upf.  1 73  s, p.  10 , n.  6.  Bupreftis  capite  collarique  cœruleo  , elytris  rubro- 
atneis. 

fiauk.  billon.  p.  , /•  4.  Cantharis  auricolor. 

Goed.  belg.  tom.  1 , p.  116  , t.  31. 

Le  buprejîe  à étuis  cuivreux. 

Longutur  4 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Sa  tête  ôc  fou  corcelet  font  d’un  beau  vert  brillant  ; fes 
étuis  font  d’un  rouge-  éclatant  cuivreux  , chargés  de  fries’ 

O O 

peu  enfoncées  & peu  apparentes  : entre  la  fécondé  ÔC 
la  troifiéme  frie  en  commençant  à compter  de  la  future  , 
en  voit  fur  chaque  étui  lix  points  rangés  longitudinale- 
ment r les  bords  extérieurs  des  étuis  font  verts  : le  deffous 
de  l’infecte  ôc  fes  pattes  font  d’un  brun  cuivreux.  On 
le  trouve  fur  le  fable  au  bord  des  ruilfeaux. 

15.  BUPRESTIS  nitens  , capite  elytrifque  viridi  bus  y 
t/iorace  cupreo  , punclulis  duodeetm. 

Le  buprejîe  à corcelet  cuivreux. 

•Sa  grandeur  eft  prefque  la  même  que  celle  du  précé- 
dent , dont  je  crois  qu'il  eft  une  variété  : il  eft  moins  bril- 
lant ôc  moins  beau  , 6c  il  en  diffère  en  ce  que  la  tête  & les 
étuis  foilt* d’un  b au  vert,  6c  que  le  rouge  cuivreux  fe 
trouve  furie  corcelet. 

1 6.  BUPRESTIS  capite  elytrifque  cœruleis  , thorace 

rubro.  . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  310  Carabus  capite  elytrifque  cœruleis , thorace  rubro. 
Ltnn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  415  , n.  14.  Carabes  thorace  pedibufque  ferrugineis,’ 
elytris  capiteque  cyar.eis. 

Ra).  inf.  pag.  s • ,_n.  1 Cantharis  feu  fcarabæus  exiguus,  elytris  Si  capite  cceru- 
leis , feapulis  eroceis. 
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Le  buprejle  bleu  à cor  ce /et  rongée 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 J ligne. 

Sa  tête  eft  bleue  , ainfi  que  fes  e'tuis  , qui  n’ont  que  des 
petites  fines  très-fuperficielles.  Le  ccrcelet  & la  bafe  des 
antennes  font  rouges  : les  pattes  font  variées  de  ncir  & de 
rouge.  Tout  l’animal  eft  affez  brillant  & luifant. 

17.  BUPRESTIS  niger  > thorace  atro  > elytfis  rubris  ? 
cruce  nigrâ. 

Le  chevalier  noir. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ^ à l’exception  de  fes  étuis* 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Son  corceîet  eft  noir  , chagriné  , taillé  en  cœur  , 
fort  rétréci  en  haut  & en  bas  & prefque  rond.  Ce  corceîet 
a des  points  irréguliers  profondément  gravés.  Les  étuis 
ont  chacun  neuf  ftries  formées  par  des  rangées  de  points 
très-diftinâs  : ils  font  d’un  rouge  de  brique  , mais  fur  leur 
milieu  ils  ont  une  large  bande  tranfverfe  noire  , qui  fe 
trouvant  coupée  par  la  future  des  étuis  pareillement  noire 
& plus  large  en  haut  & en  bas  , forme  une  efpéce  de  croix 
de  chevalier  fur  les  étuis.  Cet  infe&e  eft  rare  ici  , on 
le  trouve  affez  communément  à Fontainebleau. 

18.  BUPRESTIS  niger  , thorace  pedibufque  rubris  J 
elytris  rubris  cruce  nigra. 

Linn.  JyJl.  mu.  edit.  10  , p.  4\ë  , n.  iS.  Carabus  thorace  capiteque  nigro- 
rubefeente  , coleoptris  ferrugineù  cruce  nîgra. 

Le  chevalier  rouge. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ~ ligne . 

Il  approche  beaucoup  du  précédent  pour  la  taille  & les 
couleurs*  ; il  porte  de  même  fur  fes  étuis  une  efpéce 
de  croix  formée  par  une  bande  tranfverfe  noire , qui  coupe 
la  future  des  étuis  , qui  eft  aufli  de  couleur  noire.  Mais  cet 
infefte  diffère  du  précédent , premièrement, en  ce  que  fon 
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corcelet  & fes  pattes  font  d'un  fauve  rougeâtre  ; feconde- 
ment , en  ce  qu  il  eft  plus'  large  & plus  quarré  j ôc  enfin, 
par  la  forme  des  ftries  de  fes  étuis  , qui  ne  font  pas  compo- 
fées  de  points  : de  plus  fon  corcelet  eft  large  & court. 
Tout  i’infeéte  eft  lifte  , & fa  tête  , ainfi  que  lç  deflous 
de  fon  corps  , eft  noire.  Je  ne  connois  point  la  demeure  de 
ce  buprefte  qui  m’a  été  donné. 

ij>.  BUPRESTIS  c api  te  , thorace  , pedibufque  rnbris , 
elytris  cctruleo-nigris. 

IÀnn.  fyfl.  nat.  eût.  10  , p.  414,  n.  n.  Carabus  thorace,  capite  pedibufque 
ferrugineis  , elytris  nigris. 

AÛ. flock.  1750  , p.  191 , t.  7 ,f.  i.  Cicindela  capite,  thorace  pedibufque  rufis  ? 
elytris  nigro-cœruleis. 

Le  buprejîe  à tête  , corcelet  SC  pattes  rouges  SC  étuis  bleus. 

Cet  infeête  eft  de  la  grandeur  des  deux  ou  trois  précé- 
dens.  Sa  tête , fes  antennes , fon  corcelet  & fes  pattes  font 
d’un  rouge  brun  , fes  yeux  font  noirs  , ôt  le  ventre  & 
les  étuis  font  d’un  bleu  noirâtre.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
larges , mais  peu  profondes.  On  trouve  cet  infetle  fous  les 
pierres. 

20.  BUPRESTIS  niger , thorace  ovato , nigto , elytris 
jlriatis  , maculis  quatuor  lividis. 

Lirai.  faun.  fuec.  n.  *2.8.  Carabus  niger  , coleoptris  pone  fafcia  ferruginea  i 
lateribus  macula  ferruginea. 

JLinn-  fyfl.  nat.  edit.  10  ,p.  41 6 , n.  17.  Carabus  thorace  nigricante  , elytris  obf- 
curis  bifafciatis. 

Le  buprefte  quadrille  à corcelet  rond  SC  étuis  fries. 

Longueur  1 \ > z { , 3 lignes.  Largeur  , § , 1 ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecïe  varie  confidérablement.  Sa 
tête  ôt  fon  corcelet  font  noirs.  Ce  corcelet  eft  arrondi 
& prefqu  hémifphériquc.  Les  pieds  & la*bafe  des  antennes 
font  bruns.  Les  étuis  ont  huit  ftries  formées  par  des  petits 
points  : ils  font  noirâtres  avec  quatre  taches  fauves  , une  à 
la  bafe  de  chaque  étui  allez  ronde  ; ôc  une  oblongue  vers 
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le  bas.  Ces  deux  dernieres  fe  touchent  & fe  joignent  quel- 
quefois , ce  qui  forme  une  efpéce  de  bande.  On  trouve 
cet  infecte  fur  les  bords  des  rivières  & des  ruiffeaux. 

2\.  BUPRESTIS  niger  , thorace  piano  ferrugineo  > 
elytrls  lœvibus  , macu/is  quatuor  lividis. 

Vnn  faim.  fuse.  n.  fji.  Carabus  niger  , thorace  ferrugineo  , elytrorum  nucu- 
lis  quatuor  lividis. 

Linn  jyff.  nat.  et’it.  io , p.  416  , n . }o.  Carabus  thorace  flavo  , elvtris  obtulif- 
fimis  fufeis,  roaculis  duabus  albis. 

'Le  buprefe  quadrille  à corcelet plat  SC  étuis  lijjes. 

Longueur  , Largeur  idem . 

Il  y a beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infecie  & le 
précédent , il  paroît  feulement  un  peu  plus  petit.  Sa  tête  eft 
noire  : fon  corcelet  eft  fauve  , applati , avec  des  rebords 
failians  & bien  marqués  , en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
precedente  : de  plus  fes  étuis  font  liffes  & fans  aucunes 
ftries  : le  refee  eft  allez  femblable  : car  ces  étuis  font  noirs 
.avec  quatre  taches  fauves  pâles  , placées  comme  dans 

1 infecie  ci  - deflus  , & fes  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  les  taches  , ainlî  que  les  antennes.  On  trouve  cet 
animai  avec  le  précédent. 

2 z.  BUPRESTIS  niger  , thorace  piano  ferrugineo  j 

elj/tris jlnatis  , maeuhs  quatuor  lividis. 

Le  buprefle  quadrille  à corcelet  plat  brun  SC  étuis  Jlriés. 

Longueur , Largeur  idem. 

Cette  efpéce  ne  diffère  abfolument  de  la  précédente  * 
que  par  les  fines  peu  enfoncées  , qui  fe  voyent  fur  fes 
étuis  , au  nombre  de  huit  fur  chacun  : elle  pourrait  bien 
n.’etre  qu’une  variété. 

25.  BUPRES  T I S niger , thorace  piano  nigro  , elytris 
Jlriatis , maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprefie  quadrille  à corcelet  plat  SC  noir  SC  étuis Jlriés. 

Il  y a encore  très  - peu  de  différence  entre  cet  infecte  & 

les 
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les  précédens  > feulement  fon  corcelet  eft  noir  & fes  étuis 
font  ftriés.  Tout  l’animal  paroît  aufli  un  peu  plus  brun  : du 
refte  fa  couleur , fa  forme  & fa  grandeur  font  les  mêmes. 

24.  BUPRESTIS  niger  } elytris  flriatis  3 maculis  oclo 
lividis. 

Le  buprefe  noir  à huit  taches  fauves. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  j ligne. 

Cette  petite  efpéce  a la  tête , le  corcelet  & le  defious 
du  corps  noirs  & les  pattes  fauves.  Le  corcelet  eft  en  cœur 
& prefqu’hemifphérique.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points  quelquefois  interrompues. 
Le  fond  de  leur  couleur  eft  noir  , mais  ils  ont  chacun  qua- 
tre taches  fauves  livides  , dont  les  deux  fupérieures  font 
comme  partagées  chacune  en  deux  fuivant  leur  longueur  , 
& les  deux  inférieures  font  plus  larges.  On  trouve  cet 
infede  courant  dans  le  fable. 

2 y.  BUPRESTIS  tefaceus  > capite  nigro. 

Le  buprejle  fauve  à tête  noire. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  | ligne. 

Cet  infede  a la  tête  noire  ; le  refte  de  fon  corps  eft 
d’une  couleur  fauve  pâle  , à l’exception  du  corcelet  qui  eft 
un  peu  plus  rougeâtre  : fes  étuis  font  légèrement  ftriés. 

2 6.  BUPRESTIS  tôt  ils  niger  > Icevis. 

Le  buprefe  noir  fans  fries. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  } ligne. 

C’eft  de  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  la  plus  petite  que 
je  connoifle  : elle  a au  plus  une  ligne  de  long  : elle  eft  toute 
noire  fans  ftries , ni  points  & fans  aucunes  taches. 

Seconde  Famille. 

27.  BUPRESTIS  inauratus  > fupra  viridis } coleoptris 
punclis  duodecim  albis. 

Tome  /.  V 
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Mouffet.  theat.p.  14?  >/  injim.  Cantharis  quarta. 

Jonft.  inf.  tab.  1 î.  Cantharis  Mouffeti  minor  quarta. 

Lift.  tab.  mut  tab.  i,f.  u. 

Ltff.  loq.  p.  386  , n.  17.  Scarabæus  viridis  , cui  decem  macula:  albæ  fupra 
alarum  thecas  funt. 

Linn ■ faun ■ fuec.  n.  348.  Cicindela  fupra  viridis , coleopteris  pundlis  decem 
albis. 

Linn.  fyjt.  nat.  edit.  10  , p.  407  , n.  1.  Cicindela  campeflris. 

Le  velours  vert  à dou\e  points  blancs. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2.  § lignes. 

Cet  infeôte  , l’un  des  plus  beaux  de  ceux  que  nous 
ayons  , varie  un  peu  pour  fa  grandeur  : le  defius  de  fon 
corps  eft  d’une  beile  couleur  verte,  matte,  un  peu  bleuâ- 
tre : le  deflous , ainfi  que  les  pattes  ôc  les  antennes  , font 
d’une  couleur  dorée  rouge  , un  peu  cuivreufe.  Les  yeux 
font  très-faillans  ôc  font  paroître  la  tête  large.  Le  corcelet 
eft  anguleux  ôc  plus  étroit  que  la  tête  , ce  qui  fait  le  carac- 
tère des  bupreftes  de  cette  feétion  ou  famille  : il  eft 
chagriné  ôc  d’un  vert  un  peu  doré , ainfi  que  la  tête  : les 
étuis  font  finement  & irrégulièrement  pointillés  : chacun 
d’eux  a fix  taches  blanches,  fcavoir  une  au  haut  de  l’étui  à 
fon  angle  extérieur  ; trois  autres  le  long  du  bord  extérieur , 
dont  celle  du  milieu  forme  une  efpéce  de  lunule  ; une  cin- 
quième fur  le  milieu  des  étuis  vis-à-vis  cette  lunule  ; 
celle -la  eft  plus  large  & affez  ronde  : enfin  une  fixiéme  ôc 
derniere  au  bout  des  étuis.  On  voit  aufii  quelquefois  un 
point  noir  fur  le  milieu  de  chaque  étui , vis-à-vis  la  fécon- 
dé tache  blanche.  La  levre  fupérieure  eft  pareillement 
blanche  , ainfi  que  le  defius  des  mâchoires,  qui  font  très- 
faillantes  & aigues.  Cet  infette  court  fort  vite  ôc  vole  aifé- 
ment.  On  le  trouve  dans  les  endroits  fecs  ôc  fablonneux  , 
fur-tout  au  commencement  du  printems.  C’eft  dans  les 
mêmes  endroits  qu’on  rencontre  fa  larve  , qui  reffemble 
à un  ver  long  , mol  , blanchâtre  , armé  de  fix  pattes  ôc 
d’une  tête  brune  écailleufe  , qui  fait  un  trou  perpendi- 
culaire ôc  rond  dans  la  terre  , ôc  tient  fa  tête  au  bord  de  ce 
trou  pour  attraper  les  infeôtes  qui  y tombent.  Quelque- 
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fois  la  terre  eft  criblée  de  ces  trous  qui  font  très-ronds.  J’ai 
fouvent  pris  de  ces  larves  pour  les  voir  fe  métamorpho- 
fer  chez  moi , mais  elles  font  toujours  péries  fans  fe  chan- 
ger , foit  que  j aye  trop  hu mette  , ou  laifié  trop  fécher 
la  terre  où  je  les  avois  mifes. 

2 S.  BUPRESTIS  inaura  tus  , fupra  fufco  - viridis  , 
coleoptris  fajciis  J ex  undulatis  albis. 

Le  buprefe  à broderie  blanche. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  z § lignei. 

Ce  beau  buprefte  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent 
pour  la  grandeur  , la  forme  & même  en  partie  pour 
les  couleurs  : il  n’en  ditiére  que  par  deux  endroits.  Premiè- 
rement le  deiïus  de  fon  corps  n’eft  pas  d’un  beau  vert  clair , 
mais  d un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux.  Secondement  il 
a trois  bandes  blanches  & ondulées  fur  chaque  étui  , la 
première  en  haut  à l’extérieur  , formant  un  G , dont  les 
pointes  regardent  la  furure  des  étuis  : la  fécondé  tranfverfe 
& très-ondulée  placée  au  milieu  ; la  troifiéme  en  bas 
& oblique.  Toutes  ces  bandes  font  allez  larges.  Malgré  ces 
différences  , je  fuis  très  - porté  à regarder  cet  inlette  com- 
me une  fimple  variété  du  précédent.  La  couleur  du  fond 
des  étuis  ne  peut  conftituer  une  efpéce  , pu’.fqu’elle  varie 
aifément , ôc  quant  aux  bandes,  elles  paroiffent  n être  que 
les  fix  points  des  étuis  du  buprefte  précédent , dilatés  & 
joints  enfemble.  Le  point  de  l’angle  extérieur  de  l’étui 
avec  le  premier  du  même  bord  réunis  enfemble  , forment 
la  première  bande  perpendiculaire  : le  point  du  bord  figu- 
ré en  lunule  , avec  celui  du  milieu  de  l’étui  qui  eft  vis-à- 
vis  , forment  la  fécondé  bande  tranfverfe  , enfin  le  dernier 
point  du  bord  avec  celui  du  bout  de  i’étui  , produifent 
par  leur  jonétion  la  derniere  bande  oblique.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent. 


2p.  BUPRESTIS  inauratus  > fupra  fufco  - viridis  } 
coleoptris  punclis  J ex  albis. 

Vij 
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Linn.JjJl • nat.  dit.  io , p.  407  , n.  3.  Cicindela  viridis  , elytris  punâis  duobus 
albis  cum  lineola  apicum. 

Le  buprejle  vert  à Jix  points  blancs. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  encore  tout-à  fait  femblable  aux  deux 
précédentes  , feulement  elle  eft  conftamment  plus  petite 
ôt  plus  étroite  : elle  eft,  comme  les  deux  autres  , dorée  & 
cuivreufe  , mais  le  deftus  de  fon  corps  eft  d’un  vert  doré 
brun  , encore  plus  foncé  que  dans  la  précédente.  Sur  cha- 
que étui  il  y a trois  points  blancs  , un  en  haut  à l’angle  ex- 
térieur de  l’étui  , un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur , 
ôt  un  dernier  plus  long  ôt  oblique  vers  la  pointe  des  étuis. 
C’eft  dans  les  terreins  fablonneux,  près  des  rivières  ôt  des 
ruifleaux , qu’on  trouve  cet  infeéle. 

50.  BUPRESTÎS  viridi  - ccneus  , elytris  punclis  lads 
excavatis  mammillojis. 

Lift,  loq.p.  585  , n.  ii.  Scarabæus  parvus  inauratus. 

Linn.faun  fuec.  n.  j fo.  Cicindela  viridi-ænea  , elytris  punclis  latis  excavatis. 
Linn.fyjl.  nat.  edic.  10,  p.  407  , n.  6.  Cicindela  riparia. 

A6l.  Upf.  1736  , p.  1? , n.  3.  Cicindela  ænea  , punâis  excavatis. 

Le  buprefle  à mammelons. 

Longueur  2 § , 3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Quoique  cette  efpéce  paroiffe  moins  brillante  que  les 
précédentes  , vue  de  près  ôt  fur -tout  à la  loupe  , elle  n’eft 
pas  moins  belle.  Sa  tête  , fon  corcelet  , fon  ventre  , fes 
cuilfes  ôt  fes  pieds  font  d’un  vert  doré  matte  ôt  un  peu 
brun.  Les  jambes  feules  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs 
& faillans.  Le  corcelet  plus  étroit  que  la  tête, eft  anguleux 
ôt  inégal.  Les  étuis  font  couverts  de  larges  points  ronds  ôt 
enfoncés , du  milieu  defquels  s’élève  un  petit  mammelon  : 
comme  ces  étuis  font  d’un  vert  matte  ôt  pointillés  , ôt  que 
les  mammelons  font  d’un  rouge  cuivreux  , ce  mélange 
fbrme  une  couleur  finguliere.  Ces  larges  points  font  ran- 
gés longitudinalement  , ôt  joints  enfemble  par  une  rai 
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élevée  de  couleur  plus  foncée.  On  trouve  ce  bel  infede 
dans  les  endroits  fablonneux  & humides. 

31. BUPRESTIS  fufco-æ  neus , capite  profunde Jlriato , 
elytrorum  Jiria  prima  remotijjima. 

Linn.faun.  futc.  n.  <58.  Bupreftis  fufco-xnea  , glabra  , nitida  , thorace  fub- 
marginato. 

Linn.fyjl.  nat.  eiit.  10  , p.  408  , n.  7.  Cicindela  aquatica. 

Aêl.  Upf.  1736  , p.  i?  , n.  io.  Cicindela  minima  aurea  lævis. 

Lifl.  tab.  mut.  t.  31  ,f.  13. 

Le  buprejle  à tête  cannelée. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  | ligne. 

Les  caraderes  fpécifiques  de  cette  efpéce  font  très-dif- 
tindifs  , ôt  il  feroit  à fouhaiter  que  toutes  en  eulTent  de 
pareils.  Sa  couleur  eft  d'un  noir  bronzé.  Ses  yeux  font  fail- 
lans  , comme  dans  l’efpéce  précédente  , & entre  les  yeux 
on  voit  fur  la  tête  des  ftries  longitudinales  , ou  canelures 
profondes.  Les  antennes  font  fines,  ôc  les  mâchoires  avan- 
cent & forment  une  efpéce  de  bec.  Le  corcelet  eft  large  , 
marginé  , un  peu  taillé  en  cœur  , plus  étroit  cependant 
que  la  tête  : il  eft  chargé  de  petits  points.  Les  étuis  ont  des 
ftries  formées  par  des  rangées  de  points  fort  petits.  La  pre- 
mière de  ces  ftries  eft  proche  la  future  des  étuis  , enfuite 
fe  trouve  un  grand  efpace  lilfe  , formant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’étui  , puis  la  fécondé  fine  6c  les  autres 
qui  font  allez  ferrées  ; fur  la  troifiéme  fe  trouve  un  point 
enfoncé  allez  profondément.  M.  Linnæus  avoit  rangé  cet 
infede  parmi  nos  richards  ( cucujus  ) auxquels  il  avoit 
donné  le  nom  de  buprejles  : mais  cet  infede  n’en  a point  les 
caraderes  ; il  doit  être  rapporté  à ce  genre  comme  on 
le  voit  par  la  forme  de  fes  antennes  6c  l’appendice  de  fes 
cuiffes  poftérieures.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  le 
fable  humide. 

32.  BUPRESTIS  cupreo  viridique  rariegatus , punc- 
hs quatuor  imprejjis  , pedibus  pal/idis. 
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Le  buprejle  à quatre  points  enfoncés. 

Longueur  i § , 3 lignes.  Largeur  § , 1 ligne. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  bronze 
rougeâtre  , avec  des  taches  vertes  dorées  ; le  deffous  de 
Ion  corps  eft  d’un  noir  bronzé  , les  pattes  ôc  'es  antennes 
font  fauves.  On  voit  fur  chaque  étui  deux  points  enfoncés 
proche  la  future , un  plus  haut,  i’autre  plus  bas,  ce  qui 
fait  quatre  eu  tout.  On  trouve  cet  infecte  dans  le  fable 
près  de  beau. 

33.  BUPRESTIS  fufco-txneus  , eft  ri  s fiiatis  , punc- 
tis  duobus  imprejfis. 

Linn.fa.un.Juec.  n.  530.  Carabus  ater  , pedibus  antennifque  nigris. 

Le  buprefle  brorrgf  à deux  points  enfoncés. 

Longueur  z lignes.  Largeur  f ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  noir  bronzé  , quelquefois  un  peu 
bleuâtre  , car  elle  varie.  Son  corcelet  eft  plus  étroit  que  la 
tête  avec  un  fillon  dans  fon  milieu  , les  étuis  font  chargés 
chacun  de  huit  ftries  formées  par  des  points  : il  y a de 
plus  fur  chaque  étui  un  enfoncement  fur  la  troifiéme  ftrie 
en  commençant  à compter  de  la  future.  Cet  enfoncement 
eft  placé  à peu  près  au  tiers  de  l'étui , ce  qui  fait  deux 
creux  , un  fur  chaque  côté.  Le  corcelet  eft  quelquefois 
lifte  & quelquefois  pointillé.  Cette  feule  & petite  diffé- 
rence qu'on  rencontre  entre  les  individus  de  cette  elpéce, 
ne  m’a  pas  paru  allez  confidérable  pour  féparer  des  infectes 
tout- à -fait  femblables  d’ailleurs  , & pour  conftituer  deux 
efpéces  différentes.  On  trouve  cet  infeète  avec  les  précé- 
dens  , mais  il  eft  un  peu  plus  rare  qu’eux. 

Troisième  Famille. 

Tous  lesbupreftes  de  cette  derniere  famille, ont  certains 
caractères  communs  , qui  les  rendent  fort  femblables  les 
uns  aux  autres.  i°.  Leur  corcelet  a un  fillon  longitudinal 
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dans  Ton  milieu,  6c  deux  points  enfoncés  à fa  partie  pofté- 
rieure,  attenant  les  étuis  , un  de  chaque  côté.  a0.  Tous 
ont  huit  ftries  fur  leurs  étuis  , & de  plus  , vers  la  bafe 
des  étuis  , le  commencement  d’une  neuvième  ftrie  , entre 
la  première  &la  fécondé,  en  commençant  à compter  de 
la  future. 

34.  BUPRESTIS  ater , thorace  lato  , elytrorum  finis 
punùîatis. 

Le  buprefie  parefieux. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes. 

j'appelle  ce  buprefie  le  parefieux  , parce  qu'il  marche 
doucement,  au  lieu  que  prefque  tous  ceux  de  ce  genre 
courent  fort  vite.  Il  eft  allez  large  , & fon  port  extérieur 
le  fait  prendre  d’abord  pour  un  ténébrion  , cependant  il  a 
tous  les  caraéteres  des  buprefles.  Il  eft  tout  noir,  à l’ex- 
ception des  appendices  des  cuifles  , qui  font  brunes.  Son 
corcelet  eft  au  moins  auffi  large  que  les  étuis , nullement 
taillé  en  cœur , garni  à fa  circonférence  d’un  large  rebord , 
avec  deux  enfoncemens  à fa  partie  poftérieure,  un  de  cha- 
que côté.  Les  étuis  ont  huit  ftries  chacun  , ce  qui  fe  ren- 
contre dans  tous  les  infeétes  de  cette  famille.  En  regardant 
de  près  ces  ftries  , on  voit  dans  leur  enfoncement  des 
points , ce  qui  fait  le  caraéfere  diftinétif  de  cette  efpéce. 
On  trouve  cet  infede  dans  les  terres  féches  ôt  arides  ; il  a 
des  ailes  fous  fes  étuis. 

3 J.  BUPRESTIS  totus  riridis , thorace  lato. 

Le  huprfie  verdet. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Il  reflemble  beaucoup,  pour  fa  forme,  au  précédent, 
feulement  fon  corcelet  n’a  pas  des  rebords  tout-à-fait  fi 
confidérables  , & les  ftries  des  étuis  , qui  font  au  nombre 
de  huit , font  lififes  ôt  fans  aucuns  points.  Tout  l’infede  eft 
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vert  & luifant,  à l’exception  des  pattes  & des  antennes , 

qui  font  brunes. 

j 6.  BUPRESTIS  infra  niger , fupra  nigro  - ce  ne  us  y 
thorace  lato. 

Linn.faun.  fuec.  n.  $17-  Carabus  nigro- seneus , antennis  pedibufque  nigris. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit . 10,  p.  415 , n.  10.  Carabus  vulgaris. 

Le  buprefe  rofette. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Il  eft  moins  grand  que  les  précédens  ; du  refie  , il  ref- 
femble  fi  fort  au  dernier,  que  je  croirois  qu’il  n’en  eft: 
qu’une  variété  ; il  n’en  diffère  que  par  fa  couleur  , qui  eft 
noire  en  deffous,  ôc  en  deffus  d’un  noir  bronzé,  un  peu 
rougeâtre , comme  le  cuivre  rofette.  La  bafe  des  anten- 
nes eft  un  peu  fauve,  & la  ftrie  extérieure  des  étuis  eft  légè- 
rement ponétuée.  On  trouve  cet  infeéte  avec  les  précédens. 

37.  BUPRESTIS  totus  nigèr , thorace  lato  lævi , ely- 
trorum finis  Icevibus. 

Le  bitprefle  en  deuil. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  t f ligne. 

Cette  efpéce  eft  plus  allongée  que  les  précédentes  ; elle 
eft  toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  , moins  cependant 
que  dans  ceux  qui  précédent , & il  n’excéde  pas  la  lar- 
geur des  étuis.  Ce  corcelet  eft  liffe  , fur-tout  dans  fon 
milieu.  Les  étuis  ont  chacun  huit  ftries  liffes.  Dans  quel- 
ques individus,  les  jambes  & les  antennes  font  brunes  : 
dans  d’autres  , elles  font  feulement  d’un  noir  moins  foncé. 
On  trouve  ces  animaux  fous  les  pierres. 

38.  BUPRESTIS  ater  fubvillqfus  , antennis  pedibuf- 
que f ert  ugineis. 

Le  bitprejle  noir  velouté. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  ; lignes. 

Son  corps  eft  affez  allongé.  Sa  couleur  eft  noire  ; feule- 
ment 
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ment  Tes  pattes  & les  antennes  , fur-tout  à leur  bafe , font 
d'un  brun  rougeâtre.  Son  corcelet  eft  lilfe  } & fes  étuis  font 
chargés  d’un  petit  duvet  gris,  jaunâtre,  & font  très-fine- 
ment ponétués.  Du  fond  de  chaque  point,  part  un  des 
petits  poils,  dont  les  étuis  font  couverts.  On  trouve  cet 
infecde  avec  les  précédens. 

5p.  BUPRESTIS  ater } lævis  , pedibus  antennarurn- 

que  bafi  ferrugineis. 

Le  buprejle  noir  à pattes  brunes. 

Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  du  précédent.  Sa 
couleur  eft  auffi  femblable  à la  fienne.  La  principale  dif- 
férence confifte  dans  fes  étuis  , qui  font  rafes  , fans  aucun 
poil  ni  duvet.  Une  autre  différence  à remarquer , c’eft  que 
la  troifiéme  & la  cinquième  ftrie  , en  commençant  à comp- 
ter de  la  future,  ont  des  points  enfoncés,  ainli  que  la  der- 
nière , tandis  que  les  autres  font  liffes,  fi  ce  n’ell  le  bas  de 
la  fécondé,  où  l’on  voit  quelquefois  un  ou  deux  points. 

40. BUPRESTIS  tôt  us  riridi  cupreus , a rite  nais  ni  gris. 
Le  buprefle perroquet. 

Longueur  5 , 3 lignes.  Largeur  z , 1 lignes. 

Il  y a peu  d’efpéces  qui  donnent  autant  de  variétés  pour 
la  grandeur  ôt  la  nua  tee  des  couleurs.  On  peut  juger  des 
différentes  grandeurs  par  les  dimenfions  que  nous  donnons. 
Quanta  la  couleur  , elle  eft  verte  , tantôt  claire,  tantôt 
brune  , toujours  plus  ou  moins  cuivreufe.  Dans  tous  , le 
deffous  du  corps  eft  plus  noir.  Les  antennes  font  noires  , à 
l’exception  de  leur  bafe  , qui  eft  brune;  l’extrémité  des 
pattes  ou  les  tarfes  font  bruns.  Le  corcelet  eft  à peu  près 
delà  largeur  deséruis.  avec  un  fiilon  longitudinal  dans 
fon  milieu  , & deux  points  enfoncés  & oblongs  près  de  fa 
jonttion  avec  les  étuis.  Ceux-ci  font  chargés  chacun  de 
huit  ftries  liffes  & fans  aucuns  poi:  t".  Cet  infecte  eft  com- 
mun dans  les  jardins  &.  les  campagnes. 

Tome  /. 
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41.  BUPRESTIS  viridis  , p:dibus  elytrorumque  mar- 
gine  e x ténor e pallide  teflaceis . 

'Le  buprejle  vert  à bordure. 

Longueur  4 § lignes.  "Largeur  z lignes . 

La  tête  & le  corcelet  de  cette  belle  efpéce  font  d’un 
vert  cuivreux.  Ce  dernier  eft  parfemé  de  petits  points. 
Les  étuis  font  d’un  vert  matte  , chargés  de  huit  fines  cha- 
cun , & ornés  de  petits  points  ferrés  , du  fond  de  chacun 
defquels  part  un  petit  poil.  Le  deffous  de  l’infecte  eft  noir. 
Les  antennes  font  de  couleur  fauve  pâle  , ainfi  que  les 
pattes  & le  bord  extérieur  des  étuis.  On  voit  fur  le  corce- 
Lt  le  iillon  longitudinal  du  milieu  , & les  deux  points  ou 
enfjncemens  poftérieurs,  qui  font  communs  à toutes  les 
efpéces  de  cette  famille. 

42.  BUPRESTIS  niger , thorace , antennis pedibufque 
Jerrugineis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  £24.  Carabus  niger,  thorace  , antennis  pedibufque  ferru- 
gineis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  41?  , n.  15.  Carabus  melanocephalus. 

Le  buprejle  noir  à corcelet  rouge. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 | ligne. 

Le  deffous  de  fon  corps  , fa  tête  & fes  étuis  font  noirs  ; 
les  antennes , les  pattes  le  corcelet  font  d’un  rouge 
brun.  Sa  forme  eft  femblable  à celle  des  précédens  , & fes 
étuis  font  rafes  , avec  huit  ftries  liffes  & unies  fur  chacun. 

• BUPRESTIS  fer  rugi  neo  - lividus  , elytris  pu  ac- 
ta to  - Jlriatis. 

Je  huprefle  fauve. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  par- tout  de  la  même  couleur, 
brune , rougeâtre,  un  peu  livide  : fes  yeux  feuls  font  d’un 
brun  plus  noir.  Les  huit  ftries  de  fes  étuis  font  ponéiuées 
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dans  leur  fond  t 6c  ne  font  point  unies.  Tout  le  refte  de 
1 infecte  eft  lifTe  & poli. 

BRUCHUS. 

LA  BRUCHE. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  fubrotundus  gibbus.  Corcelet  arrondi  en  bofle. 

Corpus  fphxroïdceum , dorf:  con - Corps  lpheroïde  , convexe  er^ 

pexo.  deiius. 

Le  caractère  de  ce  nouveau  genre , confifte  première- 
ment , dans  fes  antennes  filiformes  , prefque  par-tout  d’é- 
gale  groffeur  ; fecondement , dans  la  forme  de  fon  corce- 
let j qui  eft  prefque  fphérique  & comme  boflu  en  deiius. 
Un  troiliéme  carattere  moins  eifentiel,  eft  la  figure  de  ce 
petit  animal , dont  le  ventre  eft  allez  arrondi  ôc  fphérique, 
ôc  dont  le  dos  eft  très-convexe. 

C’eft  dans  les  tas  de  feuilles  féches,  dans  le  foin , dans 
les  herbiers  qu’on  trouve  ces  infeétes.  Leur  larve  paroît 
fe  nourrir  de  ces  feuilles  ; qu  elle  déchire  ôc  détruit.  Ceux 
qui  ont  des  collections  de  plantes  , n’ont  que  trop  fouvent 
occalion  de  les  connoître.  Lorfque  cette  larve  veut  fe  mé- 
tamorphofer  en  chryfalide  , elle  fe  fait  une  enveloppe  d’un 
tifiu  fin,  foyeux  ôc  très -blanc.  C’eft  de  cette  efpéce  de 
coque  ou  enveloppe,  que  fort  l’infeôte  parftit , qu’on  trou- 
ve fouvent  dans  les  maifons. 

La  fécondé  efpéce  de  ce  genre  eft  remarquable  par  fa 
forme  prefque  ronde  , ôc  par  fes  étuis  qui  font  réunis  en- 
femble  , qui  fe  recourbent  afiez  avant  en  deftous , ôc  fous 
lefquels  on  ne  trouve  point  d ailes.  Cette  efpéce  eft  moins 
commune  que  la  première.  Nous  avons  donné  à ce  nou- 
veau genre  le  nom  ancien  de  bruche  ( bruchus ) par  le- 
quel les  Naturaliftes  ont  autrefois  défigné  un  infeéte  qui 
aévoroit  ôc  rongeoit  les  plantes  , ce  qui  convient  très-bien 
à ceux  de  ce  genre. 
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Les  efpéces  que  nous  avons  trouvées  autour  de  Paris, 
fe  réduifent  aux  deux  fuivantes. 

1.  BRUCHUS  tejlaceus , elytrorum  fafcia  duplïci  al- 
bida.  Planch.  2 , fig.  6. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  487.  Cerambix  teftaceus , elytrorum  fafcia  dupliçi  albida  , 
thorace  fpinofo. 

Linn.JyJl.  nat ■ edit.  10  ,p.  393  , n.  33.  Cerambyx  fur. 

La  bruche  à bandes. 

longueur  1 j ligne.  Largeur  \ ligne. 

Les  antennes  de  ce  petit  infeéle  font  plus  longues  que 
fon  corps.  Sa  tête  e(t  large  , un  peu  applatie  , avec  les 
yeux  faillans.  Son  corcelet  eft globuleux  , affez petit,  plein 
de  tubérofités  irrégulières  , cependant  farts  pointes  fur  les 
côtés,  quoique  M.  Linnæus  lui  en  attribue.  Ce  qui  fem- 
bleroit  en  former,  ce  (ont  des  petites  touffes  de  poils, 
qui  font  fur  les  côtés  & un  peu  fur  le  delTus  du  corcelet. 
Ces  poils  font  blanchâtres  : l’écuffon  eft  pareillement  cou- 
vert de  poils  blancs.  Les  étuis  font  cortvexes,  avec  des 
finies  formées  par  des  points  , & ils  font  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  de  poils  blancs , l’une  proche  le  corce- 
let , l'autre  plus  bas , toutes  deux  interrompues  dans  leur 
milieu.  Souvent  l infeéte  retire  fa  tête  & fes  pattes  en  def- 
fous,  & contrefait  le  mort,  principalement  quand  on  le 
touche.  La  couleur  de  cet  animal  eft  brune , mais  elle  varie 
pour  la  nuance , qui  eft  tantôt  plus  & tantôt  moins  claire. 
Cet  infeête  eft  vorace  & carnaftier:  il  ronge  & détruit  les 
animaux  &les  plantes  que  l’onconferve  dans  les  cabinets, 
& les  réduit  en  poudre. 

2.  BRUCHUS  totus  tejlaceus , elyiris  coadunatis. 

La  bruche  fans  ailes. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  \ ligne. 

Rien  n’eft  plus  fingulier , pour  la  forme  , que  ce  petit 
infeefte  ; ilreffembie  à un  globe  brun  &.  liffe,  porté  fur  des 
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pattes.  Sa  tête  fait  feulement  une  petite  pointe  d’un  côté. 
Cette  tête  eft  trèi-petite^  & il  en  fort  des  antennes  pref- 
qu’auili  longues  que  le  corps  & placées  au  devant  des 
yeux,  qui  font  très  - petits.  Le  corcelet  eft  large  & fort 
court.  Les  étuis  font  convexes  , liftes  , polis  ôt  d’une  cou- 
leur de  maron  ; ils  font  joints  & réunis  enfemble , ôc  de 
plus  , ils  envelopent  une  grande  partie  du  delfous  du  corps, 
enforte  que  l’infeâe  eft  tout  cuiratlé.  Sous  ces  étuis  réu- 
nis & immobiles  , il  n'a  point  d ailes.  Ses  pattes  & fes  an- 
tennes font  un  peu  velues  & d'une  coulet  r claire  ; le  refte 
de  fon  corps  eft  brun  & lifte.  J’ai  trouvé  plulïeurs  fois  chez 
moi  ce  petit  animal,  dans  des  endroits  oui  on  n’avoit  pas 
touché  depuis  long-tems.  On  le  trouve  aufîi  dans  le  vieux 
foin.  Je  ne  lçais  point  dans  quel  endroit  fe  rencontre  fa 
larve. 

LAMPYRIS  Cantharidis fptc.  linn. 

LE  FER-LUISANT. 

Antennœ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Caput  clypco  thoracis  marginato  Tête  cachée  par  un  large  rebord 

teBum.  du  corcelet. 

Abdominis  latera plicato -papil-  Côtés  du  ventre  pliés  en  pa- 

lofa.  pilles. 

Pendant  long-tems,  on  n’a  connu  que  la  femelle  delà 
première  efpéce de  ce  genre,  qui,  n’ayant  point  d’ailes  ni 
d étuis  , reffemble  à une  efpéce  de  ver  , ce  qui  a fait  don- 
ner à ce  genre  le  nom  de  ver  luifarit , à caufe  de  la  lueur 
ôt  de  h clarté  que  cet  animal  jette  pendant  la  nuit.  Nous 
lui  avons  confervé  le  nom  de  lampyris , qui  lui  avoit  été 
donné  anciennement. 

Ce  genre  a plufieurs  caraéteres  très-diflinéls.  i°.  La  for- 
me de  fes  antennes,  qui  font  (impies  , ôt  qui  vont  en  di- 
minuant infenliblement  de  la  bafe  à la  pointe,  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  quelques-autres  genres.  1°.  La  figure  de 
fon  corcelet  qui  eft  grand , avec  de  larges  rebords  , fous 
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lequel  fa  tête  eft  cachée.  Cette  tête  rentre  dans  une  large 
ouverture , pratiquée  dans  le  deffous  de  ce  corcelet.  ?°. 
Enfin  la  forme  des  côtés  des  anneaux  du  ventre , qui  font 
pii  fié  s & repréfentent  des  efpéces  de  papilles  molaffes.  La 
réunion  de  ces  trois  cara&eres  fuffit  peur  reconnoître  cet 
infecte  , & diftinguer  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Nous  ne.connoifïons  dans  ce  Pays  que  trois  efpéces  de 
vers-luifans  ; encore  la  fécondé  pourroit  elle  bien  n être 
qu’une  variété  de  la  première  ; mais  les  Pays  étrangers  en 
fourniffent  quelques-autres  , qui , comme  les  nôtres , ont  la 
lî-nguliere  propriété  de  luire  pendant  la  nuit.  Les  femel- 
les , qui  font  dépourvues  d’ailes  & qui  rampent  fur  terre  , 
ont  cette  propriété  à un  degré  beaucoup  plus  confidérahle 
que  les  mâles,  qui  n’ont  que  quelques  points  lumineux. 
Il  paroit  que  cette  lueur  a été  accordée  à la  femelle  , qui 
ne  peut  voler,  pour  être  apperçue  des  mâles,  qui  la  cher- 
chent en  voltigeant.  En  effet , 11  l’cn  prend  le  foir  dans  Pt 
main  des  vers-luifans  vers  la  fin  de  Juin,  qui  eft  le  temps 
de  leur  accouplement , on  voit  quelquefois  le  mâle  qui 
vient  voltiger  autour  de  fa  femelle  , & par  ce  moyen  on 
parvient  à le  prendre.  Cette  lumière  que  jettent  les  fe- 
melles , eft  fouvent  fi  vive,  qu’on  la  prendroit  pour  un 
charbon  ardent.  La  matière  qui  la  produit  paroit  être  un 
véritable  phofphore  , femblable  à la  matière  lumineufe 
que  donnent  certains  poiffons  & les  vers  qui  habitent  quel- 
ques coquilles.  Plus  1 infeête  eft  en  mouvement,  plus  l’é- 
clat  de  ce  phof  bore  eft  vif  & brillant,  & lorfqu’ii  com- 
mence à diminuer,  on  m’a  qu’à  agiter,  irriter  l'infetle  & 
le  faire  marcher , auffi-tôt  la  clarté  augmente  & reprend  fa 
première  vivacité. 

Jeneconnois  point  la  larve  du  mâle  du  ver-luifant.  M. 
de  Geer,dans  les  Mémoires  Etrangers  de  l’Académie, 
donne  la  figure  de  celle  de  la  femelle.  Quant  aux  efpéces 
de  ce  genre , elles  fe  réduifent  aux  trois  fuivantes. 

i.  LAMPYRIS  Jœminâ  apterâ , Planch.  2 , fig.  7. 
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Linn.  faun.  fuse.  n.  581].  Cantharisfæmina  c.ptera. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.-io  , p.  400  , n.  1.  Cantharis  oblonga  nigraj  thorace  tefta- 
ceo  , margine  laterali  nigro. 

Aldrov.  inf.  p.  495. fig-  1 , 2. 

Colum.  ecphr.  1 , p.  38  , t.  3 6.  Nodliluca  terreftris. 

Jonft.  inf.  t.  151,  fig.  1.  Cicindela  MoufF. 

Charleton.  exercit.  p.  47.  Cicindela. 
îvienet.  pin.  p.  10 1.  Cicindela. 

Moujfet.  lut.  p.  109  ,/.  1.  Maf.  1 fæmina. 

Jîradl.  nat.  t.  16  ,fig.  3.  A.  Fæmina.  B.  Maf. 

Raj.  inf.  p.  78  , n.  is.  Scarabæus  lampyris  fordide  nigricans,  corpore longo 
& angufto  , feu  cicindela  maf. 

Raj.  inf.  p.  7 9.  Cicindela  impennis  feu  fæmina. 

Lift,  ut-  mut  tab.  1 , fig.  1 1. 

Dal  pharmac.  p.  39  r.  Cicindela. 

Leche  nov.  infeôl-Jpec.  p.  13  , n.  47.  Cantharis  mas  coleo.ptcruj. 

JLe  ver  - luifant  à femelle  fans  ailes. 

Le  mâle.  Longueur  3 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

La  femelle.  Longueur  6 lignes.  Largeur  1 f lignes. 

On  connoit  allez  le  ver -luifant  femelle  , mais  peu  de 
perfonnes  connoiffent  le  mâle.  Nous  allons  commencer 
par  décrire  celle-là  , & nous  donnerons  enfuite  la  defcrip- 
tion  de  fon  mâle. 

Le  ver- luifant  femelle  varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur. Sa  couleur  eft  brune.  On  n’appérçoit  point  d abord 
fa  tête  : la  plaque  du  corcelet  qui  eft  large,  applatie , de- 
mi-circulaire , Ôt  qui  déborde  beaucoup,  la  couvre  entiè- 
rement, à peu  près  comme  dans  les  cajjides  , que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  fi  on  regarde  en  delTous , on 
voit  une  efpéce  de  fourreau  évafé , dans  lequel  fe  retire 
cette  tête  , qui  eft  fort  petite.  Les  antennes  qui  font  fili- 
formes , allez  unies,  font  à peine  de  la  longueur  du  cor- 
celet , & lorfque  la  tête  eft  retirée  , elles  font  cachées  en 
partie.  Le  refte  du  corps  de  linfeéle  eft  nù , fans  ailes  ni 
étuis,  & compofé  de  dix  anneaux,  unis  en  deftus  , mais 
qui  en  deftous  ont  fur  leurs  bords  de  chaque  côté  un  repli 
molalle.  Lorfque  l’animal  eft  en  vie,  les  trois  derniers  an- 
neaux font  jaunâtres,  & dans  l’obfcurité  , ils  répandent 
une  lumière  aifez  vive  pour  pouvoir  lire,  fur-tout  li  l’on  a 
trois  ou  quatre  de  ces  vers.  Cette  lumière  s’apperçoit  fou- 
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vent  le  foir,  pendant  1 été,  danslesjardins  &.  les  campagnes. 

Le  mâle  ett  plus  petit  que  fa  femeile.  Sa  tête  eft  figu- 
rée précifément  de  même  , St  recouverte  pareillement  par 
la  plaque  du  curcelet  ; feulement  elle  parcit  un  j eu  pius 
groffe  que  celle  de  la  femelle  ; elle  e(î  noire,  ainfi  que  les 
antennes.  Le  ventre  de  ce  mâle  , moins  gros  & moins  long 
que  celui  des  femelles  , a les  plis  & les  papilles  des  cotés 
bien  moins  marqués.  Mais  la  plus  grande  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  fexes  , c ell  que  le  mâle  efl:  cou- 
vert d étuis  bruns  , chagrinés  , charges  de  deux  iignes  lon- 
gitudinal s relevées,  plus  longs  que  le  ventre  , & fous 
lefquels  font  les  ailes.  Les  dernier.-,  anneaux  du  ventre  ne 
font  pas  auili  lumineux  que  ceux  de  la  femelle;  on  vo  t 
feulement  quatre  points  de  lunnere  , deux  fur  chacun  des 
deux  derniers  anneaux. 

2.  L A M P Y R I S hemiptera. 

Le  ver  - lui faut  à demi  - fourreaux. 

Longueur  i -j-  lignes.  Largeur  | ligne. 

Sa  couleur  efl  brune  , comme  celle  de  l’efpéce  p-écé- 
dente.  Ï1  en  d ffére  ; premièrement  par  fe  s antennes,  qui 
font  allez  grofies  & de  la  longueur  de  la  tm.itié  du  corps  : 
fecondement  , par  le  corcelet  , dont  la  p'aque  efl  plus 
allongée  , avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon  mi- 
lieu:  troifiémement , par  fes  fourreaux  ou  étuis,  qui  font 
courts  , &:  ne  couvrent  que  la  moitié  de  fon  corps.  Celui 
que  j’ai,  eft  un  mâle.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’eft 
qu’une  variété  de  1 efpéce  précédente  , eu  peut  - être  le 
même  infede  mal  développé.  Néanmoins  les  différences 
que  j ai  rapportées  , m ort  engagé  à mettre  ici  cet  in- 
fede, jufqu’à  ce  que  l’cn  foie  certain  qu  il  ne  diffère  pas 
du  précédent , d’autant  que  les  deux  derniers  anneaux  de 
fon  corps  étoient  lumineux. 

3.  LAMPYRIS  elj  tris  rubris  , thorace  rubro  , nigra 

macula. 


Linn. 
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J inn-  faun.  Jure.  n.  <87.  Cantharis  elytris  rubrîs  , thorace  rubro  nigra  macula. 
Lmn.  jyfi.  nat.  edit.  10  , p.  401  , n.  13.  Cantharis  fanguinea. 

Frifch.germ.  12,  p.  41 . t.  3 , ic.  7 ,fg.  z.  Scarabarus  arboreus  parvus  ruber  » 
elytns  lcngis  , clypeo  pectorali  linea-nigra. 

Raj.  in  . p.  10 1 , n.  4.  Cantharis  pricribus  (imilis  quarta. 

A6i.  Upf.  173 6 , p.  iy  , n.  3.  Cantharis  elytris  ruberrimis. 

Le  ver'  - luifant  rouge. 

Longueur  4j  lignes.  Largeur  if  ligne. 

Ses  antennes  , fes  pattes  & tout  fon  corps  font  noirs,  à 
l’exception  de  fon  corcelet  & de  fes  étuis,  qui  font  d’un 
beau  rouge.  Sur  le  milieu  de  fon  corcelet , eft  une  tache 
longitudinale  noire  , qui  en  occupe  plus  d’un  tiers,  & qui 
s’étend  jufqu’au  petit  éculfon  , qui  eft  pareillement  noir. 
Ses  étuis  ont  des  ftries  fines  & légères.  La  tête  eft  toute 
cachée  fous  le  corcelet,  dont  les  rebords  font  grands  & lar- 
ges. Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’in- 
lette,  & fes  étuis  débordent  fon  corps.  Cette  jolie  efpéce  a 
été  trouvée  par  M.  Mallet , mon  confrère , qui  me  l’a  com- 
muniquée. 

CICINDELA.  Cantharis.  linn. 


LA  CICINDELE. 


Antennes.  filiformes. 

Thorax  planas  J marginatus. 
Caput  deteSlum. 

Elytra  Jlexilia. 


Antennes  filiformes. 

Corcelet  applati  & bordé. 
Tête  découverte. 

Etuis  flexibles. 


La  cicindele  a été  confondue  avec  la  cantharide  par 
quelques  Auteurs  ; mais  fon  caraêtere  l’éloigne  beaucoup 
de  la  vraie  cantharide  des  boutiques  , qui  fe  trouve  même 
placée  dans  un  ordre  tout  - à - fait  différent , ayant  cinq  piè- 
ces aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes  , & qua- 
tre feulement  aux  tarfes  de  la  dernisre  paire  , au  lieu  que 
îe  genre  que  nous  traitons  , a cinq  pièces  à tous  les  tarfes , 
tant  des  jambes  poftérieures  , que  des  pattes  antérieures. 
Nous  trouvant  donc  obligés  de  fépairer  ce  genre  des  can* 
Tome  I.  Y 
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tharides,  nous  lui  avons  donné  le  nom  ancien  de  cicindele, 
qui  autrefois  j,  étoit  celui  d’un  genre  approchant  du  ver-lui- 
fiant , & peut-être  de  ce  même  genre  auquel  nous  le  refti- 
tuons  aujourd’hui. 

Le  caractère  des  cicindeles  confifte , i°.  dans  leurs  an- 
tennes; qui  font  filiformes , comme  celles  du  genre  pré- 
cédent , 2°.  dans  la  forme  de  leur  corcelet  , qui  eft  un 
peu  applati  & bordé  , mais  qui  ne  couvre  point  la  tête  de 
l infede  ; 30.  dans  la  flexibilité  de  leurs  étuis  , qui,  fans  être 
membraneux , font  cependant  beaucoup  plus  mois  que 
ceux  de  la  plupart  des  autres  infedes  à étuis. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  communes , & fe  trouvent 
ordinairement  fur  les  fleurs.  Je  ne  connois  point  leurs 
larves.  Quant  aux  infedes  parfaits,  il  y en  a quelques-uns 
qui  ont  une  Angularité  qui  mérite  d’être  remarquée.  Ces 
cicindeles  ont  de  chaque  coté  deux  veficules  rouges  , 
charnues , irrégulières , & à plufieurs  pointes  , qui  partent 
des  côtés  du  corcelet  & du  ventre , un  peu  eu  deffous  , ôc 
que  l infede  fait  enfler  & défenfler.  Ces  efpéces  d’appen- 
dices rouges  à plufieurs  pointes , ont  été  appellées  par 
quelques  amateurs  d’hiftoire  naturelle  des  cocardes } &les 
cicindeles  qui  en  font  pourvues , portent  le  nom  de  cicin - 
deles  à cocardes.  J’en  ai  remarqué  autour  de  Paris  trois  ef- 
péces ; fçavoir  , la  cicindele  bedeau,  la  cicindele  verte  à 
points  rouges,  & la  cicindele  verte  à points  jaunes,  dont  il 
y a deux  variétés.  Quel  peut  être  l’ufage  de  cette  partie 
finguliere,  qui  n’a  point  certainement  été  donnée  à ces  in- 
fedes fans  quelques  raifons  ? C’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de 
décider.  J’ai  quelquefois  mutilé  ces  cicindeles  ; je  les  al 
privées  d’une  ou  de  toutes  ces  veficules  , fans  qu’elles 
ayent  paru  moins  agiles.  & moins  vives.  Peut-être  quel- 
que hazard  heureux  , ou  quelqu’obfervation  fuivie  donne- 
ront-ils plus  de  lumière  fur  l’ufage  de  ces  parties. 

fi. CICI  N BELA  elytris  nigricandbus , thorace  rubro  f 
nigra  macula . Planch.  2 ; fig.  S. 
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'Linn.fyjl.  rat.  eiit.  10 , p.  401  , tt.  10.  Cantharis  fufca. 

Linn.faun.  fuec.  n.  5 86.  Cantharis  elytris  nigricantibus , thorae  rubro  , nigra 
macula. 

Raj.  inf.  p.  84  , n.  19.  Cantharus  fepiarius  major , elytris  nigricantibus  9 dorfo 
leu  thorace  fupino  obfcure  rufo. 

Raj.  inf.  p.  101  , n.  1.  Cantharis  femiunciam  longa. 

Aêl.  Upf.  (736  , p.  19  , n.  1.  Cantharis  elytris  fufcis. 

La  cicindele  noire  à corcelet  maculé. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Cet  infefte  a la  tête  noire , mais  fes  mâchoires  font  rou- 
ges. Ses  antennes  , qui  font  un  peu  applaties  , vont  en  di- 
minuant par  le  bout , & ont  une  longueur  égale  à celle  de 
la  moitié  du  corps.  Elles  font  noires  & leur  bafe  eft  rou- 
geâtre. Le  corcelet  élevé  dans  fon  milieu  avec  des  rebords 
larges  & plats,  eft  d’un  rouge  fauve,  & a fur  le  devant 
une  tache  noire  prefque  ronde.  Les  étuis  font  allez  larges  : 
leur  couleur  eft  noire  , & iis  font  mois  , flexibles  , un  peu 
chagrinés  & comme  foyeux.  Les  cuiffes  font  rouges,  mais 
leurs  extrémités,  ainfi  que  les  jambes  & les  tarfes  , font 
noires.  Le  deflous  de  l’animal  eft  tout  noir  , à l'exception 
des  derniers  articles  du  ventre , qui  font  d’un  jaune  rou- 
geâtre : les  côtés  font  aufli  de  la  même  couleur  jaune  , & 
forment  des  replis  papillaires.  On  trouve  cet  infeéle  très- 
communément  fur  les  fleurs. 

2.  CICINDELA  thorace  rubro  immaculato  , genubus. 
pojlicis  , aigris. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  401 , n.  n.  Cantharis  livida. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  elytris  teflaceis , thorace  rubro  irnmacu- 
lato , genubus  pojlicis  aigris. 

Raj.  inf.  p.  84  , n.  28.  Cantharus  fepiarius  major,  è rufo  flavicans,  elytri» 
non  maculatis. 

AB-  Upf.  1736, p.  J9  , n.  1.  Cantharis  elytris  teflaceis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  585.  Cantharis  elytris  teflaceis,  thorace  rubro  imma^ 
culato. 

Yij 
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b.  Cicindela  elytris  nigricandbus  , thorace  ruhro  im - 
maculato , genubus  pojlicis  aigris. 

Rai.  inf.  p.  xoi , n.  3.  Cantharis  prarcedenti  fimiiis  & æqualîs» 

La  cicindele  à corcelet  rouge. 

Longueur  5 , 6 lignes.  Largeur  i f ligne. 

On  voit  que  cet  infeéïe  varie  pour  la  couleur  des  étuis , 
qui  font  tantôt  noirs  & tantôt  de  couleur  jaunâtre.  On  en 
trouve  de  noirs  qui  font  accouplés  avec  des  jaunes  , & 
d’autres  fois  des  noirs  accouplés  enfemble,  ce  qui  prouve 
très-certainement  que  ce  ne  font  que  des  variétés.  D’ail- 
leurs les  uns  &les  autres,  à la  couleur  près  de  leurs  étuis, 
fe  relfemblent  parfaitement.  Ils  reffercblent  auflï  beau-, 
coup  à 1 efpéce  précédente.  Leurs  antennes  noires , ap- 
platies  & jaunâtres  à leur  bafe , font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  toute  d’un  jaune  rouge  , avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  figuré  comme  dans  la  précé- 
dente efpéce,  eft  entièrement  d’un  rouge  fauve  , fans 
tache  noire.  Les  étuis  fiéxibles  &:  foyeux  , font  ou  noirs  ou 
d’un  jaune  pâle.  Les  patres  font  de  cette  derniere  cou- 
leur, à l’exception  des  genoux  & des  jambes  des  pattes 
poltérieures , & quelquefois  de  celles  du  milieu  , qui  font 
noirs.  Le  deifous  de  l’animal  eft  noirâtre,  mais  les  côtés 
& les  derniers  anneaux  du  ventre,  font  jaunes.  On  trouve 
cet  infeéte  fur  les  fleurs,  avec  le  précédent. 

3. CICINDELA  elytris  aigri canti bus , thorace  ruhro- 
immaculato , genubus  omnibus  rubris . 

La  petite  cicindele  noire, 

v Longueur  2 § lignes.  Largeur  1 ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps;  elles  font  fauves,  plus  noires  vers  l’ex- 
trémité. La  tête  eft  de  même  fauve  en  devant,  mais  fa 
partie  poftérieure  eft  noire  , ainfi  que  les  yeux  , ce  qui  for- 
me une  longue  bande  tranfyerfe.  Le  corcelet  eft  rouge  , 
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fit  ns  aucune  tache.  Les  étuis  font  d'un  noir  un  peu  cendré 
& matte.  les  pattes  font  rougeâtres,  & n’ont  point  du  tout 
de  noir,  ft  ce  n'eft  un  peu  au  milieu  des  pattes  poftérieu- 
res  , dans  les  mâles  feulement.  Ceft  par  - là  qu’on  peut 
plus  finement  diftinguer  cette  efpéce  des  précédentes, 
dont  elle  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  deflous 
du  ventre  eft  noir,  avec  des  anneaux  rouges.  On  trouve 
cet  infeéte  avec  les  précédens. 

4.  CICINDELA  elytris  tsjïaceis  , thorace  rubro  isn- 
maculato  , geriubus  omnibus  rubris. 

La  petite  cicindele pale. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  5 ligne. 

C’eff  précifément  la  même  forme  que  celle  des  précé- 
dentes , peut-être  même  n’eft-ce  qu’une  variété  de  quel- 
qu’une de  ces  efpéces  : elle  a les  jeux  noirs  , la  tête  & 
le  corcelet  rouges  fans  aucune  tache  , les  étuis  pâles , 
le  deflous  du  corps  cendré  & les  pattes  fauves  , fans 
que  les  jambes  poftérieures  foient  noires. 

5.  CICINDELA  rubra  , elytris  teflaceis  , api  ce  ai- 
gris. 

La  cicindele  à étuis  tachés  de  noir. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Celle  - ci  eft  toute  rouge  , à l’exception  des  antennes  & 
des  pieds  , ou  bouts  des  pattes  qui  font  noirs.  Les  étuis 
qui  font  de  couleur  fauve , ont  aufti  un  peu  de  noir  à 
leur  extrémité  ; du  refte  elle  reffemble  beaucoup  aux  pré- 
cédentes. 

6.  CICINDELA  nigra  , elytris  pedibufque  palliais* 

Elle  varie  pour  la  couleur  du  corcelet. 

a.  Cicindela  nigra  , thorace  omnino  tùgro  , elytris 
pedibufque  pallidis. 
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b.  Cicindela  nigra  , thoracis  margine  fl&vo  , elytris 
pedibufque  pallidis. 

La  cicindele  noire  à étuis  jaunes . 

Longueur  i , i \ lignes . Largeur  - ligne. 

11  y a encore  beaucoup  de  reftemblance  entre  cette 
efpe'ce  & les  précédentes  : elle  varie  pour  la  couleur  du 
corceîet  : dans  les  unes,  la  tête  , le  corcelet  & le  ventre 
font  noirs,  & les  pattes  ainfi  que  les  étuis , font  d’une  cou-; 
leur  fauve  pâle  : dans  les  autres , la  tête  & le  ventre  font 
noirs  ; le  corcelet  eft  aulïi  noir  , mais  bordé  de  jaune  ; 
enfin  les  cuifles  font  noires  , & les  pattes  ainfi  que  les 
étuis  , d’un  jaune  pâle  : dans  les  unes  & les  autres  la  bafe 
des  antennes  eft  de  la  couleur  des  étuis, & leur  extrémité  eft 
noire  : le  corcelet  eft  un  peu  plus  appiati  dans  celles  où 
il  eft  bordé  de  jaune.  Cet  infede  fe  trouve  avec  les  précé-, 
dens. 

7.  CICINDELA.  viridi- œnea^  elytris  extrorfum  rubris'. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  588.  Cantharis  viridi-ænea  , elytris  extrorfum  rubris. 

JLinn.  fyji.  nat.  edit.  io,p  40 1 , n.  16.  Cantharis  arnea. 

Raj.  inf.  77,  n.  1 1.  Scarabæus  minor  , corpore  longiufculo  , elytris  rubicundlî» 

La  cicindele  bedeau. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

La  tête  de  cette  efpe'ce  eft  verte  , ôc  fes  mâchoires  font 
d’un  jaune  citron  , ainfi  que  les  trois  ou  quatre  premiers 
anneaux  de  fes  antennes.  Ces  antennes  font  verdâtres  à 
leur  extrémité  , elles  font  prefqu  aufli  longues  que  la  moi- 
tié du  corps  , & elles  ont  une  particularité  remarquable  ; 
c’eft  que  leur  fécond  anneau  a une  appendice  formée  en 
pointe  , & le  troifiéme  une  autre  qui  fait  le  crochet. 
Le  corcelet  lifte  & prefqù’applati  avec  des  rebords  , eft. 
vert  i il  a feulement  un  peu  de  rouge  fur  les  côtés.  Le 
ventre  & les  pattes  font  verts.  Les  étuis  le  font  aufti  à 
leur  bafe , & le  long  du  côté  intérieur  qui  forme  la  future , 
fans  cependant  que  cette  couleur  aille  jufqu’au  ba§  de  la 
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iuture.  Tout  le  refte  de  l'étui  qui  en  fait  plus  des  deux 
tiers  , fçavoir  le  côté  extérieur  ôt  le  bas  , font  rouges-, 
Quand  l’infede  eft  en  vie  , on  voit  deux  veiicules  rouges 
comme  charnues  , terminées  par  deux  pointes  , placées 
aux  deux  côtés  du  corcelet , qui  s’enflent  & fe  dél'enflent 
alternativement.  Il  y a deux  femblables  véhiculés  aux  deux 
côtés  du  ventre  : c’eft  à caufe  de  ces  veflcules  à pointes 
qui  reflemblent  à des  cocardes  , que  l’on  a donné  à cette 
cicindele  &.  à fes  femblables,  le  nom  de  cicindeles  à cocar - 
des.  On  trouve  cet  infede  fur  les  fleurs, 

8.  CICINDELA  a/ieo  - viridis  , elytris  apice  rabrisl 

Linn.  faun.  fuec.  n.  5S9.  Cantharis  a?neo-viridis  , elytris  apice  rubris. 

Adl.Upf.  1756,  p.  19, n.  5.  Cantharis  elytris  viridi- æneis  apice  rubris, 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , p.  401 , n.  17.  Cantharis  bipuftulata, 

La  cicindele  verte  à points  rouges* 

Longueur  $ lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  moins  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps  : elle  a , comme  la  précédente  , des  crochets 
aux  premiers  anneaux  de  fes  antennes , ce  qui  eft  commun 
aux  cicindeles  à cocardes  : auffi  celle-ci  a-t-elle  des  veflcules 
rouges  tricufpidales  aux  côtés  du  corcelet  & du  ventre  ? 
comme  la  précédente  ; quant  à la  couleur,  elle  eft  partout 
d’un  vert  bronzé , feulement  le  bout  de  fes  étuis  fe  termine 
par  une  tache  ponceau.  Le  deiïus  du  ventre  caché  par  les 
ailes  ôc  les  étuis  , eft  aufli  rouge.  Cet  infede  fe  trouve  fur- 
les  fleurs  avec  le  fuivant, 

9.  CICINDELA  œneo-viridis  elytris  apice  flavis. 

Raj.  inf.  p.  toi , n.  7.  Cantharis  vix  tresoftavas  unciæ  longa» 

Elle  donne  les  deux  variétés  fuivantes, 

a.  Cicindela  tota  æneo  - viridis  , elytris  apice  flavis* 

b.  Cicindela  cœruleo-  viridis  , thoracis  margine  rubrol 

elytris  apice  flavis. 

La  cicindele  verte  à points jaunes. 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  la  précédente  l 
dont  elle  pourrait  bien  n’être  qu’une  variété  : elle- même 
varie  pour  la  couleur.  Tantôt  eiie  eft  toure  verte  avec  des 
points  jaunes  à l’extrémité  de  fes  étuis  ; tantôt  on  trouve 
d’autres  individus  qui  font  bleuâtres  , ôc  qui  outre  les 
taches  jaunes  du  bout  des  étuis  , ont  encore  le  rebord 
de  leur  ccrcelet  rouge  : les  unes  & les  autres  ont  les  cocar- 
des ou  veficules  rouges  aux  côtés  du  corcelet  & du  ventre. 

10.  CICIMDEL  A fufca  > elytris  apice  fi  avis  , thorace 
rubro  nigra  macula. 

Linn.fauit.  fuec.  n.  591.  Cantharis  fulca  , elytris  apice  flavis , thorace  rufo. 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  401 , n.  zi.  Cantharis  minima. 

La  cicindele  noire  à points  'jaunes  SC  corcelet  rouge. 

Longueur  t - ligne.  Largeur  \ ligne. 

Cette  petite  efpéce  a la  tête  & les  antennes  noires.  Son 
corcelet  eft  rougeâtre  avec  une  tache  noire  au  milieu.  Les 
étuis  font  d’un  brun  foncé  , liftes , avec  un  point  jaune  à 
l’extrémité  de  chacun.  Les  pattes  font  afîez  longues  & noi- 
râtres , ainfi  que  le  deftfous  de  l’animal.  Je  n’ai  pu  m’alTurer 
fi  cette  cicindele  avoit  des  cocardes  ou  veficules.  On  la 
trouve  fur  les  fleurs  avec  la  fuivante. 

N.  B.  Une  chofe  qui  me  paraît  finguliere  , c’eft  que 
M.  Linnæus  dans  fa  dixiéme  édition  du  Syfiema  Naturæ, 
donne  pour  fynonime  à cette  cicindele  , & joigne  avec 
elle  la  deuxième  efpéce  de  necydale  qui  en  diffère  beau- 
coup & q u il  avoit  féparée  dans  fa  Fauna  Suecica  ; il  faut 
qu  il  y ait  au  moins  un  de  ces  deux  infectes  qu  il  n’ait 
pas  vû. 

11.  CICINDELA  fufca  , elytris  apice  fi  avis  , thorace 
fufco. 

Linn.  faun  fuec.  n.  491.  Cantharis  elytris  nigris , apice  flavis  , thorace  atro. 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 , p.  401 , n.  zo.  Cantharis  biguttata. 

La  cicindele  noire  à points  jaunes  SC  corcelet  noir. 


des  Insectes.  177 

Sa  grandeur  ne  diffère  pas  de  celle  de  l’efpéce  précé- 
dente. Quant  à la  couieur;elle  eft  partout  d un  brun  noirâ- 
tre un  peu  vert  } fans  aucune  couleur  rouge  fur  le  corce- 
let  : feulement  fes  étuis  font  terminés  par  deux  points 
jaunes  un  peu  rougeâtres , & fes  jambes  font  jaunes. 

12.  CICINDELA  elytris  ni  gris  , fa/ciis  duabus 
bris. 

Linn.  faun.  fuec . n.  ypo.  Cantharis  elvtris  nigris  , fafcîis  duabus  rubriï. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io  , p.  401  , n.  iÿ.  Cantharis  fafciata. 

Raj.  inf.  p.  101  , n.  zi. 

Att.  Upf.  173  6 ,'p.  1 9 ,n.  6. 

La  cicindele  à bandes  rouges. 

Cette  efpéce  eft  femblable  à la  précédente  pour  la  gran- 
deur. Ses  antennes  & fes  pattes  font  noires  , fes  pieds  feu- 
lement font  un  peu  pâles.  Sa  tête  tk  fon  corcelet  font  d’un 
vert  un  peu  bleuâtre.  Ses  étuis  font  noirs  , chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  d'un  beau  rouge  , l’une  au  haut  ou  à 
la  bafe  de  l’étui , quelquefois  interrompue  dans  fon  milieu  , 
l’autre  placée  à la  pointe  , où  elle  termine  l’étui  fans  être 
interrompue  : la  largeur  de  ces  bandes  varie  , enforte  que 
tantôt  le  noir  & tantôt  le  rouge  domine  fur  les  étuis  : 
le  deffous  de  l'infecte  eft  noir. 

13.  CICINDELA  viridis  } thorace  mbro  immaculatol 

La  cicindele  verte  à corcelet  rouge. 

Longueur  1 % ligne.  Largeur  y ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  * à l’exception  du 
corcelet  qui  eft  rouge  , fans  taches  noires.  Les  étuis  qui 
font  très-liffes  , font  entièrement  de  couleur  verte  , fans 
aucuns  points  à leur  extrémité , comme  dans  les  efpéces 
précédentes.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corce- 
let  & les  pattes  font  jaunâtres.  On  trouve  cet  infecte  fur 
les  fleurs. 

14.  CICINDELA  viridi  - cœrulea. 

Tome  I. 
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Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  viridis. 

b.  Cicindela  ccerulea. 

c.  Cicindela  viridi  - cœrulea. 

La  cicindele  verdâtre. 

Longueur  j lignes.  Largeur'  1 ligne. 

Cette  cicindele  plus  allongée  que  les  précédentes  , eft 
partout  de  la  même  couleur  , mais  cette  couleur  varie  : 
dans  les  unes  elle  eft  verte  , dans  d’autres  bleue  , & dans 
quelques  autres  elle  tient  le  milieu  entre  le  vert  & le  bleu. 
Les  antennes  ont  leurs  anneaux  moins  applatis  , moins 
allongés  & un  peu  plus  ronds  : elles  n’égalent  pas  la  lon- 
gueur du  corcelet.  Ce  ccrcelet  eft  convexe  avec  des  re- 
bords , moins  applati  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  : il  eft  pointillé  ainfi  que  les  étuis. 

i $.  CICINDELA  plumbeo-nigra . 

La  cicindele  plombée. 

Longueur  i lignes.  Largeur  § ligne. 

C'eft  précifément  la  même  forme  que  dans  l’efpéce 
précédente  , enforte  que  je  croirois  qu’on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comme  une  variété , fi  elle  n’étoit  conftam- 
ment  plus  petite.  Celle-ci  a aufii  une  particularité  , c’eft 
que  les  antennes  dans  les  mâles  font  courtes  comme  dans 
l’efpéce  précédente  , égalant  à peine  le  corcelet  , àc 
qu  elles  font  compofées  d anneaux  afiez  arrondis  au  lieu 
que  dans  les  femelles  les  antennes  font  formées  d’articles 
plus  longs  , plus  triangulaires  , qu’elles  approchent  de 
celles  des  autres  cicindeles  & qu’e!les  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps.  Tout  l'infecte  eft  de  couleur  noire 
luifante  , un  peu  plombée  ôt  fans  aucune  tache. 

li  6.  CICINDELA  villofo  - cinerea . 

La  cicindele  cendrée. 

Longueur  \ ligne » Largeur  § ligne. 
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Celle  - cl  différé  un  peu  des  autres  par  fa  forme.  Ses  an- 
tennes font  courtes  , d'un  tiers  moins  longues  que  fon 
coreelet , 6c  vont  un  peu  en  groffiffant  vers  le  bout  ; elles 
font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  maron  , alnfi  que  les 
patres.  Le  coreelet  efb  plus  convexe  6c  a des  rebords  moins 
marqués  que  dans  les  autres  cicindeleles.  Tout  l’animal  efl 
noirâtre  , maisvparoît  cendré  à caufe  des  petits  poils  ferrés 
6c  blanchâtres  , qui  le  recouvrent  partout  : les  yeux  font 
noirs  6c  aflez  fai  Hans. 

17.  CICINDELA  plumbeo  - cuprea  , tibiis  pallidis  , 

abdomine  fiubrotundo. 

La  cicindele  bronzée. 

Longueur  : ligne. 

Cette  petite  cicindele  efl  moins  allongée  6c  plus  arron- 
die que  les  précédentes  : fes  étuis  n’ont  ni  points , ni  flries. 
Tout  fon  corps  efl  de  couleur  plombée  , à l’exception  des 
jambes  feules , qui  font  d’un  jaune  ou  fauve  pâle. 

O M A L I S U S. 

L’  0 M A L I S E. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  planus  tetragonus  > an-  Coreelet  applati  à quatre  an: 
gulis  pojierioribus  in  fpinam  pro-  gles  , dont  les  deux  poftérieuri 
duttis.  finiflént  en  pointes  aigues. 

J’ai  donné  à ce  genre  inconnu  jufqu’ici  le  nom  d’oma- 
life  , qui  veut  dire  applati  , a caufe  de  la  forme  platte 
de  la  feule  efpéce  qu'il  renferme. 

Son  caractère  confifte  premièrement  dans  la  figure  de 
fes  antennes  qui  font  filiformes  , fecondement  ôc  particu- 
liérement dans  la  forme  finguliere  de  fon  coreelet  qui  efl 
applati  6c  repréfente  un  quarré  long  , dont  les  angles  pof- 
térieurs  qui  regardent  les  étuis  fe  prolongent  en  pointes 
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longues  & a:gues.  Cette  forme  a quelque  léger  rapport 
avec  celle  du  corcelet  des  taupins , dont  les  omalifes  diffé- 
rent par  les  antennes  & par  le  deffous  de  leur  corcelet  qui 
eft  nud  , limple  , & qui  n’a  point  cette  efpéce  de  pointe 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  les  taupins.  Nous  n’a- 
vons encore  trouvé  qu'une  feule  efpéce  de  ce  genre  , qui 
paroît  même  allez  rare  ôt  difficile  à rencontrer , & nous  ne 
connoiffons  point  fa  larve. 

i . O M A L I S U S.  Planch.  2 , fig.  p. 

U omalife. 

Longueur  z ^ lignes.  Largeur  i ligne. 

Le  corps  de  cet  infeéte  eft  applati.  Ses  antennes  font 
noires  & de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  : il  les  porte 
droites  en  avant  & parallèlement  l’une  à l’autre.  Son  cor- 
celet eft  quarré  applati  , avec  deux  échancrures  poftérieu- 
rement  > & fes  angles  poftérieurs  font  aigus  & fe  terminent 
en  pointe.  Les  étuis  font  applatis  & fe  courbent  fur  le 
côté  , en  formant  une  efpéce  d’angle  ou  d’équerre.  Ils  ont 
chacun  neuf  firies  longitudinales  formées  par  des  points  ? 
fçavoir  fix  depuis  la  future  jufqu’à  l’angle  eu  courbure  , & 
trois  depuis  cette  élévation  anguleufe  jufqu’au  bord  exté- 
rieur. Tout  l’infefte  eft  noir , à l’exception  du  bord  exté- 
rieur & de  l’extrémité  des  étuis  , qui  font  d’un  rouge 
fafrané.  Ce  rare  infecte  s’eft  trouvé  à Fontainebleau. 

H Y D R O F H I L U S.  Dytifcus  linnl 
L1  HYDROPHILE. 

Antennæ  clavatæ perfolia-  Antennes  en  malle , perfo- 
ra antennuhs  breviores.  liées  , plus  courtes  que  les 

antennules. 

Pcdes  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

L hydrophile  approche  beaucoup  des  deux  genres  fui- 
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vans  pour  fa  forme  ôc  le  lieu  où  on  le  trouve  ; mais  il  eft 
ailé  de  l’en  distinguer  par  fcs  antennes.  Dans  cet  infede 
elles  font  en  mafie  , ou  terminées  par  un  bout  plus  gros 
que  le  relie  de  l’antenne  , ôc  qui  eft  compofé  d’articles 
applatis  , minces  ôc  enfilés  par  leur  milieu.  Une  efyéce  de 
bouton  allongé  termine  cette  malle  <5c  toute  l’antenne.  On 
voit  que  cette  conformation  des  antennes  reffemble  beau- 
coup à celle  des  dermelles  que  nous  avons  décrite  , ôc 
l'hydrophile  pourroit  prefque  fe  rapporter  à ce  genre  , 
fi  deux  autres  caractères  ne  l’en  éioignoiënt.  Le  premier 
eft  la  longueur  des  antennules  qui  lurpafié  celle  des  anten- 
nes qui  font  allez  courtes.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme 
des  tarfes  , qui  dans  les  hydrophiles  font  larges  , plats 
ôc  minces  , bordés  du  côté  intérieur  de  poils  ferrés  «5c 
femblables  à des  nageoires.  Ces  tarfes  étoient  nécef- 
faires  à des  infedes  qui  font  leur  féjour  ordinaire  dans 
l’eau. 

On  rencontre  fouvent  les  larves  des  hydrophiles  dans  les 
eaux  : elles  font  allongées  «Ôc  ont  fix  pattes  écaiileufes. 
Leur  corps  eft  compolé  de  onze  anneaux.  Leur  tête  eft 
grolfe  , avec  quatre  barbes  ou  antennes  en  filets  ôc  de 
fortes  mâchoires.  Les  derniers  anneaux  de  leur  ccrps  ont 
des  rangées  de  poils  fur  les  côtés  , Ôc  le  ventre  fe  termine 
par  deux  pointes  chargées  de  femblables  poils  , qui  for- 
ment des  efpéces  de  panaches.  Ces  larves  font. fouvent 
d’un  brun  verdâtre  panaché  : elles  font  vives  , agiles  ÔC 
•très-voraces  : elles  mangent  «ôc  dévorent  les  autres  infedes 
aquatiques  , «Sc  fouvent  fe  détruifent  ôc  fe  déchirent  les 
unes  les  au-res.  L’infede  parfait  n’eft  guères  moins 
vorace  que  fa  larve  , mais  il  ne  peut  attaquer  que  les 
larves  , les  infedes  parfaits  comme  lui  , fe  trouvant  à 
1 abri  des  coups  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  cuiraife 
écailleufe  dont  leur  corps  eft  revêtu.  11  faut  prendre  cet  in- 
fede  avec  précaution  : outre  que  lés  mâchoires  peuvent 
pincer  , il  a encore  fous  le  corcelet  une  autre  défenfe  : 
c’eft  une  longue  pointe  aigue  ôc  très  - piquante  ; qu  il  fqaiî 
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enfoncer  dans  les  doigts  en  faifant  des  efforts  pour  mar- 
cher en  reculant. 

Les  œufs  des  hydrophiles  font  allez  gros  ; ils  îes  renfer- 
ment dans  une  efpéce  de  coque  foyeufe  blanchâtre  , un 
peu  grife  , affez  forte  & e'paifle  , de  forme  ronde  , ôt  qui  fe 
termine  par  une  longue  appendice  , ou  queue  mince  de 
même  matière.  O11  rencontre  affez  fouvent  ces  coques 
dans  l’eau.  C efl  dans  leur  intérieur  qu  éclofent  les  œufs 
& que  naiffent  les  petites  larves  des  hydrophiles.  Ces  fortes 
coques  fervent  probablement  à ces  infedes  à défendre 
leurs  œufs  contre  la  voracité  de  plufieurs  autres  infedes 
aquatiques  , & même  contre  leurs  femblables  qui  ne  les 
épargneroient  pas. 

i . H Y D R O P II  î L U S niger , elytris  fulcatis , anten~ 

nis  fufcis.  Planch.  3 , fig.  1. 

Linn.faun.fuec.  n.  <>6 1.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  fufcis.' 

Linn.  jyji.  nat.  edit.  10  , y.  41 1 , 11.  i.  Dytifcus  piceus. 

Frifch.germ.  tom.  s,  tab ■ 6. 

Le  grand  hydrophile. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  9 lignes. 

Ce  grand  infede  eft  tout  noir  & affez  luifant.  Sa  tête  eff 
un  peu  applatie , munie  de  grandes  mâchoires , & les  yeux 
font  placés  fur  fes  côtés  poflérieurement.  Les  antennes 
pofées  en  deffous  & immédiatement  devant  les  yeux,  font 
brunes’ & compofées  de  neuf  articles  : fçavoir  un  long  9 
courbe  & applati , qui  tient  à la  tête  , un  fécond  plus  court 
& rond  , trois  autres  très-courts , enfuite  quatre  qui  for- 
ment la  maffe  ou  le  gros  de  l’antenne  , comme  dans  les 
dermeftes.  Le  premier  de  ces  quatre  eft  évafé  en  enton- 
noir , les  deux  d’enfuite  font  applatis  & enfilés  par  leur 
milieu  , ce  que  nous  appelions  perfoliés  , le  dernier  qui 
termine  l’antenne , forme  une  efpéce  de  cône  , qui  finit  en 
pointe.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
quatre  antennules  font  de  la  même  couleur  que  les  anten- 
nes , mais  deux  des  quatre  furpaffent  les  antennes  en  Ion- 
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gueur.  Le  corcelet  eft  uni  & poli  : les  étuis  le  font  auffi  ; 
on  y apperçoit  feulement  quelques  filions  fuperficiels  , 
dont  trois  font  plus  appareils.  Sous  le  corcelet  de  linfede 
eft  une  élévation  longitudinale,  confidérable , qui  fermant 
une  efpéce  de  fternum , paflé  entre  fes  pattes  &;  fe  termine 
du  côté  du  ventre  par  une  pointe  forte  ôt  aigue  allez  fail- 
iante.  Le  bout  des  jambes  a deux  épines  aigues  , & les 
tarfes  de  l’infede  font  applatis  avec  des  barbes  de  poils  du 
côté  intérieur  , ce  qui  les  fait  relfembler  à des  nageoires  : 
suffi  linfede  nage-t-il  très-bien.  Les  pièces  des  tarfes  qui 
font  au  nombre  de  cinq , font  difficiles  à diftinguer.  Enfin  le 
pied  fe  termine  par  des  onglets  courbes  ou  efpéces  de 
griffés  au  nombre  de  quatre  , comme  dans  la  plupart  des 
infedes  à étuis  , quoique  quelques  Auteurs  prétendent  le 
contraire.  C’eft  à l'aide  de  ces  crochets  que  l'animal  mar- 
che fur  terre  & hors  de  l’eau  , quoique  fa  démarche  foit 
irrégulière  , fes  pattes  n’ayant  pas  le  mouvement  de  rota- 
tion ou  de  genou , comme  celles  de  la  plupart  des  infedes, 
mais  feulement  celui  de  charnière. 

2.  HYDROPHILUS  niger  , elytrorum  punchs  per 
Jlrias  digejlis  , antennis  nigris. 

IJnrt.  faun.  fuec ■ n.  yé  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris,  ely  tris  lævibus. 
Linn.JyJl.  nat.  edit.  io,p.  41 1 , n.  z.  Dytifcus  caraboides. 

L' hydrophile  noir  picoté. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Il  eft  d’un  noir  luifant , moins  allongé  & plus  arrondi 
pofténeurement  que  le  précédent  , qui  le  furpaflé  beau- 
coup pour  la  grandeur.  Un  de  fes  principaux  caraderes 
diftindifs  fe  tire  de  la  forme  des  étuis  , qui  au  lieu  d’être 
fillonnés  comme  dans  la  première  efpéce  , ont  feulement 
des  points  rangés  en  ftries  fur  leur  milieu  & pofés  irré- 
gulièrement fur  leur  bord  extérieur.  La  pointe  du  corcelet 
ou  du Jlernum  en  deffous  eft  peu  faillante  : enfin  les  anten- 
nes ôt  antennules  font  noires. 
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3.  HYDROPHILUS  niger , elytris  lavihus  denfe 
punctatis. 

JJ  hydrophile  lijje  à points. 

Longueur  z lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  , afiez  arrondie  , liiTe  6c  fans 
ftries  ; mais  en  la  regardant  à la  loupe, on  voit  que  fon  cor- 
celet  & fes  étuis  font  chargés  d’un  nombre  infini  de  petits 
points.  On  la  trouve  dans  beau  avec  les  précédentes. 

4.  HYDROPHILUS  niger , elytris  Jlrlatls  , pedl- 
bus  fufcls. 

Linn  faun-  fuec.  n.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris  ; pedibus  fufcis| 
elytris  flriatis. 

Linn.  fyft.  nat.  eût.  10,  p.  41 1 , n.  3.  Dytifcus  fufeipes. 

JJ  hydrophile  noir  frie. 

Longueur  3 ^ lignes.  Largeur  1 y ligne. 

Il  eft  noir  : fes  pattes  ôc  fes  antennules  font  brunes  : les 
antennes  font  noires  ; le  corcelet  eft  ponctué  } 6c  les  étuis 
ont  des  ftries  formées  par  des  points  ferrés, 

5.  HYDROPHILUS fulvus. 

U hydrophile  fauve. 

Longueur  z lignes.  Largeur  i ligne. 

Le  deftous  de  fon  corps  eft  noir , 5c  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  , ainii  que  la  tête  , le  corcelet  6c  les 
étuis.  Sur  ces  derniers  on  voit  un  peu  de  noir  difpofé  par 
bandes  longitudinales  , mais  peu  terminées  6c  peu  diftinc- 
tes.  Les  œufs  de  cet  infecte  font  de  couleur  blanche  : il  les 
porte  à l’extrémité  de  fon  corps , où  ils  font  difpofés  en 
paquets  de  forme  ovale. 
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D \ T I C U S.  Dytifcus  l'uin. 

LE  D I T I Q U E. 

Antennes  filiformes  > capite  Antennes  filiformes  plus 

■longions.  longues  que  la  tête. 

Fed.es  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

Le  ditique  , comme  qui  diroit  le  plongeur  , que  quel- 
ques modernes  ont  appellé  ditifque,  reffemfcle  tout- à-fait 

Î>our  la  forme  extérieure  au  genre  précédent  : il  efl  comme 
ui  de  forme  ovale  , allongée  & terminé  poftérieurernent 
en  pointe  moufle  , mais  il  en  diffère  par  fon  caractère. 

Ce  caractère  confifte  ; i°.  dans  la  figure  de  fes  antennes 
filiformes  , qui  vont  en  diminuant  infenfiblement  de  la 
bafe  à la  pointe  , & qui  font  plus  longues  que  la  tête  de 
1 infecte  & que  fes  antennules  ; 2°.  dans  la  figure  de  fes 
pieds , qui  font  en  forme  de  nageoires  , bordées  de  poils , 
comme  dans  le  genre  précédent. 

Quant  à la  larve  de  ces  infectes  , elle  approche  infini- 
ment de  celle  des  hydrophiles  : elle  vit  comme  elle  dans 
l’eau  , & c’efi  pareillement  dans  l’eau  qu’elle  fe  métamor- 
phofe  , ayant  foin  néanmoins  de  s’enfoncer  dans  la  terre 
qui  eft  au  fond  de  l’eau  pour  y faire  fa  coque  : l’infeète 
parfait  qu’elle  produit  , fe  trouve  fréquemment  dans  les 
ruiffeaux  & les  mares.  On  trouve  ces  animaux  en  grande 
quantité , lorfqu’on  vuide  des  badins  , ou  qu  on  pêche  des 
étangs  : les  pondons  en  détruifent  & en  mangent  beau- 
coup. Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

[i.  D Y'  T IC  U S fit  feus , margine  coleoptrorum  thoracifqiie 
Jlavo. 

Fri  fc.'grrrn.  j 3 , t.  1 ,/.  7. 

Pvojel.  inf.  vol . i.  ïnfeU.  açjtiat.  claC  I , tab.  1; 

JLe  ditique  brun  à bordure . 

Longueur  8 lignes.  Largeur  4 .Ignés. 

Tome  /.  Â a 
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Le  defibus  du  corps  de  cet  infeûe  eft  noir  , a in  fi  que  fa 
tête  & fon  corce!  t,  feulement  le  ceffus  des  mâchoires  eft 
rougeâtre.  Sur  la  partie  fupérieure  de  la  tête  on  voit  deux 
enf.incemens  1 un  à coté  de  l’autre.  Les  cotés  du  corcelet 
font  jaunes.  Les  étuis  fuit  très  - lifies  , chargés  feulement 
chacun  de  deux  ftries  longitudinales  c!e  points  très-fuper- 
ficieis  , & moins  appareils  fur  les  femelles  que  fur  les 
mâles.  Si  on  regarde  ces  étuis  à la  loupe  , en  voit  qu  ils 
font  finement  (triés  tranfverfalement,  en  quoi  cette  efj  éce 
diffère  de  la  fuivante  , ainfi  que  par  la  cculeur.  ( et  te  cou- 
leur des  étuis  eft  d un  gris  brun  , avec  une  bordure  jaune 
fur  ies  cotés  , principalement  dans  le  haut  & un  peu  vers  le 
bas.  Le  fternum.  en  defious  fe  termine  par  une  efpé ce  de 
fourche.  Les  pattes  n’ont  que  l’articulation  de  charnière. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet  ôt  de  couleur 
fauve.  On  trouve  ces  infeêtes  dans  les  eaux  dormantes  ÔC 
tranquilles. 

2.  DYTICUS  niger  , margine  coleoptrorum  thoracif'- 
que  flavo. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  411  i «.  J.  Dytifcits  marginalîs. 

Linn.  jaun  fuse.  n.  565.  Dytilcus  niger  , margine  coleoptrorum  thoracifque 
flavo. 

Mouffet , lat.  pag.  141  , ftg.  1,3. 

Mouff.  cippend,  tab.  1.  Hydrocantharus. 

R.ij,  inf  p.  93  , n.  1.  Hydrocantharus  noflras. 

Lijî.  tab.  mur  r.  f ,f.  :. 

Rofel.  inf.  vol.  z.  infed.  aquatil.  clafT.  1 , tab.  I > ftg.  p,  11. 

Le  ditique  noir  à bordure. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  6 lignes. 

Sa  couleur  en  defius  eft  très-noire  ? à l'exception  du 
bord  extérieur  du  corcele:  & des  étuis  , & d une  raie  fauve 
tranfverfe  placée  fur  la  iévre  fupérieure  au-devant  de  la 
tête.  Le  deifous  du  corps  eft  mêlé  de  jaune  & de  brun.  Les 
étuis  font  très -filles  , & n ont  que  quelques  points  enfon- 
cés , éloignés  les  uns  des  autres  , formant  deux  bandes 
longitudinales  fur  chaque  étui.  Le  fternum  en  deftous  fe 
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termine  par  une  fourche  moufle.  Les  pattes  n’ont  que 
l'articulation  de  charnière.  Les  quatre  antérieures  font 
figurées  finguliérement  dans  les  mâles.  Les  quatre  pre- 
mières pièces  de  leurs  tarfes  font  très-courtes  , larges  , 
avec  des  brodes  en  deffous  , ce  qui  forme  une  palette 
ronde  dont  cet  infecle  fe  fert  pour  accrocher  fa  femelle. 
La  derniers  pièce  de  ces  mêmes  tarfes  eft  longue  fit  fou- 
tienr  les  onglets.  Les  pattes  poflérieures  ont  leurs  tarfes 
applatis  , barbus,  formés  en  nageoires  , & les  onglets  de 
ces  pattes  droits  & nullement  crochus.  Les  antennes  ôc 
antennules  font  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  vit  dans 
l’eau  comme  la  précédente.  Je  n'ai  jamais  trouvé  que  des 
m lies  de  cet  infecte , mais  je  foupçonne  beaucoup  l’efpéce 
fuivante  d être  fa  femelle. 

3 . D Y T I C U S elytris  finis  viginti  dimidiatis . Flanch.  3, 
fiff.  2. 

O 

I.inn  faim.fuec.  n . 467.  Dytifcus  elytris  finis  viginti  dimidiatis. 

Linn.  iyiL  nat.  ec.it  10  , p.  4iz  , n.  9.  Dytifcus  femiftriatus. 

Frifck.  germ.  1 , tab.  7 .fig.  4 , p. 

Bindley , nat.  tab.  z->  , f.  A. 

Raj.  inf.  p.  v4  , n.  2.  Hydrocantharus  elytris  ilriatis  feu  canaliculatis. 

Rcfel.  inf.  vol.  2.  Infed.  aquatil.  claff.  1 , tab.  1 ,f.  5 , 6 , 7 , 10, 

Le  dt  tique  demi-filloiinè. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  7 lignes. 

Ce  grand  ditique  eft  noir  en  deffus  , mais  fa  tête  , fes 
antennes  , le  tour  de  fon  corcelet  fit  les  bords  extérieurs 
des  étuis  font  jaunes  , en  quoi  ii  refïemble  beaucoup  aux 
ditiques  à bordure  , qui  font  plus  petits  que  lui.  Le 
deffous  de  fon  c urps  fit  fes  pattes  fon  prefqu’entiérement 
jaunes.  Les  étuis  ont  chacun  dans  le  haut  dix  ftries  pro- 
fondes , mais  :ui  ne  descendent  que  jufqu’aux  deux  tiers  ; 
le  tiers  inférieur  de  l’étui  e ’ liffe.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  l’eau  avec  les  autres  de  ce  genre  : ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  tous  femelles. 
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4.  DYTICUS  cinereus  , margine  colcoptrorum  flavo  , 
thoracis  medlxtate  fuira. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  412  , n.  8.  Dytifcus  cinereus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  366.  Dytifcus  cinereus  , margine  coleoptrorum  flavo  > tho^ 
racis  medietate  flava. 

Lifî.  rab.  mur.  r.  5 1. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  3 , fig.  3 , 4 > S > 6 > 2.  înfed.  aquatili.  claJT,  7. 

Fetiv.  ga\o^h.  tab.  70  ,fg.  3. 

Le  di  tique  à corcelet  à bandes. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  eft  noir  , mais  la  partie 
antérieure  eft  jaune  , & il  y a de  plus  cinq  taches  jaunes  , 
fçavoir  une  en  devant  en  équerre  , dont  l’angle  regarde  la 
partie  poftérieure  ; deux  autres  aux  cotés  de  celle -la, 
oblongues  , obliques  , &c  fe  réunifiant  avec  le  jaune  du 
devant  de  la  tête  , & enfin  deux  pcftérieures  à coté  1 une  de 
l’autre  , figurées  en  lunules  , dont  ies  pointes  regardent  le 
corcelet.  Celui-ci  eft  noir  , mais  tous  fes  bords  , tant 
en  devant  & en  arriéré  que  fur  les  côtés , font  jaunes.  Il 
a de  pl  js  dans  fon  indien  une  large  bande  tranfverfe  de  la 
même  couleur  , qui  fe  termine  à chaque  bout  par  une 
tache  ronde  fans  fe  réunir  à la  bordure  jaune.  Les  étuis 
font  d’une  couieur  cendrée  , formée  par  le  mélange  de 
jaune  &c  de  noir  dont  ils  font  pointillés  : leurs  bords 
font  jaunes.  Le  deflous  de  l infeêle  eft  noir  , à l’exception 
des  côtés  des  anneaux  du  ventre  qui  ont  des  taches  jaunes. 
Les  pattes  de  devant  font  variées  de  jaune  & de  noir, 
& celles  de  derrière  font  noires  , à l’exception  des  cuifiés 
qui  font  jaunes.  Les  antennes  font  pareillement  jaunes. 
Tous  ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce,font  des  mâles  qui  ont 
aux  quatre  pattes  de  devant  les  broftes  dont  nous  avons 
parlé  , en  décrivant  la  fécondé  efpéce  : peut-être  leurs 
femelles  font -elles  différentes.  Je  foupçonnercis  l'efpéce 
fuivante  d’être  la  femelle  de  celle-ci  , n’en  ayant  trouvé 
que  des  femelles  , mais  jamais  je  r.e  les  ai  rencontrés 
accouplés , ce  qui  fait  que  je  n'ofe  affûter  ce  fait. 


des  Insectes.  189 

5.  DYTICUS  elytris  fulcis  decern  longitudinalibus  , 
thoracis  medietate  flava. 

Lirn.fann.fuec.  n.  $69.  Dytifcus  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus, 
Linn.fyJ}.  nat.  edit.  10,  p.  412  , n.  10.  Dytifcus  fulcatus. 

Raj.  inf.  p.  94  ,n.  3.  Hydrocantharus  minor  , corpore  rotundo  piano, 

Rofel.  inf.  vol.  i , tah.  3 ,fg.  7.  Infeâ.  aquatil.  clalT,  1. 

Le  di  tique  Jillonné. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Ce  ditique  paroît  être  la  femelle  de  l’efpéce  précéden- 
te ; quelques  perfonnes  même  m'cnt  alluré  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble  , & je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
femelles  parmi  ceux-ci  : cependant  dans  l’incertitude  j’ai 
féparé  ces  infeêles  qui  paroilfent  fort  différens.  La  tête  ÔC 
le  corcelet  de  ceux-ci  font  bien  femblables  à ceux  de  l’ef- 
péce  précédente  , mais  leurs  étuis  ne  le  font  aucunement. 
Ces  étuis  dans  cetce  efpéce  font  noirs  avec  quatre  filions 
enfoncés  fur  chacun  & cinq  élévations  entre  ces  filions  : 
le  creux  des  lillons  eft  garni  de  poils  grifâtres  un  peu 
fauves.  Le  delfous  de  l’animal  eft  précifément  de  même 
que  dans  le  précédent.  Toutes  ces  relfemblances  femblent 
prouver  que  ces  deux  infetles  ne  différent  que  par  le  fexe  : 
le  dernier  n’a  point  à fes  pattes  de  devant  les  broffes  qui 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles. 

6.  DYTICUS  totus  niger  lavis. 

Le  ditique  en  deuil. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Il  eft  tout  noir , feulement  fes  antennes  font  un  peu 
brunes  , êc  fes  patres  moins  noires  que  le  refte  du  corps» 
Ses  étuis  n’ont  ni  fl  ries  , ni  points.  On  voit  feulement  vers 
le  haut  le  commencement  de  deux  filions  fuperficiels  , qui 
difparoiflent  avant  que  de  parvenir  au  milieu  de  l’étui. 

7.  D Y T I C U S fulvus  , maculis  JparJis  nigris. 

Le  ditique  J'auve  à taches  noires . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 f ligne. 


ipo  Histoire  abrégée 

En  deflous  cet  infeête  eft  noir , à l'exception  des  pattes 
& djs  antennes  , qui  font  de  couleur  fauve  ou  brune 
claire.  Sa  tête  eft  de  même  couleur  fauve  , ainli  que  fon 
corcelet  & fes  étuis  ; il  n’y  a que  fes  yeux  qui  font  noirs.  Le 
corcelet  a une  bande  tranfverfe  plus  brune  dans  fon  mi- 
lieu ; & les  étuis  qui  font  affez  liftes  & feulement  chargés 
de  quelques  points  enfoncés  rangés  en  (fries  , ont  quantité 
de  petits  points  noirs  & ronds  , qui  fe  tiennent  la  plupart 
les  uns  avec  les  autres. 

8.  DYTICUS  fujcus , e/y  tris  antice  SC  externe  fiavis. 

Le  dl tique  à bordure  panachée. 

Longueur  z lignes . Largeur  i ligne. 

La  tête  de  cet  infeête  eft  jaune  & fes  yeux  font  noirs. 
Son  corcelet  eft  brun  avec  les  bords  jaunes.  Les  étuis  font 
pareillement  bruns  & chargés  de  quatre  taches  d une  cou- 
leur jaune  pâle  , difpofées  vers  le  bord  des  étuis  ^ ce 
qui  rend  ces  bords  comme  panachés,  il  y a au.’ii  fur  ie 
mdieu  des  étuis  deux  petites  taches  longues  , femblables 
aux  précédentes  , mais  moins  marquées.  Le  deflous  de 
l’infecte  eft  d’un  jaune  un  peu  brun.  On  trouve  cet  animal 
dans  l’eau  comme  tous  ceux  de  ce  genre  , Ôt  il  parort 
luifant  quoiqu’un  peu  velu.  Cet  infecte  a une  particularité  : 
c’eft  que  les  qua.re  pattes  antérieures  femblent  n’avoit 
que  quatre  pièces  aux  tarfes  , la  première  pièce  qui  s’arti- 
cule avec  la  jambe  , étant  f ,rt  petite  , prefqu’impercepti- 
ble  ôt  cachée  dans  l’articulation. 

P . DYTICUS  a ter  , e/y  tris  fujcis. 

Linn.faun.fuec-  n.  56S.  Dytifcus  fupra  fufcus , fubtus  ater. 

Le  di  tique  noir  à étuis  bruns. 

Longueur  lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  tête , fon  corcelet  & le  deflous  de  fon  co^ps  font  noirs. 
On  voit  cependant  une  peàte  raie  brune  qui  termine  la 
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tête  poftérieuremcnt.  Les  étuis  font  bruns.  Tout  Pinfeûe 
eft  lilfe , mais  peu  brillant. 

10.  DYTICUS  ovatus  juf eus  , cap  lu  thoraeeque  rubi - 

cu.nd.is . 

Linn.  faim.  fuec.  n.  571.  Dytifcus  ovatus  fufeus  , capite  thoraeeque  rubris. 
Ail.  Upf.  1 7 $6  , p.  15  , n.  5.  Dytifcus  ovatus,  collari  ventrique  rubro  , alis 

fulcis. 

Le  ditique  fphêrique. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  , les  dimenfiens  que 
nous  donnons  font  celles  du  plus  grand  nombre  ces  indi- 
vidus : en  général  ces  infeéles  font  gros  , renflés  & prefque 
fphétiques  : leur  couleur  eft  partout  d’un  brun  rougeâtre  , 
plus  brun  fur  les  étuis  , plus  rouge  fur  la  tête  , le  c<  reelet 
& le  ventre  : leurs  yeux  font  noirs.  Ces  infectes  font  Mes, 
& ont  un  certain  air  foyeux  ôr  comme  fatiné  , fans  cepen- 
dant être  velus. 

il  1 . DYTICUS  Jlavo - fujeus  t oculis  nigris  } elytris 
iœvibus. 

Le  ditique  aux  yeux  noirs. 

Longueur  1 | ligne.  Largeur  \ ligne. 

Le  défions  du  corps  de  ce  petit  infecte  eft  jaunâtre.  Sa 
tête  & fon  corceiet  font  de  la  même  couleur.  Ses  yeux  font 
noirs.  Ses  étuis  font  Mes  , fans  points  ni  ftries  , &c  d’une 
couleur  brune  formée  par  le  mélange  du  jaune  ôt  du  noir. 

12.  DYTICUS  ci  ne  reus  , capite  nigro  , thora.ee  luteo  , 
elytris  nigro-  maculatis  , puncLato -Jlriatis. 

Le  ditique  Jltié  a corceiet  jaune. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  \ ligne. 

La  tête  de  ce  petir  ditique  eft  noire  , ainfi  que  le  deffous 
de  fon  corps.  Son  corceiet  eft  jaune  & tes  jattes  lont 
de  couleur  fauve.  La  couleur  de  fes  étuis  eft  cendrée  , ôc 
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ils  font  chargés  de  bries  formées  par  des  points  & de  quel- 
ques taches  noires.  Mais  un  caraélere  particulier  de  cette 
efpéce  , c'eb  que  le  deffous  du  corcelet  où  le  fernum 
fe  termine  en  formant  deux  larges  plaques  qui  couvrent 
l’articulation  des  pattes  pobérieures  & la  moitié  de  leurs 
cuilfes  , ce  qui  les  empêche  de  fe  mouvoir  , li  ce  n’ell 
horifontalerùent  : aulîi  cet  infeéte  nage-t-il  très-bien  par  ce 
mouvement,  mais  il  ne  peut  marcher  fur  terre  : les  onglets 
de  fes  pattes  pobérieures  font  courts  & droits. 

ï 3 . DYTICUS  niger  , thorace  flavo  , elytris  lævibus  ; 
rnaculis  limboque  luteis. 

Le  ditique  panaché  fans  fries. 

Longueur  i lignes.  Largeur  i 4 ligne. 

Sa  tête  eb  jaune  & fes  yeux  font  noirs.  Le  corcelet 
eb  aubi  jaune  , fi  ce  n’eb  antérieurement  à l’endroit  où  il 
touche  la  tête  où  il  eb  noir.  Les  étuis  font  noirs  , liiTes  , 
fans  points  ni  bries  , avec  quatre  taches  jaunes  le  long  du 
bord  extéreur  , & deux  autres  qui  ferment  chacune  un 
quarté  long  fur  le  milieu  des  étuis,  l’une  plus  haut  & l’au- 
tre plus  bas.  Ces  deux  taches  avec  les  deux  correfpondan- 
tes  de  l’autre  étui , forment  enfemble  une  efpéce  de  quar- 
ré.  Le  deffous  du  corps  eb  mêlé  de  noir  & de  brun , & les 
antennes  ainfi  que  les  pattes  font  jaunes.  On  trouve  cette 
efpéce  avec  les  autres. 

,iq.  DYTICUS  niger , elytris  maculis  SC  limbo  luteis  f 
flria  unica. 

Lé  ditique  à une  feule  frie. 

Longueur  i ligne.  Largeur  j ligne. 

Ce  petit  infecte  eb  tout  noir  , à l’exception  des  côtés  du 
corcelet , où  l’on  voit  un  peu  de  jaune  , & des  étuis  qui 
font  tachés  de  jaune  avec  leur  bord  de  même  couleur  : 
il  n’a  fur  chaque  étui  qu’une  feule  brie  proche  la  future  3 
le  rebe  eb  lilfe  fans  bries  ni  points. 

if. 
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i y.  D Y T I C U S fufcus , c api  te  thoraceque  fulvo  , an- 

tennis  fubclavads , Jcutello  nullo. 

Le  di tique  à grojjes  antennes. 

Longueur  z lignes.  Largeur  i ligne. 

La  couleur  de  cetinfeéle  eft  brune.  Sa  tête  ôc  fon  cor- 
ceîet  font  d un  brun  plus  clair  ôc  rougeâtre  ; fes  yeux  font 
noirs , ôc  Tes  étuis  font  lifTes.  Une  fingularité  affez  remar- 
quable de  cette  efpéce  , c’edl  que  les  fept  dernières  piè- 
ces des  antennes  font  beaucoup  plus  groffes  que  les 
quatre  premières  , ce  qui  donne  à l’antenne  une  forme 
• apparente  de  maffe  ou  maffue  ; mais  ces  antennes  font 
plus  longues  que  la  tête,  ce  qui  rapproche  cet  infecte  de 
ceux  de  ce  genre.  Il  fert  comme  de  pafiage  pour  conduire 
au  genre  fuivant.  Une  autre  particularité  de  ce  même  ani- 
mal , c eft  de  n’avoir  point  d’écuffon  entre  les  étuis. 

G Y R I N U S.  Dydfcus.  Linn. 

LE  TOURNIQUET. 

Antennes  rigides  , capite  Antennes  roides,  ôc  plus 
breviores.  courtes  que  la  tête. 

Pedes  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

Oculi  quatuor.  Quatre  yeux. 

Ce  genre , auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Tourni- 
quet, à caufe  de  la  maniéré  dont  il  tourne  dans  1 eau  ôc 
des  cercles  qu’il  décrit , s’approche  beaucoup  des  deux 
genres  précédens.  Ses  pattes  font  en  nageoires , comme  les 
leurs  ; mais  il  en  diffère  i°.  par  la  figure  de  fes  antennes  j 
qui  font  affez  groffes  , courtes , roides , à anneaux  ferrés , 
moins  longues  que  la  tête , ôc  qui  ont  à leur  bafe  une  ap- 
pendice latérale  ; 20.  en  ce  que  cet  infeffe  a quatre  grands 
yeux  , ce  qui  ne  fe  remarque  point  dans  les  autres  infeffes 
à étuis  , qui  n’en  ont  que  deux.  Je  ne  connois  qu’une  ef-; 
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péce  de  ce  genre  , dont  je  n’ai  obfervé  ni  la  larve  , ni  la. 

chryfalide. 

i,  GYRINUS.  Planch.  3 , fig.  5 . 

Linn.faun.  fuee.  n.  572.  Dytifcus  ovatus  glaber , antennls  capîte  brevloribuû 
obtuiîs. 

Linn.fyft . nat.  edic.  10  , p.  4T1  , n . 14,  Dytifcus  natator. 

Merr.  pin.  103.  Pules  aquaticus. 

Petiv.  gn^.p.  21 , t.  13  ,fg.  9.  Scarabæus  niger  noftras  fupra  aquam  vélocités 
circum  natans. 

Fiaj.  inf.  p.  87,  n.  îo.  Scarabæus  aquaticus  fubrotundus-è  cæruleo-vindi  Iplea», 
dente  colore  undique  tindus. 

Rofel.  inf.  fupplem.  2 , tom.  3 , tab.  3 1. 

'Le  tourniquet. 

Longueur  z ~ lignes.  Largeur  1 ÿ ligne . 

Ce  petit  animal  eft  un  des  plus  finguliers  infedles  que 
nous  ayons.  Il  eft  d’un  noir  lifte  & brillant,  comme  du 
jayet , fes  pattes  feules  font  jaunes.  Ses  étuis  ont  des 
fines  fines  de  petits  points, qu’on  n’apperçoit  guères  qu’avec 
la  loupe.  La  première  Angularité  de  cet  infede  , c’eft  qu’il 
a quatre  yeux , deux  en  deffus , à la  place  ordinaire , & deux 
en  deffous,  un  peu  plus  en  arriéré.  Tous  quatre  font  gros 
& apparens.  La  fécondé , c’eft  que  fur  la  partie  poftérieure 
des  bords  de  fes  étuis,  on  voit  de  petites  éminences  portées 
fur  des  pédicules , qui  s’enlevent  aifément , quand  l’animal 
eft  mort  ; il  faut  les  voir  fur  l’infecte  vivant.  La  troiftéme 
confifte  dans  la  forme  de  fes  pattes  , fur-tout  des  pattes 
poftérieures,  qui  font  courtes  , ramaffées,  applaties  ôc  fort 
larges.  L’infeéte  nage  très-bien  avec  ces  pattes.  Souvent 
il  court  à la  furface  de  l’eau,  où  on  le  voit  briller,  l’eau 
ne  s’attachant  pas  à fes  étuis , qui  font  très-liffes.  Il  décrit 
des  cercles  en  courant  fur  la  furface  de  l’eau  avec  une  très- 
grande  vîtelTe  , enforte  qu’on  a peine  à l’attraper,  & lorf- 
qu’on  veut  le  prendre , il  fe  plonge  au  fond , pour  revenir 
bientôt  au  deffus, 
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Ordre  second. 


Infectes  qui  ont  quatre  articles  à toutes  les  pattes. 

....  - - . . ■ , . . — ■ ■■  ■ - ■ - 

MELO  LON  i HA.  Chryfoftiela.  Linn. 
LA  M E L O L O NT  E. 

. Antennes  ferrâtes  ante  ocu-  Antennes  en  feie  pofe'es 

l os pofitœ.  au  devant  des  yeux. 

Ce  genre  eft  le  premier  de  ceux  qui  renferment  les  infec- 
tes du  fécond  ordre , qui  ont  quatre  px'ces  ou  articulations 
aux  tarfes  de  toutes  les  pattes.  La  forme  de  la  melolonte 
approche  de  celle  d’un  genre  nombreux , que  nous  exa- 
minerons bientôt,  & qui  eft  connu  fous  le  nom  de  chry- 
fomele  ; elle  lui  reffenible  encore  par  un  autre  endroit , 
c’eft  par  la  configuration  des  tarfes  , dont  toutes  les  piè- 
ces ont  en  deifous  des  efpéces  de  brofles  ou  éponges , fur 
lefquelles  l’infecfe  pofe  & appuyé  en  marchant.  Ces  brof- 
fes  font  compofées  de  petits  poils  fort  drus  & fort  courts  , 
fouvent  de  couleur  brune. 

Le  caraôtere  générique  de  la  melolonte',  eft , i°.  d’avoir 
les  anténnes  en  forme  de  feie  , comme  dentelées  d’un 
côté,  & compofées  d’anneaux,  qui  approchent  de  la  figure 
triangulaire;  2°.  d’avoir  ces  mêmes  antennes  pofées  à la 
partie  antérieure  de  la  tête , au  devant  des  yeux.  C’eft  par 
cette  pofition  que  la  melolonte  diffère  du  genre  fuivant , 
dont  les  antennes  font  pareillement  en  forme  de  feie. 

i . M E L O L O N T H A coleoptris  ruBris,  maculis  quatuor 
nigris  , thorace  nigro.  Planch.  3 , fig.  4. 

Linn.  faun,  fuec.  n.  432-  Ghryfomela  oblonga  nigra  % coleopteris  ruhris^  ma- 
culis  quatuor  nigris. 

B bij 
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Linn.jyjl.  nat.  edit.  io,p.  374  » n.  fo.  Chryfomela  cylindrica  , thorace  nigro^ 
elytris  rubris  , pundis  duobus  nigris  , antennis  brevibus. 

La  melolonte  quadrille  à corcelet  noir , 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Ea  deflous , cette  melolonte  eft  noire  & chargée  de 
quelques  petits  poils,  qui  vus  dans  un  certain  jour,  pa- 
rodient foyeux  & un  peu  blancs.  Ses  pattes , Tes  ailes , fa 
tête  , fes  antennes  , fon  corcelet  & Pccufion  font  noirs  ÔC 
un  peu  luifans.  Les  étuis  feuls  font  d'un  rouge  un  peu  jau- 
ne, avec  deux  taches  noires  fur  chacun;  l’une  plus  pe- 
tite ôc  plus  ronde  vers  le  haut  de  l’étui,  à fon  angle  exté- 
rieur ; l’autre  plus  grande  ôc  comme  tranfverfale , prefque 
au  milieu  de  1 étui , tirant  un  peu  vers  le  bas.  Les  antennes 
formées  en  fcie  font  alfez  courtes  , ôc  n’égalent  guères 
que  le  corcelet  en  longueur.  J’ai  trouvé  cet  infeôte  fur 
le  prunellier  fauyage. 

2.  MELOLONTHA  coleoptris  rubris , maculis  qua - 
tuor  nigris  , thorace  rubro  nigra  macula. 

La  melolonte  quadrille  à corcelet  rouge. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cet  infeéte  femblable  au  précédent , eft  plus  petit.  Il  eft 
tout  noir  en  deflous  : fa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Son 
corcelet  eft  rouge, avec  un  point  noir  dans  le  milieu.  Ses 
étuis  font  pareillement  rouges  ôc  chargés  de  quatre  points 
ou  marques  noires  , deux  lut  chaque  étui , placées  comme 
dans  l efpéce  précédente.  Ces  étuis  ont  des  petits  points 
aflez  peu  réguliers.  Cet  infeéte  eft  plus  rare  que  le  précé- 
dent. 

3.  MELOLONTHA  nigro  - ri  ri  dis  , elytris  luteo- 
palli  dis. 

La  melolonte  lifette. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  couleur  de  cet  infe&e  eft  par-tout  d'un  vert  foncé , 
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à l’exception  des  antennes,  qui  font  noires, & des  étuis, 
qui  font  d’une  couleur  pâle  un  peu  jaune.  Tout  l’animal 
eft  allez  petit.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  piè- 
ces, qui  imitent  très-bien  les  dents  d’une  fcie.  Elles  éga- 
lent la  moitié  du  corps  en  longueur.  Cette  efpéce  a été 
trouvée  à Saint-Cloud,  dans  le  Parc. 

4.  MELOLONTHA  cærulea  , thorace  pedibufque 
J'errugineis. 

Linn.fyjl.  nat.  eût.  10  , p.  374,  n.  <3.  Chryfomela  cylindrica  , thorace  cœru-; 
leo  nitido,  elytris  cœruleis , pedibus  teflaceis. 

La- melolonte  bleuette. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  \ ligne. 

Le  deffous  de  fon  corps  & fa  tête  font  d’un  bleu  noir: 
fes  étuis  font  d’un  bleu  plus  clair.  Les  pieds  & le  corcelet 
font  d’un  rouge  brun,j&  les  antennes  font  noires,  un  peu 
brunes  àleurbafe.  Les  étuis  font  parfemés  de  points  irré- 
guliers. 

y.  MELOLONTHA  viridi- cærulea  , thorace  rubro 
cærulea  macula  , tibiis  ferrugincis. 

La  melolonte  mouche. 

Longueur  1 ^ lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  forme  de  cet  infeête  a quelque  chofe  de  fingulier.  Il  a 
la  tête  fort  grofie  & le  corcelet  allez  large , enforte  que 
ces  deux  parties  font  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Les  étuis  au  contraire  font  courts.  Le  dell'ous  du  corps  , 
la  tête  & les  étuis  font  bleus  : les  cuilTes  & la  bafe  des  an- 
tennes font  de  couleur  fauve  , tandis  que  l’extrémité  de 
ces  mêmes  antennes  & lestarfes  font  noirs.  Enfin  le  corce- 
let eft  rouge  , une  peu  fauve , avec  une  tache  bleue  au 
milieu.  Les  mâchoires  de  cette  melolonte  font  grandes  ôc 
avancées  ; les  antennes  font  courtes  , & égalent  au  plus  le 
quart  de  la  longueur  du  corps , êc  les  étuis  font  chargés  de 
points  irréguliers , avec  des  rebords  allez  marqués. 
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P R I O N U S.  Cerambyx.  Linn.  Raj.  &ci 
LE  P R I O N E. 

Antenns /errata  in  oculo  Antennes  en  feie,  dont 
pojitx.  l’œil  entoure  la  bafe. 

Le  prione  a été  ainfi  appelle  /à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes , qui  repréfentent  une  feie.  C’eft  ce  que  fignifie 
fon  nom  latin  , dérivé  du  mot  grec.  Le  caraétere  de  ce 
genre  confifte  donc  d’abord  à avoir  les  antennes  en  forme 
de  feie  , comme  dans  le  genre  précédent;  mais  il  diffère 
des  melolontes  par  un  fécond  caraélere  , c’efl  lapofition  de 
ces  antennes,  dont  l’œil  entoure  tellement  la  bafe,  qu’elles 
femblent  implantées  au  milieu  de  l’œil.  Je  ne  connois  en- 
core qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  autour  de  Paris  , en- 
core efî- elle  rare  ; & je  n’ai  rencontré  ni  fa  chryfalide  ni 
fa  larve.  Je  foupçonne  cependant  beaucoup  cette  derniers 
d’habiter  dans  les  troncs  d’arbres. 

ï.PR  ÎONUS.  Planch.  3 , fig.  y. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  480.  Cerambyx  niger  , thorace  planiufculo  , marginô 
utrinque  tridentato,  coleopteris  piceis. 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  10  , p.  389  , n.  4.  Cerambyx  thorace  marginato-dentato  g 
corpore  piceo,  eiytris  mucronatis,  antennis  corpore  brevioribus. 

Frifch.  germ.  1 3 , p.  tj  , tab.  9.  Cerambyx  niger  antennis  ferratis. 

Raj.inf.  95.  Cerambyx  maxima,  cornibus magnis  articulatis  & reflexis.’ 
Rofel.  inf.  tom.  2.  SGarab.  terrefir.  præfat.  claff.  2.  tab.  1.  ) Hg.  1,2. 

Le  prione. 

Longueur  1 j lignes.  Largeur  6 lignes. 

On  peut  regarder  cet  infeêle  comme  un  des  plus  fingü- 
îiers  pour  la  forme  ; il  eft  fort  grand , comme  on  le  voit 
par  les  dimenfions  que  je  donne  ; elles  ont  même  été  prifes 
fur  un  mâle  que  j’ai , & fa  femelle  eft  encore  plus  gran- 
de. Tout  fon  corps  eft  afiez  luifant  & d’une  couleur  brune 
tirant  fur  le  noir.  Sa  tête  a des  machoirôs  fortes , au  deffous 
defquelles  on  voit  quatre  antennules , deux  plus  grandes , 
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compofées  de  quatre  pièces , & deux  plus  petites , qui 
n’en  ont  que  trois.  Les  antennes  font  compofées  de  onze 
articles,  dont  les  neuf  derniers  font  prefque  triangulaires, 
ayant  cependant  leur  angle  extérieur  plus  allongé  & plus 
pointu , ce  qui  donne  à l’antenne  la  figure  d’une  fcie.  Ces 
antennes  égalent  prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Leur  polition  a quelque  chofe  de  particulier  , c’eftque  leur 
bafe,  à l’endroit  de  fon  infertion  avec  la  tête , ell  envi- 
ronnée par  l’œil , au  moins  en  partie  , enforte  que  l’œil  fe 
trouve  par-là  rétréci  dans  fon  milieu  prend  la  figure  d’un 
rein, comme  on  le  voit  dans  la  planche 3 , fig.  j.  Cette  infer- 
tion de  l’antenne  fait  différer  cet  infede  des  melolontes, 
qui  lui  reffemblent  par  leurs  antennes  eh  fcie , & le  rappro- 
çheroit  des  capricornes  & des  leptures  ; mais  les  antennes 
de  ceux-ci  font  autrement  figurées.  Le  corcelet  efi  large  , 
aflez  appîati  ; fes  cotés  font  aigus  & garnis  chacun  de  trois 
pointes  aigues.  Les  étuis  ont  des  rebords  bien  marqués  ; 
ils  font  luifans  & comme  chagrinés  , fans  aucunes  ftries. 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  cet  infede  par  terre  , au 
bois  de  Boulogne , dans  le  mois  d’août. 

CERAMBYX. 

LE  CAPRICORNE. 

Aiitennæ  à bafi ad  apicem  Antennes  qui  vont  en  di- 
decrefccrites  , in  oculo pujîtcc.  minuant  de  la  bafe  à la  poin- 
te , _ôt  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  aculeatus.  Corcelet  armé  de  pointes. 

Ce  genre  eft  un  de  ceux  qui  fourniffent  les  plus  beaux 
infedes  ; il  a trois  caraderes  génériques  , qui  le  font  aifé- 
ment  reconnoître.  Le  premier  de  ces  caraderes  confifte 
dans  la  forme  de  fes  antennes,  qui  font  fort  longues  , dont 
les  articulations  font  bien  marquées,  ôc  qui  vont  en  dimi- 
nuant infenfiblement  d’articles  en  articles  , depuis  leur 
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bafe  jufqu’à  la  pointe.  Le  fécond  dépend  de  la  pofitiorî 
finguliere  de  ces  mêmes  antennes , dont  l’œil  entoure  la 
bafe,  de  même  que  dans  le  genre  précédent,  enforte  que 
1 antenne  femble  fortir  du  milieu  de  l’œil.  Enfin  le  corce- 
let  fournit  le  troifiéme  caradere.  Dans  ces  infedes,  il  eft 
armé  de  chaque  côté  d’une  pointe  latérale  , fouvent  affez 
aigue.  C’eft  par  ce  dernier  caradere  que  ce  genre  des  ca- 
pricornes fe  dillingue  du  genre  fuivant , qui  lui  reffemble 
beaucoup.  Il  y a cependant  encore  une  autre  petite  diffé- 
rence entre  ces  deux  genres;  elle  dépend  de  la  maniéré 
dont  les  capricornes  portent  leurs  antennes  ; ils  les  tien- 
nent recourbées  en  arriéré , de  façon  qu’elles  forment  un 
arc  , à peu  près  comme  les  cernes  de  bélier. 

La  larve  qui  produit  ces  infedes,  reffemble  à un  ver  mol, 
allongé  ôc  allez  élilé , dont  la  tête  eft  écailleufe , ôc  la  par- 
tie antérieure  armée  de  lix  pattes  dures.  Ces  larves  font 
fouvent  de  couleur  blanche  ; elles  fe  trouvent  dans  i inté- 
rieur des  arbres  qu’elles  percent , fe  nourriffant  de  la  fub- 
ftance  du  bois,  qu’elles  réduifent  en  poudre. 

C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles  fe  métamorphofent 
en  chryfalides,  dont  fort  i’infede  parfait,  qu’on  furprend 
quelquefois  à la  fertie  du  trou,  dans  lequel  il  s’eft  méta- 
morphofé.  L’infede  parfait  eft  de  forme  allongée  : fes  pat- 
tes font  longues  ôc  leurs  tarfes  font  garnis  en  deffous  d’ef- 
péces  de  broffes  ou  pelottes  fouvent  jaunâtres.  Plufieurs 
efpéces  répandent  une  odeur  forte  allez  agréable,  que  l’on 
fent  de  loin.  Quelques  - unes  , lorfqu’on  les  prend  dans  la 
main , font  une  efpéce  de  cri , produit  par  le  frotement  du 
corcele't  fur  le  haut  du  ventre  ôc  des  étuis.  Du  refte , ces 
infedes  ne  font  aucun  mai. 

î.  CERAMBYX  fufeo-niger , elytris  rugojis  , agi  ce  in - 

teriore/pi n o/is  , antennis  corpore  longioribus. 

Frijch.  gertn.  13  , tab,  8. 

Le  grand  capricorne  noir. 

Longueur  1 j pouce.  Largeur  6 lignes. 


des  Insectes. 


20  f 


h.  C G R A M B Y X ater , elytris  rugojîs  integris  , anten ** 

ni  s corpore  longioribus . 

£<?  capricorne  noir. 

Longueur  y lignes.  Largeur  3 i lignes. 

Ces  deux  inféétes  font  fi  femblables,  qu'on  feroit  portd 
d’abord  à n’en  faire  qu’une  feule  efpéce.  Ils  femblent  ne 
différer  que  par  la  couleur  , qui  eft  beaucoup  plus  foncée 
dans  le  fécond  , & par  la  grandeur  ; mais  fi  on  les  examine 
avec  foin  , on  voit  que  ce  font  réellement  deux  efpéces 
différentes.  Le  grand  capricorne  répand  une  odeur  de 
rofe  affezforte  , que  ne  donne  point  le  petit.  De  plus , on 
remarque  à l’angle  intérieur  de  l’extrémité  des  étuis  du 
grand  capricorne  , des  petites  pointes  épineufes , une  ef- 
péce d’appendice  , qui  manque  aux  étuis  de  la  petite  ef- 
péce. A cela  près  , ces  deux  infeCtes  fe  reffemblent  : tous 
deux  font  noirâtres.  Leur  corcelet  a des  rugofités  confi- 
dérable>  , & une  épine  aigue  de  chaque  côté  ; leurs  étuis 
font  chagrinés  & leurs^ntennes  ont  une  fois  ôt  demi  la 
longueur  de  tout  le  corps.  Elles  font,  comme  dans  tous 
les  infectes  de  ce  genre  , compofées  de  onze  articles  ou 
anneaux  , dont  le  premier  eft  gros  êt  le  fécond  fort  court. 
On  trouve  ces  infectes  autour  des  arbres,  où  ils  cherchent 
à dépofer  leurs  œufs.  Leurs  larves  habitent  dans  les  troncs 
des  vieux  arbres  qu  elles  mangent  & détruifent. 

Nota.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit  une  de  ces  deux  efpéces  que 
M.  Linnæus  auroit  voulu  déligner  faun.  fuec.  n.  4S2  ,*  il 
lui  donne  des  taches  jaunes  , qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  nôtres  , ce  qui  me  fait  croire  que  1 efpéce  qu’il  a 
défignée  eft  différente  de  celle-ci. 

3.  CERAMBYX  ater  , elytris  punctis  eleratis  , an. - 

tennis  corpore  brevioribus. 

Le  capricorne  noir  chagriné . 
longueur  i pouce.  Largeur  J lignes . 

Tome  I. 
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Cet  înfe&e  eft  plus  raccourci  ôt  plus  gros  que  les  précé- 
dens.  Sa  couleur  eft  noire  partout.  Ses  antennes  font  aflez 
grofles  & plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  j elles  n’égalent  guères  que  les  deux  tiers  de  la  Ion* 
gueur  du  corps.  Le  corcelet  a deux  pointes  aigues, une  de 
chaque  coté  & eft  ridé  ; mais  les  lillcns  de  cette  partie 
font  aflez  fins  , ce  qui  rend  fa  couleur  matte.  Les  étuis 
font  ovales  , larges  , & comme  chagrinés  & parfemés  de 
petits  points  ronds  élevés.  Les  pattes  font  grofles.  Cet  in- 
fecte m’a  été  donné  ; on  i’avoit  trouvé  fur  les  vieux  bois 
d’un  chantier. 

4.  CERAMBYX  cinereo-cœruîefcens  , elytrorum  ma- 
culis  Jex  fufcis.  Planch.  3 , lig.  6 . 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  392,  n 2;.  Cerambyx  thorace  fpînofo , coleoptria 
obtufis,  fafcia  maculifque  quatuor  atris  , antennis  longis. 

It.fcan.  160.  Cerambyx  lubcœrukfcens  , fatlia  maculilque  quatuor  nigris. 
Robert  y ic.  8. 

Petiv.  gazopk  tab.  63  ,fg.  3. 

Scheuier.  itin.  alpin,  it.  1 , tab.  î , /.  y , pag.  87  , vol.  I.  Capncornus  fêa 
K eça/xfioir  primus  moufFeti  , coloris  fere  cinerei  , cujtis  venter  , crura  , SC 
cornua  dilure  , imo  eleganter  coerulea  , articulis  nigris  interjlinfla  , fcapulæ  a 
cauda  & elytra  , nigris  quibufdam  maculis  variegau. 

Jonjl.  inf.  tab.  1 4 , ord.  t , f.  9» 

Mouff.inf.pag . 150,/.  2. 

La  rofalle. 

Longueur  1 5 Lignes.  Largeur  4 lignesi 

Cet  infecte  eft  un  des  plus  beaux  de  ce  Pays-ci.  Sa  tête 
eft  d’un  bleu  cendré  , avec  les  mâchoires  plus  noires.  Ses 
antennes  font  grandes  , e les  ont  une  fois  & demi  la  lon- 
gueur de  tout  le  corps  : elles  font  du  même  bleu  , ayant  à 
1 extrémité  de  chaque  article  une  touffe  de  duvet  brun  . ce 
qui  entrecoupe  la  couleur  bleue  & rend  ces  antennes  très- 
belles.  Le  ccrcelet  eft  bleu  , avec  une  tache  brune  de  cou- 
leur de  fuie  fur  le  devant.  Les  étuis  font  de  la  même  cou- 
leur cendrée  bleuâtre  , chargés  cl  acun  de  trois  taches  , 
une  en  bas  plus  petite  , une  au  milieu  fort  grande  , tenant 
toute  la  largeur  de  l’étui  & une  moyenne  en  haut.  Ces 
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taches  font  brunes  de  couleur  matte  & comme  veloutées  : 
elle  font  entourées  ainfi  que  celle  du  corcelet , par  une  raie 
de  couleur  plus  claire  que  le  relie  du  corps.  Tout  le 
deflous  de  l’animal  eft  d’un  beau  bleu  , les  jointures  des 
pattes  font  feulement  plus  brunes.  Cet  infede  fe  trouve 
dans  les  troncs  d’arbres  pourris  comme  le  précédent.  On  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  chantiers. 


5.  CERAMBYX  viridi - cxrulefceris .’ 

Linn.  faun.  fuec.  n.  478.  Cerambyx  viridi- cœrulefcens  , antennis  corpu» 
fubæquantibus. 

'ASl.  l/pf.  1736  , p.  110  , 77.  1.  Cerambyx  viridi  - ameus. 

Linn.  JjJl.  nat.  ed.it.  10  , p.  391  , n.  11.  Cerambyx  mofchatus. 

Mouff.  p.  149  , f.  ait.  Cerambyx  tertius.  p.  150. 

i.i'/î.  loq.  p.  384  , n.  1 1.  Scarabxus  magnus  fuaviter  olens. 

Raj.  inf.  pag.  8 i , n.  17.  Scarabæus  capricornus  diftus  major  , viridis  odoratusi 
Frijch.  germ.  13  , p.  1 7 , tab.  1 1 . Scarabæus  arboreus  cceruleo  - yùidis. 

Le  capricorne  vert  à odeur  de  roje. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  3 •§  lignes. 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  eft:  d'un  vert  tirant 
lin  peu  fur  le  bleu  , luifant , brillant  & doré  5 quelquefois 
il  eft  d’un  bleu  doré  ôc  azuré.  La  defcription  que  M.  Lin- 
næus  en  donne , eft  allez  exade.  Le  ventre , dit-il , eft  bleu 
en  deftus  ; les  ailes  font  noires,  les  jambes  bleues  , ainll 
que  les  tarfes  qui  font  velus  en  delîbus.  Le  corcelet  a 
de  chaque  coté  une  pointe  , & entre  ces  pointes  fur  le  bas 
du  corcelet  proche  les  étuis  , fe  trouvent  trois  tubercules  } 
& quelques  autres  plus  petits  fur  le  devant  du  corcelet , ce 
qui  le  fait  paroître  raboteux.  Les  étuis  font  longs  , un  peu 
mois  ôc  fléxibles  & finement  chagrinés  : ils  ont  chacun 
deux  raies  longitudinales  un  peu  élevées.  M.  Linnæus  en 
marque  trois  , il  n’y  en  a cependant  que  deux.  Je  ne  fçais 
pas  non  plus  pourquoi  il  trouve  les  antennes  autrement 
conformées  que  dans  les  autres  capricornes  : elles  font  pré- 
cifément  de  même  , fi  ce  n’eft  que  l’extrémité  des  articles 
ou  anneaux  eft  un  peu  moins  renflée.  Ces  antennes  font  au 
moins  de  la  longueur  du  corps.  On  trouve  cet  infede: 
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fur  le  faule  , où  il  répand  une  odeur  fort  femblable  à celle? 
de  la  rofe.  Cette  odeur  fe  fait  fentir  au  point  de  fe  répan- 
dre dans  des  prés  où  il  y a des  faules  chargés  de  quelques-, 
uns  de  ces  infectes  : ils  font  allez  communs. 

C E R A M B Y X niger } elytris  thoracifque  latcribuS 
rubris. 

% 

Le  capricorne  rouge. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  î f ligneu 

Il  eft  d’un  noir  matte  & velouté  prefque  partout , il  n’y 
a que  fes  étuis  ôc  les  bords  de  fon  corcelet  qui  foient  d’un 
beau  rouge.  Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Le  corcelet  a deux  pointes  latérales  peu  faillan- 
tes  , mais  fenfibles  &:  aigues.  Tout  le  corps  eft  un  peu 
velu  , à l’exception  des  étuis  qui  font  liftes  , mais  chargés 
de  points  pofés  irrégulièrement.  On  obferve  entre  les  mâ- 
les & les  femelles,  une  différence  affèz  fenfible  : outre  que 
les  premiers  font  plus  petits  , comme  il  eft  ordinaire  parmi 
les  infectes , leur  corcelet  de  plus  eft  tout  noir,  orné  feule- 
ment de  deux  taches  latérales  , rondes  , de  couleur  rouge  , 
line  de  chaque  côté  & tout  à-fait  ifolées  ; au  lieu  que  dans 
les  femelles  , ces  taches  rouges  ne  font  point  ifolées  , mais 
communiquent  enfemble  par  une  bande  de  même  cou- 
leur , qui  borde  le  devant  du  corcelet.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  vieux  bois  , où  fa  larve  fait  fon  domicile  : il 
n’eft  pas  fort  commun  autour  de  Paris. 

7.  CERAMBYX  niger , elytris  vellere  cinereo  marmot 
ratis  , antenms  pedibufque  cinereo  inteij  colis . 

Le  capricorne  noir  marbré  de  gris . 

Longueur  3 § lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précéden- 
tes. Ses  antennes  ont  environ  le  double  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Leurs  anneaux  font  entrecoupés  de  noir-  & de 
gris.  Le  corps  de  i’infette  eft  noir  ; fes  étuis  ôe  fon  corcelet 
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font  pointillés  par  lliies  longitudinales  , & de  ces  point9 
fortent  des  petits  poils  gris  , qui  forment  fur  l’infecte  des 
taches  grifes.  Cette  couleur  grife  forme  principalement 
fur  le  milieu  des  étuis  une  large  bande  tranfverfe  , bordée 
en  haut  & en  bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  noires 
que  le  relie  des  étuis.  Les  cuilfes  de  l infede  font  larges  9 
courtes  & ovales  : les  jambes  , ainfi  que  les  tarfes  , font 
grifes  vers  le  haut , noires  vers  le  bas.  Ce  petit  infecle  a 
été  trouvé  fur  des  faules. 

8.  CERAMBYX  a ter  or  a tus  , an  te  unis  covporè  dimi • 
dio  brevioribus  , elytris  vellere  cinereo  albidis. 

N.  B.  [Idem  elytris  fufcis  vellere  cinereo  fa/ciatis.  Va^ 
rietas. 

Trifth.germ.  13  , t.  15. 

Le  capricorne  ovale  cendré. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 ~ lignes. 

La  forme  de  ce  capricorne  diffère  de  celle  des  préce*- 
dens  : il  eft  plus  ovale  & moins  allongé.  Ses  antennes  font 
courtes  , elles  n’égalent  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
tout  le  corps.  La  tête  eft  pointillée  ainfi  que  le  cprcelet^ 
Tout  l'animal  eft  noir,  à l'exception  des  étuis.  Ces  étuis 
font  ovales  , arrondis  & couverts  de  petits  poils  drus  , qui 
varient  pour  la  couleur.  Tantôt  ils  font  d’un  gris  cendré 
égal  & uniforme  partout  , ce  qui  fait  paroitre  les  étuis 
blanchâtres  ôt  de  couleur  cendrée  : tantôt  ce  gris  eft  moins 
clair  , mais  il  y a trois  bandes  longitudinales  plus  blanches 
fur  chaque  étui , une  au  milieu  & une  de  chaque  côté  , de 
façon  cependant  qu’il  ne  paroit  que  cinq  raies  fur  l infede  y 
parce  que  les  raies  blanches  qui  font  fur  le  bord  intérieur 
des  deux  étuis  proche  la  future  , fe  joignent  & ne  forment 
qu’une  feule  bande  : tantôt  enlin  le  duvet  des  étuis-. eft 
brun  , & les  bandes  feules  font  de  couleur  cendrée  ; ce 
qui  fait  des  variétés  qui  fe  multiplient  encore  par  les  diffe^ 
rentes  nuances  de  couleur.  J’ai  trouvé  allez  fréquemment 
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cet  infeéle  fur  les  haies  ôc  les  huilions  , particuliérement 

fur  l’aubépine. 

<?.  CERAMBYX  ovatus fufcus  , elytris  antice  cine* 
rcis  , api  ce  bidentatis. 

Linn • fyfl.  nat.  edit • 10  , p.  391  , n.  18.  Cerambyx  thorace  fpinofo  , elytris 
fubpræmorlîs , pundilque  tribus  trifpidis,  antennis  hirtis  longioribus. 
L'mn.fa.un.fuec.  n.  484.  Cerambyx  cinereus  , elytris  præmorüs  nigrit , punâis 
faciaque  alba,  antennis  corpore  fefqui-longioribus. 

Raj.  inf.  p.  97.  Scarabæus  antennis  articulatis  longis  4US, 

Le  capricorne  à étuis  denteles. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 } ligne. 

On  peut  regarder  cette  efpéce  de  capricorne  comme  une 
des  plus  finguliéres  de  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  brune 
plus  ou  moins  foncée  en  différons  endroits.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  bon  tiers  la  longueur  de  fon  corps:  elles 
font  compofées  d’anneaux  moitié  bruns , moitié  gris , avec 
un  anneau  tout-à-fait  blanc  vers  leur  milieu.  Le  corcelet 
outre  les  épines  latérales  , a deux  tubercules  confsdéra^ 
blés  en  deffus , un  de  chaque  côté.  Les  étuis  font  bruns  , 
ornés  d’une  large  bande  grife  tranfverfale  proche  de  leur 
bafe.  Cette  bande  eft  formée  par  des  petits  poils  cendrés  9 
& elle  n’eft  pas  partout  du  même  blanc , mais  elle  paroît 
comme  panachée  de  différentes  nuances.  On  voit  lur  les 
étuis  deux  ou  trois  ftries  longitudinales  élevées  , chargées 
de  quelques  poils  gris  & de  plusieurs  touffes  de  poils 
bruns.  L’extrémité  de  chacun  des  deux  étuis  a deux  poin- 
tes aigues  , une  extérieure  plus  longue  & une  intérieure 
plus  courte.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  prés. 

10.  CERAMBYX  ovatus  fufcus  3 elytris  intégrés . 

Le  capricorne  brun  de  forme  orale. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  | ligne. 

Ce  capricorne  approche  beaucoup  du  précédent  ; il  eft 
un  peu  plus  petit.  Sa  couleur  eft  brune  , plus  foncée  en 
quelques  endroits  & plus  claire  en  d’autres.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  tiers  la  longueur  de  fon  corps , ôc  leurs  an? 
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fléaux  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  vers  leur  bafe. 
Le  ccrcelet  eft  garni  de  pointes  latérales  , ôc  les  étuis  ont 
deux  Unes  longitudinales  élevées  , qui  vers  le  bout  font 
chargées  de  petites  touffes  de  poils.  Ces  étuis  n’ont  point 
de  bande  grife  comme  dans  le  précédent. 

L E P T U R A. 

P T U R E. 

Antennes  qui  vont  en  di- 
minuant de  la  bafe  à la  poin- 
te , 6c  dont  l ceil  entoure  la 
bafe. 

Corcelet  nud  ôt  fans  poin- 
tes. 

Famille  i°.  A corcelet  cylin=i 
drique. 

• « 2°.  A corcelet  globu- 

leux. 

30.  A corcelet  inégal 

& raboteux. 

que  nous  donnons , que  ce 
genre  approche  infiniment  du  précédent , 6c  même  dans 
1 ordre  naturel  on  pouiroit  joindre  les  leptures  aux  capri- 
cornes , dont  elles  ne  différent  que  par  leur  corcelet , qui 
n’eit  point  armé  de  pointes  comme  celui  des  infeéles  pré- 
cédens  : auffi  n avons-nous  féparé  ces  deux  genres  , que 
pour  faciliter  la  méthode  ôt  éviter  d’en  furcharger  un  feul 
d’un  trop  grand  nombre  d’efpéces.  Nous  avons  encore  fait 
plus  , comme  les  efpéces  de  leptures  font  nombreufes , 
nous  les  avons  diflribuées  en  trois  familles  } d’après  les 
formes  différentes  de  leur  corcelet. 

Pour  tout  le  relie  , les  leptures  reffemblent  tout  - à - fait 
aux  capricornes  , tant  pour  la  forme  du  corps  , que  pour 
leurs  larves , leurs  chrylalides  ôc  l’endroit  où  elles  fe  trou- 
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\Antenna  a h a fl  ad  apicem 
dcc rejetâtes , in  oculo pojltae. 

Thorax  inermis ; 

Familia  ia.  Therace  cyîindra- 
teo. 

2a.  Thorace  globofo. 
y.  Thorace  inccquali 

On  voit  par  le  caraélere 
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vent  : aînfi  il  ne  nous  rcfte  qu’à  décrire  les  efpéces  que 
renferme  ce  genre  & qui  font  prefqu  aufîi  belles  que 
celles  du  genre  précédent. 

Première  Famille. 

1 . LE  PT  U R A cinerea  , ni gro  - punclata  , thorace  cy -* 
lindraceo . 

Linn.fam.  \uec.  n.  493.  Cerambyx  grifeus  , nigro  -pundatus , thorace  inermi.’ 
Pedv.  ga^opli-  5 , t.  1 ,/.  r.  Capricornus  norvcgicus  nigrefcens  , vagims  punc-4 
tatii , m.!i.ulifque  pallidL  afperfîs, 

[La  Lpture  chagiinée. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  4 lignes. 

Cette  grande  lepture  eft  toute  couverte  de  petits  poils  , 
qui  la  font  paroître  d’un  gris  cendré  un  peu  jaunâtre.  A 
travers  cette  couleur  on  voit  des  points  noirs , liifes , élevés. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  , compofées  de 
onze  articles  , dont  la  bafe  eft  grife  & le  fomrnet  noir  , en 
quoi  M.  Linnæus  s’efc  trompé  , marquant  précifément  le 
contraire.  Le  corceler  eft  cylindrique  avec  un  petit  filicn 
élevé  dans  fon  milieu. 

2.  LEPTURA  tôt  a cæruleo-  atra  , capite  thoraceque, 

Jubvillofo . 

La  lepture  ardoifee. 

Longueur  4 § lignes.  Largeur  1 3 ligne. 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  la  même  que  celle  du  précé- 
dent ; il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  Il  eft  partout 
d’une  couleur  noire  , bleuâtre  ardoifée.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  un 
peu  velus  , & fes  étuis  font  point  liés  , mais  irrégulière- 
ment. On  voit  fur  ces  étuis  deux  raies  longitudinales  plus 
élevées,  j’ai  trouvé  cet  infeéfe  fur  les  fleurs. 

3.  LEPTURA  nigra  , thoracis  lineis  tribus  > elytro- 
rumque  maculis  villofo  - flavis  } thorace  cyiuidraceo  , 
antenriis  corpus  œquautibt(s, 

La 
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La  lepture  à corcelet  cylindrique  SC  taches  jaunes. 

Longueur  4,5,6  lignes.  Largeur  i , 1 f lignes. 

Nous  avons  marqué  dans  la  phrafe  de  cette  efpéce,que 
fon  corcelet  eft  cylindrique , pour  la  diftinguer  d une  autre 
lepture  à taches  jaunes,  mais  dont  le  corcelet  eft  globu- 
leux, dont  nous  ferons  mention  inceflamment  en  exami- 
nant 1er  leptures  de  la  fécondé  famille.  Celle-ci  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur  , comme  on  en  peut  juger  par 
les  dimenfions  que  nous  donnons.  Sa  tête  eft  noire  , ornée 
de  trois  lignes  de  poils  jaunes  , qui  partent  de  l’intervalle 
des  antennes  , & defeendent  vers  le  corcelet  en  s’éloi- 
gnant les  unes  des  autres.  Le  corcelet  eft  noir  & pointillé, 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  , qui  font  la  fuite  de 
celles  de  la  tête  , fçavoir  une  au  milieu  & une  fur  chaque 
côté.  Les  étuis  font  noirs,  pointillés  , couverts  de  petits 
poils  jaunâtres  , qui  forment  dans  différens  endroits  des 
plaques  plus  jaunes  , dont  on  diftingue  quatre  ou  cinq 

F aires  plus  marquées  , rangées  longitudinalement , outre 
écuffon  qui  eft  jaune.  Les  pattes  font  noires  & un  peu 
velues.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  , ôc 
la  hafe  de  chacun  de  leurs  anneaux  eft  grife  , ce  qui 
rend  les  antennes  entrecoupées  de  gris  & de  noir.  Ou 
trouve  cet  infeéte  au  commencement  de  l’été  fur  le 
beuleau. 

4.  LEPTUPvA  nigra  ; ely  tris  Jl avis  , api  ce  nigrisi 
Linn.  faun.  Jiiec.  n.  yoé. 

La  lepture  noire  à étuis  jaunes . 

Longueur  z lignes.  Largeur  5 ligne. 

Cette  efpéce  a en  petit  la  même  forme  que  les  pre'-’ 
cédentes.  Sa  couleur  eft  noire  ; il  n’y  a que  les'  étuis  qui 
font  jaunes  avec  l’extrémité  noire  , & les  patres  de  devant 
qui  font  aulfi  jaunes.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  étuis  font  pointillés  irrégulièrement , & 
plus  mois  que  ceux  des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Tout 
Tome  /.  D d 
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l’animal  vu  à la  loupe  , paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de 

poils.  On  le  rencontre  affez  communément. 

y,  L E P T U R A nigro  - ci nerea  , thorace  elytrifque  ma- 
cutis  oculiferis  atris  > circula  cinerco  , thorace  Jubcy - 
Uridraceo, 

La  lepture  aux  yeux  de  paon. 

Longueur  j lignes.  Largeur  i j Lignes. 

Elle  eft  de  couleur  noire , cendrée  , un  peu  bleuâtre.  Ses 
antennes  font  panachées  alternativement  de  gris  & de 
noir  ; le  gris  occupe  la  bafe  de  chaque  article  , & le  noir  eft 
à l’extrémité.  Sur  le  corcelet  on  voit  quatre  taches  , deux 
de  chaque  côté  , dont  la  fupérieure  eft  plus  grande  que  l'in- 
férieure. Ces  taches  font  d un  noir  matte  > velouté , & elles 
font  entourées  d’un  petit  cercle  gris.  Chaque  étui  a deux 
taches  femblables  , une  plus  haut  & plus  petite  , l’autre 
plus  bas.  Ces  taches  reffemblent  à des  yeux  dont  1 iris 
ieroit  gris  & la  pupille  noire,  il  y a outre  cela  fur  les  étuis 
quelques  taches  & lignes  cendrées  peu  marquées.  Les 
étuis  de  le  corcelet  vus  de  près  paroifient  pcn&ués.  Cette 
lepture  eft  rare.  Celle  que  j’ai , a été  trouvée  au  jardin  du 
Roi  & m’a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  Juillet!. 

6.  LE  P TU RA  iota  nigro  -ferruginea  > thorace  Jubcy • 
hndraceo. 

La  lepture  rouillée. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  J lignes. 

Cette  efpéce  la  plus  grande  de  ce  genre  , approche 
beaucoup  pour  fa  forme  du  grand  capricorne  noir.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  noirâtre  vers  le  haut  , fçavoir  fur 
les  antennes  , la  tête  & le  corcelet  : mais  les  étuis  font 
d’un  brun  clair  couleur  de  rouille.  Les  amennes  plus  lon- 
gues que  le  corps  & compofées  de  onze  anneaux  , ont 
une  particularité  : c’elt  que  les  premiers  anneaux,  fur  tout 
le  troiliéme  font  très  - longs  , & les  derniers  vont  en  dimi- 
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fmant  confidérablement  de  longueur.  Les  macho'res  font 
fort  prominentes  ôc  avancées  , & les  étuis  paroiffent  cha- 
grinés. Les  pattes  font  longues.  On  trouve  cet  infeéce 
dans  les  bois. 

Seconde  Famille . 

7.  LEPTUR  A nigra } maculis  villofo  -flavis  , thoract 
globofo  , au  te  uni  s corpore  dimidio  brevioribus. 

La  lepture  à corceltt  rond  SC  taches  jaunes . 
longueur  6 | Lignes.  Largeur  z lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infeéïe  eft  noir.,  & fon 
corps  eft  couvert  de  petits  points  , du  fend  defquels  par- 
tent quelques  poils  jaunâtres  qui  forment  des  taches.  Il  y 
en  a deux  oblongues  fur  la  tête  entre  les  antennes  , plu- 
heurs  fur  le  corcelet  rangées  en  deux  lignes  tranfverfaies , 
êc  nombre  d’autres  fur  les  étuis  grandes  ôc  petites  , dont 
les  plus  grandes  font  au  nombre  de  cinq  fur  chaque  étui 
ôc  de  formes  différentes.  Les  antennes  font  courtes  , éga- 
lant à peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  , ôc  le  cor- 
celet eft  large  ôc  fphérique  : les  pattes  font  noires. 

N B.  J’ai  vu  une  variété  de  cette  efpéce  , où  les  poils 
jaunâtres  du  corcelet  formoient  quatre  raies  longitudina- 
les , ôc  les  taches  velues  des  étuis  repréfentoient  des  ligu- 
res d’U  en  différens  fens. 

8.  LEPTLRA  tzigra  , villofo  - far  a } maculis  duabus 
in  elytro  fingulo  glabris  ni  gris. 

La  lepture  velours  jaune. 

Longueur  J lignes.  Largeur  1 lignes . 

Son  corps  eft  noir , mais  il  paroît  jaune  , à caufe  des  pe- 
tits poils  de  cette  couleur  qui  couvrent  la  tête , le  corcelet 
& les  étuis.  Ses  antennes  font  noirâtres  ; leur  longueur 
n’excéde  pas  la  moitié  de  celle  du  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Il  y a fur  les  étuis  quatre  taches  noires  liffes , deux 

B d ij 
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fur  chrque  étui  , formées  par  le  fond  de  la  couleur  de  l'a- 
nimal, qui  paroît  en  ces  endroits  où  le  poil  jaune  manque. 
Le  deffous  de  l infecle  & fes  pattes  font  noirs,  j'ai  trouvé 
ce  petit  animal  fur  les  fleurs  , mais  il  n’eft  pas  fort 
commun. 

«?.  LEPTURA  aigrie  ans  , capite  thoraeeque  rubro  l 
punclis  aigris. 

La  lepture  à corcelet  rouge  ponctué. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  de  fcil 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  rouge  terne  , avec  un  point  noir 
entre  les  deux  antennes  , & trois  autres  à fa  jenttion  avec 
le  corcelet.  Celui  - ci  eft  noir  en  deffous  , & en  deffus  de  la 
anême  couleur  que  la  tête  , avec  fept  points  noirs  -,  fçavoir 
un  au  milieu  proche  les  étuis  & trois  de  chaque  côté.  Les 
étuis  font  noirâtres  , un  peu  ardoifés  & chargés  de  petits 
points.  Le  ventre  en  deffous  efl  de  la  même  couleur , rou- 
geâtre feulement  vers  le  bout.  Les  pieds  font  roux  avec 
les  jointures  noires. 

10.  LEPTURA  nigra  , elytrorum  Uneis  quatuor  ari 
Guatis  j punclif que  /lavis  , pedibus  te/laceis. 

Pètiv.  gagoph.  tab.  63  ,jïg.  7. 

Linn.  Jyjl.  nat.  edit.  10  , p.  39P  , n.  1 9.  Lepfura  tborace  globofo  nigro  , elytrîs 
nigris  , fafciis  linearibus  flavis , tribus  retrorfum  arcuatis  , pedibus  ferru- 
gineis. 

Locke.  nov.  inf.  fpec.  dijf.  alo.  n.  30.  Cerambyx  niger,  elytris  fafciis  quatuor  fla» 
vis  arcuatis. 

ît aj.  inf.  p.  83  , ».  23.  Scarabæus  major  , corpore  longo  anguflo  niger , euro 
tribus  in  utravis  ala  lineis  tranfverïïs  lutefeentibus. 

Jrrifck.  germ.  12  , p.  31  , t.  3 , /.  4.  Scarabxus  quart*  magnitucinis  niger  , 
caradteribus  flavis. 

La  lepture  aux  croijjans  dorés. 

Longueur  5,6,8  lignes.  Largeur  1 § , 2 lignes. 

Cette  belle  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le 
fend  de  fa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre;  matte  &.  comme 
velouté.  Ses  pattes  & fes  antennes  font  d’une  couleur 
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fauve  claire  > ces  dernieres  font  à peu  près  de  la  longueur 
du  corps.  Sur  la  mâchoire  fupérieure,  ii  y a une  raie  tranf- 
verfale  d’un  jaune  citron  , une  autre  pareille  fur  la  tête 
entre  les  antennes  , êc  enfin  la  bafe  de  ia  tête  eft  entourée 
d'une  raie  ou  bande  de  même  couleur.  Le  corcelet  qui  eft 
rond  & large  , eft  de  même  terminé  en  haut  êc  en  bas  par 
une  femblable  ligne  , qui  ne  fe  voit  qu’en  deffus  & non  en 
deiïous  , & de  plus  au  milieu  du  corcelet , il  y a encore 
une  bande  jaune  tranfverfe  , mais  fouvent  interrompue 
dans  fon  milieu.  L'écuflon  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur 
bafe  , eft  jaune.  Sur  chaque  étui  aux  deux  côtes  de  l'écuf- 
fon  , il  y a une  tache  ou  point  jaune.  Sur  la  future  , plus 
bas  que  fécuffon  , fe  trouve  une  grande  tache  ronde  , jau- 
ne , commune  aux  deux  étuis  : enfuite  en  defcendant , on 
voit  fur  chaque  étui  trois  bandes  tranfverfales  en  arc  ou 
croiffant , dont  les  pointes  regardent  le  bas  de  l’infe&e.  La 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  tcut-à-fait  jufqu’à  la 
future  , les  deux  autres  y vont  ôc  fe  joignent  aux  corref- 
pondantes  de  l autre  étui  : enfin  l'étui  eft  terminé  par  une 
quatrième  & derniere  bande  ou  tache  longue , qui  partant 
de  l’angle  extérieur, remonte  vers  la  future.  Toutes  ces  ta- 
ches êc  raies  font  formées  par  des  petits  poils  d'un  beat! 
jaune  doré  : en  deffous  l’animal  eft  noir  avec  quelques 
poils  jaunes  , Ôc  quatre  raies  tranfverfes  jaunes  fur  les  an- 
neaux du  ventre.  On  trouve  ce  bel  infe&e  dans  les  troncs: 
d’arbres  pourris. 

N.  B.  J’ai  vu  une  variété  allez  finguliere  de  cette  efpéce 
de  lepture.  La  différence  ne  confiftoit  que  dans  les  étuis. 
Ils  étoient  bruns  au  lieu  d'être  noirs.  Vers  leur  bafe  il  n’y 
avoit  qu’une  feule  bande  jaune  , tout  le  reûe  de  l’étui  juf- 
ques  vers  le  milieu  de  fa  longueur.n  avoit  point  de  jaune  : 
au  contraire  toute  la  moitié  inférieure  de  ces  mêmes  étuis 
étoit  jaune  , à l’exception  de  deux  bandes  brunes  tranfver- 
fes , placées  à peu  près  à diftances  égales.  Ces  étuis  étoient 
affez  iiffes  ôc  nullement  veloutés  comme  dans  l efpéce  ci- 


2T4  Histoire  abrégée 

deffiis  : du  refte  la  tête  , le  corcelet  & les  pattes  n’avoient 

aucune  différence. 

Une  autre  variété  qui  n’étoit  pas  moins  finguliere,  diffé- 
roit , & par  le  corcelet , tk  par  les  étuis.  Le  corcelet  étoit, 
comme  dans  l’efpéce  ci  deffus  , terminé  par  une  bande 
jaune  en  haut  & en  bas  ; mais  ces  deux  bandes  étoient 
larges,  enforte  que  le  noir  du  milieu  du  corcelet  ne  faifoic 
qu  une  bande  tranfverfe  affez  étroite.  Les  bandes  jaunes 
étoient  pâles  , à l’exception  de  l'endroit  où  elles  bordoient 
la  bande  noire,  qui  étoit  plus  foncé.  Les  étuis  liffes  & noi- 
res avoient  cinq  bandes  jaunes  tranfverfes  , à l’exception 
de  celle  du  milieu  qui  étoit  un  peu  oblique.  La  derniere 
de  ces  bandes  terminait  les  étuis  qui  n’avoient  pas  d autres 
taches  ou  points  ifolés. 

il.  LEPTURA  nigra  , eljytrorum  lineis  tribus  tranj - 
verjis  puncli/que  /lavis  , pedibus  te/laceis. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  507.  Leptura  nigra,  elytrorum  lineis  tranfverfis  flavis  i 
pedibus  teftaceis. 

Linn  fyft.  nat.  edit.  10  , p.  399  , n.  10.  Leptura  thorace  globofo  nigro  , elytris 
nigris , fafciis  flavis  , fecunda  antrorfum  arctiata  , pedibus  ferrugtneis. 

Raj.  inf.  p.  81  , n 11.  Scarabatus  médius  , abdomine  longo  , angufto  , niger  * 
lineolis  & maculis  luteis  pulchre  variegatus. 

Frifch.  germ.  iz  , p.  ji,  t.  3 ,/.  5. 

Lift.  tab.  mut.  t.  1 , f.  1. 

Lift,  laq  p 38?  , n.  14.  Scarabæus  niger  , lineolis  quibufdam  luteis  diflinç» 

tus  , lubcroceis  pedibus. 

Petit/  ga^oph.  tab.  6 3 , fig.  6. 

Acl.  Upf  x 7 3 6 , p.  10,  n.  8.  Leptura  elytris  nigris,  lineis  flavis. 

La  hpture  à trois  bandes  dorées. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cet  infeéte  approche  infiniment  du  précédent  pour  là 
forme  & les  couleurs.  11  en  diffère  pour  la  grandeur,  qui 
cependant  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d'un  noir  brun 
velouté  , comme  celle  de  i’efpéce  précédente.  Sur  la  tête 
on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le  corcelet  eft  bordé  de 
jaune  en  haut  & en  bas  , mais  fans  raie  tranfverfe  au 
milieu.  L’écuffon  eft  jaune.  A fes  cotés  font  deux  raies 
oblongues , une  fur-chaque  étui , qui  ne  vont  point  jufqu’à 
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î a future  : enfuite  viennent  deux  autres  raies  fur  chaque 
étui  ; la  première  en  arc  , dont  les  extrémités  regardent 
la  tête  de  l'animal , la  fécondé  tout-à-fait  tranfverle  , joi- 
gnant fa  correfpondante.  L’étui  eft  terminé  par  une  der- 
nière tache  ou  raie  oblongue  en  arc  , qui  fuit  le  bord 
de  cette  partie.  L’animal  en  delfous  eft  noir  avec  deux 
points  jaunes  de  chaque  côté  de  la  poitrine  , ôe  quatre 
bandes  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes 
& les  antennes  font  fauves.  Celles-ci  égaler  t la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  , ôt  font  quelquefois  plus  brunes 
à l’extrémité.  On  trouve  cet  infeéle  communément  fur  les 
fleurs. 


12.  LEPTURA  nigra  , elytrorum  lineis  tranfverfis 
punclifque  albis. 

Raj.  inf.p.  83  , n.  23.  Scarabxus  parvus  oblongus  niger  , elytris  duabus  lineis 
albis  tranfverlîs  diilin&us. 

Peiiv.  ga\oph.  idb.  63  ,Jîg.  5. 

La  lepture  à raies  blanches. 

Longueur  25,4  lignes.  Largeur  1 , 1 ; ligne . 

Cette  efpéce  encore  femblable  aux  précédentes  , varie 
auiïi  pour  la  grandeur.  Elle  eft  noire  , fes  cuiifes  antérieu- 
res font  renflées  en  mafiue  , ôe  fes  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  Ion  corps.  La  tête  eft  noire  , ainli 
que  le  corcelet , qui  a feulement  en  bas  un  petite  bordure 
fouvent  prefqu’imperceptible  de  poils  blancs.  L écuffon 
eft  blanc  : du  bas  de  l’éculfon  partent  deux  raies  blanches, 
qui  s'écartant  l’une  de  l’autre  , defeendent  obliquement 
chacune  fur  un  étui  , ôt  fe  terminent  bientôt  au  milieu  de 
la  largeur  de  cet  étui.  A cet  endroit  , eft  un  point  blanc 
rond  , ôt  en  dehors  en  remontant  une  tache  longue  de 
même  couleur  : plus  bas  eft  une  raie  blanche  tranfverfe  un 
peu  en  arc  , dont  la  pointe  intérieure  remonte  le  long  de 
la  future  : enfln  l’étui  fe  termine  par  une  tac:  e blanche 
oblongue.  En  defleus  l’animai  eft  noir  - avec  deux  taches 
blanches  fur  chaque  coté  ae  la  poitrine  , êt  trois  raies 
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tranfvcrfales  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  J’aî 
trouve'  cet  infede  fur  les  fleurs  des  plantes  en  ombelle. 

15.  LEPTURA  nigra  , elytris  pallido  -jufcis  } Jîgna* 

turis  /lavis. 

La  lepture  noire  à étais  gris  tachés  de  jaune. 

Longueur  4 - lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Sa  tête  eft  noire  , avec  deux  raies  jaunes  longues  entre 
les  antennes  , qui  defcendent  jufqu’aux  mâchoires.  Ses 
antennes  pareillement  noires  , ne  font  guères  plus  longues 
que  le  corcelet.  Celui-ci  eft  aulïi  noir  , avec  quatre  bandes 
jaunes  longitudinales,  e'troites  & peu  marquées.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  brune , pâle , un  peu  grife  & allez  fingu- 
liere.  Ils  ont  plulieurs  taches  jaunes  , fç avoir  d’abord  à 
leur  bafe  deux  points,  qui  fouvent  fe  réunifient  & forment 
une  bande  : enfuite  une  bande  étroite  en  arc  , dont  les 
pointes  regardent  l’extrémité  de  l’infede  ; plus  bas  deux: 
points  ou  une  bande  interrompue  dans  fon  milieu  , qui 
defcend  du  bord  extérieur  vers  le  bord  intérieur  : enfuite 
une  bande  tranfverfe  en  zigzag,  qui  fe  prolongeant  le  long 
de  la  future , va  gagner  le  bas  de  l’étui  & former  à foa 
bord  une  demie re  bande.  Les  pattes  font  brunes. 

la.  LEPTURA  villo/b-Jlava  , elytris  lineis  tribus. 

tran/ver/is  ni  gris. 

La  lepture  jaune  à bandes  noires» 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  lepture  eft  noir  , mais 
elle  paroît  jaune  , à caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur 
dont  elle  eft  couverte  en  deflus  & en  défions.  Les  anten- 
nes égalent  en  longueur  la  moitié  du  corps  : elles  font  noi- 
râtres , ainfi  que  les  pattes.  Les  étuis  ont  trois  bandes  noi- 
res tranfverfes  formées  par  le  défaut  des  poils  jaunes  : la 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  jufqu’à  la  future  , mais 
remonte  &.  fe  recourbe  , faifant  un  double  coude  , qui 

imite 
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imite  la  figure  d’un  G : les  deux  autres  font  droites,  bien 
tranfverfes  , &c  le  joignent  aux  ccrrefpondantes  de  l'autre 
étui.  L’étui  eft  terminé  par  la  couleur  jaune.  Les  yeux 
de  l’infe&e  font  noirs.  Cette  efpéce  eft  très-jolie. 

if.  LEPTUR  A nigra  , elytris  maculis  tejlaceis  , ai- 
gris, albidis , lineifque  ni  gris  cC  albicantibus  variegads. 

Raj.  inf.  p.  S;  , n.  i6.  Scarabæus  parvus  , corpore  angufto  longo,  elytris  tri- 
plici  colore  rufo,  albo,  nigroque  pulchre  dillintSis. 

Lift-  append.  386,  n ■ 15.  Scarabæus  niger,  fummis  alarum  thecis  flavefcenti; 
bus , iifdem  que  imis  albicantibus , præter  alias  quafdam  lineolas  albidas. 

La  lepture  arlequins. 

Longueur  5 lignes.  Lurgeur  1 \ ligne. 

Il  y a peu  d’infeêtes  dont  les  couleurs  foientaufTi  difficiles 
à décrire  que  celles  de  celui-ci.  Sa  tête  ôt  fon  corcelet  font 
noirs.  Ses  antennes  font  noires  à labafe , blanchâtres  au  mi- 
lieu,brunes  au  bout,&  prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’é- 
cuffion  eft  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’abcrd  d’un  brun  rougeâ- 
tre en  haut.  Cette  couleur  eft  terminée  par  une  raie  blan- 
châtre, qui,  partant  du  bord  extérieur,  remonte,  en  fai- 
fa  nt  lare  , jufques  vers  la  future,  fans  cependant  y tou- 
cher , enforte  que  cette  raie  ne  fe  joint  point  à fa  corref- 
pondante.  Suit  une  raie  noire  de  même  forme , qui  va  juf- 
qu’à  la  future  , puis  une  raie  blanche  , & une  autre  noire 
feinblable  , mais  qui  l’une  & l’autre  n’occupent  que  le 
•deffus  de  l’étui , dont  le  bord  extérieur  eft  brun.  Enfin 
vient  une  raie  blanchâtre  en  zigzag  , qui  termine  tout  à- 
fait  la  couleurbrune  , & après  laquelle  eft  une  gnndetache 
noire  arrondie.  Après  cette  tache  en  vient  une  blanchâtre , 
grande  & velue,  qui  termine  l’étui.  En  deffous, l’animal  eft 
noir  , avec  des  taches  jaunes  fur  les  côtés  de  la  poitrine  , 
ôt  des  bandes  tranfverfes  de  même  couleur  fur  les  anneaux 
du  ventre.  Cet  infecte  eft  rare  : je  ne  l ai  trouvé  qu’une 
feule  fois  au  Jardin  Royal. 

16.  LEPTUR  A ccerulea  ) dbùs  rujis  , thorace  fiibglo » 
bofo. 

Tome  I. 
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La  lepture  bleue . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  \ ligne. 

EUe  eft  en  deffous  noirâtre  , un  peu  dorée.  Sa  couleur  en 
deffus  eft  d’un  beau  bleu  foncé,  à l’exception  des  antennes 
& d es  jambes.  La  bafe  des  antennes  efl  fauve  , & l’extré- 
mité eft  noirâtre.  Quant  aux  pattes  , les  cuiffes  font  greffes 
& bleues,  comme  les  étuis,  mais  les  jambes  font  fauves, 
ainfi  que  les  tarfes.  Le  corcelet,  & fur-tout  les  étuis  , font 
ponélués  irrégulièrement  & comme  chagrinés.  On  trouve 
cet  infe&e  dans  les  Chantiers. 

Troisième  Famille. 

17.  LEPTURA  tejlaceo  - fu/ca  , thorace  rhomboïdali 
villofo  , elytrorum  maculis  quatuor  albidis  tranfverjïrrt 
pojitis. 

La  lepture  brune  à corcelet  romboïdale . 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  z lignes. 

Les  antennes  de  cette  lepture  font  courtes , & n’ont 
guéres  que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
eft  comme  quarré  , raboteux  , ayant  deux  tubercules  en 
deffus  un  de  chaque  côté  ; il  eft  un  peu  velu  , ainfi  que  la 
tête.  Les  étuis  font  finement  chagrinés.  La  couleur  de 
l’infeéte  eft  par -tout  d’un  brun  oblcur  ; feulement  vers  le 
tiers  des  étuis , en  defeendant,  on  voit  quatre  points  blan- 
châtres formés  par  des  petits  poils  ôt  rangés  tranfverfale- 
ment  au  nombre  de  deux  fur  chaque  étui.  De  ces  deux 
points  , celui  qui  eft  proche  de  la  future,  eft  le  plus  large. 
Le  deffous  de  l’animal  eft  de  la  même  couleur  que  le  defîus. 

s S.  LEPTURA  tejlacea  , thorace  glabro, 

Linn  jyjl.  nat.  etlit.  10,  p.  396,  n.  47.  Cerambyx  teftaceus. 

Linn  faun.fuec.n.  491.  Cerambyx  teftaceus,  thorace  glabro. 

Att.  Upf.  173  6 ,p.  10 , n.  3.  Buprefti;  collari  glabro  > elytris  teftaceis» 

La  lepture  livide  à corcelet  liffe. 

Longueur  4 | lignes.  Largeur  1 § ligne. 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  Ton  corps , à peu  de 
choie  près.  Son  corcelet  eft  raboteux  & inégal.  Ses  étuis 
font  pointillés  finement,  fans  raies  ni  ftries.  Quant  à la 
couleur,  les  antennes,  la  tête  , le  corcelet  ôt  les  pattes 
font  d’une  efpéce  de  rouge  fade  , ou  de  couleur  fauve 
brune.  Les  yeux  feulement  font  noirs , & dans  quelques-- 
uns les  jointures  des  cuiffes  : ces  derniers  font  les  mâles. 
Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  plus  claire.  Le  deffous 
du  corps  ell:  jaune  un  peu  livide  & mêlé  de  noir.  On  trouve 
cet  infecte  fur  les  fleurs.  A la  première  vue , on  eft  tenté  de 
le  prendre  pour  la  ciclnJ.de  à corcelet  rouge.  Cicindela 
n.  2.  a. 

iç.  L E P T URA  atra , thorace  tejlaceo  } femoribus 
craj/is. 

La  lepture  noire  à corcelet  rougeâtre. 

Cette  efpéce  eft  femblable  à la  précédente  pour  la  for-*’ 
me  «St  la  grandeur  ; elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
noire  de  la  tête  «St  des  étuis.  Le  corcelet , par  ce  contralte 
de  couleur,  paroit  un  peu  plus  rouge.  Le  deffous  du  ven- 
tre eft  femblable  à celui  de  l’efpéce  précédente , & les 
pattes  font  de  même  couleur  fauve  , avec  leurs  articula- 
tions noires.  J’aurois  été  fort  tenté  de  regarder  ces  diffé- 
rences comme  de  Amples  variétés  de  fexe  , fi  je  n’eûfle 
trouvé  des  mâles  ôc  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux 
efpéces.  On  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  en- 
droits. 

20.  L EPTURA  atra , femoribus  craffis  rufs. 

La  lepture  noire  à greffes  cuiffes  brunes. 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  cette  lepture  & la 
précédente  ; elles  fe  refl'emblent  pour  la  forme , la  gran- 
deur & la  couleur  ; feulement  le  corcelet  de  celle-ci  eft 
noir,  comme  fes  étuis.  Elles  pourroient  bien  n’ètre  que 
variétés  l’une  de  l'autre. 

E eij 
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2T.  LEPTURA  nigra  , thorace  coleoptrifque  ferïceo* 
rubris. 

Linn.  fyjl . nat.  edit.  io , p.  3 96  , n.  ? 1.  Cernmbyx  thorace  mutico  fubrotundo 
elytrilque  fanguineis  , corpore  nigro,  antennis  mediocribus. 

'La  leptare  veloutée  couleur  de  feu. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 % ligne. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps  ; elles  font  noires  , ainfi  que  la  tête 
& tout  l’animal,  à l’exception  du  corceiet  ôt  des  émis  , 
qui  font  d’un  beau  rouge  couleur  de  feu  , & qui  parodient 
foyeux , à caufe  des  petits  poils  dont  l’infe&e  eft  couvert- 
On  voit  aulli  un  peu  de  rouge  au  dernier  anneau  du  ven- 
tre, en  défions.  Le  corceiet  eft  très  raboteux,  & on  feroit 
tenté  de  le  croire  épineux  , & de  faire  de  cet  infeélc  un  ca- 
pricorne ; mais  quand  on  regarde  de  près  , on  voit  que  ces 
elpéces  de  pointes  , qu’on  apperçoit  dans  quelques-uns  s 
ne  font  que  des  touffes  du  petit  poil  qui  couvre  le  corce- 
iet. Cet  infecte  vient  dans  les  vieux  bois.  On  le  trouve 
dans  les  Chantiers , & fouvent  dans  les  bûchers  des  mai- 
fons. 

22  LEPTURA  nigra , elytiis  pedibufque  rubejcentibus, 
lividis  , coleoptns  attenuatis . 

La  leptare  à étuis  étranglés . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  ! ligne » 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  fingulieres  de  ce  genre.  Sa 
tête  eft  toute  noire , ainfi  que  les  antennes  , qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corceiet  eft  ra- 
boteux , un  peu  velu  , chagriné  , avec  un  tubercule  lifte 
fur  chaque  côté,  & un  plus  petit  au  milieu.  Ce  corceiet, 
dans  quelques-uns,  eft  tout  noir;  dans  d’autres  , il  eft  bor- 
dé de  jaune  citr  n en  haut  & en  bas.  L’écufton  eft  du  mê- 
me jaune.  Les  étuis  larges  par  en  haut , fe  trouvent  rétrécis 
& étranglés  vers  le  milieu  , & n’ont  vers  le  bas  que  moitié 
de  la  largeur  qu’ils  ont  en  haut  ; vers  cette  extrémité  ; ainfi 
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rétrécie^  ils  s’éloignent  l’un  de  l'autre , ce  qui  leur  donne 
une  Hgure  cambrée.  Leur  couleur  eft  d’un  fauve  rougeâtre 
ôc  livide,  avec  un  peu  de  noir  feulement  en  haut. Les  pattes 
font  de  la  couleur  des  étuis  ; il  n’y  a que  les  quatre  cuiffes 
de  devant  qui  font  arrondies  ôc  formées  en  malle,  dont  le 
gros  bout , proche  l’articulation , foit  teint  en  noir.  Tout 
le  delfousde  l'infede  eft  noir.  On  voit  feulement  aux  cotés 
du  ventre  les  bords  des  anneaux  colorés  de  jaune.  Cet  in- 
feéte  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs, 

ST  ENOCORUS.  Leptura  Lin.  Cerambycis  fp , linn. 

LE  STENCORE, 

Antennes  à hafi  ad  apicem  Antennes  qui  vont  en  dC 
decrefcentes  - ante  oculos  po-  minuant  de  la  bafe  à la  poin- 
Jltæ.  te , pofées  devant  les  yeux. 

Elytra  apice  anguJUora.  Etuis  plus  étroits  par  le 

bout. 

Familia . id.  Thorax  armatus fpi-  Famille  i°.  Corcelet  armé  d'une 
n a vel  tubereuh  laterali.  pointe  ou  d’un  tubercule  latéral. 

■ — » 2ct.  Ihorax  inermis.  _____  o°.  Corcelet  nud. 

Les  antennes  du  ftencore  reflemblent  tout- à-fait  à celles 
des  deux  genres  précédens  ; mais  il  en  diffère  par  deux 
ca*ra£teres  particuliers  à ce  genre  , ôc  qui  nous  ont  engagé 
à le  féparer  des  leptures  ôc  des  capricornes.  Le  premier 
confifte  dans  la  polition  des  antennes,  qui  font  devant  les 
yeux  ôc  féparés  d’eux  , au  lieu  que  celles  des  capricornes 
ôc  des  leptures  font  commè  implantées  dans  l’œil  même. 
Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des  étuis  , qui , dans  ces  in* 
feffes , vont  en  fe  retréciflant  vers  le  bout  plus  ou  moins. 
Ce  dernier  caraélere  11  eft  pas  aufll  effentiel  que  le  pre- 
mier. C’eft  cette  forme  d'étuis  rétrécis  parle  bout,  qui  a 
fait  donner  à ce  nouveau  genre  le  nom  de  Jlenocorus } 
comme  qui  diroit  rétréci  , angujlatns. 

Parmi  ces  ftencores  ; quelques-uns  ont  le  corcelet  armé 
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de  pointes  latérales,  comme  les  capricornes,  ou  de  tuber- 
cules moufles , ôc  non  pointus  i d’autres  ont  le  corcelet  uni, 
comme  les  leptures. 

Nous  aurions  pû,  d’après  cette  diverfité  de  corcelet , 
féparer  ce  genre  & le  divifer  en  deux,  puifque  ce  n'eft 
que  par  un  pareil  caratlere  que  les  capricornes  & les  lep- 
tures différent  entr’eux  ; mais  comme  ce  genre  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  aufli  nombreux , nous  nous  fommes  con- 
tenté d en  former  deux  familles  : la  première  comprend  les 
ftencores,  qui  ont  au  corcelet  des  pointes  ou  des  tubercu- 
les fur  les  cotés  : dans  la  fécondé  , font  les  autres  infedes 
de  ce  genre,  qui  ont  un  corcelet  nud  & uni. 

Les  larves  de  ces  infedes  , ainft  que  leurs  chryfalides, 
reffemblent  à celles  des  deux  genres  précédais.  Plufieurs 
d’entr’elles  habitent  aufli  dans  l’intérieur  des  arbres.  Il  y a 
cependant  un  ftencore  dont  la  larve  pourroit  bien  être 
aquatique  ; c eft  la  derniere  efpéce.  On  la  trouve  toujours 
aux  bords  des  ruiffeaux  , fur  les  flambes  ou  iris  qui  y croif- 
fent.  Ces  plantes  font  couvertes  de  ces  infedes , dont  la 
larve  , que  je  ne  connois  pas  , doit  probablement  fe  nour- 
rir des  feuilles  ou  même  des  racines  d’iris,  qui  viennent 
dans  l’eau.  Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles. 

Première  Famille. 

x.  STENOCOR  US  glaber , è fufco  niger , elytro Jln - 
gui o Lineis  tribus  elevatis , maculLs  duabus  luteis , tho - 
race  JpinoJo . 

Linn.  faun.  Jure.  n.  48 6.  Cerambyx  cinereus , coleopterorum  fafciis  duabus 
flavis,  antennis  corpore  dimidio  brevioribus,  thorace  fpinofo. 

Le  ftencore  UJJe  à bandes  jaunes . 

Longueur  $ , 9 lignes.  Largeur  1 u lignes. 

La  tête  de  cet  infede  , ainft  que  celle  de  prefque  tous 
ceux  de  ce  genre,  eft  allongée,  avec  les  antennules  affez 
grandes  & bien  marquées.  Les  antennes  , qui  n’égalent 
que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps , font  pofées  devant 
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les  yeux  , en  quoi  cet  infeéte  diffère  des  capricornes.  Le 
corcelet  eft  allongé,  étroit  ô:  cylindrique  , avec  une  épine 
bien  marquée  fur  chaque  côté.  La  couleur  de  la  tête  ôc  du 
corcelet  eft  noire  , avec  quelques  petits  poils  gris.  Les 
étuis  font  affez  larges  , liftes,  luifans,  & ils  ont  chacun 
trois  raies  longitudinales  plus  élevées  ; iis  font  de  plus 
pointillés.  Leur  couleur  eft  d’un  noir  rougeâtre  , fur  - tout 
Vers  le  bas  , entre-coupée  par  deux  taches  jaunes  , i une 
vers  le  haut  de  l’étui , qui  defcend  obliquement  en  s’appro- 
chant de  la  future  ; l’autre  plus  bas,  formée  en  croillant, 
dont  les  pointes  regardent  le  bout  de  l’étui.  L’écuffon  eft 
jaune  : les  pattes  font  noires  & les  cuiffes  d’un  brun  rou- 
geâtre. On  trouve  cet  infeéle  dans  les  bois. 

2.  STENOCORUS  ni  fer , vellere  flavo  varie gatus , 

c j * ' •s  D ” 

elytris  lineis  duabus  elevatis , thorace  fpinofo. 

JLinn.Jj’Jl.  nat.  edit.  10  , p.  393  , n.  31.  Cerambyx  inquifitor. 

Lirin.  jaun.  fuec ■ n.  48  Cerambyx  cinereus  , nigro-nebulofus  , antennis 
corpore  dimidio  brevioribus , thorace  fpinofo. 

AB.  Upf.  1736  3 p.  10 , n.  1.  Necydalis  einereo-maculata  , fulcata. 

Le  Jî encore  noir  velouté  de  jaune. 

Longueur  6 § lignes.  Largeur  1 lignes. 

Ce  ftencore  approche  beaucoup  du  précédent.  11  eft  tout 
noir  , chargé  de  points  & couvert  de  petits  pcfls  jaunes  J 
qui  fouvent  forment  différentes  plaques  fur  les  étuis.  Sa 
tête  eft  allongée;  les  antennules  font  bien  marquées  , ôc 
les  antennes  placées  devant  les  yèux  ôc  courtes  , n'égalent 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Derrière  les  yeux  , il 
y a une  tache  noire  oblongue , ôc  entr’eux  un  fillon  affez 
profond  , ainfi  que  dans  1 efpéce  précédente.  Le  corcelet 
eft  affez  cylindrique , avec  une  pointe  aigue  de  chaque 
côté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes  longitudinales  éle- 
vées , ôc  en  regardant  de  près,  il  femble  qu’on  apoerçoive 
le  commencement  d une  troifiéme. 

3.  STENOCORUS  è fu/co  niger , fcmoribus  rujts  > 
articulis  nigris. 
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Le  Jlencore  à genoux  noirs. 

Longueur  7,  S,  10  lignes.  Largeur  7,  lignes. 

Celui-ci  eft  long  &' étroit.  Sa  grandeur  varie.  Sa  têté  eft 
noire , femblable  pour  la  forme  à celle  des  efpéces  précé- 
dentes. Ses  antennes  font  environ  de  la  longueur  du  corps , 
noires  en  haut , fauves  vers  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  pa- 
reillement noir,  avec  une  pointe  moufle  de  chaque  coté. 
Il  eft  couvert , ainfl  que  la  tête  & le  delfous  de  la  poi- 
trine , de  petits  poils,  qui , vus  à un  certain  jour,  paroif- 
fent  dorés.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciffant  vers  leur  extré- 
mité. Ils  font  parfemés  de  petits  points  , ôc  font  d'un  brun 
fauve  à leur  bafe  & noirs  au  bout.  La  loupe  y fait  décou- 
vrir quelques  poils.  Les  cuiffes  & les  jambes  font  de  la 
même  couleur  fauve  , mais  leurs  articulations  , ainfi  que 
les  tarées,  font  noirs.  J ai  trouvé  cet  infedte  fur  les  fleurs. 

4.  STENOCOIIUS  rider , oculis  ni  gris  , elytris  vio - 
lacets. 

Le  Jlencore  rouge  à étuis  violets. 

Longueur  ÿ lignes.  Largeur  z § lignes. 

Certe  efpéce  eft  grande  & belle.  Ses  antennes , qui  éga- 
lent les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps,  font  rou- 
tes à leur  bafe  , noires  à leur  extrémité.  La  tête  & le 
corcelet  ont  fur  le  milieu  un  iillcn  profond  , ce  qui  fait  pa- 
- roître  ces  parties  comme  raboreufes  , fur-tout  le  corcelet  , 
qui  femble  formé  de  deux  tubercules  hémifphériques.  Ce 
corcelet  a de  chaque  côté  une  efpéce  de  tubercule  moufle, 
nullement  pointu.  Les  étuis  font  lifies  & finement  poin- 
tillés. Tout  l’animal  eft  d’un  rouge  un  peu  terne  , à 
l’exception  du  bout  des  antennes,  des  yeux  , des  étuis  & 
de  la  partie  fupérieure  du  ventre  , qui  font  d’un  bleu  vio- 
let , un  peu  noir.  Les  étuis  font  feulement  bordés  d'un  peu 
de  rouge.  J ai  trouvé  cet  infedlç  fur  un  orme. 

y.  STENOCORUS  niger  , elytris  tejïaceo  - Jlavis  , 
punchs  duobus  , cruce  fajciijque  mgris » 

Linn. 
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Linn  faun.  [asc.  n.  foS.  Leptura  nigra,  elytris  teflaceis,  pun&is  duobus,  cru-; 

ce , fafciifque  nigrij. 

X.e  Jlencore  jaune  à bandes  noires . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i § ligne. 

Les  antennes,  qui  font  placées  devant  les  yeux,  éga- 
ient la  longueur  du  corps  de  cet  infeéle.  11  les  porte  fou- 
vent  couchées  fur  le  dos  , comme  plulieurs  efpéces  de  ce 
genre.  Leur  couleur  eft  noire , mais  entrecoupée  debrun 
fauve  , qui  fe  trouve  à la  bafe  de  chaque  articulation.  La 
tête  e fl  noire,  mais  les  antennules , qui  font  allez  appa- 
rentes , font  de  couleur  fauve  , ainfi  que  deux  touffes  de 
poils  , qui  font  proche  des  mâchoires.  Le  corcelet  effc 
noir,  allongé  & figuré  en  cône  , dont  la  bafe  pofe  fur  les 
étuis  ; il  a de  chaque  côté  un  tubercule  moufle.  Les  étuis 
font  jaunes  & un  peu  pâles,  chacun  a d’abord  en  haut  deux 
points  noirs  détachés  , un  en  deffus  , Pautre  fur  le  côté , 
tenant  au  bord  extérieur.  Entre  ces  points , un  peu  plus 
bas,  fe  trouve  une  tache  commune  aux  deux  étuis , ôc  qui 
tient  à la  future  , qui  eff  noire.  Plus  bas,  vers  le  milieu  des 
étuis,  fe  trouve  une  grande  tache  noire  , qui  part  du  bord 
extérieur , & va  fe  joindre  à la  future  en  diminuant  un  peu, 
ce  qui  forme  la  croix.  En  defcendant , vient  une  large  bande 
noire  tranfverfe , ôc  enfin  les  étuis  font  terminés  par  une 
tache  noire  confidérable.  Ces  étuis  vont  en  fe  retréciffant 
vers  le  bas , &c  leur  bout  paroit  comme  échancré  à l’angle 
intérieur,  qui  eff  beaucoup  moins  allongé  que  l’extérieur. 
Le  deffous  de  l’animal  eff  noir  : les  deux  paires  de  pattes 
antérieures  font  jaunes,  & leurs  tarfes  noirs  : les  cuiffes 
ôt  les  jambes  poftérieures font  noires,  avec  un  peu  de  jau- 
ne feulement  à leur  bafe.  On  voit  à ces  dernieres  cuiffes 
une  épine  ou  appendice  vers  leur  milieu , mais  dans  les 
males  feulement.  Cet  infe£te,qui  eff  allez  beau,  fe  trouye 
fréquemment  fur  la  ronce. 
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Seconde  Famille 

6,  STENOCORUS  nïger  , elytris  rubefcendbus  , apice 
futur ceque  medietate  ni  gris. 

Linn.faun.fuec.  n.  498.  leptura  nigra  , elytris  nigricante  lividoque  variis, 
Lirtn.  JÿJl.  nat.  eàit.  10,  p.  391  , n.  1 6.  Cerambyx  thorace  fpinofo  pubeA 
centé  , elytris  faftigiatis  lividis , fafcia  obfcura  longitudinal!  flexuofa  , an- 
tennis  brevioribus. 

Le  f encore  bedeau. 

La  forme  de  cette  efpéce  & des  trois  fuivantes  , eft  fem- 
blable  à celle  de  la  précédente.  Quant  à la  grandeur , elle 
varie  beaucoup.  Les  plus  grands  individus  ont  plus  de 
demi-pouce  de  long.,  fur  deux  lignes  £c  demi  de  large  5 
d’autres  n’ont  guéres  que  moitié  de  cette  grandeur.  Les  an- 
tennes font  de  la  longueur  du  corps  j prefqu’aufïï  grolfes  à 
leur  extrémité  qu  à ieur  baie.  Le  corcelet  eft  en  cône  , 
comme  dans  le  précédent , plus  arrondi  cependant,  & 
fans  pointes  ni  tubercules  latéraux.  Tout  le  corps  eft  noir, 
à l’exception  des  étuis  , qui  font  d’un  rouge  brun  , fi  ce 
n’eft  à leur  extrémité,  où  ils  font  noirs,  & fur  la  moitié 
poftérieure  & un  peu  plus  de  la  future  , qui  a une  bande 
noire  allez  large.  Cette  bande  eft  plus  large  en  haut  & va 
en  fe  retréciflant  à mefure  qu’elie  defcend  , jufqu’ à ce 
quelle  fe  joigne  à la  partie  noire , qui  termine  les  étuis» 

7»  STENOCORUS  niger  , elytris  rubefcendbus  livi 
dis.  Planch.  4 , fig.  1. 

Stenocorus  niger , elytris  rubéfcentibus  Stenocorus  niger,  elytris  rubefcentibuS 

lividis , apice  nigris.  Mas.  lividis , apice  fimili.  Fœjim  a» 

Jjinn.  faun.  fuec.  n.  499.  leptura  nigra  , elytris  rubefcentibus  lividis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  397  , n.  2.  Leptura  melanura. 

ASi.  Upf.  1 736 , p.  20 , n.  5.  Leptura  elytris  teftaceis , apice  nigris.  ( quæ  maf.  3 
n.  4.  Leptura  elytris  rubris. 

Ràj.  inf.  p.  97  , n.  6.  Cerambyx  capite  , Icapulis  , antennîs  nigris  ; elytris 
flavis  , extremitatibus  nigris. 

Wrijcki.gem,  12  , p.  38  , t,  6 , f.  j,  Sçarabæus  arboreus  major  t violacés» 
raber». 
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Le  Jlencore  noir  à étuis  rougeâtres . 

Il  en  eft  de  cette  efpéce  comme  de  la  précédente  J 
à laquelle  elle  reHemble  extrêmement  : elle  varie  infini- 
ment pour  la  grandeur  : en  total  cependant , elle  eft  plus 
petite  que  le  jlencore  bedeau.  Tout  fon  corps  eft  noir  , 
a i exception  des  étuis  , qui  font  tantôt  rouges  , ceux-là 
font  les  femelles  ; tantôt  rougeâtres  avec  le  bout  noir , & 
quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis  , ôt  ceux-là  font 
les  mâles.  Les  étuis  font  rétrécis  vers  le  bout , ôt  vus  à la 
loupe  ils  parodient  ponclués  ôt  couverts  de  poils.  Il  y a 
suffi  des  poils  fur  le  corcelet  ôt  le  ventre  , qui  à un  certain 
jour  luifent  ôt  paroifient  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes.  On 
trouve  cet  infecte  fur  les  brouffailles  , principalement  fur 
les  ronces. 

8.  STENOCORUS  niger , elytris  luteis  } apice  ni-* 
gris- 

'Le  jlencore  noir  à étuis  jaunes. 

Cette  efpéce  reffemble  aux  deux  précédentes  pour  la 
forme  , la  grandeur  ôt  les  couleurs  , feulement  fes  étuis 
font  d’un  jaune  pâle  , ôt  noirs  à leur  extrémité  : peut-être 
n’eft-ce  qu’une  variété  : elle  fe  trouve  aulfi  fur  la  ronce. 

$>.  STENOCORUS  niger  nitidus  , abdomine  fu/coi 
rubente. 

'Le  flencore  noir  à ventre  rougeâtre. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 ligne. 

On  retrouve  encore  dans  cette  efpéce  la  même  forme 
que  dans  les  précédentes,  elle  eft  feulement  plus  petite.  Sa 
couleur  eft  par-tout  d’un  noir  luifant  ? fon  ventre  feul  eft 
d’un  brun  rougeâtre. 

10.  STENOCORUS  niger  , jemoribus  clavatis  rué. 
fis  t apice  aigris. 

Ff  ij 
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Le  Jlencore  noir  à cuijfes  rouges . 

Longueur  a § lignes.  Largeur  ~ ligne. 

Les  antennes  de  ce  ftencore  font  de  la  longueur  de  foi* 
corps.  Sa  tête  , Ton  corcelet  & fes  étuis  font  noirs,  mais  la 
couleur  n'en  eft  pas  matte  , à caufe  des  petits  poils  gris 
dont  ils  font  couverts , & qu’on  voit  à l’aide  de  la  loupe 
fcrtr  d’autant  de  petits  trous  ou  points.  Le  deffous  du 
corps  eft  pareillement  noir  , ainfi  que  les  tarfes  & les  jam- 
bes poftérieures  : mais  les  cuilfes  tk  les  quatre  jambes  an- 
térieures font  d’un  rouge  brun  , ôt  noires  feulement  à leur 
extrémité  ; de  plus  les  cuilfes  vont  un  peu  en  groflilfant  ôc 
forment  la  ma  fie. 

•O  STENOCORUS  totus  nig&f. 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  1 } ligne. 

Cette  variété  eft  toute  noire  & paroît  un  peu  veloutée  J 
a caufe  de  quelques  petits  poils  noirs  ; du  relie  elle  eft  pré- 
cifément  femblable  à la  précédente , à la  couleur  des  cuif- 
fes  & la  grandeur  près. 

Ti.  SI  ENOCORUS  niger , thorace  rubro. 

Linn.fa.un.  fuec.  n.  f fi.  Cicindela  ami . thorace  rufo  , elytris  nigro-cœruleisj 
Le  Jlencore  noir  à corcelet  rouge * 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 % ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fo rf 
corps  : elles  font  noires  , ainll  que  la  tête  <St  les  pattes.  Le 
corcelet  eft  d'un  rouge  foncé  , lilfe  , & parfemé  feulement 
de  quelques  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  étuis 
font  d’un  noir  bleuâtre  , fortement  & irrégulièrement 
pointillés.  Us  font  moins  rétrécis  vers  le  bas  , que  dans 
la  plûpart  des  efpéces  de  ce  genre.  Le  deffous  du  corps  eft: 
noir  , à l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre.  Cet  infeète 
fe  trouve  à Fontainebleau. 

f£s 
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12.  STENOCORUS  deauratus  , femoribus  poflicis 
dentatis . 

Linn.faun.fueo.  n,  509,  Leptura  deaurata  , antennis  nigris , femoribus  poflicis 
dentatis. 

Frifch.  germ.  n , p-  33  , tab.  6 , /.  1.  Scarabæus  arboreus , purpuro-aureus 

médius. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  397  > n.  ».  Leptura  aquatica. 

II  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Stenocorus  rubro  - aneus  , femoribus  poflicis  den- 
tatis. 

Aft.  Upf.  1736  , p.  20,  n.  3.  Leptura  rubro  - amea.! 

/3.  Stenocorus  viridi  - aneus  femoribus  poficis  den- 
tatis. 

AS.  Upf.  1 736  , n.  î.  Leptura  viridi-  ænea. 

7.  Stenocorus  flavo  - aneus  , femoribus  poficis  den- 
tatis. 

A Stenocorus  violaceo  - aneus , femoribus  pof  icis  den- 
tatis. 

Linn.  faun.  fuec.  m 510.  Leptura  fubameo-violacea , femoribus  poflicis  den-; 
tatis. 

Abi.  Upf  173 6,n.  1.  Leptura  cœruleo-nigra. 

i.  Stenocorus  nigro- aneus  } femoribus  pof  icis  den- 
tatis. 

'Le  f encore  doré. 

Longueur  1 1 , 3,4  lignes.  Largeur  } , 1 ligne: 

Les  deux  efpéces  que  donne  M.  Linnæus  , ne  font  que- 
des  variétés  , ainfi  que  toutes  celles  que  fai  rapportées  3 
qui  ne  différent  que  par  la  couleur  rouge , verte  , faune 
violette  ôc  noire  , mais  toujours  dorée.  Cet  infeéte  varie 
suffi  beaucoup  pour  la  grandeur  , comme  pour  la  couleur. 
C’eft  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons,  fur-tout  quand  011 
le  regarde  de  près.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps  , & moins  dorées  que  le  relie.  Elles 
font  pofées  comme  dans  les  autres  efpéces  de  ce  genre.  Le- 
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corcelet  eft  cylindrique  avec  Un  tubercule  de  chaque  coté 
vers  le  haut  & un  fillon  dans  fon  milieu.  La  tête,  le  corce- 
let  & tout  le  corps  font  parfemés  de  petits  points , qui 
font  plus  grands  fur  les  étuis  & y forment  des  efpéces 
de  fines  au  nombre  de  dix  , qui  néanmoins  dans  quelques- 
uns  ne  font  pas  bien  diftinétes.  Ces  étuis  vont  en  fe  retré- 
ciffant  , moins  cependant  que  dans  les  efpéces  précéden- 
tes y ce  qui  donne  à l’infeête  un  air  un  peu  différent  de 
ceux  de  ce  genre  , quoique  la  pofition  de  fes  antennes  * 
ainli  que  la  grandeur  de  fes  antennules  l’en  rapprochent. 
Les  cuiffes  poftérieures  font  plus  larges  & plus  longues 
que  les  autres  , & ont  une  épine  ou  pointe  aigue  au  coté 
intérieur  , ce  qui  fait  la  note  fpécifique  de  cet  infecte.  On 
le  trouve  au  bord  des  ruiffeaux  & dans  les  prés  fur  la  flam- 
be ou  iris  qui  en  eft  quelquefois  toute  couverte. 

L U P E R ü S, 

LE  L U P E R E. 

Antennes filiformes  articii - A ntennes  filiformes  à longs 
lis  long! s.  articles. 

Thorax planus , mar ginatus.  Corcelet  plat  & bordé. 

Les  infeétes  de  ce  genre  , dont  la  figure  approche  aïïes 
de  celle  de  la  chryfomele  , ont  une  démarche  lourde  , pe- 
fante  & qui  femble  avoir  quelque  chofe  de  trifie , ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  de  luperes  , luperus  , trifiis. 

Leur  caraétere  confilte  , premièrement  dans  la  forme 
de  leurs  antennes  allez  longues  , dont  les  articles  font  de 
même  allongés , & qui  font  femblables  à des  fils  d’égale 
groffeur  à leur  bafe  & à leur  extrémité  : fecondement  dans 
la  forme  de  leur  corcelet  qui  eft  affez  applati , ou  du  moins 
très-peu  convexe  , & dont  le  contour  eft  garni  de  rebords. 
C’eft  par  ce  dernier  caractère  que  ce  genre  fe  diftingue  du 
fuivant , qui  lui  reffemble  tout-à-fait  pour  Ja  forme  des 
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antennes.  Les  larves  des  lu  pères  font  allez  groiïes  , cour- 
tes , de  forme  ovale  : elles  ont  fix  pattes  ôc  une  petite  tête 
écailleufe.  Le  relie  de  leur  corps  eft  mol  6c  d’un  blanc 
fale.  On  trouve  ces  larves  fur  forme  , dent  elles  mangent 
les  feuilles.  Je  ne  connois  que  deux  efpéces  de  ce  genre. 


2.  LUPERUS  niger  , thorace  pedibufque  rujîs, 
Pianch.  4 , fig.  2. 


Le  laper e noir  à corcelet  SC  pattes  rouges , 


2.  LUPERUS  niger  , pedibus  rujîs. 

Le  lupere  noir  à pattes  rouges. 

Longueur  i î lignes.  Largeur  \ ligne. 

Ces  deux  infectes  font  de  même  grandeur  6c  fe  reffem-, 
tient  parfaitement.  Tous  les  deux  font  noirs  avec  les  pat- 
tes fauves  êc  leurs  antennes  fort  longues  : feulement  les 
uns  ont  leur  corcelet  rouge  6c  les  autres  l’o'nt  noir.  Ces 
derniers  font  ordinairement  males  , 6c  leurs  antennes  font 
plus  longues  que  leur  corps  ; pour  les  autres  leurs  antennes 
font  plus  petites , ils  font  plus  grands , 6c  tous  ceux  que  j'ai 
trouvés  étoient  femelles  , enforte  que  ces  deux  infeêtes 
pourroient  bien  n’être  qu’une  fimple  variété  de  fexe.  Leurs 
étuis  font  fort  brillans  6c  mois  comme  ceux  des  cicin-» 
deles  , dont  ils  approchent  pour  la  forme  du  corcelet  ÔC 
des  antennes  , mais  dont  ils  différent  par  leurs  tarfes  qui 
n’ont  que  quatre  pièces.  Ces  infectes  fe  trouvent  enfembl© 
fur  r 'orme  6c  plulieurs  autres  arbres. 


CRYPTOCEP  PI  ALU  S.  Chryfomdce  fpec,  linnp  ■ 

LE  G RI  B OU  RI. 

Antennes filiformes  articu - Antennes  filiformes  à longs 

lis  longis . articles. 

Corcelet  hémtfphérique  & en 

Thorax  gibbus  hœmifphxricus.  bo fie-,  • 

Le  gribouri } cet  infecte  il  connu  Ôc  fi  redouté  des  eu  fs iq 
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vateurs  j ou  n’étoit  point  décrit  par  les  Auteurs  méthodi- 
ques d’hiftoire  naturelle  , ou  , s’ils  en  connoiffoient  quel- 
ques efpéces  , ils  les  confondoient  avec  la  chryfomele  , 
dont  cependant  ce  genre  diffère  beaucoup  , comme  on 
s’en  apperçoit  aifément  en  examinant  les  caraderes  de 
l’un  & de  l’autre.  Celui  du  gribouri  confifte  premièrement 
dans  la  figure  de  Tes  antennes  longues  , filiformes  , com- 
poiees  d’articles  allongés  & d égale  groffeur  par-tout  : 
fecondement  dans  la  forme  de  fon  corcelet  hémifphéri- 
que  , qui  imite  le  dos  rond  d’un  boffu  , & fous  lequel  eft 
cachée  en  partie  la  tête  de  l’infede  , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  crjyptocephalus  , comme  qui  diroit  tête 
cachée. 

Les  larves  de  ces  infedes  allez  femblables  à celles  du 
genre  précédent , rongent  & défolent  les  différentes  plan- 
tes fur  lefquelles  elles  fe  trouvent  ; mais  celle  qui  fait 
le  plus  de  tort  eft  la  larve  du  gribouri  de  la  vigne  ; elle  dé- 
truit les  jeunes  pouffes  de  vigne  , elle  en  fait  périr  les 
fleurs  , ôc  lorfque  ces  infedes  font  nombreux  , ils  caufent 
un  très-grand  dommage  dans  les  Pays  de  vignobles.  Les 
infedes  parfaits , que  produifent  ces  larves , font  de  forme 
ovale  : îeurs  pattes  font  affez  longues  , & leur  tête  eft 
petite  & cachée  en  partie  par  la  rondeur  du  corcelet.  Plu- 
fleurs  efpéces  de  ce  genre  font  affez  belles. 

t . CRYPTOCEPHALUS  violaceus  , punctis  inor* 
dinatis. 

lânn.  faun.  fuse.  n.  41 6.  Chryfomda  nîgro-purpurea  , puriftîs  exçavatis  af-> 
perfa. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  369  , n.  6.  Chryfomda  ovata  vioiacea  , elytriÿ 
pundis  exçavatis  fparfîs. 

Frifch. germ.  7 , p.  1 3 , t.  S.  Scarabæus  alni  cceruleus. 

Le  gribouri  bleu  de  faune, 
longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ce  gribouri  , le  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous 
ayons } eft  d’un  beau  violet  ; tant  en  deflus  qu’en  deffous. 

Ses 
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Ses  étuis , vus  à la  loupe  , paroiffent  parfemés  de  très -pe- 
tits points  irréguliers.  La  forme  de  fon  corcelet  fous  lequel 
rentre  fa  tête  , le  range  parmi  les  infe&es  de  ce  genre.  O11 
le  trouve  ordinairement  fur  l’aune  & quelquefois  fur  d’au- 
tres arbres  , mais  toujours  dans  des  endroits  humides. 
Il  vient  au  printems. 

2.  CRYPTOCEPHALUS  niger , elytris  rubris . 

Le  gribouri  de  la  vigne. 

Longueur  z lignes.  Largeur  i ligne. 

Cet  infeéte  n’eft  que  trop  connu  dans  les  Pays  où  il  fait 
du  ravage.  Sa  tête  ell  noire  & renfoncée  fous  fon  corcelet, 
comme  dans  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  antennes  font  noi- 
res , longues  ôt  filiformes.  Son  corcelet  elf  noir  , luifant  ÔC 
comme  boffu  , renflé  dans  fon  milieu.  Son  ventre  eft  large 
& quarré.  Les  étuis  qui  le  recouvrent  font  d’un  rouge  fan- 
guin  & couverts  de  plulïeurs  petits  poils  , ainfl  que  le  cor- 
celet.  L’animal  en  deflous  eft  noir  & a les  pattes  fort 
allongées.  La  larve  de  ce  gribouri  fe  trouve  fur  la  vigne. 

3.  CRYPTOCEPHALUS  viridi- auratus fericeus. 

Lïnn ■ faun.  fuec.  n.  418.  Chryfomela  viridis  nicida  , thorace  æquali  , elytris 
punâis  excavatis  contiguis , pone  dehifcentibus. 

Aâr.  Upf.  1736  , p.  17  , n.  z.  Chryfomela  viridis  nitida. 

Le  velours  vert. 

Longueur  3 , 4 lignes.  Largeur  z lignes. 

La  forme  de  fon  corps  eft  un  peu  allongée.  Il  eft  par-tout 
d’un  beau  vert  brillant  & foyeux.  Son  corcelet  eft  un  peu 
bombé  6c  couvert  de  petits  points  féparés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  & les  taries  font  noirâtres.  Les  étuis 
font  couverts  de  points  qui  fe  touchent  les  uns  aux  autres, 
ce  qui  rend  l’animal  moins  lifte  ,8t  fait  paroître  fa  couleur 
plus  riche.  On  trouve  ce  gribouri  fur  le  faule  ; il  n’eft  pas 
abfoiument  bien  commun  ici. 

4-  CRYPTOCEPHALUS  niger  , elytro  Jingulo 
duplici  linea  longitudinali  fiava . 

Tome  /.  G g 
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Le  gribouri  à Jeux  bandes  jaunes. 

Longueur  î|,ï  lignes-:  Largeur  \ ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie  , principalement  fui- 
vant  la  diverlité  de  fexe.  Sa  couleur  eft  noire  par  tout  ÔC 
allez  brillante  , il  n’y  a que  fes  étuis  qui  foient  chargés  de 
deux  bandes  longitudinales  jaunes  , l’une  plus  étroite  fut 
le  bord  extérieur  de  l’étui, l’autre  plus  large  fur  fon  milieu. 
Le  bord  intérieur  eft  noir , enforte  que  la  future  du  milieu 
des  étuis  forme  une  large  bande  noire.  La  bande  jaune  la 
plus  large  , ne  va  que  jufqu’aux  deux  tiers  de  l’étui  , 
au  lieu  que  celle  du  bord  extérieur  s’étend  en  bas  , ôc 
embraife  tout  le  rebord  de  L’étui  jufqu’à  l’angle  , fans 
cependant  fe  joindre  tout-à-fait  à celle  de  l’autre  côté. 
Les  étuis  font  ftriés  ; tout  le  relie  de  1 animal  n’a  ni  points ,, 
ni  ftries.  Je  l’ai  trouvé  à la  lin  de  juin  dans  les  prés  ôc  aux 
environs  des  prés  fur  les  buiffons. 

5.  CRA  PTOCEPH  ALUS  niger , capite  thoraeeque 
antice  luteis , elytro fuigulo  externe  macula  duplici Jlara. 

Le  gribouri  à deux  taches  jaunes. 

Cet  infecle  reflemble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
forme  , la  grandeur  ôc  les  couleurs  , ôc  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits,  ôc  dans  le  même  tems.  11  eft  tout  noir  en 
deffous  , à l’exception  de  fes  pattes  de  devant  qui  ont 
un  peu  de  jaune  à leur  partie  intérieure.  La  tête  eft  noire  , 
avec  une  tache  jaune  fur  le  devant  , qui  fe  divife  en  deux 
branches  ôc  forme  1 Y-grec.  Le  corcelet  eft  pareillement 
noir , bordé  de  jaune  fur  le  devant  ôc  les  côtes.  Les  étuis 
qui  font  ftriés  , font  aufti  noirs  , ayant  fur  leur  bord  ex- 
térieur ôc  fur  l’inférieur  deux  taches  jaunes  alfez  larges 
ôc  féparées  l’une  de  l’autre. 

6.  CRYPTOCEPHALUS  niger  , elytris  rubris 
Jïriatis  , maculis  quatuor  limboque  aigris.  Planch.  q.  3 
% 3. 
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Le  gribouri  rouge  fine  à points  noirs. 

Longueur  i \ lignes.  Largeur  i § ligne. 

Le  deffous  de  fon  corps  , Tes  pattes  , fes  antennes  , fa 
tête  & fon  corcelet  font  noirs  & luifans  , fans  qu’on  apper- 
çoive  aucun  point  fur  le  corcelet.  Les  étuis  feuls  font  rou- 
ges & ftriés  longitudinalement.  Leurs  bords  , tant  exté- 
rieurs qu’intérieurs  font  noirs  , & de  plus  chaque  étui  a 
deux  taches  noires  , l’une  grande  & ronde  , placée  infé- 
rieurement un  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui  , l’autra 
petite  & allongée  , placée  vers  fon  angle  fupérieur  ôt  exté- 
rieur. Les  antennes  égalent  la  longueur  du  corps  de  rani- 
mai. J'ai  trouvé  ce  gribouri  fur  le  cirjium. 

7.  CRYPTOCEPHALUS  niger  , thorace  lineis 
Jlavis  , elytris  rubris  punclatis  , muculis  quatuor  lim - 
boque  aigris. 

Le  gribouri  rouge  fans  fries  à points  noirs. 

On  feroit  porté  à faire  de  cette  efpéce  une  variété  de  îa 
précédente  , tant  elle  lui  relfemble  pour  la  grandeur  & les 
couleurs  : elle  en  diffère  cependant  par  deux  endroits.  Pre- 
mièrement,fon  corcelet  a trois  bandes  longitudinales  jau- 
nes , une  de  chaque  côté  allez  large  , & une  au  milieu 
plus  étroite  , fouvent  interrompue  dans  le  bas , au  lieu  que 
dans  l’efpéce  précédente  le  corcelet  eft  tout  noir.  La  fé- 
condé différence  beaucoup  plus  effentielle  , c’eft  que  dans 
cette  efpéce  les  étuis  font  ponctués  & chagrinés  fans  fimé- 
trie  , au  lieu  que  dans  la  précédente  il  y a des  ftries  longi- 
tudinales bien  marquées  : du  reffe  la  couleur  & les  taches 
font  les  mêmes  , fi  ce  n’eft  que  dans  celle-ci  la  tache  noire 
inférieure  eft  moins  arrondie  , mais  allongée  tranfverfale- 
ment , & que  le  bord  nair  des  étuis  eft  un  peu  moins  mar- 
qué. Le  bout  inférieur  des  cuiffes  a aulli  un  peu  de  jaune. 

8.  CRYPTOCEP  H AL  U S cæru  leo  - vi  olaceks } punc* 
tis  per  frias  digef  is. 

G g ij 
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Le  gribouri  bleu  Jlrié. 

Longueur  i lignes.  Largeur  i ligne. 

Ce  petit  infeête  efl  en  deflous  d’un  noir  un  peu  bleuâ- 
tre , le  deftus  eft  d’un  bleu  plus  brillant.  Sa  forme  eft  s fez 
quarrée  , comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses 
antennes  minces  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
corps.  Le  corcelet  renflé  & élevé  , cache  une  partie  de  la 
tête  : il  eft  poli  6c  luifant.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu- 
dinales au  nombre  de  onze  fur  chacun  , formées  par  des 
bandes  de  points.  Tout  l’animal  eft  lifte  & luifant. 

$.  CRYPTOCEPHALUS  cœruleus  > punclis  fparh 
fis  , tibiis  anticis  ferrugineis. 

Le  gribouri  bleu  à points. 

Longueur  i lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

Cette  efpéce  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente  ; 
fon  corcelet  eft  auiïi  fort  lifte  , St  fes  étuis  font  pon&ués  , 
mais  les  points  des  étuis  font  femés  irrégulièrement  fans 
former  de  ftries  : de  plus  les  jambes  des  pattes  antérieures 
font  de  couleur  fauve  , ce  qui  ne  fe  voit  point  dans  le  pré- 
cédent. On  remarque  de  plus  dans  cette  efpéce  une  petite 
tubérofité  au  haut  des  étuis  attenant  le  corcelet. 

il  o.  CRYPTOCEPHALUS  niger  fl ri  a tus  , p edi  bus 


Le  gribouri  noir  Jlrié. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  \ ligner 

Il  eft  tout  noir , à l’exception  des  tarfes  & de  la  bafe 
des  antennes  : du  refte  fa  forme  reflemble  tout-à-fait  à 
celle  des  précédens.  Son  corcelet  eft  lifte  St  fes  étuis  font 
couverts  de  ftries  formées  par  des  points  : il  a , comme  le 
précédent , une  petite  tubérofité  vers  le  haut  des  étuis. 

ii.  CRYPTOCEPHALUS  niger  Jlriatus  } t ho  race 
pedibufque  rujis. 
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Zé  gribouri  n nr  à corcelet  rouge. 

Longueur  < j ligne.  Largeur  | ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  , mais  fes  pattes  font  fauves  , ainfi 
que  fon  corcelet  qui  eft  même  rougeâtre.  Ses  étuis  ont  des 
fines  longitudinales  de  points  } ôc  au  haut  de  leur  bord  ex- 
térieur y on  voit  une  petite  raie  longitudinale  jaune.  A cette 
différence  près , ainfi  qu’à  la  couleur  du  corcelet , cet  in- 
feéte  reffemble  beaucoup  au  précédent. 

112.  CRYPTOCEP  H ALUS  c api  te  thoraceque  ful- 
vo  , elytris  pallidis. 

Le  gribouri  fauve. 

Longueur  i ligne.  Largeur  \ ligne'. 

En  deffous  ce  gribouri  eft  d’un  brun  noirâtre.  Sa  tête  ? 
fon  corcelet  6c  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ- 
tre. Ses  antennes  font  noires  , ôc  fes  étuis  , dont  la  couleur 
eft  d’un  jaune  pâle  , font  ftriés.  Son  corcelet  eft  fans  ftries  3 
ni  points,  ôc  fort  luifant. 

CRIOCERIS.  Chryfomelœ  fpec.  llnn- 

LE  C R I 0 C E R E. 

Antennce  cylindraceæ  ar - Antennes  cylindriques  à 

ticulis  globofs.  articles  globuleux. 

Thorax  cylindraceus.  Corcelet  cylindrique. 

Deux  caraéleres  diftinguent  effentiellement  ce  genre  de 
tous  les  autres  ôc  en  particulier  de  celui  des  chryfomeles 
avec  lefquelles  on  l’avoit  confondu.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  des  antennes  qui  font  allez  groffes  , mais  d’é- 
gale groffeur  par-tout , ôc  dont  les  articles  courts  ôc  ronds 
les  font  reffembler  à une  efpéce  de  cordonnet , d où  a été 
tiré  le  nom  de  ce  genre.  Le  fécond  carattere  confifte  dans 
la  figure  du  corcelet  qui  eft  cylindrique  ôc  allongé , ainfi 
que  le  corps. 
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Les  larves  de  ces  infectes  font  greffes  , courtes  , ramaf- 
fées  & lourdes.  Leur  corps  eft  mol  & couvert  d une  peau 
allez  fine.  Elles  ont  une  tête  écailleufe  & fix  pattes  pareil- 
lement écailleufes.  Ces  larves  vivent  fur  differentes  plan- 
tes , mais  c’eft  en  terre  qu’elles  fe  métamorphofent.  Elles 
s’y  forment  une  efpéce  de  coque  dont  les  parois  font  en- 
duits en  dedans  d un  vernis  brillant  & argenté.  Ce  verni 
n’eft  point  produit  par  des  fils  de  foie",  comme  il  arrive  à 
plufieurs  autres  coques  d ’infettes  : la  larve  du  criocere  ne 
file  point , elle  jette  feulement  une  efpéce  de  bave , qui  fe 
féche  , fe  durcit  , & enduit  tout  l'intérieur  de  la  coque  eu 
cavité  dans  laquelle  elle  eft  renfermée.  Ces  coques  ne  font 
pas  aifées  à trouver  , & fouvent  on  ne  les  dillingue  pas  , 
parce  qu’elles  reffemblent  à des  petites  mottes  de  terre. 
Lorfqu’on  les  ouvre  , on  y apperçoit  la  chryfaiide  , dans 
laquelle  on  reconnoît  aifément  toutes  les  parties  qui  doi- 
vent compofer  l'infeête  parfait. 

Quelques-uns  de  ces  infectes  ont  quelques  particularités 
qui  méritent  d’être  remarquées.  La  larve  de  la  première 
efpéce  qui  fe  trouve  fur  le  lys  , eft  une  des  plus  lourdes  : 
aufii  outre  les  fix  pattes  écailleufes  , elle  a à la  queue  deux 
mammelons  membraneux  qui  l’aident  à marcher.  O11  voit 
fur  les  cotés  de  fon  corps  une  fuite  de  points  noirs,  qui 
font  les  ftigmates  de  1 infeéte  , au  nombre  de  deux  fur  cha- 
que anneau  , un  de  chaque  côté  , excepté  fur  le  fécond 
anneau.  Mais  ce  que  cet  infecte  a de  plus  fingulier , c’eft 
que  fa  peau  qui  eft  très  - fine  & délicate  , fe  trouve  mife  à 
l’abri  du  foleil  ôt  des  injures  de  l’air  par  fes  excrémens 
dont  il  eft  toujours  couvert.  Pour  cet  effet  , l'anus  de  cet 
anima!  n’eft  point  pofé  en  deffous  , comme  dans  la  plupart 
des  autres  infectes  , mais  en  deffus  entre  le  dernier  & 
l’avant-dernier  anneau  , & il  fe  trouve  tellement  difpofé, 
que  les  excrémens  en  fortant,  ne  peuvent  prendre  d’autre 
direction  , que  celle  de  remonter  fur  le  corps  de  l’infeCte. 
.Arrivés  en  cet  endroit,  ils  font  pouffés  plus  haut  par  ceux 
qui  les  fuivent  ôc  que  rend  fucceflivement  l’animal  ; iis 
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parviennent  ainfi  jufqu’àfa  tête.  Ce  mouvement  progreliif 
eft  encore  aidé  par  les  ondulations  que  l’infeCte  exécute 
avec  la  peau  , qui  pouffent  ces  e.xcrémens  vers  le  haur  : de 
cette  façon  i animal  fe  trouve  couvert  d’un  enduit  fale  ôc 
mai  propre  , qui  met  fa  peau  à l’abri  de  la  trop  grande 
féeherelfe.  Sa  tête  feule  paroît  à l’extérieur  ôc  n’en  eft  pas 
couverte  , ainfi  que  le  deffous  de  fon  corps  , qui  eft  pofé 
contre  la  feuille  fur  laquelle  eft  linfecte.  Cette  couverture 
d'excrémens  , lorfqu'elle  eft  fraîche , reffemble  à.  un  paquet 
de  feuilles  broyées  , par  la  fuite  elle  devient  plus  brune  , 
elle  fe  durcit  ôt  fe  féche  : pour  lors  l’infeéle  s’en  débarraffe 
aifément  par  un  leger  frottement  contre  quelque  feuiile  , 
& fe  recouvre  d’un  nouvel  enduit  plus  frais.  Quand  ces 
infectes  font  parvenus  à leur  grandeur  , iis  font  moins 
couverts  de  cette  ordure  , ils  font  auffi  moins  lourds  , ils 
marchent  plus  vite,  leur  corps  prend  une  teinte  un  peu 
rougeâtre  , & ils  vont  fe  retirer  & s’enfoncer  en  terre  , ou 
ils  fe  métamorphofent , comme  nous  l'avons  dit.  D'autres 
larves,  comme  celles  du  criocere porte-croix  de  l’afperge , 
font  plus  propres  : elles  font  auffi  plus  allongées  , mais 
prefqu’aufii  lourdes. 

Enfin  un  des  infectes  de  ce  genre  des  plus  finguliers , eft 
celui  de  la  derniere  efpéce.  Je  ne  connois  point  la  larve  de 
cet  animal  qui  eft  rare  : pour  ce  qui  eft  de  1 infeéte  parfait , 
je  l’ai  trouvé  plulieurs  fois  6c  toujours  fur  1 e grame/i.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  animal  eft  hériflé  de  pointes  , dont 
plufieurs  même  font  fourchues  , enforte  qu  il  reffemble 
a une  coque  de  châteigne  , aufti  l’avons-nous  nommé  la 
chateigae  noire  , à caufe  de  fa  couleur. 

1.  CRIOCERIS  rubra. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  415.  Chryfomela  rubra  , thorace  cylindraceo  , utnngue 

impreflo. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10 ,p.  375  , n.  61.  Chryfomela  merdigern, 

Merian.  europ.  z , tab.  1 r . 

Reaum.  inf.  vol.  3 , t.  17  , /.  1 , z. 

Le  criocere  rouge  du  lys. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 § ligne. 
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Cet  infede  dont  la  couleur  eft  très  - belle  , varie  pour  la 
grandeur.  Nous  avons  donné  les  dimenlions  de  ceux  que 
l’on  trouve  le  plus  ordinairement  ; mais  il  y en  a de  plus 
petits.  Le  deffous  du  corps , les  pattes , la  tête  & les  anten- 
nes font  noires  ; le  corcelet  Ôc  les  étuis  font  d'un  beau 
rouge  vermillon  , ôc  fur  ces  derniers  on  voit  des  ftries  for- 
mées par  des  rangées  longitudinales  de  petits  points.  La 
larve  , qui  donne  cet  infeôte  , eft  molalfe , aiïez  grofle  , de 
couleur  de  chair , avec  fix  pattes  au-devant  de  fon  corps.’ 
On  la  trouve  fur  les  plantes  liliacées  qu’elle  ronge  ÔC 
détruit.  Elle  eft  toujours  couverte  de  fes  ordures  qu’elle 
fait  remonter  fur  fon  dos,ôc  fous  lefquelles  elle  eft  à l’abri. 
Souvent  les  lys  font  tous  mangés  par  ces  efpéces  de  larves. 
L’infede  aulli  beau  ôc  aufli  propre  que  fa  larve  eft  fale  ôc 
dégoûtante  , fe  trouve  pareillement  fur  le  lys.  Lorfqu’on  le 
prend  , il  fait  une  efpéce  de  cri  produit  par  le  frottement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  ôc  le  corps.  La  nym- 
phe tient , pour  ainii  dire  , le  milieu  entre  la  larve  ôc  l’in- 
fede  parfait  : on  y voit  très-diftindement  toutes  les  parties 
de  l’animal  .qui  en  doit  fortir.  L’accouplement  de  ces  crio- 
ceres  eft  long  , il  dure  plulieurs  heures.  La  femelle  après 
avoir  été  fécondée  , dépofe  fes  œufs  irrégulièrement  les 
uns  auprès  des  autres  fur  la  partie  inférieure  de  quelque 
feuille  de  lys.  Ces  œufs  fcnt  difpofés  par  tas  de  huit 
ou  dix  , Ôc  font  enduits  d’une  liqueur  qui  les  colle  à la 
feuille.  Ils  font  oblongs  , de  couleur  rougeâtre  lorlqu’ils 
font  nouvellement  dépofés  , mais  en  fe  féchant  ils  de- 
viennent bruns.  Au  bout  de  quinze  jours  , on  en  voit 
fortir  les  petites  larves  qui  fe  répandent  fur  les  feuilles 
des  lys. 

a.  CRÎOCERIS  rubra  3 punclis  tredecim  ni  gris. 

Planch.  4 , Hg.  j. 

•Frifc.  germ.  13  , tab.  18. 

Le  criocere  rouge  à points  noirs. 

.Longueur  2 § lignes.  Largeur  1 j ligne. 
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Il  y a beaucoup  de  reffembiance  entre  cet  infeéle  & le 
précédent  pour  la  forme  , la  grandeur  <St  même  la  couleur. 
Sa  tête  eft  rouge  avec  les  yeux  & les  antennes  noirs.  Le 
corcelet  eft  rouge  en  deflus  , noir  en  deflbus.  Ses  étuis 
font  rouges  , ftriés  & chargés  chacun  de  lix  points  ou  mar- 
ques noires  qui  forment  deux  efpéces  de  triangles  , l’un 
fuperieur  dont  la  bafe  regarde  l'intérieur,  l’autre  inférieur, 
dont  la  bafe  eft  tournée  vers  le  rebord  extérieur  de  l’étui  : 
outre  ces  douze  points  des  étuis , il  y en  a un  treiziéme  en 
haut  à la  jonétion  des  deux  étuis , pofé  fur  l’éculTon.  Les 
pattes  de  l’animai  font  rouges  avec  les  jointures  & les 
pieds  ou  tarfes  noirs  : enfin  les  anneaux  du  ventre  font 
rayés  tranfverfalement  de  rouge  & de  noir.  C’eft  fur  Taf- 
perge  que  l’on  trouve  ce  joli  infecte  avec  le  fuivant , mais 
moins  fréquemment  que- lui. 

5.  CRIOCERIS  thorace  rubro  punchs  duobus  aigris  , 
coleoptris  flavis , cruce  cæruleo-nigra. 

Lirm.faun.  fuec.  n.  430.  Chryfomela  thorace  rubro  cylindraceo  punitis  duo- 
bus nigris , coleopteris  flavis  cruce  nigra. 

Frifch.  germ.  1 , p.  17  , r.  6.  Scarabæus  cruciatus,  erucæ  afparagi. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10,  j>.  37 6 , n.  70.  Chryfomela  afparagi. 

Rofel.  inf.  vol.  2.  Scarab.  terreftr.  clafT.  3 , tab.  4. 

Le  chocere  porte-croix  de  l afperge.  v 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  1 ligne. 

C’eft  encore  fur  l’afperge  que  l’on  trouve  communé- 
ment cet  infecfte , un  des  plus  joliment  habillés  que  I on 
puifte  voir.  Il  eft  aflez  allongé.  Tout  le  delfous  de  fon 
corps  , ainli  que  fes  pattes  & fa  tête  , font  d’un  noir  bleuâ- 
tre : les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  rouge  , ayant 
fur  fon  milieu  deux  points  noirs  ordinairement  allez  mar- 
qués , mais  fi  petits  dans  quelques-uns , qu’à  peine  les 
voit-on.  Les  étuis  font  longs , ftriés,  dune  couleur  fauve 
vers  le  rebord  extérieur,  & variés  diverfementpour  la  cou- 
leur. Le  jaune  paroît  faire  le  fond  ; fur  ce  fond  , eft  une  ef- 
péce  de  croix  de  couleur  noire  bleuâtre  , dont  la  branche 
du  milieu  affez  large , eft  fur  le  bord  intérieur  de  l'un  ÔC 
Tome  /.  H h 
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de  l’autre  étui,  & commune  à tous  les  deux.  Les  bras  de 
la  croix  font  au  milieu  : ils  font  larges  ôc  courts , ôc  ne  vont 
point  jufqu’au  bord  extérieur  des  étuis.  Au  haut  de  ce  bord 
extérieur , eft  une  marque  ou  tache  bleue  , qui  ordinaire- 
ment eft  féparée  de  la  croix  , ôc  quelquefois  y eft  jointe. 
Yers  le  bas  des  étuis,  font  deux  femblables  taches  rondes, 
qui  tiennent  au  pied  de  la  croix.  Quelquefois  ces  taches 
& ccs  couleurs  varient , ôc  j’ai  quelques-uns  de  ces  infec- 
tes où  les  branches  de  la  croix  manquent  tout-à-fait , ÔC 
font  fuppléées  par  les  taches  du  haut  ôc  du  bas.  La  larve 
de  cet  infeéte , eft  d’un  brun  gris  ôc  de  forme  allongée. 
On  la  trouve  fréquemment  fur  l’afperge  , ainfi  que  fin- 
feéle  parfait. 

q.  CRIOCERIS  cœruleo-virldis , thorace  femoribufqut 
rufis. 

Liitn.  faun.  fuec.  n.  440.  Chyfomela  cœruleo-viridis  , thorace  femoribufque 
rufis. 

’Aft.  Upf.  173 6 , p.  19  , Attelabus  flibrotundus,  c.-eruleo - nigricans , collad 
teftaceo. 

Raj.  inf.p.  100.  Scarabæus  antennis  clavatis  quartus. 

Reaum . inf.  tom.  3 , t.  17./.  15. 

Le  criocere  bleu  à corcclet  rouge. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  f ligne. 

Le  deffous  du  corps  de  ce  criocere  , ainfî  que  fa  tête 
ôc  fes  étuis  , eft  de  couleur  bleue.  Son  corcelet  ôc  fes 
cuilfes  font  rouges  : les  tarfes  ôc  les  antennes  font  noirs. 
Ses  étuis  font  ftriés,  ce  qui  me  feroit  prefque  douter  que 
ce  fût  cet  infeéleque  Al.  Linnæus  eût  voulu  défîgner  par 
la  phrafe  que  je  cite , parce  qu’il  ne  parle  point  des  ftries  ; 
cependant  tout  le  refte  de  fa  defeription  quadre  très  bien 
avec  notre  efpéce.  La  larve  qui  la  produit,  eft  femblable 
à celle  du  criocere  rouge  du  lys  , mais  plus  petite.  Elle  eft 
tantôt  couverte  , comme  elle  3 de  fes  excrémens,  ôc  tan- 
tôt d’une  fimple  matière  gluante  ôc  tranfparente.  Elle  fait 
aulli  fa  métamorphofe  en  terre.  On  trouve  cette  larve  fur 
les  feuilles  de.  l’orge  ôc  de  l’ayoine. 
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5%  CRIOCERIS  tota  coern  leo-vi  ridis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  37 6,  n.  66.  Chryfomela  oblonga  cœyulea,  tho- 
race  cylindrico , lateribus  gibbis. 

Le  criocere  tout  bleu. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  % ligne. 

Cette  efpéce  refïemble  tout-à-fait  à la  précédente  , fi  ce 
n’eft  qu’elle  eft  toute  bleue.  Ses  étuis  "font  ftriés  : fes  an~ 
tennes  & fes  pattes  tirent  fur  le  noir  pour  la  couleur. 

6.  CRIOCERIS  pallida  , oculis  nigris. 

Le  criocere  aux  yeux  noirs. 

Longueur  1 3 lignes.  Largeur  1 ligne; 

Sa  tête  , fes  pattes  & fes  antennes  font  d’une  couleuf 
fauve  pâle  : fes  étuis  font  d’un  jaune  encore  plus  pâle  , <5c 
chargés  de  points  irréguliers.  Ses  yeux  font  noirs.  Les  an- 
tennes font  auifi  longues  que  la  moitié  du  corps.  Tout  le 
corps  de  l'animal  eft  allongé,  comme  celui  des  infeêtes  de 
ce  genre. 

7.  CRIOCERIS  tota  atra , J finis  horrida. 

La  châteigne  noire. 

Longueur  1 J ligne.  Largeur  j ligne . 

Cette  jolie  & finguliere  efpéce  eft  toute  noire,  & fa 
couleur  eft  matte  & foncée.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
en  defius  de  longues  & fortes  épines  , ce  qui  la  rend  hé- 
rilfée , comme  une  coque  de  châteigne.  Il  y a même  une 
épine  à la  bafe  des  antennes.  Le  corcelet  en  a un  rang 
pofé  tranfverfalement  : ces  dernieres  font  fourchues.  En- 
fin fes  étuis  en  ont  une  très-grande  quantité , qui  font  fim- 
ples.  Ces  pointes  font  dures  & roides.  J’ai  trouvé  plufieurs 
fois  , quoiqu’afl'ez  rarement  , ce  petit  infeéle  fur  le  haut 
des  tiges  du  gramen.  Il  eft  difficile  à attraper  , & il  fe  laifie 
tomber  à terre  , dans  le  gazon,  dès  qu’on  en  approche.  II 
porte  fes  antennes  droites  devant  lui.  Je  ne  connois  point 
fa  larye. 
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À L T I C A Mor délia,  Linni 
U A LT  ï S E. 

Mute  tuiez  uhique  ccquaks.  Antennes  d’égale  groffeuf 

tout  du  long. 

Femora  ppfîica  crajfa  fubglobofa.  Cuiffes  poftérieures  groffes  \ 

prefque  fphcriques. 

Une  particularité  des  infeêtes  de  ce  genre  , c’eft  de  fau- 
ter vivement  en  l’air,  auffi  agilement  que  des  puces,  ce 
qui  leur  afa;t  donner  le  nom  latin  de  altica  , comme  qui 
<diroit  en  françois  fauteurs } au  lieu  du  nom  de  mordelles  , 
fous  lequel  ils  étoient  décrits  par  quelques  Auteurs 
modernes.  Nous  avons  réfervé  ce  dernier  nom  à quel- 
ques infeêles  , qui  font  un  genre  très  - différent  de  celui- 
ci  , quoiqu’on  eut  confondu  les  uns  ôc  les  autres  en- 
fembîe. 

Pour  exécuter  ce  faut  fi  vif  ôc  fi  confidérable , la  nature 
a donné  aux  altifes  les  pattes  de  derrière,  plus  grandes  ÔC 
plus  fortes  que  les  autres.  Les  cuiffes  de  ces  pattes  font 
fur -tout  remarquables.  Elles  font  dans  prefque  tous  ces 
infectes  déméfurément  greffes , ôc  fouvent  prefque  fphéri- 
ques  , ce  qui  fait  qu’ils  marchent  mal  ôc  lentement , mais 
auffi  ces  groffes  cuiffes  renferment  des  mufcles  affez  forts, 
pour  exécuter  un  mouvement  auffi  violent  que  celui  que 
font  ces  animaux  pour  fauter.  Nous  avons  tiré  le  caraôlere 
de  ce  genre  de  ces  groffes  cuiffes,  ôc  de  la  forme  des  an- 
tennes , qui  font  affez  longues  ôc  de  la  même  groffeur  par- 
tout. Les  altifes  font  toutes  affez  petites.  On  les  trouve  en 
grande  quantité  fur  les  plantes  potagères , fur-tout  au  prin- 
tems.  Elles  les  criblent  ôc  les  rongent.  j 'ai  trouvé  auffi  fur 
ces  mêmes  plantes  quantité  de  petites  larves,  qui  pour- 
roient  bien  être  celles  de  ces  altifes , ce  que  |e  n’oie  ce- 
pendant affurer  , n’ayant  pas  fuiyi  leur  changement. 
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T.  A L T I C A viridi  - coentlea. 

Linn.JjJl.  nau  edit.  10 , p:  371,  n.  33.  Chryfomela  fekatûria,  côrpore  vireÇ. 
centi-cœruleoy' 

Linn-faun.fuec.  n.  339,  Mordella  fubrotun^a  atro-Knea. 

L'altife  bleue . 

longueur  1 lignes.  Largeur  1 ligne « 

Cette  altife  eft  bleue  en  deflus  ôc  en  deftous , 6c  quel- 
quefois un  peu  verdâtre.  Sa  tête  eft  aflez  quarrée  ; fes  yeux 
font  faillans , ôc  fes  antennes  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  quarré  , un  peu  large  , lifté, 
avec  un  enfoncement  tranfverfale  à fa  partie  poftérieure. 
Ses  étuis  font  liftes  , 6c  vûs  à la  loupe , ils  paroifient  parfe- 
més  de  petits  points  irréguliers.  Cet  infede  faute  très- bien, 
ôc  a les  cuifles  poftérieures  grofles , comme  tous  ceux  de 
ce  genre.  Il  fe  trouve  communément  dans  les  jardins. 

u.  A L T I C A nigra > elytris  c ce  ru  le  i s , thorace  pedibuf- 
que  rubris. 

JS  altife  de  la  mauve. 

'3.  A L T I C A nigra , elytris  nigro-  ceneis  Jlriatis  , tho- 
race rubro  , pedibus  aigris . Pla'nch.  4 , fig.  y 

JS  altifè  bedauâe. 

Longueur  1 - ligne.  Largeur  1 ligne. 

Ces  deux  efpéces  fe  reflemblent  beaucoup  pour  la  figu- 
re , la  grandeur  ôc  les  couleurs.  Toutes  deux  font  noi- 
res , ôc  ont  le  corcelet  ôc  la  tête  rouge  , avec  les  yeux  noirs. 
Mais  la  première  a les  étuis  bleuâtres  , l’autre  les  a d’un’ 
noir  bronfé.  De  plus , les  pieds  de  la  fécondé  font  noirs 
Ôc  ceux  de  la  première  font  rouges.  Enfin  cette  première  a 
les  éruis  prefqu’unis,  Ôc  la  fécondé  les  a chargés  de  points 
rangés  par  ftries.  La  première  de  ces  deux  efpéces  fe  trou- 
ve en  quantité  fur  la  mauve  ÔC  les  plantes  malvacées  , ôc‘ 
L’autre  habite  fur  les  choux, 
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4,.  A L T I C A nigro-anea , elytris  flriatis , pedibus ferru £ 
gineis. 

JJ altife  noire  dorée. 

Longueur  i ligne.  Largeur  § lignes 

Cette  altife  eft  par -tout  d’un  noîr  un  peu  doré}  à l’ex- 
ception de  la  bafe  des  antennes  & des  pattes , qui  font 
d’une  couleur  rouffe.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les 
greffes  cuiffes  de  derrière  font  delà  même  couleur  que  le 
corps,  & qu’il  n’y  a que  leurs  jambes  qui  foient  de  cou- 
leur rougeâtre.  Les  étuis  font  chargés  de  flries  formées 
par  des  points.  Cet  infeête  eft  très  - commun  dans  les  jar- 
dins. 

y.  A L T I C A nigro-eenea  > ovata } pedibus  ni  gris, 

U altife  noire  ovale. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  i ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  verdâtre  un  peu  bronzé.  Ses 
étuis  font  chargés  de  points  irréguliers , en  quoi  elle  diffère 
de  la  précédente,  ainfi  que  par  fes  pattes,  qui  font  de  la 
même  couleur  que  le  refte  de  fon  corps. 

6.  A L T I C A nigro-eenea , oblonga , pedibus  nigris. 

U altife  noire  allongée  des  crucifères . 

Longueur  i ligne.  Largeur  ÿ ligne. 

Elle  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente , maïs 
bien  plus  allongée  & plus  petite.  Je  l’ai  trouvée  en  quan- 
tité fur  les  plantes  crucifères  , & fur-tout  fur  le  crambe  ou 
choux-marin  à feuilles  découpées. 

7.  A L T I C A nigra , ovata , pedibus  rufis , elytris  non 
Jlriatis . 

L' altife  noire  à pattes  fauves , 

Longueur  1 ^ ligne.  Largeur  j ligne. 

Elle  eft  ovale  , toute  noire  , finement  chagrinée , fans 
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aucunes  fines  , avec  les  pattes  un  peu  fauves.  Si  on  re- 
garde fes  étuis  à la  loupe  , on  voit  qu’ils  font  parfemés  de 
petits  points , d’où  partent  de  très-petits  poils.  A la  vue 
Hmple , ces  étuis  paroilfent  liffes. 

S.  A L T I C A nigra  , fubrotunda , tibiis ferrugineis. 
ld  altife  noire  à jambes  jaunes. 

Longueur  y ligne.  Largeur  | Ligne. 

Cet  infeéte  eft  très -petit.  Il  eft  par-tout  d'un  noir  affez 
liffe  , à l’exception  des  jambes , qui  font  de  couleur  fauve. 
Ses  antennes  font  noires  , ôt  fes  étuis  n’ont  point  de  ftries. 
Sa  petiteffe  ôt  l’agilité  avec  laquelle  il  faute  , le  feroient 
prendre  pour  une  puce.  Il  diffère  principalement  du  pré- 
cédent, en  ce  que  fes  pattes  font  noires , ôt  qu’il  n’y  a 
que  fes  jambes  qui  foient  de  couleur  fauve.  De  plus,  il 
eft  beaucoup  plus  petit. 

j).  A L T I C A atra  y elytris  long! tudinali ter  in  medio 
JlaveJcendbus. 

Linn.faun.  fuec ■ n.  f4i.  Mordella  oblonga  atra  , elytris  longitudinaliter  irî 
medio  flavefcentibus. 

Linn.fyjl.  nat.  eût.  io , p.  373  , n.  41.  Ckryfomela  faltatoria  , corpore  atro  3 
elytris  linea  flava  , pedibus  pallidis. 

Lijî.  tab.  mut.  t.  2 ,/.  29. 

Acl.  Upf.  173 6 ,p.  18  , n.  6.  Gyrinus  niger,  utrinque  albus. 

Valtife  à bandes  jaun  es. 

Longueur  § , 1 ligne.  Largeur  | , § ligne. 

Cet  infefte  eft  un  des  plus  jolis  ôt  des  plus-  petits  de 
ce  genre.  Sa  grandeur  varie  cependant  quelquefois  de 
moitié.  Tous  ont  tout  le  corps  ijoir , à l’exception  de  la 
bafe  des  antennes,  qui  eft  un  peu  fauve  , ainfi  qu’une 
partie  des  pattes  poftérieures.  Sur  chaque  étui  régné  une 
bande  longitudinale  jaune  , que  le  noir  borde  de  tous  cô- 
tés. Ces  étuis  font  chargés  de  points  noirs  , mais  irrégu- 
liers ôt  fans  ftries.  Cette  altife  eft  commune  dans  les  jar- 
dins; fur-tout  fur  les  plantes  odorantes. 
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îo.  A L T I C A nigra  thorace  ebytrifque  flavis  , ori. t 
ni  gris. 

Ualtife  à.  bordure  noire. 

Longueur  i | ligne.  Largeur  y ligne. 

On  trouve  à la  première  vue  une  grande  reflemblance 
entre  cet  infeite  & l’altife  à bandes  jaunes  ; mais  outre 
que  celui-ci  eft  plus  grand,  la  forme  de  fon  corps  eft  plus 
arrondie.  D’ailleurs  les  bandes  jaunes  font  plus  larges  , & C 
couvrent  tout  l’étui , à l’exception  du  bord  , qui  eft  noir: 
elles  font  d’un  jaune  pâle,  & le  corcelet  eft  pareillement 
jaune  , au  lieu  que  dans  l’altife  à bandes  , il  eft  noir.  Celle- 
ci  a donc  les  pattes  , les  antennes , la  tête  & tout  le  deffous 
du  corps  noirs.  Son  corcelet  eft  d’un  jaune  pâle  , avec  un 
peu  de  noir  aux  côtés.  Ses  étuis  font  jaunes  bordés  de  noir, 
tant  intérieurement , qu’extérieurement , de  façon  cepen- 
dant que.  cette  bordure  fe  termine  un  peu  avant  la  baie  de 
l’étui , & ne  va  pas  jufqu’au  corcelet , [aillant  le  haut  tout 
jaune. 

il.  A L T I C A cœrulea  , elytris  Jlriatis  , tibiis  ferru* 
gineis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  340.  Mordella  ovata  , cœrulea  , nitida,  tibiis  ferruginels^ 
Linn.  fyfi.  nat.  e'dit.  10  , p.  571  > n.  37.  Chryfomela  faltatoria  , corpore  vi-; 

refcenti-cœruleo  , pedibus  teftaceis  , femoribus  pofticis  violaceis. 

Raj.inftp.  ÿS  , n.  9.  Scarabæus  antennis  articulatis  longis  , feu  capricornu® 
exiguus  faltatrix. 

’AÇl.  upf.  1 7 3 6 » P-  18  5 n.  5.  Gyrinus  cceruleus  nitidus. 

Lyaltije  du  choux. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  \ ligne. 

En  defîus  ce  petit  infeéle  eft  d'un  beau  bleu  brillant^ 
avec  des  ftries  de  points  fur  fes  étuis.  Ses  pattes  font  de 
couleur  de  rouille , à l'exception  des  cuilfes  poftérieures. 
La  bafe  des  antennes  eft  de  la  même  couleur.  On  trouve 
ce  t infecte  en  grande  quantité  fur  les  choux  ; qu’il  ronge 
# déyore. 

j r. 
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12.  ALTTCA  cxrulea  , e /y  tris  punctis  fpctrfls , tibiis 
ferrugineis. 

L altife  bleue  fans  fines. 

Longueur  1 ~ ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  altife  eft , comme  la  précédente , d’un  beau  bleu , 
mais  fes  étuis  font  chargés  de  points  placés  irrégulière- 
ment, qui  ne  forment  point  de  ftries  , en  quoi  elle  diffère 
de  l’altife  du  choux.  De  plus  , la  bafe  des  antennes  ôc  les 
pattes  font  d'une  couleur  de  rouille , mais  plus  foncée  que 
dans  l’efpéce  précédente.  A’ces  deux  circonftances  près  , 
ces  efpéces  fe  reffemblent  beaucoup. 

15.  ALT  ICA  nïgro-  aura  ta  , thorace  aureo  femorihus 
ferrugineis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10, p.  373  , n.  41.  Chryfomela  faltatoria , elytris crerulefsj 
capite  thoraceque  aureo  , pedibus  ferrugineis. 

U altife  rubis. 

Longueur  t ligne.  Largeur  § ligne . 

Ce  joli  infede  eft  d’une  belle  couleur  bronfée.  Son  cor- 
celet  eft  d’un  rouge  doré  , vif,  éclatant,  & imitant  la  cou- 
leur du  rubis.  Il  eft  chargé  de  points  irréguliers  , & fes 
étuis  ont  des  ftries  régulières.  Les  pattes  & la  bafe  des 
antennes  font  de  couleur  fauve.  On  trouve  communément 
cet  infede  fur  le  faule. 

14.  A L T I C A a ure  a , pedibus fl  avis. 

Le  plutus. 

Longueur  1 ~ ligne.  Largeur  § ligne. 

Tout  le  defius  de  cet  infede  eft  d’une  belle  couleur 
d’or  ; en  deffous  il  eft  d’un  noir  bronfé.  Ses  antennes  & fes 
pattes,  à l’exception  des  cuiffes  poftérieures , font  d’un 
jaune  un  peu  fauye.  Ses  étuis  font  ftries.  Il  fe  trouve  dans 
les  jardins. 

Tome  I. 


Il 
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jj.  ALTICA  nigra , coleoptris  punclis  quatuor  rubris . 

Laltife  à points  rouges. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  | ligne. 

11  eft  aifé  de  reconnaître  ce  petit  infefte  par  les  quatre 
points  rouges  ou  plutôt  fauves  , dont  il  eft  chargé.  En 
deffus  , il  eft  d’un  noir  luifant  , & chacun  de  fes  étuis  a 
deux  points  rougeâtres;  l’un  vers  l'extrémité  inférieure, 
l’autre  en  haut , vers  la  partie  extérieure.  Les  pattes  , à 
l’exception  des  cuiffes  poftérieures  & la  bafe  des  anten- 
nes , font  de  la  même  couleur  que  les  points  des  étuis. 
Ceux-ci  vus  à la  loupe  > paroilfent  finement  ôt  irrégulière- 
ment piqués. 

1 6.  ALTICA  oblonga , ferruginea  , elytris  friatis. 
Lait  if è fauve  à fries. 

1 7.  A L T I C A orata,  ferruginea,  elytris  punclis  fparfs . 
Laltifè fauve  fans  fries. 

Ces  deux  infe&es  font  affez  fcmblables.  Ils  varient  pour 
la  grandeur  , ôt  ils  ont  l’un  ôt  l’autre  depuis  une  ligne  juf- 
qu’à  deux  lignes  de  long.  Le  fécond  eft  ovale  ôt  plus  large 
que  le  premier , qui  eft  allongé.  Tous  deux  font  d’une  cou- 
leur fauve , à l’exception  de  leurs  yeux  , qui  font  noirs. 
Mais  ce  qui  conftitue  la  principale  différence  de  ces  deux 
efpéces  , c’eft  que  les  étuis  de  la  première  font  ftriés  ré- 
gulièrement , au  lieu  que  ceux  de  la  fécondé  n’ont  que  des 
petits  points  irréguliers. 

18.  ALTICA  flava. 

Linn.  faun.  Jiiec.  n.  555.  Mordella  flava. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  373 , n.  40.  Chryfomela  faltatoria  , corpore  fîaveG 
cente,  pedibus  teflaceis. 

Laltife  jaune. 

jLongueur  1 ± ligne.  Largeur  ! ligne'. 

La  différence  de  grandeur  me  feroit  prefque  douter  que 
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cet  infeôle  fût  le  même  que  celui  que  M.  Linnatus  a voulu 
défigner  , fi  tout  le  refte  nétoit  femblable.  Tout  le  corps 
de  notre  efpéce  eft  jaune.  Cette  couleur  eft  plus  pâle  fur 
le  corcelet , la  tête  ôc  les  étuis  ; ôc  plus  fauve  aux  pattes  , 
aux  antennes  ôc  fur  le  deffous  du  corps  : les  yeux  feuls  font 
bruns.  Cet  infe&e  eft  allez  commun  dans  les  jardins. 

[19.  A L T I C A e/y  tris  pallidc^flavis  , c api  te  nigro. 

La  paillette. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  § ligne. 

Ce  petit  infetle  eft  noir  en  deffous  : fa  tête  eft  de  la 
même  couleur  ; mais  fes  étuis  , fon  corcelet,  la  bafe  de 
fes  antennes  ôc  fes  pattes , à l’exception  des  cuilfes  pofté- 
xieures  , font  d’une  couleur  jaune  pâle  , imitant  la  couleur 
de  la  paille.  Lçs  points  , dont  fes  étuis  font  chargés  , font 
irréguliers,  ôc  ne  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  fou- 
vent  cet  iijfetle  dans  les  jardins. 

GALERUCA  Chryfomela.  Linn. 

LA  G AL  ERU  Q_U  E. 

Antennæ  ubique  æquales , Antennes  d’égale  grofTeuf 
articulis JubgloboJïs.  par-tout , à articles  prefque 

globuleux. 

Thorax  inccqualis , fcaber.  mar - Corcelet  raboteux  & bordé. 

ginatus. 

Les  deux  caraêleres  que  nous  donnons  , Ôc  qui  confiftent 
dans  la  forme  des  antennes  ôc  du  corcelet  de  ce  genre, 
fuffifent  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  genres  de 
cet  ordre,  ôc  en  particulier  de  celui  de  la  chrviomele, 
dont  il  approche  le  plus.  Les  antennes  de  cette  démit re 
vont  en  gcoftilfant  vers  le  bout,  au  lieu  que  celles  delà 
galeruque  font  par-tout  dégale  grolfeur  : de  plus,  elle 
a le  corps  plus  allongé  que  la  chryfomele,  qui  eft  tout-à- 
fait  hémifphérique» 
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Les  larves  de  ces  infedes  font  allongées , 6c  ont  fîx  pat- 
tes , qui  font  écailleufes , ainfi  que  leur  tête.  On  les  trouve 
fur  les  feuilles  de  plufieurs  arbres.  Mais  il  y en  a une  fin- 
guliere^  qui  vit  dans  l’eau , c’eft  celle  de  la  galeruque 
aquatique.  Cette  larve  , qui  eft  noire  , fe  trouve  fur  les 
feuilles  du  potamogeton  , dans  le  fond  même  de  l’eûu.  Sou- 
vent en  tirant  ces  feuilles  de  l’eau  dans  certain  tems  de 
l’année  , on  les  trouve  toutes  chargées  des  ces  infedes  , 
qui  les  dévorent.  Quoique  tirées  de  l’eau  , ces  larves  ne 
font  point  mouillées.  Il  paroît  qu’il  tranfpire  de  leur  corps 
quelque  matière  greffe  , qui  ne  permet  pas  à l’eau  de  s'y 
attacher , de  même  que  les  plumes  des  canards  ôc  autres 
oifeaux  aquatiques  , font  enduites  d’une  efpéce  d’huile, 
qui  les  empêche  d’être  mouillées  par  l’eau  dans  laquelle 
ces  oifeaux  vivent  ordinairement. 

j 0 

i,  G ALERUCA  atro-fufcd  , elytris  lineis  tribus 

elevatis  , punclis  numerojîs.  Planch.  q , iig.  6. 

Linn.faun.fu.ee.  n.  413.  Chyfomela  atra  , punftis  excavatis  contiguis. 
Linn.fyjl . nat.  edit.  10  , p.  , n,  1.  Chryfomela  ovata  atra  punâata , anten-» 

nis  pedibufque  nigris.  • 

La  galeruque  brunette. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  brun  noir , tantôt  plus  l 
tantôt  moins  foncé.  Ses  antennes  compofées  de  onze  arti- 
cles , comme  celles  de  tous  les  infedes  de  ce  genre  , éga- 
lent environ  la  moitié  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque 
quarrée,  avec  les  yeux  faiilans.  Son  corcelet  eft  auili 
quarré  , avec  des  bords  faiilans  , une  impreflion  ou  finuo- 
fité  au  milieu  , 6c  des  enfoncemens  fur  les  côtés , ce  qui 
rend  ce  corcelet  inégal  6c  raboteux;  il  eft  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  allongés  en  font 
pareillement  chargés , 6c  ont  chacun  quatre  lignes  longi- 
tudinales élevées  , dont  les  deux  qui  font  les  plus  proches 
de  la  future , font  plus  marquées  6c  plus  apparentes.  Cet 
infecte  eft  allez  commun  dans  les  prés. 
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XST.  B.  Galeruca  fufca , elytris  lineis  elevatis  interruptis. 

Celle-ci  eft  une  variété  de  la  précédente,  à laquelle 
elle  reffemble  tout-à-fait  pour  la  figure  , la  forme  6t  la 
grandeur  ; elle  n’en  diffère  que  par  fa  couleur , qui  eft  d’un 
brun  moins  foncé  , ôt  par  les  lignes  élevées  des  étuis , qui 
font  interrompues  en  plufieurs.endroits,  ce  qui  forme  plu- 
fieurs  points  longs. 

2.  GALERUCA fanguineo - rubra. 

'La  galeruque  fanguine. 

Longueur  z § lignes.  Largeur  i § ligne. 

Tout  le  deffous  de  cette  galeruque  eft  noir,  6c  le  deffusf 
eft  d’un  rouge  couleur  de  fang.  Sa  tête  & fon  corcelet  ont 
des  filions  ou  enfoncemens  longitudinaux.  Ses  yeux  font 
noirs,  ôc  le  corcelet,  ainfi  que  les  étuis,  font  parfemés 
de  petits  points.  Cet  infeéte  approche  beaucoup  pour  la 
forme  des  précédens, 

N.  B.  Il  y a une  variété  de  cette  efpéce  plus  petite  d’un 
bon  tiers , & d’une  couleur  rouge  plus  foncée , du  refte 
tout-à-fait  femblable. 

■3 . GALERUCA  palhda  , thorace  nigro  variegato  , ely- 
tris fa/ciis  duabus  longitudinalibus  aigris. 

La  galeruque  à bandes  de  P orme. 

Longueur  z , 3 lignes.  Largeur  i \ , z lignes. 

On  trouve  communément  fur  forme  cet  infeéte,  qui 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  forme  eft  affez  allon- 
gée , comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  En  deffous 
il  eft  noir,  avec  les  pattes  d’une  couleur  jaunâtre  pâle. 
Le  deffus  eft  de  la  même  couleur  jaune.  Ses  yeux  font' 
noirs,  & il  y a au  milieu  de  fa  tête  une  petite  tache  noire. 
Le  corcelet , qui  eft  renfoncé  tranfverfalement  dans  fon 
milieu , a trois  taches  noires , une  au  milieu  plus  allongée } 
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& deux  autres  rondes,  une  fur  chaque  cote'.  Enfin  chaque 
étui  a une  bande  noire  allez  large  vers  fon  bord  extérieur, 
outre  une  au:re  petite  6c  courte  que  l’on  rencontre  fou- 
vent  vers  le  haut  de  l’étui , plus  intérieurement.  Les  feuil- 
les de  l’orme  font  quelquefois  toutes  rongées  & piquées 
par  les  larves  de  cet  infede.  On  y rencontre  auffi  en  grande 
quantité  leurs  oeufs  , qui  font  blancs  , oblongs  , pointus 
par  le  haut  & rangés  par  batides  allez  ferrées,  qui  forment 
des  groupes  fur  ces  feuilles. 

4.  G ALERUC  A pallida  , thorace  nigro  variegato , 
elytiis  unicoloribus  pallidis % 

La  gale  nique  aquatique. 

"Longueur  1 lignes.  Largeur  1 •§  ligne. 

Il  y a très-peu  de  différence  entre  cette  efpéce  & la  pré- 
cédente. La  feule  que  j’aie  obfervée  , c’eft  que  fes  étuis 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  & pâle  , fans  avoir  de 
bandes  longitudinales  noires.  On  trouve  cette  galeruque 
au  bord  de  l’eau , fur  le potamogeton.  La  larve  qui  la  pro- 
duit vient  fur  les  feuilles  de  cetje  plante , dans  l’eau  même  : 
elle  eft  toute  noire. 

5.  G ALERUCA  nigra , thorace  elytrijque  luteo-liviais, 
La  galeruque  gri Jette . 

Longueur  1 \ lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Elle  relfemble  encore  beaucoup  aux  deux  précédentes. 
Sa  tête  efi  noire , ainli  que  le  deffous  de  fon  corps  &.  fes 
antennes  , dont  cependant  la  bafe  eft  un  peu  jaunâtre.  Les 
pattes  ont  aufïi  une  petite  teinte  de  jaune  à leur  extrémi- 
té. Le  corcelet  eft  pâle  , varié  de  quelques  points  noirs 
rangés  tranfverfalement , comme  dans  la  galeruque  de 
Forme.  Les  éruis  font  pâles,  d’une  feule  couleur,  ôc  parfe- 
més  de  points , ainfi  que  le  corcelet.  On  trouve  cette  gale? 
ruque  fur  le  bouleau. 

Ci  GALERUC A rtigro-violacea . 
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La  galeruqüe  violette. 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 - ligne. 

Ce  joli  animal  eft  d’un  violet  fonce',  plus  noir  en  aef- 
fous  6c  plus  clair  en  defliis.  Il  reflemble  par  la  couleur  à 
la  chryfomele  du  faule  , mais  il  en  diffère  par  le  caradere 
ôc  la  grandeur.  Sa  tête  eft  quarrée  , 6c  fes  yeux  font  fail- 
lans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Son  corcelet  eft  bordé  , un  peu  quarré  , avec  un  lé- 
ger fillon  dans  fon  milieu  : fes  étuis  ont  auffi  des  rebords. 
Ils  font  chargés  de  points,  ainfi  que  le  corcelet.  Je  ne  con- 
nois  point  la  larve  de  cette  galeruque. 

CHRYSOMELA. 

LA  CHRY  S O MELE. 

Antennce  à baji ad  apicem  Antennes  plusgroftes  vers 
cre/centes , articulis  globofis.  le  bout,  à articles  globuleux. 

Thorax  cequalis  marglnatus.  Corcelet  uni  & bordé. 

Les  couleurs  brillantes , dont  font  parées  plufieurs  efpé- 
ces  de  chryfomeles  , fur  lefquelles  on  croit  voir  reluire 
l’or  ôc  l’airain  , ont  fait  donner  à ce  genre  le  nom  qu’il  por- 
te ; mais  fon  caradere  n’avoit  point  été  aflez  examiné  juf- 
gu’ici , enforte  que  I on  rapportoit  à ce  genre  plufieurs  in- 
fedes  qui  en  différent  beaucoup.Deux  caraderes  cependant 
peuvent  faire  fùrement  diftinguer  les  chryfomeles  des  au- 
tres infedes  , qui  en  approchent.  Le  premier  confifte  dans 
Ja  forme  de  leurs  antennes , qui  vont  en  augmentant  de 
groffeur  vers  le  bout,  ôc  dont  les  articles  font  courts  ôc 
prefque  ronds.  Le  fécond  fe  tire  de  leur  corcelet , qui  eft 
uni , large  ôc  bordé  fur  fes  côtés.  On  peut  ajouter  à ces 
caraderes  une  troiliéme  marque , mais  qui  n'elt  pas  à beau- 
coup près  auiïj  effentielle  , c’eft  ia  forme  du  corps  de  ces 
infedes  , qui  font  ordinairement  hémifphériques.  Il  y a 
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cependant  une  efpéce,  c’ell:  la  derniere  de  ce  genre  j qui 
n’a  point  cette  forme , & qui  elt  de  ligure  allongée. 

Les  larves  de  ces  infectes  ont  en  général  un  corps  ovale,' 
un  peu  allongé,  mol , à la  partie  antérieure  duquel  font 
lix  pattes  écailleufes,  ainfi  que  la  tête.  Une  de  ces  larves 
s’efl:  changée  chez  moi  en  chryfalide  , dans  laquelle  la 
chryfomele  efl  reliée  informe  ôc  a péri  : peut-être  cet  in- 
feête  a-t-il  befoin  de  faire  fa  transformation  dans  la  terre. 
Quant  à l’in  feête  parfait  , outre  fa  forme  arrondie  ôt  les 
autres  caraêteres  que  nous  avons  rapportés  ci-delfus , les 
pattes  méritent  encore  une  attention  particulière  ; elles 
font  toutes  terminées  par  des  pieds  ou  tarfes  compofés  de 
quatre  articles,  qui  tous  ont  en  deffous  des  efpéces  de 
pelottes  brunes  ou  fauves , beaucoup  plus  fenlibles  que 
dans  li  plùpart  des  autres  infeêtes.  Auili  les  articles  des 
tarfes  font-ils  larges  & applatis. 

Parmi  les  efpéces  que  renferme  ce  genre  3 plufieurs 
font  très  belles  ; mais  on  doit  fur-tout  admirer  la  chryfo~ 
mele  à galons  & P arlequin  doré  , qui  font  ornées  des  plus 
riches  couleurs.  Ces  deux  efpéces , ainli  que  plufieurs  au- 
tres , ont  encore  un  autre  ornement , qui  ne  paroît  que 
lorfque  ces  infeêtes  volent  : c’elt  la  couleur  de  leurs  ailes  , 
qui  font  d’un  très  beau  rouge.  Une  autre  efpéce  , c’elt; 
l’avant  derniere  , elt  remarquable  par  une  autre  particula- 
rité ; elle  n’a  point  d alles  fous  fes  étuis,  & de  plus,  les 
deux  étuis  font  réunis  & n’en  forment  qu’un  feul.  On  fent 
qu’un  infecte  ainfi  conformé  n’avoitpas  befoin  d alles , qui 
lui  feroient  devenues  inutiles. 

Les  efpéces  du  genre  des  chryfomeles  font  : 

l.  CHRYSOMELA  nigro  - cœrulea  , elytris  rubris 

apice  ni  gris.  Linn.faun.juec.  n.  428. 

Linn.fyfi.  nat.  eiit.  10  , p.  370  , n.  20.  Chryfomela  populi. 

Merian.  inf.  14.  t.  17. 

Albin,  inf.  63./.  C. 

La  grande  chryfomele  rouge  a corcelet  bleu . 

Longueur  j , 6 lignes.  Largeur  4 lignes. 
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Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes.  La  forme  de  l'on 
corps  eft  ovale  & arrondie.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  d’un 
bleu  un  peu  verdâtre.  Tout  le  delïous  du  corps  eft  de  la  mê- 
me couleur , ainfi  que  les  pattes.  Ses  antennes  font  noires  f 
compofées  de  onze  articles,  qui  vont  fenfiblement  en 
grollilfant.  Il  y a fur  le  corcelet  deux  follettes  ou  impref- 
iîons  oblongues  pofées  fur  fes  cotés.  Les  étuis  font  rou- 
ges , avec  un  peu  de  noir  à leur  pointe  inférieure.  Leur 
bord  eft  élargi  & embralfe  le  corps.  On  trouve  cet  infede 
fur  le  peuplier  , dont  fa  larve  ronge  & mange  ies  feuilles. 
Souvent  on  voit  ces  feuilles  toutes  rongées  & dilféquées  , 
à l'exception  des  nervures  , que  laifte  cet  animal.  Cette 
larve  eft  très-puante,  «Sc  lorfqu  on  la  touche,  il  tranfude  de 
fon  corps  une  efpéce  d’huile  jaunâtre. 

N.  B.  Eadem  elytris  omnino  rubris. 

La  petite  chryfomele  rouge  à corcelet  bleui 
Longueur  j lignes.  Largeur  i lignes. 

Cetre  variété  eft  plus  petite  d'un  tiers  : fon  corcelet  eft 
d’un  bleu  un  peu  plus  vif , ôt  elle  n’a  point  de  taches  noi- 
res à l'extrémité  de  fes  étuis;  du  refte  elle  eft  parfaite- 
ment lemblable  à la  précédente  , tant  pour  fa  forme  & 
fes  couleurs  , que  pour  fa  larve  «5c  l’endroit  où  on  la 
trouve. 

2.  CHRYSOMELA  viridi- anea  , elytris  rubicun - 
dis , punclis  fparjis. 

Lirtn.  fa  un.  fuec.  n.  4’-7.  Chryfomela  viridi  -asnea  , elytris  rubicundis. 

Linn.  fyjt.  nat.  edit.  10  , p.  370 , n.  18.  Chryfomela  ovata  , thorace  aurato  3 
elytris  rufis. 

La  chryfomele  rouge  à corcelet  doré. 

Longueur  3 5 lignes.  Largeur  1 - lignes. 

Cette  chryfomele  en  deffous  eft  d’un  vert  bronzé.  Sa 
tête  & fon  corcelet  font  d'une  couleur  br.llante  cuivreufe 
& dorée.  Ses  étuis  font  d’un  rouge  terne  de  couleur  de 
brique  , parfemés  de  points  placés  irrégulièrement.  Le? 
Tome  L îvk 
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ailes  qui  font  fous  ces  étuis  font  rouges , les  antennes  feu-* 

les  font  noires. 


3.  CHRYSOMELA  nigra  , elytris  rubris  Jlriads  y 
firiis  punctads. 

La  chryfomele  rouge  à corcelet  noir. 

Longueur  z \ lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Tout  fon  corps  eft  noir  , à l’exception  de  fes  étuis  qui 
font  rouges.  Sur  ces  étuis  font  des  fries  longitudinales  de 

Îioints  très-régulieres.  Le  corcelet  eft  lifte  , mais  peu  bril- 
ant. 


q.  CHRYSOMELA  ruhra  , elytro  fingulo  maculis 
quinque  aigris.  Linn.  faun.  fiiec.  ri.  1354. 

La  chryfomele  rouge  à points  noirs. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  z lignes. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  rouges  à leur 
bafe  , noires  à leur  extrémité  ôt  de  la  longueur  du  corce- 
let. La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  rouge  , mais  fa  partie 
poftérieure  qui  touche  les  étuis  eft  «oirc.  Cette  marque 
noire  n’eft  qu’au  milieu  &c  n’eft  pas  égale  dam  toute  fa 
longueur,  car  fes  extrémités  font  plus  larges.  L’écuflon  eft 
aufti  noir.  Les  étuis  aftez  liftes  & luifans  , ont  chacun  neuf 
fines  longitudinales  compofées  de  points.  Ils  font  rouges 
avec  cinq  taches  noires  fur  chacun  , Ravoir  trois  taches 
rangées  longitudinalement  fur  le  bord  extérieur  de  l’étui , 
ôc  deux  proche  la  future.  Le  defious  du  ventre  eft  noir  & 
les  pattes  font  rouges.  Cette  chryfomele  fe  trouve  fur 
le  faule. 

5.  CHRYSOMELA  tota  violacea. 

Linn.f>fl.  nat.  edit.  10  , p.  369  , n.  8.  Chryfomela  ovata  violacea  alis  l'ubriî. 

La  chryfomele  violette. 

Longueur  3 -j  lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cette  efpéce  eft  grande  ; bien  ronde  , ôc  par-tout  d’un 
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beau  violet  : elle  eft  lifle  ôc  polie  en  defïus  : Tes  ailes 
qui  font  cachées  fous  fes  étuis , font  rouges. 

6.  C H R \ S O M E L A cœrulea , thorace  riolaceo . 

La  chryfomele  bleue  à corcelet  violet. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  2 § lignes. 

Elle  eft  toute  d’un  bleu  noirâtre  , à l’exception  du  corce- 
let qui  eft  violet.  Ce  dernier  eft  très-iifte  & brillant  : les 
étuis  font  d'une  couleur  plus  matte  ôc  ponôlués  irréguliè- 
rement. Les  ailes  fous  les  étuis  font  rouges  ôc  les  an- 
tennes noires. 

N.  B.  Eadem  thorace  ni gro-  riolaceo  '. 

Le  corcelet  de  cette  variété  eft  plus  noir  ôc  plus  foncé. 

7.  CHRYSOMELA  tota  nigra. 

J a chryfomele  noire  à ail  s rouges. 

Longueur  3 lignes  Largeur  1 lignes. 

Elle  eft  route  noire  , fes  ailes  feules  qui  font  cachées 
fous  fes  étuis  , font  rouges  : les  étuis  font  ponctués. 

S.  CHRYSOMELA  nigra  - cœrulea  , elytris  atris 
puriclatis  , margine  exteriore  rubro.  Planch.  4 , fig.  7. 

Linn.  Jjfl.  nat.  eût.  10  , p.  371  , n.  16.  Chryfomela  ovata  nigra , elytris  mar- 
gine fanguineis. 

La  chryfomele  noire  à bordure  rouge. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Elle  eft  ovale  & allez  large.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font 
bleus  , ainfi  que  le  deiTous  de  fon  corps  , ce  qui  femble  la 
rapprocher  de  la  première  efpéce.  Elle  lui  reflemble  enco- 
re par  une  impreflion  qu’cn  remarque  fur  les  côtés  du  cor- 
celet , qui  le  rend  comme  bordé.  Mais  les  étuis  font  d’un 
noir  foncé  , chargés  de  points  , qui  les  font  paroître  cha- 
grinés. Ils  font  bordés  fur  les  cotés  jufqu'au  bas  d’une 

Kk  ij 
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bande  allez  large  d'un  rouge  clair.  Les  ailes  font  rouges. 

On  trouve  dans  les  bois  ce  joli  infeéte, 

y.  CHRYSOMEL  A nigro-coerulea  , elytris  lucidis. 
punclatis  , margine  exteriore  6C  anteriore  rubris « 

La  chryfomele  bleue  à bordure  rouge. 

Longueur  3 § ligner.  Largeur  3 lignes. 

Il  y a beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce 
& la  précédente  : elle  eft  allez  arrondie.  Tout  fon  corps 
eft  d’une  couleur  bleue  foncée.  Sa  tête  , fon  corcelet  ôt  les 
étuis  font  chargés  de  petits  points.  Ces  derniers  font  lui- 
fans  & ne  font  point  noirs  comme  dans  la  précédente 
efpéce,  mais  de  la  même  couleur  que  le  relie  du  corps , & 
de  plus  ils  ont  une  large  bordure  rouge  , non -feulement 
fur  les  côtés  , mais  en  devant  à leur  jonétion  avec  le  cor- 
celet. J’ai  trouvé  cet  infeéte  une  feule  fois  à Bondy , dans 
une  prairie  près  de  la  forêt  ; il  étoit  à terre  dans  le  gazon. 
Je  ne  connois  point  fa  larve. 

,10.  C H R Y S O M E L A viridi  - cxiuLa.  Linn.  faun. 
fuec.  11,  415). 

rA6l.  Upf.  173É,  p.  17  , n.  1.  Chryfomela  viridi-cœrulea  nitida. 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.  10 , p.  36?  , n.  4.  Chryfomela  ovata  viridis  nitida , antennü 
pedibufque  concoloribus. 

Le  grand  vertubleu. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ce  bel  infeêle  eft  ovale  & fort  convexe.  Sa  couleur  eft 
par-tout  d’un  beau  vert  glacé  d’un  peu  de  bleu, ce  qui  pro- 
duit de  très  beaux  reflets.  Il  n’y  a en  tout  que  fes  yeux  qui 
foient  jaunâtres.  Son  corcelet  eft  échancré  en  devant  à 
l’endroit  de  la  tête,  il  eft  parfemé  , ainft  que  les  étuis  , 
de  petits  points  qui  ne  fe  touchent  pas  & qui  font  quel- 
ques ftries  , mais  peu  régulières.  On  trouve  cette  chryfo- 
mele fur  le  galeopjls  , le  lamium  , la  menthe  & les  autres 
plantes  labiées. 
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.1 1 . CHR.YSOMEL  A viridis  nitida  , thorace  antia 
œquali  , elytris pone  contiguis,  Linn.faun.fuec.  n.  42 1 . 

La  chryfomde  dorée . 

Longueur  1 , 3 lignes.  Largeur  1 § , 2 lignes. 

,12.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  , thorace  anticè 
excavata  , Jafciis  elytrorum  longitudinalibus  cœruleis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  410.  Chryfomela  viridis  nitida  , thorace  antice  excavato. 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  363,72.  5.  Chryfomela  amea. 

Le  petit  vertubleu. 

Longueur  z •§■  lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Je  joins  ces  deux  efpéces  , qui  ont  beaucoup  de  reffem- 
blance  entr’elles  , ainfi  qu’avec  l’efpe'ce  10  : elles  font 
affez  ovales  , la  première  paroît  feulement  un  peu  plus 
allongée  : toutes  deux  font  par -tout  d’un  beau  vert 
doré  , Ôt  ont  le  corcelet  ôt  les  étuis  parfemés  de  points. 
Quant  aux  différences  qui  fe  rencontrent  entr’elles  , la 
derniere  a le  corcelet  afle^  échancré  en  devant  , au  lieu 
que  l’autre  l’a  plnc  uni  : les  points  de  celle-ci  font  plus  fer- 
rés fans  former  aucunes  fries , ceux  de  la  derniere  font  un 
peu  plus  éloignés  & forment  quelques  fries.  Enfin  la 
différence  la  plus  remarquable  à la  première  vue , c’ef  que 
la  première  efpéce  ef  toute  du  même  vert , au  lieu  que 
dans  l’autre  le  vert  doré  ef  entrecoupé  par  une  bande  d’un 
beau  bleu  qui  fe  trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu  , 
outre  la  future  longitudinale  de  ces  étuis  qui  ef  de  la 
même  couleur  , ce  qui  divife  tout  le  deifus  des  étuis 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  , dont  quatre  font 
d’un  vert  doré  , & trois  bleues  , aufll  un  peu  dorées.  On 
trouve  ces  deux  infectes  fur  les  plantes  labiées  avec  la 
dixiéme  efpéce.  Les  ailes  de  ces  deux  chryfomeles  font 
rouges. 

A3-  CHRYSOMELA  viridis  nitida  } Jlriis  decem 
cupreis , punclorum  duplici  Jerie  âivijîs . 
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La  chryfivnele  à galons. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ce  magnifique  infede  eft  ovale.  Son  corps  en  deflous 
eft  d un  vert  doré  , ainft  que  fa  tête  & fon  corcelet , qui 
n'ont  aucuns  points  & font  très-liffes.  On  voit  fur  la  tête  ÔC 
aux  deux  côtés  du  corcelet , quelques  taches  d'un  rouge 
cuivreux  : mais  ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans  cet  infecte  , 
ce  font  fes  étuis.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  d'un  vert 
brillant.  Ce  vert  eft  entrecoupé  par  dix  bandes  longitu- 
dinales d’un  beau  rouge  cuivreux  très-éclarant  ; il  y en  a 
cinq  fur  chaque  étui.  Entre  chacune  de  ces  bandes  il  y 
a deux  rangées  de  points  en  ftries  qui  font  fur  la  bande 
verte  & forment  comme  un  galon  , tandis  que  la  bande 
cuivreufe  eft  très -lifte.  Pour  voir  encore  mieux  toute  la 
beauté  de  cet  animal , il  faut  le  regarder  avec  la  loupe.  On 
le  trouve  , comme  les  précédens  ; fur  les  plantes  labiées. 
Ses  ailes  font  rouges. 

1 4.  CHRYSOMELA  aureu  , fafciis  cxrulds  , eu* 

preifque  altérais  , punchs  inordinalis. 

U arlequin  doré. 

Longueur  3,35  lignes.  Largeur  2,2.^  lignes. 

Cette  chryfomele  approche  infiniment  de  la  chryfomele 
à galons.  Chacun  de  fes  étuis  a quatre  belles  bandes  longi- 
tudinales d’un  rouge  cuivreux  , entrecoupées  par  autant 
de  bandes  bleues  , & fur  les  bords  des  unes  & des  autres 
font  d’autres  bandes  d’un  vert  jaune  & brillant  fort  étroi- 
tes. Cet  aflemblage  produit  les  plus  belles  couleurs.  Le 
corcelet  eft  pareillement  couvert  de  trois  bandes  cuivreu- 
fes  , entrecoupées  par  quatre  bandes  bleues  , bordées  aufii 
de  jaune  un  peu  vert.  La  tête  eft  ornée  des  mêmes  cou- 
leurs. Le  deflous  de  l’infede  , fes  antennes  & fes  pattes 
font  de  couleur  violette  , en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
précédente  : mais  leur  principale  différence  confifte  en  ce 
que  dans  celle-ci  les  étuis  font  chargés  de  points  irié- 
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guiîers  , au  lieu  que  dans  la  ehryfomele  à galons , il  y a des 
foies  fingulieres  bien  marque'es.  Les  ailes  de  cette  chryfo- 
mele  font  rouges.  On  la  trouve  dans  les  endroits  arides  ôc 
élevés. 

if.  CHRYSOMELA  fupra  rubro  - cuprea  , infra 
nigra  ni  te  ns . 

La  ehryfomele  briquette. 

Longueur  4 ~ lignes • Largeur  3 lignes . 

Je  ne  fçais  fi  cette  ehryfomele  feroit  celle  que  M.  Lin- 
nceus  a voulu  défigner  , n°.  4-2  <5  du  Faun.  Suecic.  fous 
le  nom  de  Chry/omela  ccnei  coloris.  La  nôtre  en  deffous 
eft  d’un  noir  verdâtre  & bronzé  : fa  tête  eft  d’un  vert  doré , 
& fon  corcelet  eft  d’un  rouge  cuivreux  fort  brillant.  Ses 
étuis  font  d’un  rouge  brun  un  peu  bronzé  , que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'à  ces  médailles  de  bronze  antique  , à 
qui  le  tems  a fait  acquérir  une  efpéce  de  vernis.  Son  cor- 
celet', ainfi  que  fes  étuis,  font  parfemés  de  petits  points  s 
qui  forment  quelques  foies  irrégulières.  Les  ailes  que 
cachent  ces  étnîc,  font  d’un  beau  rouge.  Cet  infecte  a été 
trouvé  autour  de  Paris , mais  comme  il  m’a  été  donné  , je 
ne  puis  dire  fur  quelle  plante  il  fe  trouve, 

N.  B.  Il  y a une  autre  variété  de  cette  efpéce , qui  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  les  étuis  : du  refte  elles  font  toutes  deux  abfolument 
femblables. 

lé.  CHRYSOMELA  nigra  , elytris  cœruleo-viridi- 
bus  , thorace  , pedibus  antennarumque  baji  ri  fs. 

Reaum.inf.  tom.  3 , t.  z,/.  18. 

La  ehryfomele  verte  à corcelet  rouge . 

Longueur  1 | , 1 § ligne.  Largeur  1 ligne. 

Le  corps  de  cette  ehryfomele  eft  noir  : fa  tête  eft  d’un 
noir  yerdâtre  , ainfi  que  fes  antennes  dont  la  bafe  eft 
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rougeâtre.  Son  corcelet  eft  large  & de  couleur  rouge.  Ses 
étuis  font  verdâtres  , un  peu  bleus,  parfemés  , ain(i  que 
le  corcelet,  de  petits  points  ferrés.  Les  pattes  font  rouges, 
à l’exception  des  taries  qui  font  noirs.  J ai  trouvé  cette 
chryfontele  fur  la  mauve  , la  guimauve  & les  autres  plan- 
tes malvacées. 

1 7.  CHRYSOMELA  nigro  -purpurea  , punctis  cxca- 
vatis Jlriata.  Linn.fauri  fuec.  n.  q 1 y. 

Raj  90 , n.  <, . 

Afl.  Upf.  1736  , p.  19  , n.  3.  Attdabus  cœruleus  nîtidus  oblongiufculus , fubtus 
niger. 

Linn.fyjl.  nat  eût.  io  , p.  3^9  , n.  7.  Cliryfomela  betulæ. 

P.ofel.  inf.  vol.  1.  Scarab.  terreftr.  clafT.  3.  tab.  1, 

La  chryfomelc  bleue  du  faille. 

Longueur  1 y,  z lignes.  Largeur  1 , 1 f ligne. 

La  larve  qui  produit  cet  infecte  , reflemble  beaucoup 
à celle  des  coccinelles.  Sur  chacun  de  fes  anneau  il  y a 
une  bande  de  petites  pointes  qui  font  paroître  ce  te  larve 
comme  hériflée.  Lorfqu  on  examine  ces  pointes  à t loupe  , 
on  voit  qu’elles  font  un  peu  velues  à Uur  extrém'té  , <2 C 
il  en  fuinte  un  peu  d’humeur.  On  trouve  fouvent  les  feuil- 
les du  faule  & celles  du  bouleau  toutes  chargées  en  delfous 
de  ces  petites  larves  qui  rongent  le  parenchyme  des  feuil- 
les , fans  toucher  aux  nervures  & à la  pellicule  fupérieure. 
Lorfqu’eiles  veulent  fe  métamorphofer , elles  s’attachent 
fortement  à la  feuille  par  -l’extrémité  poflérieure  de  leur 
corps,  & relient  immobiles  & comme  arrondies  pendant 
une  quinzaine  de  jours.  Au  bout  de  ce  tems , la  peau  de 
cette  efpéce  de  chryfalide  fe  fend  vers  le  corcelet,  & on 
en  voit  lortir  1 infeéle  parfait , ou  la  chryfomele.  Celle  - ci 
eft  allez  arrondie  , de  couleur  pourpre  imitant  la  couleur 
de  violette,  quelquefois  bleue  ou  verdâtre,  rarement  noi» 
re  , car  fa  couleur  varie  beaucoup.  Sa  tête  , fon  corcelet  ôC 
fes  étuis  font  chargés  d’une  infinité  de  petits  points  , qui 
regardés  à la  loupe  , pàroilfent  former  fur  les  étuis  des 
ûries  allez  régulières.  On  trouve  pendant  une  part  e de 

l’été } 
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Yétè  beaucoup  de  ces  infe&es  fur  les  fauîes  & les  bou- 
leaux. 

18.  CHRYSOMELA  rubra  , thorace  punclis  duobus 
ni  gris  , coleoptrorum  Jutura  nigra . 

La  chryfomele  à future  noire. 

Longueur  i 5 ligne.  Largeur  ~ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  en  défions  avec  les  pattes 
fauves  ; en  definis  elle  eft  rouge.  A la  bafe  du  corcelet  , il 
y a deux  points  noirs  qui  touchent  aux  étuis.  La  jonÜion 
des  deux  étuis  forme  aufti  une  future  noire  , leur  bord 
intérieur  fe  trouvant  de  couleur  noire.  Sur  chaque  étui  il  y 
a onze  ftries  longitudinales  , formées  gardes  points  rangés 
régulièrement  , à l’exception  néanmoins  de  deux  ftries  fur 
le  milieu  de  chaque  étui  , qui  ne  font  pas  régulières  &.  fe 
confondent  enfemble.  Les  yeux  de  l'infeéte  font  noirs. 

jp.  CHRYSOMELA  atro-purpurea , elytris  coadu- 
natis  , alis  nullis. 

Linn.  faun.  fiiec.  n.  S9Î-  Tenebrio  atra  , coleoptris  pone  rotundatis  , ma» 
xiliis  pronunentibu>. 

Linn ■ fyft.  nat.  edit.  1 o , p.  4 18  , n.  14.  Tenebrio  caraboïdes. 

Lrifch  germ.  1 , , p.  27  , t.  22. 

La  chryfomele  à un  feul  étui. 

Longueur  3,6,7  lignes. 

Quoique  M.  Linnæus  fafife  de  cet  infeâe  un  ténébrion; 
c’elt  cependant  une  vraie  chryfomele  > qui  a tous  les 
caraéteres  des  efpéces  de  ce  genre.  Ses  antennes  , fes  pat- 
tes avec  les  petites  éponges  bien  marquées  , enfin  jnfqu’a 
fa  forme  arrondie  ; tout  le  rapproche  des  chryfomeles.  Ce 
petit  animal  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  pe- 
tits font  ordinairement  les  males,  & les  plus  gros  font  des  fe- 
melles. Les  uns  & les  autres  font  d’un  noir  foncé  , fouvent 
un  peu  violet  , plus  matte  dans  les  femelles  , & plus  lui- 
fant  dans  les  males.  Le  corcelet  eft  large  , un  peu  plus 
étroit  vers  fa  bafe.  Les  pattes  ont  leurs  petites  éponges 
Tome  /.  L 1 
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jau,  âtres  : mais  ce  qui  caraétérife  cet  infecte , c’eft  que  fes 
étuis  font  réunis  enfemble  , & ne  forment  qu’un  feul  four- 
reau , dont  le  rebord  extérieur  embraffe  le  corps  & fous 
lequel  il  n’y  a point  d’ailes.  Cette  particularité  avoit  fait 
ranger  cet  infeéte  parmi  les  ténébrions  ; mais  s’il  falloit  y 
avoir  égard  , on  devroit  auffi  ranger  dans  le  même  genre 
plufieurs  charanfons  , & des  bupreftes  dans  lefquels  elle  fe 
trouve.  Cette  chryfomele  fe  rencontre  communément 
dans  les  jardins  & les  bois.  Sa  larve  habite  fur  le  caille-lait 
dont  elle  fe  nourrit. 

20.  CHRYSOMELA  oblonga  nigra , elytrorum  lineis 
duabus  longitudinalibus  luteis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  438.  Chryfomeh  nigro-ænea  , elytrorum  lineis  duabus 
luteis. 

La  chryfomele  à bandes  jaunes.  _ 

Longueur  z ■§  lignes.  Largeur  | ligne. 

Cette  chryfomele  diffère  de  toutes  les  autres  , en  ce 
qu’elle  eft  très-allongée  : en  deffous  elle  eh  noire , mais  fes 
cailles  font  bariolées  de  jaune  un  peu  brun.  Sa  tête  eft 
toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  ^ quarré  , noir , avec  des 
rebords  jaunes  fur  les  côtés  , & parfemé  de  points  pofés 
irrégulièrement.  Ses  étuis  font  longs , avec  des  ftries  de 
points  bien  marquées.  Ils  font  lilles  . ôc  fur  chacun  il  y 
a deux  Landes  longitudinales  jaunes  , fçavoir  une  au  bord 
extérieur  , & une  approchant  du  bord  intérieur  : entre  cës 
deux  dernieres  bandes  , eft  la  future  noire  des  étuis.  Les 
deux  bandes  jaunes  communiquent  & fe  joignent  enfem- 
ble par  le  bas.  Les  antennes  vont  en  groffiffant  par  le  bout 
& font  de  la  longueur  du  corcelet.  On  trouve  cet  infeéte 
clans  les  prés. 

MYLABRIS. 

LE  M Y L A B R E. 

Antennœ  fenfun  crefcentes , Antennes  plus  greffes  vers 


des  Insectes:  26  7 

crticulis hcemifphccricis,  rof-  le  bout , à articles  hëmifphé- 
tro  breri piano  influentes.  riques , pofées  fur  une  trom- 

pe courte  ôc  large. 

Antennulx.  quatuor  in  extremo  Quatre  antennules  à l’extrémité 
rojbi.  de  la  trompe. 

Le  mylabre  femble  tenir  le  milieu  entre  le  genre  précé- 
dent ôc  les  deux  fuivans  ; fon  caraôlere  approche  de  celui 
des  uns  & des  autres»  Ses  antennes  relfemblent  à celles  de 
la  chryfomele , étant  plus  greffes  vers  le  bout,  ôc  compo- 
fées  d’articles  hémifphériques  un  peu  triangulaires  , mais 
elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  trompe , qui  ne  diffère 
de  celle  des  genres  fuivans  , qu’en  ce  qu’elle  eft  large 
ôc  courte.  Un  autre  caractère  , c’ell  que  la  bouche  de  l’in- 
fecte ôc  les  quatre  antennules  qui  l'accompagnent , font 
pofées  à l’extrémité  de  cette  trompe.  On  peut  encore  à 
ces  caractères  en  ajouter  un  moins  effentiel , c’eft  la  forme 
des  étuis  qui  font  prefque  ronds  ôc  fi  courts  , qu’ils  laii- 
fent  toute  la  partie  poftérieure  de  l’infecte  à découvert.  Je 
ne  connois  point  les  larves  de  ces  infectes  qu’on  trouve 
affez  communément  fur  les  fleurs. 

1.  MYLABRIS  fifea  , cïnerco  - nebidofi } abdo  minis 
apice  cruce  alba.  Planch.  4 , fig.  9. 

Le  mylabre  à croix  blanche . 

Longueur  z lignes.  Largeur  i ligne . 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps.' 
Leurs  fept  derniers  anneaux  vont  en  groihffant.  Elles  font 
placées  devant  les  yeux  , fur  une  efpéce  de  petite  avan- 
ce , ou  trompe  platte  ôc  courte  , au  bout  de  laquelle  font 
les  antennules.  Ses  yeux  font  affez  faillans.  Le  corcelet  eft 
large  ôc  uni  fans  rebords.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu- 
dinales affez  ferrées.  Ils  font  courts  ôc  laiffent  au  moins  le 
quart  du  ventre  à découvert.  Tout  l’infeCte  eft  brun  , mais 
chargé  par  endroits  d’un  duyet  cendré  qui  forme  fur  le 
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corcelet  5c  les  étus  des  taches  nébuieufes.  L’écufTon  & le 
bout  du  corcelet  qui  y touche  , font  ordinairement  plus 
blancs.  Le  bout  du  ventre  qui  déborde  les  étuis,  eft  d’un 
gris  blanc  avec  deux  taches  noires  , une  de  chaque  côté  , 
ce  qui  partage  le  blanc  en  tr  ms  raies  qui  fe  coupent  & 
ferment  une  efpéce  de  croix  d’autant  jr lus  remarquable, 
que  l’extrémité  des  étuis  eft  brune.  Les  cuiftesde  l’infecte 
ont  chacune  une  petite  appendice  en  forme  de  dent  ou 
d’épine.  On  trouve  ce  petit  animal  fur  les  fleurs. 

2.  MYLABRIS  tota JuJca* 

Le  my labre  bran. 

Longueur  j lignes.  Largeur  i ■§  ligne. 

Cette  efpéce  approche  li  fort  de  la  précédente , que  je 
penferois  volontiers  qu’elle  n’en  eft  qu  une  variété  : néan- 
moins outre  la  groffeur  5c  la  couleur  qui  font  différentes  , 
on  peut  encore  les  diftinguer  par  un  autre  endroit , ce  qui 
m’a  engagé  à les  féparer  : c eft  que  dans  cette  efpéce 
les  étuis  couvrent  prefqu’entiérement  le  ventre  , ce  qui  ne 
fe  remarque  pas  dans  les  deux  autres  efpéces  de  ce  genre, 
où  les  étuis  font  fort  courts  : du  refte  elles  fe  reffemblent 
pour  la  forme  , les  antennes  , la  tête  , le  corcelet , les 
cuiffes  qui  ont  une  petite  dent  ou  épine  latérale  , & les 
flries  des  étuis  , qui  dans  leurs  en  fonce  mens  font  ponc- 
tuées : feulement  le  ventre  ne  déborde  point  les  étuis  , & 
on  ne  voit  point  fur  le  corps  cette  efpéce  de  duvet  blan- 
châtre qu’on  apperçoit  dans  l’efpéce  précédente.  Cet  in- 
fecte m'a  été  donné  5c  je  ne  connois  point  fa  larve. 

3.  MYLABRIS  nigra  , abdormne  albo  fenceo . 

Le  my  labre  fariné. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  § ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  tout  noir  & luifant.  Ses  étuis  font 
ftriés  5c  fouvenr  chargés  d’un  petit  duvet  feyeux  5c  un 
peu  blanc.  Le  ventre  déborue  ces  étuis , & eft  beaucoup 
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plus  chargé  du  même  duvet , qui  le  fait  paraître  blanc. 
Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  fleurs  très-communément. 

R II  I N O M ACER.  Curculio  J linn. 
LE  B E C M A R E. 

Antenna  clavata  integra. , Antennes  en  ma  fie  toutes 
rojlro  longo  infidélités.  droites  , pofées  fur  une  lon- 

gue trompe. 

On  voit  par  le  caradlere  que'nous  donnons  de  ce  genre  , 
& celui  que  nous  donnerons  du  genre  fuivant , que  ces 
deux  genres,  le  becniare  Ôc  le  charanfon,  approchent  beau- 
coup l’un  de  l’autre  : anffi  ne  les  aurions-nous  pas  féparés, 
fi  le  genre  des  charanfons  n’eût  pas  déjà  é é furcharté  d un 
grand  nombre  d’efpéces.  Tous  deux  ont  leurs  antennes 
avec  une  extrémité  fort  grade  , formant  une  efpéce  de 
maffp  , en  quoi  iis  différent  déia  du  genre  précédent  ; tous 
deux  ont  leurs  antennes  pofées  fur  une  vr  mpe  fouvent 
fort  longue  , ôc  quelquefois  afle z fine.  Mais  ces  antennes 
dans  le  becmare  font  toutes  droites  ôc  leurs  articles  font 
prefque  tous  aufiî  longs  les  uns  que  les  autres  , au  lieu  que 
les  antennes  du  charanfon  font  coudées  6c  ployées  dans 
leur  mi.ieu  , ôc  que  leur  première  moitié  efl  prefque  toute 
formée  d une  feule  p:éce  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres.  Au  bout  de  la  trompe  lur  laquelle  les  antennes  font 
pofées  , on  obferve  les  mâchoires  de  1 infecle  qui  font  fort 
petites  , ôc  qui  ne  font  point  accompagnées  de  quatre 
antennules  comme  dans  le  myiabre.  Quant  aux  larves 
6c  aux  chryfalides  des  becmares , eiles  font  précifément  les 
mêmes  que  celles  des  charanfons  , que  nous  détaillerons 
dans  un  inftant.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

1.  RHIN  O M ACER  cor  pore  anguflo  longo  niger 's 
thorace  fafciis  quatuor  albicantibus. 

‘Le  becmare  levrette. 

Longueur  j lignes.  Largeur  | ligne. 
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Ce  becmare  eft  très  - allongé.  Sa  grandeur  varie  un  peu. 
Sa  trompe  eft  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ses  étuis  ont 
des  fines  longitudinales  formées  par  des  rangées  de  points. 
Tout  linfecte  eft  noir  : feulement  on  voit  fur  fon  corcelet 
quatre  raies  longitudinales  blanchâtres  , formées  par  des 
petits  poils  , fçavoir  deux  fur  le  dos  du  corcelet , Ôt  une  de 
chaque  côté.  J 'ai  trouvé  cet  infeète  fur  les  chardons. 

2.  R H I N O M A C E R totus  viridi - fai c eus. 

Le  becmare  vert. 

Longueur  j lignes.  Largeur  i lignes. 

Ce  bel  infeêle  eft  par-tout  d’un  vert  doré.  Sa  trompe  eft 
de  la  longueur  de  fon  corcelet  & fort  dorée.  Sa  tête  & fon 
corcelet  font  verts , quelquefois  dorés  , chargés  de  petits 
points.  Les  étuis  qui  font  de  la  même  couleur  &.  de  forme 
un  peu  quarrée  , font  chargés  de  points  qui  forment  des 
fines  allez  ferrées  , mais  peu  régulières. 

3.  RH  I NOM  AC  ER  viridi  - auratus  } fubtus  nigro 3 
violaceus. 

Le  becmare  doré. 

Longueur  i lignes.  Largeur  i f ligne. 

Cette  efpéce  reflemble  affezà  la  précédente.  Le  deflous 
de  fon  corps  eft  d’un  noir  violet  ; fes  antennes  & fes  pattes 
font  aulïi  noires.  Le  deft'us  , fçavoir  la  trompe  , le  corcelet 
& les  étuis  font  d’un  beau  vert  doré.  Ces  derniers  font 
chargés  de  ftries  formées  par  des  points  : parmi  ces  infec- 
tes , il  y en  a quelques-uns  , qui  ont  de  chaque  côté  du 
corcelet  une  épine  latérale  drefiee  en  devant  & fort  aigue  : 
mais  cette  pointe  n’eft  pas  confiante  & ne  fe  trouve  pas 
dans  tous. 

4.  R H I N O M A C E R niger  y elytris  rubris  , capite 
tfioraceque  aurei's , probofeide  longitudine  J'ere  corporis , 

Le  becmare  doré  à étuis  rouges. 

Longueur  i i lignes.  Largeur  y i ligne • 
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La  grandeur  des  individus  de  cette  efpéce  varie.  Les 
petits  font  les  mâles  , & les  gros  les  femelles.  Ces  der- 
nières portent  une  trompe  de  la  longueur  de  leur  corps , les 
autres  l’ont  moins  longue  d’un  grand  tiers.  Les  uns  & les 
autres  ont  la  trompe  , les  pattes , les  antennes  & le  deflous 
du  corps  noirs  , les  étuis  rouges  avec  des  ftries  , & la  tête 
ainli  que  le  corcelet  d’un  bronzé  rougeâtre  & un  peu  obf- 
cur.  Souvent  les  étuis  vus  à la  loupe  paroilfent  un  peu 
Velus. 


5.  RHINOMACER  Jubvillofus  cæruleus . 

Le  becmare  bleu  à poil. 

Longueur  i , i § , i % lignes.  Largeur  § , i , i | ligne. 

Ce  becmare  varie  finguliérement  pour  la  grandeur  &' 
même  pour  les  couleurs  , enforte  qu’on  feroit  tenté  d’en 
faire  pluiieurs  elpéces.  La  plupart  font  par  tout  d’un  bleu 
foncé  noirâtre  uniforme  , tandis  que  quelques-uns  ont  le 
corcelet  d’un  vert  allez  brillant  : du  relie  , tous  vûs  à 
la  loupe  , paroilfent  couverts  de  petits  poils  allez  drus  : 
tous  ont  une  trompe  allongée  de  la  longueur  du  quart 
de  leur  corps  , fur  le  milieu  de  laquelle  font  pofées  les 
antennes.  Tous  enfin  ont  les  étuis  quarrés  & allez  forte- 
ment Triés.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

6.  RHINOMACER  nigro-fujcus , glaber } punclato- 
jlriatus. 

Le  becmare  noir firié. 

Il  y a peu  de  différences  entre  cette  efpéce  ôc  la  précé- 
dente. Il  eft  vrai  qu  elle  eft  parfaitement  lilfe  & qu’on 
r’apperçoit  fur  fon  corps  aucuns  petits  poils  , mais  fa 
forme  eft  la  même.  Les  étuis  ont  aufii  des  ftries  formées 
par  des  points.  Quant  à la  couleur , elle  eft  par-tout  d’un 
brun  noir  êc  allez  foncé  ; quelquefois  le  noir  eft  un  peu 
bleuâtre  & luifant.  Cet  infeüe  fe  trouve  avec  le  précé- 
dent. 
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7.  RHINOMACER  nigro  - viridejcens  , oblongus  } 
fl ri  a tus. 

Le  becmare  allongé. 

Longueur  1 j ligne.  Largeur  ÿ Vigne. 

Cette  efpéce  diffère  beaucoup  de  la  plupart  des  précé- 
dentes : premièrement  elle  eft  petite  , allongée  , enforte 
que  l’-animal  , loin  d avoir  une  ferme  quarrée  , eft  fort 
étroit.  Sa  couleur  efr  uniforme  , noire  , br  nzée  d’un  peu 
de  vert , ou  plutôt  femblabie  à l’iris  de  l ac  er  qui  a palTé  au 
feu  : de  plus  les  ftr’es  longitudinales  de  fes  étuis  font 
unies , & ne  font  point  formées  par  des  rangées  de  points , 
ce  qui  fait  une  diftindion  fpic  tique  très- marqué.  Cet 
infede  fe  trouve  fur  les  fleurs  des  plantes  ombelliferes. 

S.  R H 1 N O M ACE  R fubglobofus  , niger  ,flriatus  y 
fe  mort  bus  rufis. 

Le  becmare  noir  à pattes  fauves. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  v ligne. 

Ce  petit  infede  eft  de  la  grofleur  d’une  puce.  Sa  trompe 
fine  & aigue  eft  prefque  de  la  longueur  de  Ion  corps.  Ses 
étuis  ont  des  fines  éloignées  &.  diitindes  , & font  renflés  , 
e iforte  que  le  corps  a une  ligure  ronde  un  peu  ovale.  Tout 
l'animal  efl  d’un  noir  luifant  , à l'exception  des  cuiffes  qui 
font  rougeâtres.  On  le  trouve  fur  les  fleurs. 

ÿ.  R H 1 N O M ACER  fubglobofus  , villofiis  s niger] 
pedibus  elytrifque  rufis. 

Le  becmare  - puce. 

Longueur  j ligne.  Largeur  } ligne. 

Cet  infede  efl  encore  plus  petit  que  le  précédent.  Tl 
a , comme  lui , le  ventre  allez  renflé , & le  devant  du  corps 
élili.  Sa  trompe  allez  fine  , eft  plus  longue  que  fon  cor- 
cçiet  ; fa  tête  eft  noire  , ainfi  que  fon  corcelet  : fes  pattes  &C. 
fes  étuis  font  bruns.  Ces  étuis  font  fériés.  Tout  le  corps  eft 

couvert 
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couvert  de  petits  poils.  Cet  animal  varie  pour  la  couleur , 
qui  eft  plus  ou  moins  claire.  J’en  ai  auffi  une  variété,  où 
les  fines  des  étuis  font  moins  marquées  : peut-être  fait-elle 
une  efpéce  différente  ; mais  cet  infecte  eft  fi  petit , qu’on 
n y peut  découvrir  de  caractères  fpécifiques. 

10.  RHINOMACER  niger , thorace  elytrijque  rubris  j 
probofcide  longltudirie  capitis. 

Le  becmare  laque. 

Longueur  i \ , 3 lignes.  Largeur  | , i | ligne. 

Quant  à la  forme  , cet  infeéte  efi  arrondi  & comme 
boffu.  Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  trompe  eit 
large  & courte  , égalant  feulement  la  longueur  de  la  tête. 
Tout  l’infecte  eft  noir  , à l’exception  du  corcelet  & des 
étuis  qui  font  rouges.  On  voit  fur  ces  étuis  qui  font  lilfes, 
quelques  ftries , mais  peu  apparentes.  Il  y a une  certaine 
conformité  de  figure  entre  cet  infeéte  & le  gribouri  de 
la  vigne  , quoiqu’ils  parodient  très-différens , en  les  regar- 
dant l’un  auprès  de  l’autre. 

[il.  RHINOMACER  niger  , thorace  elytrifquè 
rubris  , capite  pone  elongato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  47  6.  Curculio  niger»  elytris  rubris  , capite  pone  elon^ 
gato. 

Linn.  lÿft.  nat.  edit.  10  , p.  387  , n.  1.  Attelabus  niger  ■,  elytris  rubris. 

Att.  Upf.  175  6,p.  19,  n.  4.  Necydalis  rubra  , capite  minimo  rubro. 

La  tête  écorchée. 

longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  finguliere  de  ce  genre  , fur-tout 
pour  la  figure  de  fa  tête.  Elle  paroît  d’abord  approcher  de 
la  précédente  pour  la  grandeur  & les  couleurs  , elle  eft 
feulement  ordinairement  un  peu  plus  grande.  Sa  trompe 
qui  eft  grolfe  & courte  , n’égale  pas  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  fa  tête.  Les  antennes  pofées  fur  le  milieu  de 
cette  trompe  , font  auffi  allez  courtes  , & ne  furpalfent 
guères  la  longueur  de  la  tête.  Celle-ci  eft  longue  & prefquç 
Tome  /.  M m 
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d’une  forme  triangulaire  allongée  , dont  la  pointe  tien- 
droit  au  corcelet , & dont  la  baie  donneroit  naiffance  à la 
trompe  , ayant  à fes  deux  angles  les  deux  yeux.  Cette 
forme  de  tête  , dont  l’articulation  avec  le  corcelet  eft 
comme  étranglée  , & qui  va  enfuite  en  s’élargiffant  , 
la  fait  refiembler  à un  fquelette  , ou  à une  tête  éco&cbée» 
Le  deffous  du  corps  eft  noir  , ainfi  que  la  tête  , les  anten- 
nes , le  devant  du  corcelet , l’écuflbn  ôc  les  jambes.  Les 
cuilfes  j les  étuis  & les  deux  tiers  poftérieurs  du  corcelet 
font  d’un  beau  rouee.  On  voit  fur  les  étuis,  des  ftries  for- 
mées  par  des  points.  Cet  infette  fe  trouve  fur  les  charmes 
dans  les  bois. 

CURCULIO. 

LE  CHARANSO  N. 

Antennct  clavatce  fraclæ  , Antennes  en  maffe  , cou- 
rojlro  longo  corneo  injlden - dées  dans  leur  milieu,  & po- 
tes.  fées  fur  une  longue  trompe. 

Famïlia.  ia.  Femoribus  inermi - Famille  i°.  A cuiffes  fimples,’ 

lus. 

za.  Femoribus  denticu - — 2°.  A cuifles  dente- 

iatis.  lées. 

Le  caraéïere  du  genre  dçs  charanfons , eft  un  des  plus 
aifés  à appercevoir  du  premier  coup  d’œil.  Il  approche 
beaucoup  de  celui  du  becmare.  Ses  antennes  font  termi- 
nées comma  celles  de  ce  genre  par  un  bout  plus  gros  , for- 
mant une  efpéce  de  maffe  , & elles  font  pofées  fur  une 
trompe  longue  , fouvent  éftlée  : mais  il  y a une  différence 
très-fenfible  entre  ces  deux  genres.  Les  antennes  du  bec- 
mare  font  droites  , & compofées  d’anneaux  ou  articles 
prefqu’égaux  entr’eux  , au  lieu  que  celles  du  charanfon 
font  coudées  dans  leur  milieu,  & comme  divifées  en  deux 
parties  , dont  la  première  , fçavoir  celle  qui  tient  à la 
trompe , eft  compofée  d’un  feul  article  très-long , qui  à lui 
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feul  égale  prefque  tous  les  autres.  Cette  différence  nous  a 
porté  à féparer  le  genre  des  becmares  de  celui  des  charan- 
fons , dont  les  efpéces  font  en  grand  nombre.  Nous  avons 
/ait  plus  : pour  faciliter  encore  la  connoiffance  du  genre 
nombreux  des  charanfons  , nous  lavons  divifé  en  deux 
familles.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infedles  , 
dont  les  cuiffes  font  fimples  & unies  , comme  dans  la  plu- 
part des  autres  infeétes  : dans  la  fécondé,  font  renfermés  les 
charanfons  , qui  ont  à leurs  cuiffes  une  efpéce  de  pointe, 
ou  de  dent , une  appendice  épineufe.  Ce  caraétere  eft  aifé 
à appercevoir  & nous  a fervi  à diftinguer  d’une  façon  natu- 
relle ces  infeétes. 

Les  larves  des  charanfons  ne  différent  pas  de  celles  de 
la  plupart  des  infecles  à étuis.  Elles  reffemblent  à des  vers 
allongés  & mois  ; elles  ont  en  devant  fix  pattes  écailleufes, 
& une  tête  pareillement  écailleufe.  Mais  les  endroits  où 
habitent  ces  larves  & leurs  métamorphofes , préfentent 
quelques  particularités.  Certaines  efpéces,  que  l’on  re- 
doute par  les  défordres  qu’elles  font  dans  les  greniers  , 
trouvent  moyen  de  s’introduire  dans  les  grains  de  bled, 
lorfqu’elles  font  encore  petites  : c’eft-là  leur  domicile. 
Cachées  dans  le  grain,  il  eft  très-difficile  de  les  y découvrir; 
elles  y croiffent  à leur  aife,  & aggrandiffent  leur  demeure 
à mefure  qu’elles  croiffent,  aux  dépens  de  la  farine  inté- 
rieure du  grain  dont  elles  fe  nourriffent.  Les  greniers  font 
fouvent  défolés  par  ces  infeêtes  , qui  quelquefois  font  en 
fi  grand  nombre  , qu’ils  dévorent  & detruifent  tous  les 
grains.  Lorfque  l’infedte  , après  avoir  mangé  toute  la  fari- 
ne , eft  parvenu  à fa  groffeur  , il  refte  dans  l intérieur  du 
grain  , caché  fous  1 écorce  vuide,  qui  fubfifte  feule  , il  s’y 
métamorphofe  , y prend  l’état  de  cnryfalide  , & n’en  fort 
que  fous  la  forme  d’infecte  parfait , en  perçant  la  peau 
extérieure  de  ce  grain,  dont  tout  le  dedans  eft  vuide.  On 
ne  peut  guéres  reconnoître  à la  vue  les  grains  de  bled  qui 
font  ainfi  attaqués  ôc  vuidés  par  ces  infeétes  ; ils  paroiffent 
extérieurement  gros  & rebondis  ; mais  l’état  où  le  charan- 
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fon  les  a mis,  les  rend  beaucoup  plus  légers  ; 6c  fi  on  jettè 
dans  l’eau  du  bled  attaqué  par  ces  infeétes,  tous  les  grains 
gâtés  nagent  au  deflus  de  J’eau  , tandis  que  les  autres 
tombent  au  fond.  D’autres  larves  de  charanfons  ne  font 
pas  auffi  friandes  du  bled , mais  elles  attaquent  plufieurs 
autres  graines  de  la  même  maniéré.  Les  fèves,  les  pois, 
les  lentilles , que  l’on  conferve  après  les  avoir  fait  fécher,. 
font  expofés  à être  gâtés  par  ces  petits  animaux , qui  ron- 
gent 1 intérieur  de  ces  graines  , dans  lefquelles  ils  fe  font 
logés , 6c  n’en  fortent  qu’après  avoir  achevé  leur  tranf* 
formation  , en  perçant  la  peau  extérieure  de  ces  mêmes 
graines.  C’eft  ce  que  l’on  peut  reconnoître  en  jettant  ces 
graines  dans  l’eau.  Celles  qui  furnagent , font  ordinaire- 
ment piquées  par  les  charanfons.  Quelques  autres  efpé-< 
ces  fe  logent  dans  1 intérieur  des  plantes  : les  têtes  des  ar- 
tichaux , des  chardons,  font  fouvent  piquées  ôc  rongées  in- 
térieurement par  des  larves  de  charanfons  allez  grands. 
Une  autre  efpéce  plus  petite  , mais  finguliere , perce  ôc 
mine  intérieurement  les  feuilles  d’ormes.  Souvent  pref- 
que  toutes  les  feuilles  d’un  orme  paroilfent  jaunes  6c  corn- 
me  mortes  vers  un  de  leurs  bords  ; tandis  que  tout  le  relie 
de  la  feuille  elt  verd.  Si  on  examine  ces  feuilles,  on  voit  que 
cet  endroit  mort  forme  une  efpéce  de  fac  ou  velicule.  Les 
deux  lames  ou  pellicules  extérieures  de  la  feuille  , tant  en 
defius  qu’en  delfous,  font  entières , mais  éloignées  ôc  fé- 
parées  l’une  de  l’autre  , ôc  le  parenchyme  qui  eft  entr’elles, 
a été  rongé  par  plufieurs  petites  larves  de  charanfons  , 
qui  fe  font  formé  cette  demeure  , dans  laquelle  on  les 
rencontre.  Après  leur  transformation , elles  en  fortent  en 
perçant  cette  efpéce  de  véhiculé  , ôc  il  en  vient  uncharan- 
fon  , qui  eft  brun , petit  ôc  difficile  à attraper  , à caufe  de 
l'agilité  avec  laquelle  il  faute.  Cette  propriété  de  fauter  , 
qu’a  cette  feule  efpéce,  dépend  de  la  forme  ôc  de  la  lon- 
gueur de  fes  pattes  poftérieures.  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  charanjon  fauteur. 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  des  difTé-j 
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fentes  efpéces  de  charanfons , qui  attaquent  prefque  tou- 
tes les  parties  de  plufieurs  plantes  : nous  ne  pouvons  ce- 
pendant nous  difpenfer  de  dire  encore  un  mot  des  cha- 
ranfons de  la  fcrophulaire.  Ces  petits  animaux  , malgré 
leur  grandeur  médiocre , font  au  nombre  des  plus  jolies 
efpéces  de  ce  genre,  parle  travail  fingulier  de  leurs  étuis. 
Mais  ce  n’eft  pas  encore  ce  qui  les  rend  le  plus  remarqua- 
bles. Lorfque  leurs  larves  , après  avoir  rongé  les  feuilles 
de  la  fcrophulaire  , font  parvenues  à leur  groffeur  ôc  font 
prêtes  à fe  transformer,  elles  forment  au  haut  des  tiges 
une  efpéce  de  veffie  à moitié  tranfparente , dans  laquelle 
elles  s’enferment  ôc  fe  métamorphofent.  Cette  vedie  ron- 
de 6c  affezdure,paroit  produite  par  une  humeur  vifqueufe, 
dont  on  voit  la  larve  couverte.  Comment  l’infede  peut- 
il  , avec  cette  efpéce  de  glu  , former  cette  veficule  ron- 
de ? C’eft  ce  que  je  n’ai  pû  parvenir  à appercevoir.  J’ai' 
feulement  trouvé  les  larves  nouvellement  renfermées 
dans  cette  veficule  ; je  les  y ai  vîtes  fous  la  forme  de  nym- 
phes , 6c  enfin  l'infecte  parfait  en  eft  forti  fous  mes  yeux, 
Çes  veficules  font  de  la  groffeur  des  coques  qui  renfer- 
ment les  graines  de  la  fcrophulaire,  6c  fouvent  mêlées  avec 
elles  ; mais  on  les  diftingue  aifément  parleur  tranfparence 
<6c  leur  forme  ronde  , qui  diffère  du  fruit  de  la  fcrophulai- 
le,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Parmi  les  infectes  parfaits  que  renferme  ce  genre,  nous 
pourrions  en  faire  remarquer  plufieurs  qui  ont  différentes 
particularisés.  La  longue  trompe  du  charanfon  trompette , 
les  écailles,  qui  recouvrent  les  étuis  de  nlufieurs  efpéces, 
&fu  r-tout  du  beau  charanfon  à écailles  vertes  ôc  dorées  , 
Se  défaut  d ailes  du  charanfon  cartifarine , ôc  des  charan-  ’ 
fons  gris  , dont  les  étuis  font  réunis  6c  comme  foudés  en- 
femble  , enforte  qu’ils  n’en  forment  qu’un  feul  ; enfin  les 
pointes  ou  épines , qui  arment  le  corcelet  ou  même  les  : 
étuis  de  quelques-uns,  font  autant  de  fingularités  qui  fe- 
ront détaillées  < ans  l’examen  que  nous  allons  faire  des  eLy 
péces  de  ce  genre. 


ï.  CURCULIO  albo  ni  grogne  varias , probofcide  pla- 
ninj culâ  carinata  , thoracis  longitudine.  Linn.  Jaun «. 
fiiec.  n.  44.8.  Planch.  4 , fig.  8. 

Frifch.  germ.  n , p.  31 , r.  13  ,fg.  5.  Curculio  brevi-roftris,. 

Le  charanfon  à trompe  fillonnée. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  z lignes. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  greffe  , de  la  lcngueuf 
du  corcelet,  portant  un  fillon  creux  en  deffus  dans  toute 
fa  longueur.  Elle  eft  de  couleur  noire  , avec  des  bandes 
longitudinales  grifes.  Le  corcelet  eft  chagriné  & parfemé 
de.  points  noirs  élevés.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  , 
mais  il  eft  couvert  de  petits  poils  qui  le  font  pareître  gris  t 
de  plus,  on  voit  fur  ce  corcelet  cinq  bandes  grifes  longi-- 
tudinales  plus  claires  que  le  refte  , une  au  milieu  , & deux 
de  chaque  côté.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  & cha- 
grinés , mais  ils  parodient  gris  & comme  nébuleux  , à 
caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur  qui  les  recouvrent. 
Les  patres  font  grifes  , ainfi  que  le  deffous  de  l’animal.  Oti 
trouve  cet  infeéte  fur  les  arbres. 

z.  CURCULIO  tôt  us  fufcus  rugofus . 

Le  charanfon  ride'. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  z lignes » 

Ce  charanfon  eft  par-tout  de  couleur  brune.  Sa  trompe 
aiTez  greffe  , eft  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  & les 
étuis  font  ridés  irrégulièrement;  il  y a cependant  fur  le 
bord  extérieur  des  étuis  , deux  ou  trois  ftries  longitudina- 
les élevées.  Cet  infede  fe  trouve  dans  les  prés. 

3-  CURC  ULIO  fufco  - nehulofus , thorace  fulcato} 
elytris  friatls. 

Le  charanfon  à corcelet fllonné. 

Longueur  3 ~ lignes.  Largeur  z lignes , 
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La  longueur  de  cet  infe&e  eft  la  même  à peu  près  que 
celle  du  précédent  ; il  eft  feulement  un  peu  moins  allongé. 
Sa  trompe  eft  grofte , quarrée  , fillohnée  en  defius  , & de 
la  longueur  du  corcelet.  Ses  yeux  font  noirs  ôt  fa  tête  bru- 
ne , avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées  en 
couleur.  Le  corcelet  eft  brun , lillonné  profondément.  Les 
étuis  font  bruns , chargés  de  taches  plus  claires  : ils  ont  des 
ftries  larges  formées  par  des  points  enfoncés  allez  grands, 
ce  qui  fait  paroître  ces  ftries  comme  noueufes.  Les  pattes 
& le  deffous  du  corps  font  d’un  gris  plus  clair.  L’animal  n’a 
point  d’ailes  fous  fes  étuis.  Je  l’ai  trouvé  avec  l’efpéce 
précédente. 

'# 

j}.  CURCULIO  ohlongus  j elytris  villofo-cinereis  ; 
fiitura  nigra. 

Linnfaun.  fuec.  ».  445\  Curculio  fufcus  oblongus  , elytris  re<Sis  acuminatis, 
A5i.  Upf.  i7$6,p.  16,  n.  1.  Curculio  acuminatus  longus  fufcus. 

Le  charanfon  à future  noire . 

Longueur  $ lignes.  Largeur  i § ligne. 

Cet  infeéte  eft  allongé  & de  couleur  noire.  Sa  trompe 
eft  grolfe  , de  la  longueur  du  corcelet , un  peu  évafée  par 
le  bout  & chargée  fur  fes  côtés  d’un  peu  de  gris.  Le  der- 
nier article  des  antennes  eft  un  peu  moins  gros  que  dans 
la  plupart  des  efpécesde  ce  genre.  On  voit  fur  fon  corce- 
let quatre  bandes  longitudinales  grifes  un  peu  ondées  , 
deux  de  chaque  côté,  formées  par  des  petits  poils.  Les 
étuis  font  pareillement  d’un  gris  cendré  , excepté  le  lon£ 
de  la  future  du  milieu,  qui  eft  noire  ; de  plus  , il  y a fur  la 
partie  grife  des  étuis  de  chaque  côté,  deux  taches  plus  obf- 
cures  , l’une  plus  haut , l’autre  plus  bas.  Ces  étuis  fe  ter- 
minent allez  en  pointes , & ils  ont  des  ftries  de  points  qui 
fe  réunifient  en  formant  des  angles  aigus, 

5.  CURCULIO  fufcus , fulvo  macula  tus  ; elytris 
Jlriaus , finis  alteraatïm  nigro  maculatis . 
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Le  charanfon  à côtes  tachetées. 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  1 -|j  ligne. 

•Le  deflus  de  cette  efpéce  eft  d’un  brun  noirâtre  , ôc  le 
deflous  de  fon  corps  eft  fauve.  Sa  trompe  aflez  grofle  eft 
un  peu  moins  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  a trois  ban- 
des longitudinales  fauves.  Les  étuis  font  un  peu  velou-és, 
ôc  ont  chacun  neuf  ftries  ponduées.  Les  efpaces  entre  ces 
fries  font  pondues  ôc  font  alternativement  noirâtres  ÔC 
d’un  brun  clair.  Sur  ces  derniers  endroits,  font  des  taches 
noires  formées  par  un  duvet  court  de  cette  couleur.  La 
femelle  eft  un  peu  plus  grofle  que  le  mâle  , 6c  fa  couleur 
eft  plus  claire.  On  trouve  communément  cette  efpéce  dans 
les  lieux  arides  au  printems. 

6.  CURCULIO  ohlongus , fufcus , thoracis  lateribui 
albidis , elytris Jlriatis  , puncto  albo. 

Le  charanfon  a deux  points  blancs. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 5 ligne. 

La  forme  decetinfede  eft  allongée.  Sa  couleur  eft  brund 
un  peu  noirâtre.  Sa  trompe  allez  forte  6c  plus  grofle  à fon 
extrémité,  eft  au  moins  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  a fur  chacun  de  fes  côtés  une  raie  longitudinale  d’un:  * 
blanc  un  peu  fauve  , formée  par  des  petits  poils.  Il  y a uni 
femblable  point  blanc  au  milieu  de  chaque  étui , ôc  quel-; 
ques  poils  vers  le  bas , fur  les  côtés.  Ces  étuis  ont  des  fries, 
formées  par  des  points  , qui  ne  font  pas  contigus, 

7>  CURCULIO  nigro-fifcus , thorace  utrinque fa/c  us 
longitudina.lL , elytris  duplici  tranfverja  cinerea . 

J^e  charanfon  à deux  bandes  tranfver/es. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  4 lignes . 

En  deflous  ce  grand  charanfon  eft  de  couleur  cendrée-j 
en  deflus  , fa  tête  eft  noire.  Sa  trompe  eft  large  ôc  courte. 
Son  corcelet  eft  chagriné  de  couleur  noire , avec  les  côtés 
.de  couleur  cendrée.  Ses  étuis  qui  font  noirâtres , ont  pa- 
reillement 
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teillement  chacun  deux  bandes  grifes  tranfverfes  ; ia  pre- 
mière pofée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’étui , pa- 
nachée dans  Ton  milieu  par  différentes  taches  nuageufes  ôc 
noirâtres  ; la  fécondé  fur  la  partie  poftérieure  de  ces  mêmes 
étuis. On  trouve  cet  infeête  furies  chardons,  avec  le  fuivant. 

S.  CURCULIO  niger,  Jîriatus } maculis  rillojo - 
JuJcis  nebulojus. 

Le  charanfon  tacheté  des  têtes  de  chardon. 

Longueur  i ’f , 4 lignes.  Largeur  i|,i  lignes. 

On  voit  que  la  grandeur  de  cet  infeéte  varie  beaucoup.* 
Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  brun  noir.  En  deffous  , il  eft 
tour  couvert  de  petits  poils  gris,  courts , qui  le  font  paroitre 
gris  , quand  on  le  regarde  à un  certain  jour.  En  deffus  , il 
eft  parfemé  d’un  grand  nombre  de  taches  d’un  gris  roux, 
formées  pareillement  par  des  petits  poils.  Les  mâles  en 
ont  plus  que  les  femelles,  qui  font  plus  greffes  ôc  plus 
noires.  La  trompe  eft  groffe  ôc  de  la  longueur  de  la  tête  ÔC 
du  corcelet.  Ce  dernier  eft  chagriné  ôc  les  étuis  fent  frriés. 
La  larve  de  ce  charanfon  habite  dans  les  têtes  des  char- 
dons ôc  dans  celles  du  cirjiiim , qu’elle  ronge.  On  recon- 
noît  ces  têtes  lorfqu’elles  font  piquées  par  ces  infeôtes, 
parce  qu’elles  ont  un  endroit  noir  ôc  defféché.  Lorfaue  la 
larve  eft  parvenue  à fa  groffeur , elle  fait  fa  coque  dans  ces 
Jtnêmes  têtes , d’où  fort  l’animal  parfait. 

9.  CURCULIO  niger  , thorace  punclato  , elytris. 
alternatim firiatis  SC punâatis. 

'Le  charanfon  brodé. 

Longueur  5 a lignes.  Largeur  i | ligne. 

Ce  charanfon  eft  noir,  ôc  reffemble  à la  première  vue  à 
beaucoup  d’autres  efpéces  de  ce  genre  ; mais  fon  caractère 
fpécifique  conflfte  dans  les  ftries  de  fes  étuis.  Il  y en  a 
neuf  fur  chacun  , ôc  entre  chaque  ftrie  fe  trouvent  deux 
rangées  de  points , qui  quelquefois  fe  confondent.  La 
Tome  f N u 
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trompe  eft  à peu  près  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  eft  long , ponâué  , environ  de  la  longueur  des  trois 
quarts  des  étuis. 

10.  C U R C U L I O cinereus  , fquamofus , alis  carens , 
elytris  firiatis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  4?î.  Curculio  cinereus  , oblongus , elytris  obnifîufculis» 
Lijh  loq.  p,  394  , n.  30.  Scarabæus  fufcus,  lanugine  incanus. 

Le  charanfion  gris  , firiè  SC  fans  ailes. 

Longueur  1 § , 4 lignes.  Largeur  1 \ , 2 | lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  , on  la  rencon- 
tre par-tout  dans  les  jardins  & dans  les  bois.  Elle  varie 
allez  confidérablement  pour  la  grandeur.  Quant  à fa  for-* 
me  , fa  trompe  eft  très  - courte , n’égalant  pas  la  longueur 
du  corcelet.  Son  corps  eft  alfez  renflé , rond  &:  obtus  par  le 
bout.  Ses  étuis  font  larges  ôc  fe  recourbent , en  envelop- 
pant une  partie  du  ventre.  Cette  configuration  les  empê- 
che d’agir  & de  fe  lever  : aufli  n’en  eft-il  pas  befoin  ; car  il 
n’y  a point  d’ailes  fous  ces  étuis.  Le  corps  de  finfeéte  eft 
brun , mais  il  eft  tout  couvert  d’écailles  grifes  plus  ou  moins 
foncées  , qui  donnent  à cet  animal  une  couleur  grife , 
comme  marbrée.  La  tête  ôt  le  corcelet  font  chagrinés  , ôc 
les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de 
points. 

[U.  CURCULI  O ohlongus } totus  niger , thorace 
punclato  , elytris  fulcatis. 

Le  charanfon  noir  à filions. 

Longueur  z lignes.  Largeur  j ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  noire  par-tout , a 
l’exception  des  pattes  , qui  font  un  peu  fauves.  Son  corce- 
let eft  ponclué;  ôcfes  étuis  ont  des  filions  profonds  formés 
par  des  points. 

'12.  CURCULIO  fquamofo  - viridis , rofiro  thorace 
hreviore  p pedibus  rujïs. 
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JLinn.  faun.  fuec.  n.  449.  Curcuüo  æneo-fufcus , roftro  thorace  breviore. 

Ad.  Upf.  4736.  p.  16,  n.  z.  Curcubo  acuminatus , oblongiufculus , ameo- 
fufcus. 

Le  charanfon  à écailles  vertes  6C  pattes  fauves. 

Longueur  z , 3 lignes.  Largeur  j,  1 j ligne. 

La  grandeur  de  ce  charanfon  varie  ; en  général,  il  efl 
afl'ez  allongé.  Sa  couleur  efl:  brune , mais  tout  fou  corps  efl 
parfemé  de  petites  écaiiles  d un  vert  bronfé  , ce  qui  le  fait 
paroître  d’une  couleur  très-brillante.  Ces  écailles  fe  déta- 
chent parle  frotement.  Les  pattes,  qui  quelquefois  font 
couvertes  des  mêmes  écailles  , font  d’une  couleur  plus 
■claire  que  le  refte  du  corps.  Quant  à la  forme  , la  trompe 
de  cet  infeéte  efl  courte  & n’égale  guéres  que  les  deux 
tiers  du  corcelet.  Celui-ci  efl  chagriné  , ôt  les  étuis  ont 
chacun  environ  dix  flries.  On  trouve  très  - communément 
ce  charanfon  fur  les  arbres  & fur  les  plantes. 

13.  CURCULIO  roflro  thoracis  lorigitudine  , thorace 
tribus  flriis  pallidioribus} 

Le  charanfon  à corcelet  rayé. 

Longueur  1 f lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  du  charanfon  qu’a 
décrit  M.  Linnæus , n.  450  de  fa  Fauna  fuecica  ; mais  la 
différence  de  grandeur , jointe  à celle  de  la  longueur  de  la 
trompe  , me  font  beaucoup  douter  que  ce  foit  la  même 
efpéce.  Quoi  qu’il  en  foit , le  mien  efl  par  - tout  de  la  mê- 
me couleur  grife  un  peu  fauve  , feulement  fes  yeux  & les 
côtés  de  fa  trompe  font  noirs.  Son  corcelet  a aulli  quatre 
bandes  longitudinales  brunes , entrecoupées  par  trois  ban- 
des plus  claires.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  flries  , au  lieu 
que  celui  de  M.  Linnæus  n3en  a que  quatre  fur  chaque 
étui,  ce  qui  fait  encore  une  nouvelle  différence.  On  trouve 
cet  infefte  fur  les  arbres  & les  buiffons.  Vu  à la  loupe  , il 
paroit  couvert  d’un  petit  duvet  de  poils. 

O 
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'14.  CURCULIO  rojlro  thorace  breviore  , f quamis 
nitentibus , thoracis  cly  trorumque  jadis  longituJïnalibus . 

Le  charanfon  écailleux  à bandes. 

Longueur  2 lignes.  Largeur -f  ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infeéle  pour  une 
l'impie  variété  du  précédent , niais  il  y a plufieurs  différen- 
ces fpéciliques  qui  l’en  diftinguent.  Premièrement,  il  eft 
plus  petit.  Secondement  , fa  trompe  eft  groffe  &:  courte  , 
égalant  à peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Troi- 
fiémement,  tout  l’animal  eft  brun , mais  couvert  d’écailles 
un  peu  cuivreufes.  Ces  écailles  forment  trois  bandes  lon- 
gitudinales furie  corcelet,  une  au  milieu  ôc  une  fur  cha- 
cun des  côtés.  Les  étuis  ont  des  fries  de  points  , & font 
aufïi  couverts  d’écailles  , qui  forment  quatre  bandes  lon- 
gitudinales fur  chaque  étui , mais  moins  dif  inêtes  que  fu? 
le  corcelet.  J’ai  trouvé  cet  infeffe  fur  les  fleurs. 

;iy.  CURCULIO  rtifits  }fuhvilloJus , capitc  ni  grisante } 
rojlro  thorace  breviore. 

Le  charanfon  grifètte.  « 

Longueur  1 § lignes.  Largeur  \ lignei 

Cette  petite  efpéce  efc  par-tout  d’un  roux  pâle  , à î’ex^ 
ception  de  fa  tête , qui  eft  noirâtre.  Sa  trompe  eft  groffe 
& courte  , environ  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corce- 
let. Celui-ci  eft  pointillé  irrégulièrement,  ainfi  que  la  tête» 
Les  étuis  ont  chacun  dix  fries  longitudinales  formées  pat 
des  points.  Tout  l’animal  vû’àla  loupe  , paroît  couvert  de 
poils  ciair-femés. 

ii  6.  CURCULIO  coêruleo  - viridis  ni  te  ns  } thoracè 
punclato  , elytris  jlriatis . 

Venir.  ga\ogk.  g.  77  > n.  6.  Cyrculio  parvus  fplendide  viridi?} 

Le  charanfon  fatin  - 1 ert. 

Longueur  1 1 ligne.  Largeur  | ligne% 
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La  couleur  de  cet  infeéte  varie  : quelquefois  il  eft  d’un 
beau  vert  brillant  & bronzé  ; d’autres  fois  fa  couleur  eft 
plus  obfcure  & bleuâtre.  Quant  à fa  grandeur  & fa  forme 
allongée  , il  approche  beaucoup  du  charanfon  brun  des 
bleds,  feulement  fon  corcelet  n’eft  pas  fi  allongé.  Ce  cor- 
celet  eft  chargé  de  points  , ôc  les  étuis  font  ftriés.  La  cou- 
leur des  pattes  & des  antennes , eft  un  peu  plus  cbfcure 
que  celle  du  refte'du  corps.  J’ai  trouvé  allez  commune* 
jnent  cet  infeête  fur  les  plantes  crucifères  , au  printems. 

17. CURCULIO  oblonguSf  niger  ; ab  domine fijiuimofb3 
lateribus  albïs . 

•■La  pleureufk. 

Je  foupçonnerois  cet  infeéte  de  n’être  qu’une  variété  du 
précédent , fans  les  écailles  dont  fon  ventre  eft  chargé  ; 
il  a la  même  forme  allongée  , la  même  grandeur,  fort 
corcelet  eft  de  même  ponctué  , & fes  étuis  chargés  de 
ftries  , entre  chacune  defquelles  fe  trouve  une  rangée  de 
points.  Seulement  l’animal  eft  noir  & luifant  : fon  ventre 
eft  couvert  d’écailles  blanches  , qui  étant  en  plus  grande 
quantité  fur  les  côtés  , les  rendent  très-blancs. 

18.  C U R C U L I O rufo-tejlaceus  oblongus , thoracà 
elytrorum  fere  longitudine.  Linn.  f 'aun.  fiiec.  n.  462. 

Linn.  fyjl.  nat.  et'.ir.  10,  p.  378,  n.  12.  Curculio  longi-roftris  piceus  oblon- 
gus , thorace  punftato  longitudine  elytrorum. 

Tiaj.  inf.  p.  8 S.  Scarabæus  parvus  corpore  breviore  fcrdide  feu  obfcure  fulvus  , 
probolcide  longa,  deorfum  arcuata. 

Le  charanfon  brun  du  bled. 

Longueur  1 -j  ligne.  Largeur  \ ligne . 

Les  perfonnes  qui  ont  des  greniers  ne  connciftfent  que- 
trop  ce  petit  animal , qui  fait  de  grands  ravages  dans  les- 
bleds.  I out  l'infecte  eft  allez  allongé  ; fa  trompe  eft  mince 
& longue.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  noirâtre;  fa 
tête  & fon  corcelet  font  chargés  de  points  , & fesétu;s  ont 
des  ftries  longitudinales,  dans  lefqu.elles  la  loupe  fait  dé- 
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couvrir  des  petits  points.  Ce  qui  fait  le  cara&ere  fpécifi- 
que  de  cet  infette  , c’eft  fon  corcelet , dent  lu  longueur 
égale  prefque  celle  des  étuis.  Cette  efpéce  approche  beau- 
coup , à la  grandeur  près  , du  grand  charanfon,  que  donne 
le  ver  palmilte.  Il  dépofe  fes  oeufs  dans  les  grains  de  bled. 
C’elL-là  que  croît  fa  larve,  qui  ronge  la  farine  du  grain  ôc 
n’en  laiffe  que  l’écorce , que  l'animal  parfait  perce  pour  en 
fortir  après  fa  transformation. 

ip.  CURCULIO  rufus  , femoribus  poftïcis  crajjiori 
bus , e/y  tri  s rufis. 

Le  charanfon  fauteur  brun . 

no.  CURCULIO  rufus , femoribus  pcfticis  crajfiori -> 
bus , elytris  maculis  quatuor  aigris. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  473.  Curculio  lividus,  coleoptris  maculis  quatuor  obÇj 
curis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  3S1  , n.  34-  Curculio  alni, 

.Le  charanfon  fauteur  à taches  noires . 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  j ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à regarder  ces  deux  infeéles  comme: 
variétés  l’un  de  l’autre.  Ils  fe  relTemblent  parfaitement,  à 
l’exception  des  points  noirs,  qui  font  fur  le  fécond , ôc  qui 
ne  fe  trouvent  pas  fur  le  premier.  Tous  deux  font  de  la 
même  grandeur.  Tous  deux  ont  leur  tête  , leur  trompe  ôc 
ledeffous  de  leur  corps  noirs,  ôc  le  deffusde  couleur  fau- 
ve. Les  pattes  font  de  cette  derniere  couleur,  à l’excepd 
tion  cependant  des  cuiffes  , qui  dans  la  fécondé  efpéce 
font  noires  , ce  qui  n’eft  pas  fuffifant  pour  conftituer  une 
efpéce  différente.  Leurs  étuis  à tous  deux  font  Rriés.  Leurs 
cuiffes  poftérieures  font  fort  groffes  ôc  leur  fervent  à fau- 
ter. La  plus  grande  différence  qu’on  remarque  entre  ces 
deux  infe&es  , c’eft  que  ceux  de  la  fécondé  efpéce  ont  deux 
taches  noires  fur  chaque  étui , l’une  plus  petite  à la  bafe, 
l'autre  plus  large , un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui. 
J'ai  des  mâles  ôc  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux  e£ 
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péces  j enforte  qu’on  ne  peut  pas  les  regarder  comme  des 
variétés  de  fexe. 

Ces  infeêles  font  allez  communs , principalement  fur 
ïes  huilions.  Leurs  larves  viennent  fur  l’orme,  où  elles 
forment  ces  cavités  que  l’on  trouve  entre  les  membranes 
des  feuilles  de  cet  arbre,  qui  parodient  renflées  ôt  deflé- 
chées. 

2 1.  CURCULIO  cinereus  , elytrorum  punclo  quadru - 
pli  ci  nigricante , probo/cide  thorace  breviore. 

Le  charanjon  quadrille  à courte  trompe. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  y ligne. 

Ce  petit  infeêle  ell  allez  allongé.  Il  efb  tout  gris  ; mais  le 
milieu  de  fa  tête  eft  plus  brun  , & il  a deux  bandes  longi- 
tudinales plus  obfcures  fur  le  deflus  du  corcelet.  Ces  deux 
bandes,  à leur  bafe,  fe  terminent  par  deux  taches  plus 
noires.  Les  étuis  font  ftriés  ôt  de  la  même  couleur  que  le 
relie  , à l’exception  de  deux  points  noirs  fur  chaque  étui , 
féparés  par  un  point  blanc , l’un  plus  haut , l’autre  plus  bas, 
placés  chacun  vis-à-vis  fon  correfpondant  de  l’autre  étui , 
enforte  que  ces  quatre  points  forment  une  efpéce  de 
quarré. 

22.  CURCULIO  cinereus  , elytrorum  punclo  quadru - 
plici  albo  probo/cide  thorace  longiore. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10 , p.  380  , n.  15.  Curculio  longi-roftris  grifeus , ccleop- 
tris  maculis  quatuor  albidis. 

Le  charan/on  quadrille  à longue  trompe. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Il  relfemble  beaucoup  au  précédent , dont  il  diffère  , 
i°.  par  fa  trompe,  qui  eft  fine  , longue  , ôc  dont  la  lon- 
gueur excède  d’un  bon  tiers  celle  du  corcelet  ; 20.  parce 
que  chaque  étui  eft  chargé  de  deux  peints  blancs  pofés  au- 
deflus  l'un  de  l’autre  , ôc  féparés  par  un  point  noir , ce  qui 
eft  tout  le  contraire  de  1 efpéce  précédente. Tout  le  relie  eft 
femblable , à la  grandeur  près , ôc  fes  étuts  font  aulfl  ftriés. 


23.  CURCULIO  niger , ovatus  ,/lriatus } totus  villofo- 

cinereus , thorace  inerrni. 

Le  char  an  fan  f itin-gris. 

Longueur  i ■§  ligne.  Largeur  i ligne. 

Cet  infeôle  paroît  tout  gris  ôc  comme  foyeux  , à caufe 
des  petits  poils  dont  il  eft  couvert , quoique  le  fond  de  fa 
couleur  foit  noir.  Il  eft  allez  ovale  : fes  etuis  ont  des  ftries 
qui  ne  font  point  formées  par  des  points  , mais  chaque 
petit  poil  parc  du  fond  d’un  point  entre  ces  ftries. 

24.  CURCULIO  ovatus  j nigro  - cinereus  > thoïdCA 
titrinque  denticulato . 

Le  charanfori  à corcelet  épineux. 

Ce  charanfon  eft  de  la  grofleur  d’un  grain  de  millet , 
aflez  ovale.,  & d’une  couleur  noire  cendrée.  Son  carac- 
tère fpécifique  , eft  d’avoir  aux  deux  côtés  du  corcelet  une 
épine  ou  pointe  médiocrement  faillante,  prefque  comme 
les  capricornes.  Ses  étuis  font  ftries  avec  deux  rangs  de 
points  entre  les  ftries.  Le  fond  de  la  couleur  de  l'animal 
eft  noir,  ôc  la  teinte  cendrée  vient  d’un  duvet  de  petits 
poils  blanchâtres. 

23.  CURCULIO  fubrolundus  , niger  , fquamofhs  J 
elytris  fl  ri  a ti  s ; thorace  11  trinque  aculeato  } lateribut 
lineaque  media  albis. 

Le  charanfori  à bandes  blanches. 

On  peut  regarder  ce  charanfon  comme  un  des  plus  pe- 
tits. 11  égale  à peine  la  grofleur  d'un  grain  de  millet.  Il  eft 
.ovale  , prefque  rond  , & fon  corps  eft  tout  couvert  d’écail- 
les.  Sa  trompe  eft  affez  longue.  On  voit  fur  le  dos  de 
fon  corcelet  une  ligne  blanche  dans  le  milieu  , ôc  fur  les 
côtés  de  larges  bandes  de  la  même  couleur  ; elles  font  for- 
.mées  par  les  écailles  ; qui  dans  ces  endroits  font  blanches 
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Fur  un  Fond  noir.  Les  étuis  font  ftriés , 6c  les  Fries  font  for- 
mées par  des  points  qui  fe  touchent. 

26.  CURCULIO  fub globofus  } cinereoater } Jlriatus  * 
probofcide  thoracis  longitudine. 

Le  charanfon  noirjlrié. 

Longueur  i ligne.  Largeur  - ligne. 

Ce  petit  animal  eft  tout  noir  , feulement  en  défions 
il  paroît  cendré.  Cette  couleur  vient  de  quelques  écailles 
dont  il  eft  couvert  en  defious.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font 
pointillés , 6c  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  ferrées.  Sa 
trompe  eft  longue  , éfilée  , 6c  fouvent  il  la  recourbe  en 
defious.  On  trouve  cet  infeête  fur  les  fleurs. 

27.  CURCULIO  globofus  rufus , elytris  Jlriatis  off 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  charanfon  roux  à bande  tranfverfale  blanche. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Il  eft  par-tout  de  couleur  fauve , un  peu  roufle.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  une  bande  tranfverfe  blanchâtre  au  milieu , 
qui  eft  fort  apparente , ôc  deux  autres  peu  fenfibles  , l’une 
plus  haut , l’autre  plus  bas  , qui  fouvent  ne  paroiflent  poiut 
du  tout.  Ces  bandes  font  formées  par  des  petits  poils 
blancs. 

28.  CURCULIO  globofus  niger , elytris  friatis  yfaf 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  charanfon  noir  à bande  tranfverfale  blanche. 

Celui-ci  pourrait  bien  n’être  qu’une  variété  du  pré- 
cédent. Il  lui  reflemble  pour  tout , la  grandeur  , la  forme  * 
les  taches  , à l’exception  de  la  couleur  du  fond , qui  eft 
roufle  dans  le  précédent , 6c  noire  dans  celui-ci.  Il  fem- 
bleroit  cependant  que  le  corcelet  de  celui-ci  feroit  plus 
étroit , 6c  la  loupe  y fait  appercevoir  quelques  petits  poils 
blancs.  On  trouve  cette  efpéce  fur  le  faule  dont  fe  nourrit 
fa  larve. 

Tome  I. 
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2p.  C UR  C ULÎ  O J’ubvi  llofo  - mûri  nus  ,JcutelIo  albicantel 

Le  charanfon  fburis. 

Longueur  i ligne.  Largeur  § ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  charanfon  eft  noir , mais  il 
eft  tout  couvert  de  poils  de  couleur  de  gris- de-fouris.  Sa 
trompe  eft  allez  line  , & de  la  longueur  de  fon  corcelet. 
L’extrémité  de  ce  corcelet  près  de  léculfon  , ainfi  que  l’é- 
cufton  , eft  blanchâtre  5 ce  qui  fuffit  pour  reconnoitre  cet 
infe&e  , dont  la  couleur  varie  un  peu  , tantôt  plus  & tan- 
tôt moins  foncée. 

30.  CURCULIO  totus fufcus fpinofiis  , elytris Jlriis 
elevatis  villojo - JpinoJis. 

Le.  charanfon  à côtes  épinenjes. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  -f  ligne. 

Il  eft  tout  brun  & obfcur.  Sa  trompe  eft  greffe  , de  la 
longueur  du  corcelet.  Ses  étuis  ont  neuf  ftries  longitudi- 
nales , & fur  leur  élévation  font  des  petits  poils  courts  Ôc 
roides  comme  des  épines.  Il  y a aufti  de  l'emblables  épines 
fur  le  corcelet. 

31.  CURCULIO  ni  per  ,/cntello  albicante  , elytrorum 
Jlriis  utrinque  denticulatis . 

Le  charanfon  noir  a côtes. 

Longueur  i ligne.  Largeur  j ligne. 

Cet  infette  eft  d’un  noir  de  jayet , lilfe  & luifant.  Sa 
trompe  eft  plus  longue  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  cha- 
griné , & les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées.  Si  on  les 
examine  à la  loupe  > on  apperçoit  que  ces  ftries  font  dente- 
lées , à caufe  des  points  élevés  qui  font  dans  le  creux  qui 
forme  un  intervalle  entr’elles  , & qui  fouvent  fe  joignent 
à la  crête  élevée  de  la  ftrie. 

32.  CURCULIO pyrif orrais  nigro - cxrulefcens  abdo~ 
mine  ovato. 
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"Linn.fiMn.fuee.  n.  463.  Curculio  piceus , ahdomine  ovato; 

Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10 , p.  378  , n.  ÿ.  Curculio  acriJulus, 

Le  charanfon  py ri forme. 

Longueur  1 5 ligne.  Largeur  \ ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  allez  fmguliere.  Il  a le 
ventre  gros  & ovale  ; fon  corcelet  va  en  diminuant , & fa 
tête  fe  termine  en  devant  par  une  trompe  allez  fine  , ce 
qui  lui  donne  une  figure  de  poire  ou  de  cucurbite.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Sa  tête  & fon  corcelet 
font  pointillés.  Ses  étuis  font  fortement  ftriés  ôc  dans  le 
fond  des  ftries  on  apperçoit  des  points  enfoncés.  On  trou- 
ve communément  fur  les  fleurs  ce  charanfon  qui  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur. 


33.  CURCULIO  lividus  , coleoptris  fafciis  plurimis 

obfcuris. 

Le  charanfon  marbré  à bandes . 

Longueur  j ligne.  Largeur ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  de  celles  de  ce  genre  que 
j’aye  ramalfées.  Le  brun  paroît  dominer  dans  fa  couleur.  Sa 
tête  , fon  corcelet  & fes  cuiffes  font  noirs  ; fes  antennes  & 
fes  pieds  font  roux.  L’éculfon  eft  un  peu  blanchâtre.  Les 
étuis  font  ftriés  , & d’une  couleur  rouge  brune , mais  variés 
par  bandes  tranfverfes  qui  defcendent  un  peu  obliquement 
du  côté  extérieur  de  l’étui  vers  la  future , où  elles  forment 
un  angle  avec  celles  de  l’autre  côté  : de  plus  chaque  étui  a 
une  petite  raie  noire  longitudinale  proche  la  future.  La 
trompe  eft  fine  & de  la  longueur  du  corcelet.  J’ai  trouvé 
ce  petit  infecte  fur  les  fleurs  , il  eft  fur-tout  en  très- grande 
quantité  fur  les  fleurs  de  la  falicaire. 
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’ 4.  CURCULIO  ni  per  apterus , thorace  utn  nqne  punclo 
duplïci  julvo  j baf  pïlis  julvis  coronata. 

O o ij 
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Le  charanfon  à corcelet  couronné. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 § lignes. 

Ce  charanfon  eft  tout  noir  & luifant.  Sa  trompe  eft  groffe 
& de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  lifte  & pondue. 
Il  a fur  les  cotés  quatre  taches  fauves  , deux  de  chaque 
côté  , formées  par  des  petits  poils  de  cette  couleur , ÔC 
toute  la  Life  du  corcelet  eft  ornée  d’une  rangée  de  fem- 
blables  poils , qui  forment  une  bande  , dont  le  bas  du  cor- 
celet fe  trouve  comme  couronné.  Les  étuis  font  chagrinés, 
aftez  fortement  réunis  enfemble  , & leur  courbure  recou- 
vre une  partie  du  delfous  du  ventre.  Sous  ces  étuis  l’animal 
n’a- point  d’ailes. 

3 CURCULIO  niger , maculis  vitlofo  - flavis  , e (y  tris 

fiibrugofîs. 

Le  charanfon  tigré. 

J O 

Longueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes • 

Il  eft  noir  ; fa  trompe  eft  groffe  fur-tout  par  le  bout , & 
aufti  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci , ainfi  que  les  étuis  , 
eft  comme  ridé  finement  & chagriné.  Les  uns  & les  autres 
font  parfemés  de  taches  fauves  formées  par  des  petits 
poils.  Cet  infede  eft  très-rare  ici , mais  on  le  trouve  corn» 
munément  plus  loin  de  Paris  du  côté  de  la  Normandie. 

j 6.  CURCULIO  cinereus  , fquamofàs  , a Iis  carens  3 
e (y  tri  s rugo/is. 

Le  charanfon  gris  à étuis  réunis  SC  chagrinés. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 § lignes. 

A peine  pourroit-on  diftinguer  cette  efpéce  du  charan- 
fon irris  yjlrié  SC  fans  ailes  du  n°.  10,  fans  les  petites  épi- 
nes des  cuiffes  de  celui-ci.  Il  paroît  feulement  beaucoup 
plus  grand  : du  refte  il  eft  précifément  de  même  pour  la 
forme  & la  couleur.  Sa  trompe  eft  groffe  & courte  , ôc 
n’égale  pas  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné 
ôc  aflèz  rond.  Les  étuis  ne  font  point  ftriés  } mais  feu- 
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lemenf  chagrinés , en  quoi  ils  différent  de  ceux  de  l’efpéce 
du  n°.  10.  Ces  étuis  font  larges  , & fe  recourbent  en 
enveloppant  une  partie  du  deffous  du  corps.  Ils  font  affez 
fortement  réunis  enfemble  , ôt  fous  ces  étuis  finfeéte 
n’a  point  d’ailes.  Tout  l’animal  eft  brun  , mais  recouvert 
d’écailles  grifes. 

37.  CURCULIO  fufcus  3 a fier  us  , elytris  rugofo 5 
Jlriatis . 

Le  charanfon  cartifanne. 

Longueur  } , 4 f lignes.  Largeur  i § , i § ligner. 

La  grandeur  de  cet  infeéte  varie  confidérablement  : 
pour  fa  forme  , il  reffemble  aux  deux  précédens.  Sa  cou-* 
leur  eft  d’un  brun  obfcur  , plus  rougeâtre  vers  les  pattes. 
Sa  trompe  eft  courte  , moitié  moins  longue  que  le  cor- 
celet , mais  large  ôt  groffe.  Le  corcelet  eft  chagriné  & les 
étuis  ont  chacun  environ  onze  ftries  affez  marquées.  Ces 
ftries  font  larges  ôc  paroiffent  raboteufes  , à caufe  des 
points  ou  tubercules  , dont  elles  font  chargées  , tant  dans 
leur  fond  , que  fur  leur  crête  élevée.  Les  étuis  font  forte-^ 
ment  réunis  enfemble , ils  fe  recourbent  ious  le  ventre > ôc 
l’animal  n’a  point  d’ailes  deffous. 

38.  CURCULIO  fquamofus  } vi  ri  di  -aura  tus. 

Linn.faun.  fuec.  n.  459.  Curculio  femoribus  omnibus  denticulo  notatfs  , cor- 
pore  viridi  obiongo. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  3S4  , n.  J?.  Curculio  argentatus» 

Le  charanfon  à écailles  vertes . 

Longueur  4 lignes.  - Largeur  1 § ligne . 

Ce  charanfon  reffemble  beaucoup  au  charanfon  à écailles' 
dorées , il  eft  feulement  plus  grand  : du  refte  il  eft  de  même 
d’une  couleur  brune  noirâtre , mais  tout  couvert  d écailles.* 
qui  le  font  paroître-  d’une  couleur  verte  bronzée.  Ses* 
antennes  ôc  les  pattes  font  plus  brunes.  Sa  trompe  eft 
à peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ce  dernier 
eft  chagriné  , ainü  que  la  tête , ôc  les  étuis  font  chacun# 
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chargés  de  dix  fines  formées  par  des  rangées  de  points  : 
mais  ce  qui  conftitue  la  différence  fpécifique  de  cet  infeéfe 
ôt  du  charanfon  à écailles  dorées  , c’eft  que  toutes  les 
cuiffes  de  celui-ci  ont  des  petites  dents  ou  épines  , qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l’autre.  On  rencontre  commune: 
ment  cet  infeéte  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

59.  CURCULIO  oblçngus  y niger  > elytris  pedibufquc. 
tejlaceïs. 

Le  charanfon  à étuis  fauves. 

Longueur  z § lignes.  Largeur  1 ligne . 

îl  eft  tout  noir , à l’exception  des  pattes  , des  antennes 
ôc  des  étuis  , qui  font  de  couleur  fauve.  Sa  trompe  eft  plus 
courte  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  étroit  & chagriné  y 
ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  font  luifans , chargés  chacun  de 
fept  ftries  formées  par  des  points  enfoncés.  On  trouve 
ce  charanfon  fur  les  arbres. 

N.  B.  Il  y a une  variété  de  cette  efpéce  , dont  le  corce- 
îet  eft  de  la  même  couleur  que  les  étuis. 

40.  CURCULIO Jiihglohofus , nigro -fiifcus  . fquam&k 
fus  j lineolis  albis  variegatus . 

Le  charanfon  géographie . 

Longueur  it  lignes.  Largeur  1 ÿ ligne l 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  allez  ovale.  Je  mefure  fà 
longueur  fans  compter  fa  trompe  , qui  eft  ordinairement 
repliée  fous  fa  tête  , & dont  la  longueur  furpaffe  celle 
de  la  tête  & du  corcelet  pris  enfemble.  Le  fond  de  la  cou- 
leur de  l’infeéfe  eft  d’un  brun  noir  , mais  il  eft  orné  de  pe- 
tites écailles  blanches  , femblables  à celles  des  ailes  des 
papillons , qui  couvrent  fon  corps  en  différens  endroits  , 
tant  en  deflus  qu’en  defl'ous.  Ces  écailles  en  deffus  for- 
ment plufieurs  lignes  blanches  fur  le  fond  noirâtre  de  l'a- 
nimal. Sur  le  corcelet  on  apperçoit  en  deffus  trois  de  ces 
lignes  blanches  longitudinales , une  au  milieu  & deux  aux 
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côtés.  Elles  font  coupées  par  trois  autres  tranfverfales 
moins  marquées , dont  la  derniere  plus  apparente , occupe 
le  bord  poftérieur  du  corcelet.  Les  étuis  ont  plufieurs  raies 
longitudinales  femblables  , moins  diftinétes  , ôt  quelques 
tranfverfales  : de  l’écuffon  principalement,  partent  deux  li- 
gnes , une  de  chaque  côté , qui  descendant  obliquement  & 
extérieurement  vers  le  bas , coupent  les  raies  longitudina- 
les à angles  aigus.  Le  deffous  de  l’infeéfe  eft  encore  plus 
chargé  de  ces  mêmes  écailles  blanches , qui  forment  fur  le 
corps  de  l’animal  des  figures  irrégulières  , comme  celles 
d'une  carte  de  géographie.  Les  pattes  font  auffi  variées  de 
femblables  taches  blanches.  Les  étuis  font  ftriés , & toutes 
les  cuiffes  ont  chacune  une  dent  ou  épine  très-marquée. 
J’ai  trouvé  ce  charanfon  au  bois  de  Vincennes  fur  la  vipé- 
rine. 

ai.  CURCULIO  fufcus  ) elytris ftriatis , macularum 
albarum  fa/cia  triplici  tranfverja. 

Le  charanfon  brun  à bandes  tranfverfès  de  taches  blanches . 
Longueur  4 lignes . Largeur  1 - ligne. 

Ce  charanfon  eft  tout  brun  : fa  trompe  allez  greffe  , eft 
de  la  longueur  du  corcelet  environ.  Ce  corcelet  eft  comme 
chagriné.  Les  étuis  font  chargés  chacun  de  dix  bandes 
longitudinales  de  points  allez  marqués.  L’écuffon  eft  taché 
d'un  point  jaune  formé  par  des  poils  de  cette  couleur , 
ainfi  que  l’angle  extérieur  de  la  bafe  de  chaque  étui  : 
de  plus  les  étuis  ont  trois  bandes  tranfverfes  de  taches 
blanchâtres  , formées  par  des  petits  poils  blancs  un  peu 
jaunâtres. La  fupérieure  eft  prefque  au  milieu  des  étuis, de 
l’inférieure  fort  proche  de  leur  pointe. 

42.  CURCULIO  rufo-  marmoratus  , fcutello  cordato 
albo  , probofeide  fubulata  longijjima. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  383  , n.  fi.  Curculio  longiroftris  , femoribus  den- 
tatis , corpore  grifeo  longitudine  roftri. 

Uddm.  dijjert.  14.  Curculio  ovatus  grifeus , roflro  fiUformi  longitudine  cor» 
poris. 
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Rofel.  inf.  tom.  3 ,fuppl.  385  , t.  67  ,/.  ? > 6. 

Le  charanfon  trompette. 

Longueur  1 , 3 ,'3  § lignes.  Largeur  1 , 1 § , 1 f ligne. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  cet  infecte  aux  deux  marques 
énoncées  dans  la  phrafe  , fçavoir  fon  écuffon  blanc  , & fa 
trompe  allongée  en  alêne.  Cette  trompe  varie  pour  la 
grandeur.  Ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  l’animal , fouvent  elle  la  furpaffe  d5un  bon  tiers.  Elle  eft 
fine  j mince  & déliée.  Quant  à la  grandeur  de  l’infe&e  , 
elle  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  foncé.  Son 
corps  fe  termine  en  pointe.  Ses  étuis  font  légèrement 
ftriés  & chargés  d’un  duvet  roux  fort  court , mais  diftribué 
par  plaques  , ce  qui  rend  le  corps  bariolé  & comme  mar- 
bré. Les  pattes  font  grandes  & longues  pour  le  corps.  J’ai 
trouvé  cet  infetle  à Meudon.  Il  attaque  les  noix. 

45.  CURCULIO  flavefceris  } elytris  luteo  6C  rufo 
tejjelatis. 

Le  charanfon  damier. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 ligne'. 

Ce  petit  infeéfe  a beaucoup  de  refiembîance  avec  le 
charanfon  trompette.  Sa  trompe  eft  affez  longue  , égalant 
près  de  la  moitié  du  corps  : elle  eft  noire  & lifte  , ainfi  que 
les  yeux  ; le  refte  du  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  roux.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  plus  clair , ftriés  , ôc  chargés  de  ta- 
ches plus  brunes  un  peu  quarrées  , ce  qui  les  fait  reflem- 
bler  à un  damier  à jouer. 

J’ai  vû  un  autre  individu  plus  brun  , qui  me  paroît 
cependant  de  la  même  efpéce  : peut-être  n’eft-ce  qu’une 
différence  de  fexe , mais  ce  charanfon  étant  fec  , je  n’ai  pu 
ra’en  afiurer. 

44.  CURCULIO  fubglobofus  niger  , punclis  duobus 
atris  futur æ longitiidirialis  coleoptrorum  , thorace  exal « 
bido 0 

Liait* 
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Unn.  faun  fuec.  n.  4^0.  Curculio  (ubglobofus  , pundis  duobus  nigris  futur» 
lofgitudinalis  coleoptrorum  , thorace  exa'bido. 

Linn.  Ij'fi  nat.  edit.  10  , p.  3S0  , n.  17.  Curculio  longi-rofiris  fubglobofus  , 
ccleoptris  maculis  duabus  atris  dorfalibus. 

R°aum.  inf.  y.  3 , r.  i 1 1. 

Acl-  Upf.  7 (1  , p.  16  , n ?.  Curculio  globofus,  probofcide  rrfiexa. 

Lijî.  aypend.  ; 5.  Scarabarus  exiguus  cinercus  , duabus  maculis  nigris  in  alarum 
thecis  infjgnims. 

Le  ch  aranfo/i  à losange  Je  la  fcrofulaire. 

Longueur  3 lignss.  Ldrbeur  1 5 ligne 

La  forme  du  corps  de  cet  infeéfeeft  arrondie.  Sa  trompe 
eft  noire  & luifante , allez  line  & y lus  longue  que  le  corce- 
let  : lorfqu  il  fent  qu’on  veut  le  prendre  , il  la  retire  feus 
lui,  ainli  que  fes  pattes,  ôc  il  contrefait  le  mort.  Son  corce- 
let  plus  étroit  que  les  étuis  , eft  couvert  de  petits  poils 
d un  blanc  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’un  brun  nciràtre  , 
chargés  chacun  de  cinq  ftries  , entre  lefquelies  font  des 
lignes  noires  élevées  , entrecoupées  de  points  blancs  , 
formés  par  des  petits  poils  , ce  qui  rend  1 animal  allez  joli. 
Mais  ce  qu’il  a de  particulier  , & qui  ccnftitue  fon  carac- 
tère fpécifïque  , c'eft  une  tache  noire  allez  confidérable  au 
milieu  du  dos  , fur  la  future  même  des  étuis  , moitié 
fur  l’un  & moitié  fur  1 autre  , dont  la  figure  imite  un  lo- 
zange , & qui  eft  formée  par  1 écartement  que  foufîrent  en 
cet  endroit  les  ftries  les  plus  proches  de  la  future.  Lerriere 
cette  tache  noire  fe  trouve  une  tache  blanche  afiez  mar- 
quée , & une  autre  pareillement  blanche  à quelque  diftsn- 
ce  , plus  près  de  1 extrémité  des  étuis.  Les  pattes  font  noi- 
res & les  tarfes  de  couleur  fauve. 

Cet  animal  fe  trouve  en  quantité  fur  la  fcrofulaire.  On  y 
rencontre  d’abord  fa  larve  , qui  eft  de  couleur  pâle  , avec 
la  tête  noire  , & dont  le  corps  eft  couvert  d’un  enduit 
gluant.  Elle  ronge  les  feuilles  de  la  plante.  Cette  larve 
forme  à l’extrémité  des  franches  procb.e  les  boutons  des 
fleurs  , une  coque  ronde  reftemblant  à une  veille  , où  elle 
fe  métamorphofe  , & de  laquelle  , au  bout  de  quelaues 
jours  , j’ai  vu  fortir  i infecte  parfait.  Je  n’ai  jamais  rencon- 
Tome  /.  F p 
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tré  cet  infefte  fur  le  bouillon  blanc  , comme  le  difent 
Lifter  & M.  de  Reaumur  > ce  qui  me  feroit  prefque  dou- 
ter que  ce  fût  le  même  animal  qu  ils  enflent  connu  , li 
leurs  defcriptions  & leurs  figures  ne  démontroient  que 
c’eft  celui  de  la  fcrolulaire. 


4.  y.  CURCULIO  fubglobofüs  j cinereus  , punclis 

duobus  nig.is  fiâmes  longitudinalis  coleoptrorum . 

Le  charanfon  gris  ds  la  fcrofulaire» 

Longueur  i § ligne.  Largeur  \ ligne. 

Il  approche  infiniment  du  précédent  , dont  il  diffère 
d’abord  par  fa  couleur  , qui  eft  grile.  Sur  le  haut  & fur 
îe  bas  de  la  future  des  étuis  , font  deux  taches  noires  , 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  marques  blanches  ÿ 
comme  dans  1 efpcce  précédente.  Le  fond  de  la  couleur 
des  étuis  eft  gris  avec  des  ftries  élevées , qui  font  ornées  6c 
variées  de  points  blancs  ôt  bruns.  Je  foupçonnerois  cette 
efpéce  de  n être  qu’une  variété  de  celle  qui  précédé  } fi  fa 
grandeur  n’étoit  pas  conftante.  Elles  fe  trouvent  toutes 
deux  fur  la  fcrofulaire. 


$6.  CURCULIO  fuhglobofus  y fufco  - nebulofus  p 
macula  cordata  alba  in  medio  dorfo.  Linn.  Jaun.  fuec» 
n.  q (5 1 . 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  380,  n.  26.  Curculio  pericarpius. 

A61.  Upf.  173 6 , p.  16  , n.  7.  Curculio  miniums  , cinereus,  fubrotundas •> 
obtufus. 

Le  charanfon  porte -cœur  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  \ ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  approche  de  celle  des 
deux  précédens  , mais  il  eft  beaucoup  plus  petit.  Il  eft 
noirâtre  , & fa  trompe  eft  affez  longue  & déliée.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  quelques  petits  poils  gris.  Au  haut  de  la 
future  des  étuis  , proche  le  corcelet , on  voit  une  tache 
blanche  un  peu  formée  en  cœur.  Quelquefois  il  a aulli  fur 
les  étuis  d’autres  petites  taches  de  même  couleur.  Cet  in- 
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fefte  fe  trouve  fur  la  fcrofulaire  , comme  les  précédens. 
Les  épines  de  fes  cuilfes  font  difficiles  à voir  à caufe  de  fa 
petiteife. 

£7.  CURCULIO  fubglobofus  , /quamoftis  , cinereoi 
Jufcus  y elytrorum  macules  tribus  6C  apice  albis. 

Le  charanfon  brun  à points  blancs . 

Ce  charanfon  eft  prefque  rond  , très -petit  t de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  millet.  Sa  trompe  eft  éfilée  , menue  ; 
une  fois  6c  demi  auffi  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  eft: 
chagriné  , allez  large  , brun  en  deflus  , ôc  gris  en  deflous , à 
caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur , dont  il  eft  cou= 
vert.  Les  étuis  font  larges , allez  courts , bruns  , chargés  de 
Itries  ferrées  , ayant  chacun  une  tache  blanche  dans  leur 
milieu , & une  commune  à la  bafe , formée  par  la  réunion 
des  deux  étuis.  La  pointe  de  ces  mêmes  étuis  a auffi  allez 
fouvent  une  tache  blanche.  Toutes  ces  taches , ainfi  que  la 
couleur  grife  qui  couvre  le  delïous  du  ventre  de  l infeéte  , 
viennent  des  petites  écailles  dont  il  eft  chargé.  Ce  charan- 
fon reflemble  beaucoup  pour  fa  forme  à celui  de  la  fcrofu- 
laire , il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 

4S.  CURCULIO  niger  f thorace  utrinque  dentato . 

Le  charanfon  noir  à corcelet  armé. 

Longueur  z lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cet  infe&e  eft  tout  noir  : fa  trompe  eft  de  la  longueur  de 
fon  corcelet.  Celui-ci  eft  oblong  , formé  en  quarré  long  , 
avec  une  pointe  ou  épine  allez  apparente  fur  chaque  coté. 
Les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées  , formées  par  des 
points.  Les  ailes  font  variées  de  noir. 

49.  CURCULIO  fufco  ■ niger  , thorace  inermi. 

Le  charanfon  noir  à corcelet fans  pointes . 

Longueur  1 ligne . Largeur  % ligne. 

P P ü 
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Il  eft  par  tout  d’une  couleur  brune  noirâtre.  Son  corps 
eft  allez  allô  igé  , fa  trompe  égale  prefque  la  moitié  de 
la  1 ongueur  de  tout  fon  corps,  &.  fes  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points. 

50.  CURCULTO  f if  eus  y fcutello  punclo  albo , elytris 
macula  mbefcente. 

Le  charanfon  brun  à écujjbn.  blanc. 

Longueur  1 § ligne ■ Largeur  Igné. 

Celu  i-ci  approche  des  deux  précédens  , & n’a  pas  de 
pointes  a.u  corcelet.  Il  eft  tout  brun  , feulement  il  a un 
petit  point  blanc  furfécuffon  , à la  commiflure  des  étuis  , 
& de  plus  on  voit  fur  ceux-ci  une  tache  d'un  brun  rougeâ- 
tre , plus  claire  , placée  plus  bas  que  leur  milieu  , qui  for- 
me une  efpéce  de  bande  tranfverfale  fur  l’un  & 1 autre 
étui.  La  trompe  elb  line  & plus  longue  que  le  corcelet. 
Celu  -d  elb  chagriné,  & les  étuis  ont  des  ftries  formées  par 
des  bandes  de  points.  Les  épines  des  cuilles  antérieures 
font  fort  vifibles  & très-aigues. 

51.  CUR.CULIO  ferrugineus  , elytris  Jlriatis  , oculis 
ni  gris. 

Le  charanfon  couleur  de  rouille. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  - ligne. 

Il  eft  par -tout  d’une  couleur  rougeâtre  approchant  de 
celle  de  la  rouille  , il  n’y  a que  fes  yeux  qui  foie,  nt  noirs.  Sa 
trompe  plus  brune  , égale  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps  , & les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des  rangées 
de  points. 

52.  CUR  CULIO  ob feure  rufus , villis  cinereis  afperftSp 
ro/lro  thorace  breviore. 

Le  charanfon  velouté. 

Longueur  i lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofle  ôc  courte , n’égalant 
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'guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui  - ci 
eft  allez  long.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des 
rangées  de  points.  Tout  l'animal  eft  d’un  brun  noir  , mais 
le  deflus  de  fon  corps  eft  couvert  de  petits  poils  gris,  qui  le 
font  paraître  un  peu  cendré. 

V5.  CURCULIO  oblongus  rillis  cinereis  afperfus , 

rojlra  thoraci  ccquali , 

Le  charanfon  vierge. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  3 ligne ; 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  petit  infe&e  eft  d’un  brun 
foncé  ôt  noirâtre  , mais  il  parait  d un  gris  blanc  , à caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  , dont  tout  fon  corps 
eft  chargé  ; il  n’y  a que  les  pattes  & la  trompe  qui  en  foient 
moins  couvertes  , & qui  parodient  d’un  brun  plus  clair. 
La  trempe  eft  fine  , déliée  , & de  la  longueur  du  corce- 
let pour  le  moins.  Les  yeux  font  noirs  , & les  étuis  font 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  charanfon  fur  les  fleurs. 

BOSTRICHUS. 

LE  B 0 S T R I C H E. 

Antennes  clavatæ  , clavâ  Antennes  en  malle  com- 
ex  a ticulis  tribus  compofitâ , pofée  de  trois  articles,  polées 
capiti  i/ifldcntes.  lur  la  tête. 

Rojfrum  milium.  Point  de  trompe. 

Thorax  culicus  caput  intra  fe  Corcelet  cubique  dans  lequel 
recondens.  eft  cachce  la  tête. 

Tarfi  nudi  fpinof.  Taries  nuds  & épineux. 

Ce  genre  & le  deux  fuivans  fe  relfemblent  tout -à-  fait 
pour  les  antennes.  Dans  tous  les  trois  elles  font  en  malle  , 
à peu  près  comme  celles  du  becmars  , fi  ce  n’eft  que 
le  gros  bout  de  1 antenne  , ou  la  malle,  eft  compofée  de 
tr<  is  artxles  très-diftinds  , & que  ces  antennes  font  pofées 
fur  la  tête  immédiatement,  au  lieu  que  dans  le  becmare  6c 
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le  charanfon  , elles  naiffent  d’une  longue  trompe  qui 
manque  dans  ce  genre  ôc  les  deux  fuivans.  Nous  aurions 
donc  réuni  enfernble  le  boftriche  , le  clairon  ôc  l’antribe  , 
d’autant  que  ces  genres  renferment  peu  d efpéces , fi  la 
forme  différente  du  corcelet  ôc  des  tarfes  ne  les  eût  trop 
éloignés  les  uns  des  autres.  Le  boftriche  a un  corceleC 
gros,  quarré  , de  forme  cubique  , en  devant  duquel  eft  ure 
enfoncement,  où  la  tâte  eft  reçue  comme  dans  un  capu- 
chon ou  un  camail , en  quoi  il  diffère  des  genres  fuivans. 
Il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  tarfes , qui  font 
fimples  , nuds  ôc  épineux  , au  lieu  que  ceux  du  clairon  ÔC 
de  1 antribe  ont  en  deffous  des  petites  pelottes  ou  épon- 
ges : peut-être  trouvera-t-on  dans  la  fuite  quelqu’efpéce  à 
réunir  à la  feule  que  renferme  ce  genre.  J’en  ai  vû  quel- 
ques-unes, qui  venaient  du  Sénégal.  Quant  au  nôtre, il  eft 
affez  rare  , ôc  je  ne  connois  ni  fa  larve  , ni  fa  chryfalide  ; je 
foupçonne  cependant  fa  larve  de  vivre  dans  le  bois  , 
autour  duquel  on  trouve  l’infeéte  parfait  : d’ailleurs  la  for- 
me finguliere  de  cet  animal  le  rapproche  affez  des  vrillet- 
tes , qui  vivent  pareillement  dans  le  bois.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  bojlrichus , à caufe  de  fon  corcelet  qui  eft 
velu , ôc  chargé  de  petits  poils  , qui  à la  loupe  paroiffent 
frifés. 

1,  BOSTRICHUS  niger , elytrîs  ruhris . Planch,  yj 

ffg.  1. 

Le  bojhiche. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  î lignes. 

Sa  tête  eft  affez  petite  ôc  noire  : fes  antennes  font  petites 
ôc  çompofées  de  onze  articles  , dont  les  huit  premiers 
font  courts  ôc  ferrés  , Ôc  les  trois  derniers  beaucoup  plus 
gros , faifant  à eux  feuls  près  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne.  Le  corcelet  eft  gros  , rond  , cependant  un 
peu  anguleux  ôc  quarré  , chagriné  ôc  finement  velu..  La 
tête  fouvent  s’enfonce  toute  entière  fous  ce  corcelet , en- 
forte  que  l’animal  paroit  comme  décapité.  Les  étuis  font 
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liiTes  & irrégulièrement  pointillés  ; ils  font  rouges  ? ôc  tout 
le  relie  de  i animal  eit  noir. 

C L E R U S.  Dermejïis  fpec.  linn, 
LE  CLAIRON . 

Antennes  clavatæ  , clavâ  Antennes  en  maffe  eom- 
e x articuli s tribus  compojita , pofée  de  trois  articles  p po» 
çapitL  injiderites . lées  fur  la  tête. 

Fojlrum  nullum.  Point  de  trompe. 

Thorax  fubcylindraceus  , non  Corcelet  prefque  cylindrique  ? 
tnarpinatus.  fans  rebords. 

O , 

Tarfi  fpongiofi . Tarfes  garnis  de  pelottes. 

Le  clairon , auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  clerus  } 
par  lequel  les  anciens  ont  déligné  une  erpéce  d’infede 
inconnue  aujourd  hui  , a précifément  le  même  caradere 
d’antennes  que  le  boftriche.  11  en  diffère  par  la  forme 
de  fon  corcelet , qui  eft  prefque  cylindrique  , fans  avoir 
des  rebords  fur  les  côtés , ôc  par  les  pelottes  ou  éponges 
dont  fes  tarfes  font  garnis. 

Les  larves  de  ces  infedes  n’ont  rien  de  remarquable  , 
mais  les  lieux  différens  qu’elles  habitent , méritent  notre 
attention. Celles  de  la  première  elpéce  font  d’une  belle  cou- 
leur rouge  & font  très-carnallieres.  Elles  s iirroduifent  dans 
les  nids  des  abeilles  maçonnes  , trouvent  moyen  de  percer 
leurs  cellules  , ôc  fe  nourriffent  de  leurs  larves  ôc  de  l;urs 
chryfalides  , fans  craindre  1 éguillon  des  abeilles  , tandis 
qu’elles  font  à l’abri  dans  ces  cellules.  C eft  dans  ce  même 
endroit  qu’elles  fe  métamorphofent , ôc  elles  n’en  fortent 
que  fous  la  forme  d’un  infede  parfait  , que  fes  étuis  ôc  ia 
dureté  de  fes  anneaux  défendent  alors  fuffifamment  contre 
les  piqûres  des  abeilles.  Cet  infede  parfait  , dont  les  cou- 
leurs font  vives  ôc  éclatantes  , n’habite  plus  ces  nids , on  le 
trouve  fur  les  fleurs  ôc  les  plantes.  La  larve  de  la  fécondé 
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efpéce  , femfclable  à celle  de  la  première  - mais  plus  peflte  j 
fe  trouve  dans  des  endroits  plus  laies.  Les  charognes  , les 
peaux  d animaux  défléchées  font  (on  domicile  ordinaire. 
Enlin  la  quatrième  & derniere  , qui  e-lt  fort  petite  , le  trou- 
ve dans  les  fleurs  d’une  plante  qui  ell  très  - commune  à la 
campagne  Le  refeda  fait  fa  demeure  , & on  1 y rencontre 
par  bandes  fouvent  fort  nombreufes. 

i«  C L E R U S ni gro-violaceus  , hirfutus  , elytris  fajcia 
triplici  coccinea . Llanch.  y , fig.  4. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  38S  , n.  7.  Attelabus  cœrulefcens  , elytris  rubris  i 
fafciis  tribus  nigris. 

Swamerd.  bibl.  nat  tant.  2 , tab.  26  ,jïg.  3. 

Raj.  inf.p.  roh  , n.  21. 

Reaum.  inf.  vol.  6 , tab.  8 ,fg.  9,  10. 

Le  clairon  à bandes  rouges. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Cet  infecte  le  plus  beau  de  ceux  de  ce  genre  , ell 
oblong.  Son  corcelet  elt  de  forme  un  peu  cylindrique. 
Il  ell  d’un  beau  bleu  brillant  & chargé  de  poils.  Ses  étuis 
font  de  même  couleur  , & chargés  chacun  de  trois  bandes 
d’un  beau  rouge  de  lacque  : ou  ,pour  mieux  dire, on  en  peut 
compter  quatre  ; fçavoir,  une  en  haut,  qui  defcend  un  peu 
obliq  uement , en  partant  de  l’angle  fupérieur  & extérieur 
des  étuis  ; une  plus  bas,  plus  droite  & plus  large  ; enlin,  une 
tr-oifiéme  plus  étroite  , qui  fe  prolongeant  au  côté  exté- 
rieur , en  forme  une  quatrième.  La  larve  de  cet  infetle 
fe  loge  dans  les  nids  d’abeilles  maçonnes  , fe  nourrit  de 
leurs  larves  , & y croît  enfermée  dans  ce  nid  , qu’elle 
ouvre  enfuite  lorsqu’elle  a fubi  fa  métamorphofe. 

2. . C L E R U S nigro  - coeruleus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  373.  Dermeftet  nigro-  coeruleus, 

Raj.  inf-  100.  Scarabæus  antennis  clavatis  12. 

Le  clairon  bleu. 

hpngu  ur  1 -j-  , 2 , 1 | lignes.  Largeur  1 , 1 | ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  ell 

très-» 
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très-femblable  pour  la  forme  à la  précédente  , mais  elle  eft 
toute  bleue  ôc  un  peu  velue.  L’une  ôc  l'autre  eft  allongée 
ôc  fe  replie  en  renfonçant  fa  tête  ôc  cachant  fes  pattes.  On 
trouve  cet  infeéte  fur  les  fleurs  ôc  fouvent  dans  les  maifons. 
Sa  larve  mange  les  charognes. 

3.  C L E R U S fujcus  ? v illof  iis  , elytris  fiavis  crues 
fufea. 

Le  clairon  porte-croix. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 tign:. 

La  forme  de  cet  infeêle  eft  la  même  que  celle  du  clairon' 
à bandes  rouges  , ôc  il  a tous  les  caractères  des  autres  efpé- 
ces  de  ce  genre  , à l’exception  néanmoins  d’une  petite 
différence  ; c’eft  que  leurs  antennes  , figurées  en  maffe  > 
ont  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros  , au  lieu  que  dans 
celui  - ci  cela  eft  moins  marqué  , ôc  il  n’y  a prefque  que 
le  dernier  article  qui  forme  la  maffe.  La  tête  de  ce  clairon 
eft  d’un  brun  clair  , ainfi  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font 
noirs  : fon  corcelet  eft  d’un  brun  plus  foncé  que  la  tête. 
Les  étuis  font  d’un  ;aune  pâle  avec  deux  bandes  brunes, 
l’une  plus  haut  ôc  étroite  , l’autre  plus  bas  ôc  large.  La 
future  des  étuis  eft  de  même  couleur  , ôc  joint  enfemble 
ces  bandes  , ce  qui  forme  fur  le  dos  de  l'infecbe  la  figure 
d’une  croix.  Les  pattes  font  pâles  avec  leurs  articulations 
plus  brunes.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  enfoncés  3 ôc 
tout  l’animal  eft  velu. 

4.  C L E R U S niger  ,fubovatus  , rillis  cinereis. 

Le  clairon  fatiné. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  j ligne. 

Il  eft  fort  petit  , plus  court  ôc  plus  ovale  que  les  pré- 
cédens , avec  un  corcelet  un  peu  plus  large  , fur-tout  vers 
le  bas.  Sa  couleur  eft  noire  , mais  il  paroît  gris , à caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  , dont  il  eft  couvert , 
& qui  le  rendent  comme  fatiné.  Ses  pattes  font  brunes. 
On  le  trouve  en  quantité  dans  les  fleurs  du  refeda. 
Tome  L Q q 
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AN  I HRIBUS.  Dermejlis fp.  linn. 
V A NT  RI  B E. 


Antennœ.  clavatæ  , clava  Antennes  en  ma  (Tes  com» 
ex  ai dculis  tribus  conipojita  pofée  de  trois  articles  , po- 
eapid  i/ifldentes.  iées  iur  la  tête. 


Rojîrum  nullum,  Point  de  trompe. 

Thorax  ’auis  ir.arginatus.  Corcelet  large  & borde.  ■ 

Tarji  Jpongutjî.  1 aries  garnis  de  pelottes.  - 

Ce  genre  a le  même  caraêlere  d’antennes  que  les  deux 
précédons.  11  diffère  du  boff riche  & reffemLle  au  clairon 
par  les  peluttes , dont  fes  tarfes  font  garnis  ; & enfin  il 
diffère  de  ce  dernier  par  Ion  ccrcelet  , qui  ell  large  & 
bordé  à l’entour,  au  lieu  que  celui  du  clairon  eft  prelque 
cylindrique  ôt  fans  aucuns  teberds.  On  trouve  ces  infectes 
lur  les  fleurs,  qu  ils  rongent  & paroifîer.t  hacher  en  mor- 
ceaux, c’ell  ce  qui  les  a fait  appeller  antribe  , anthribus , 
flores  comminuo.  Pour  ce  qui  regarde  l’hiftcrique  de  ce 
genre  , la  forme  de  fes  larves  , leurs  métamorphofes  , je 
ne  puis  rien  avancer  à ce  fujet,  ne  les  connoifiant  pasaffez. 
Je  me  concenterai  de  décrire  les  efpéces. 

,1.  AN  J’ HRIBUS  ovatas  , niger  , elytris  flriads  . 
rubro  nigroque.  marmcratis.  Planch.  5 , fig.  3. 

U antribe  marbre 

Longueur  1 f ligne.  Largeur  1 -ligne. 


On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infeêïe  , qu’il  eff  affes 
quarrée  & peru  allongé.  Sa  tête  ôt  fon  corcelet  font  noirs  , 
avec  quelques  petits  poils  gris  , fans  points  ni  flries  , du 
moins  bien  marqués.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitudi- 
nales formée?  par  des  points.  Leur  fond  eft  d’un  rouge 
brun  , fur.lequel  on  voit  des  points- & des  marques  noi- 
* res  , les  unes  plus  grandes  , les  autres  plus  petites  , ran» 
gée?  en  long  ; fuRant  la  direâion  des  ftries,  Le  long  ds 
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fces  bandes,  font  quelques  taches  grifatres  entre  les  peints 
noirs.  Au  milieu  de  chaque  étui,  le  noir  domine  & forme 
une  tache  quarrée  plus  grande. La  future  des  étuis eft  auili 
de  couleur  noire.  Les  pattes  font  noires  variées  d’un  peu 
de  gris,  & le  defibus  du  ventre  eft  auiîi  noir,  avec  un  peu 
de  rouge  brun  , femblable  à celui  des  étuis.  Le  corcelet 
de  cet  animal  eft  allez  large  , renflé  & bordé  , 6t  fes  an- 
tennes , comme  celles  de  tous  ceux  de  ce  genre  , font 
bien  formées  en  malfue , ayant  les  trois  derniers  articles 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  On  trouve  cet  infe&e 
fur  la  jacée. 

2.  A N T H R 1 B U S ovatus  fubvillofits , è fujco  clne « 

reoque  rariegatus. 

L antribe  minime. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  efpéce  eft  aftez  quarrée.  Elle  eft  brune , mais 
couverte  par  endroits  de  petits  poils  gris  , qui  la  rendent 
bigarrée  , principalement  fur  les  étuis  , où  1 on  voit  pref- 
qu  alternativement  des  taches  brunes  & grifes.  Ces  étuis 
font  ftriés.  J’ai  trouvé  cet  infeêle  fur  les  Heurs. 

3.  ANTHRIBUS  a ter , elytris  apice  cmerafcentibus » 

Planch.  y , fig.  2. 

U antribe  noir  Jlrié. 

Longueur  6 , 7 lignes.  Largeur  1 ÿ lignes • 

Il  n’y  a aucune  des  parties  de  cet  infeéle  qui  ne  foit 
noire,  à l’exception  de  l’extrémité  de  les  étuis.  Sa  tête  eft 
longue  & platte  depuis  les  yeux  jufqu  à fon  extrémité,  où 
elle  eft  armée  de  deux  fortes  mâchoires.  Les  yeux  font 
fort  faillans  & placés  fur  les  côtés.  Le  corcelet  eft  plus 
large  dans  le  milieu  qu’à  fes  extrémités.  Deux  éminences 
fur  fes  cotés  , avec  quelques  inégalités  en  forme  de  rides 
fur  le  dos,  lui  donnent  la  ligure  du  corcelet  d’un  capri- 
corne. Sa  partie  antérieure  eft  relevée  d un  petit  bourrelet. 
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Les  étuis  ont  chacun  dix  fines  > formées  par  des  points 
creux  , féparés  les  uns  des  autres.  Entre  la  fécondé  & la 
troifiéme  ftrie,  eft  une  côte  relevée  , principalement  dans 
une  petite  inflexion  , qu’elle  fait  proche  le  corcelet.  Les 
étuis,  à leur  extrémité  poftérieure  , font  un  peu  cendrés 
& fe  recourbent  pour  couvrir  le  ventre.  Dans  les  dix  fines 
des  étuis,  je  n’en  ai  point  compris  une,  qui  eft  proche  la 
future  , & qui  n’eft  compofée  que  de  huit  ou  dix  points. 

4 . AN  THRIBUS  niger , elytris  abdomine  brevioribus . 

Linn-  faun.  fuec.  n.  370.  Dermefîes  niger  oblorgus,  abdomine  acuto. 

ASl.  Üpf.  173  6,p.  16  , n.  7.  Scarabxus  minirous  ater  , florilegus. 

Raj.  irf.  p.  10S  , n.  19.  Scarabæus  antennis  clavatis,  clavis  in  annulos  divilîs» 

Id  antribe  des  fleurs. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  § ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  par -tout.  Sa  forme  eft 
ovale  , un  peu  quarrée.  Ce  qui  la  rend  très  - aifée  à recon- 
noitre  , c’elt  que  fes  étuis  font  plus  courts  que  fon  ventre, 
& n’en  recouvrent  que  les  deux  tiers  ; mais  le  bout  de  fon 
ventre  n’eft  pas  en  pointe , comme  le  dit  M.  Linnæus,  ce 
qui  me  feroit  prefque  doutenque  ce  fut  cette  efpéce  qu  il 
eût  voulu  déligner.  On  trouve  ce  petit  animal  en  très- 
grande  quantité  fur  les  fleurs , fur  - tout  fur  les  plantes  en 
ombelles. 

5.  AN  THRIBUS  niger  ovatus  , elytris  api  ce  punclis 
duobus  rubris. 

U antribe  à deux  points  rouges  au  bout  des  étais. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  ■§■  ligne. 

Cette  antribe  eft  ovale.  Ses  étuis  font  noirs  , lûtes  , 
cblongs , briilans  , avec  deux  points  rouges  afiez  grands 
vers  leur  extrémité  inférieure  , un  fur  chaque  étui.  On 
trouve  fur  les  fleurs  ce  petit  animal,  qui  relîemble  à une 
coccinelle. 

:rn  . iiu  h / . 3 or.  r uno  zr.  ' * « . 

6.  A N THRIBUS  niger , ovatus , elytris  abdomen 
tegentibus. 
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Uantrihe  noire  HJJe. 

Longueur  y ligne.  Largeur  ÿ ligne. 

Cette  efpéce  ne  diffe're  de  la  précédente  , que  parce 
qu’elle  n’a  point  de  taches  rouges , & qu’elle  eft  encore 
plus  petite.  Du  refie  , elle  eft  de  même  ovale , & fes  étuis 
font  liftes.  Je  la  croirois  volontiers  (impie  variété  de  la 
cinquième. 

7.  ANTHRIBUS  oh  Ion gus , totus  rufus. 

'■ Uantrihe  fauve. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  j ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  fauve.  La  forme  de 
fon  corps  eft  aflez  étroite  ôc  allongée.  Ses  antennes  font 
aufti  longues  que  fa  tête  6c  fon  corcelet  pris  enfemble  , ôc 
leurs  trois  derniers  articles  , font  plus  gros,  très-diftinfts  , 
Ôc  forment  la  mafle.  Le  corcelet  6c  les  étuis  font  pointillés 
irrégulièrement.  On  trouve  fouvent  cette  petite  éfpéce 
fur  le  vieux  bois. 

SCOLYTUS. 

LE  S C 0 L I T E. 

Antennce  clavatce  , clava  Antennes  en  mafife  folide 
folida.  d’une  feule  pièce. 

Rojlrum  nullum.  Tête  fans  trompe. 

Le  caraêtere  du  fcolite  eft  aifé  à voir,  ôc  le  diftingue 
très- bien  de  tous  les  autres  genres  de  cette  feêlion.  Ses  an- 
tennes font  à la  vérité  terminées  par  une  efpéce  de  malle, 
comme  celles  du  charanfon  ; mais  outre  qu’elles  ne  font 
point  pofées  fur  une  trompe  , elles  font  configurées  de 
maniéré  à ne  pas  s’y  méprendre.  On  peut  voir  dans  la 
figure  cette  ftrutture  finguliere  , qui  s’apperçoit  mieux 
qu’on  ne  peut  la  décrire.  On  verra  le  peu  d’articles  dont 
ces  antennes  font  compofées , la  forme  bizarre  d’un  de 
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ces  articles  & la  grolfe  malle  que  forme  feule  la  derniere 
pièce  des  antennes.  Nous  n'avons  qu’une  feule  efpéce  de 
ce  genre,  encore  eft-elle  allez  rare.  Je  ne  ccnnois  ni  fa 
larve  ni  fa  ctirÿfalide.  Quant  à l’infetle  parfait,  on  le  trou- 
ve allez  communément  dans  les  chantiers  , ce  qui  me  fait 
croire  que  la  larve  doit  habiter  dans  les  vieux  bois. 

i.SCOLYTUS  Planch.  y , hg.  5. 

Le  /colite.  , 

Longueur  i § ligne.  Largeur  } ligne. 

Ce  petit  infeéte  approche  des  becmares  & des  der- 
nielles.  Il  diffère  de  ceux-ci  par  fes  tarfes  ; de  ceux-là  , 
parce  qu’il  n’a  pas  de  trompe,  & des  uns  ôc  des  autres, 
parce  que  la  niaffe  de  fes  antennes  eft  folide  , compofée 
d’une  feule  pièce,  fans  qu’on  y puiffe  appercevoir  la  moin- 
dre fèparation.  La  forme  de  fon  corps  reffemble  à celle 
des  fcjrabès.  Il  eft  un  peu  allongé.  Sa  tête  & fon  corcelet 
font  d’un  noir  liffe  & brillant,  & vus  à la  loupe,  ils  paroif- 
fent  ponètués.  Ses  étuis  font  bruns , courts , (triés.  Si  on  les 
regarde  de  près  ,on  voit  dans  le  creux  des  (tries,  des  points  ; 
& fur  leur  deffus  , ou  entre  les  (tries  , une  autre  rangée  de 
points  peu  enfoncée.  Les  étuis  ne  font  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps,  & la  tête  & le  corcelet,  qui  eft  fort 
long  , en  font  plus  de  moitié.  Les  pattes  & les  antennes 
font  brunes.  On  trouve  cet  infecte  fous  les  écorces. 

C A S S I D A. 

LA  C A S S I D E. 

Antennœ  extrorfum  craf-  Antennes  plus  greffes  vers 
/tores  , riodo/œ.  le  bout , & à gros  articles. 

Thorax  Gr  elytra  marginata,  Corcelet  & étuis  bordés. 

Caput  thorace  teftum,  Tête  cachée  fous  le  corcelet.’ 

Ce  genre  eft  un  des  plus  aifés  à reconnoître.  Son  caraco 
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te re  le  plus  efientiel  eft  la  forme  de  fon  corclet , qui  eft 
grand  , ôc  dont  les  rebords  allongés  antérieurement  ca- 
chent la  tête  de  l’infede  & la  furpaflent.  Ce  caradere 
générique  , joint  à la  figure  des  antennes  , diftingue  la 
caiiide  de  tous  les  autres  infedes  à étuis,  & fur-tout  des 
bouchers  peins)  que  quelques  Auteurs  avaient  confondus 
avec  la  caUide.Ces  deux  genres  font  fi  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , qu’iis  font  même  d’ordres  différens,  la  caffide  n’ayant 
que  quatre  pièces  ou  articulations  aux  tarfes  , au  lieu  que 
le  bouclier  en  a cinq.  La  forme  de  ces  infedes  , dont  la 
tête  eft  cachée  fous  les  larges  rebords  du  corcelet , leur 
a fait  donner  le  nom  de  caftide  , comme  qui  diroit  cafque. 

Les  larves  de  ces  infedes  font  encore  bien  plus  hngu- 
lieres  que  l’animal  parfait.  Elles  ont  lix  pattes  , & leur 
corps  eft  large  , court,  applati  ; bordé  fur  les  cotés  d’ap- 
pendices épineufes  & branchues.  Leur  queue  fe  recourbe 
en  deffus  de  leur  corps  , & fe  termine  en  une  efpéce  de 
fourche  , entre  les  deux  fourchons  de  laquelle  fe  trouve 
l’anus.  Par  ce  moyen  , les  excrémens  que  rend  l’infedé , 
en  fortant  de  fon  corps  , relient  fou  tenus  fur  cette  efpéce 
de  fourche,  où  ils  s’amaflent  6c  forment  comme  un  para- 
fol  , qui  met  fon  corps  à l'abri  : ainli  cette  larve  foutient 
toujours  en  Pair,  au  delfus  de  fon  corps  , un  tas  d’excré- 
mens.  Lorfqu  ils  font  trop  defféchés,  elte  s’en  débarraffe  j 
& de  nouveaux  plus  frais  prennent  la  place  des  anciens. 
Cette  larve  fe  défait  pilufieurs  fois  de  fa  peau  , dont  en 
trouve  quelquefois  la  dépouille  (ur  fon  parafol , avec  les 
excrémens.  On  rencontre  fouventees  infedes  lurles  char- 
dons , les  plantes  verticiliées  & une  efpéce  d’aunée  d’au- 
tomne. C’eft  aulïi  fur  ces  mêmes  plantes  qu’on  trouve  la 
chryfalide  linguliere  de  ces  mêmes  infedes , qui  ne  s’en- 
foncent point  en  terre  pourfe  métamorphofer.  Cette  chry- 
falide , qui  fuccéde  à la  larve , après  qu  elle  s eft  dépouillée 
de  fa  derniere  peau,  eft  large  , plâtre  , prefque  ovale, 
ornée  dans  fon  contour  d appendices  à plu  fleurs  pcirtes, 
femblabks  à des  elpéces  de  feuillages,  ôc  en  devant s 
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d'une  efpéce  de  bandelette  ou  corcelet  terminé  en  arc  de 
cercle,  ôc  chargé  de  pareilles  pointes.  Elle  reffemble  en 
quelque  façon  à un  éculfon  d'armoirie  couronné  , ôc  on  la 
prendroit  a peine  pour  un  animal.  En  deflous  , on  apper- 
coït  prefque  toutes  les  parties  de  l'infecte  parfait , contenu 
fous  les  enveloppes  de  la  chryfalide  , fa  tête  , fes  antennes, 
qui  font  brunes , ôc  fes  pattes.  Cette  finguliere  nymphe 
eft  d’un  vert  pâle  ; elle  a quelques  taches  brunes  fur  fon 
corcelet  , ôc  fes  épines  ou  lames  latérales  font  blanches. 
Au  bout  de  quinze  jours  , on  voit  fortir  de  cette  chryfa- 
lide 1 infeôte  parfait , par  la  rupture  qui  fe  fait  à la  partie 
antérieure  de  la  peau  de  delfus.  Nous  avons  cru  devoir 
donner  la  figure  de  la  larve  ôc  de  la  chryfalide , dont  la 
forme  finguliere  s’apperçoit  plus  aifément  ôc  mieux  qu’on 
ne  peut  la  décrire.  L’infecte  parfait  dépofe  fur  les  feuilles 
fes  œufs,  qui  font  rangés  les  uns  auprès  des  autres,  ÔC 
forment  des  plaques  fouvent  couvertes  d’excrémens. 

Quant  aux  efpéces  de  cafiides  , nous  n’en  avons  pas  un 
grand  nombre  dans  ce  pays-ci;  elles  fe  réduifent  à cinq, 
fans  compter  quelques  variétés.  Les  pays  étrangers  en  four- 
nilfent  plufieurs  autres  belles  efpéces.  Celles  des  environs 
de  Paris  , font  les  fuivantes. 

l.CASSIDA  viridis , corpore  nigro.  Aci.  Upf.  1736’,' 
p.  17,  n.  1 . 

Linn.jyjl.  nat.  eàit.  10  , p:  3 61  , n.  1.  Cnffida  viridis. 

Linn.  faim.  fueç.  n . 577,  Cafïida  viridis,  ovata,  lævis;  clypeo  caput  tegente 
integro. 

Raj.inf.  p.  107,  n ■ 3.  Scarabæus  antennis  clavatis,  clavis  in  annulos  divifis». 
Rsaum,  inf.  vol.  3 , r.  18  , fig.  omnes. 

Bhink.  belg.  S?  , tab.  1 1 , fig.  F.  Tefludo  viridis. 

Goed.  belg.  vol.  1 ,p,  9 4,  r.  43.  Teftudo  viridis. 

Lift.  goed.  186  , t.  1 16. 

Merlan,  europ.  3 , tab.  14. 

Frifc.  germ.  1 3 , p,  35  , t.  19.  Coccionella  clypeata  viridis» 

Rofel.  inf.  vol.  î , tab.  6.  Scarab,  terreflr.  claff.  3» 

La  cajjids  verts. 

Longueur  i , i § ligne.  Largeur  , I ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie,  Son  corcelet  eft  large^ 

lln 
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-U 11  peu  applati,  & a des  rebords  plats,  fort  faillans,  en- 
forte  que  la  tête  de  l’animal  eft  tout-à-fait  cachée.  Les 
étuis  ont  des  Unes  de  points  , & débordent  pareillement 
de  beaucoup  le  corps.  Cette  conformation  donne  à 1 in- 
feéle  l’air  d’une  petite  tortue.  Tout  le  delfus  de  l’infeêie 
eft  uni  <3c  de  couleur  verte.  En  deffous , on  voit  le  corps 
de  l'animal  plus  petit  & plus  étroit  que  fes  étuis  & tout 
noir , à l’exception  des  pattes , qui  font  d’une  couleur 

Ïiâle.  Cet  infeéle  fe  trouve  fur  les  plantes  verticillées  & fur 
es  chardons.  Sa  larve  reflemble  à celle  des  autres  infec- 
tes de  ce  genre.  On  peut  voir  la  figure  que  nous  en  avons 
donnée. 

2.  CASSIDÂ  nebulofa  , pallida , corpore  nigro. 

Linn.faun.  fuse.  n.  378.  Caflîda  nebulofa  , pallida  , ovalis  ; clypeo  caput 
tegente  integro. 

lÀnn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  g.  363  , n.  î.  Caflîda  nebulofa. 

Raj.  inf.  p . 88  , n.  1 5.  Scarabarus  minor  , fordide  fulvus,  punâis  & maculis 
aliquot  nigris  temere  fparfis  notatus. 

Goei.  belg.  1 , p.ÿ6,t.  44. 

Lijl.  goed.  iS7,f.  11 7. 

Lijî.  tab.  mut.  t.  \ 7 ,f.  10. 

La  cajjldc  brune . 

Longueur  t , 3 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Cette  cafiide  reffemble  tout-à-fait  à la  précédente.  Son 
Corcelet  & fes  étuis  débordent  extrêmement  la  tête  & tout 
le  corps,  qui  font  entièrement  cachés  delfous.  Le  corps 
eft;  noir.  La  feule  différence  entre  ces  deux  efpéces  de 
cafïides  , eft  celle  de  la  couleur  du  delfus  de  i animal, 
qui , au  lieu  d’être  vert , comme  dans  l’efpéce  précédente, 
eft  dans  celui-ci  d’une’couleur  brune  claire  , parfemé  de 
quelques  petites  taches  noires.  Les  pattes  font  aulîi  de  la 
même  couleur.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  bois  & fur 
les  mêmes  plantes  que  le  précédent. 

3.  CASSIDA  pallida  , lima  duplici  longitudinali  , 
yiridi-deaurata. 

J'orne  /. 


Rr 
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Linn.  fyfl.  nat.  edit.  i o , p.  363 , n.  3.  Caflida  grifea,  elytris  linea  cxrulei 
niiidillima. 

La  cajfide  à bandes  d’or. 

Longueur  1 \ lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Il  y a ercore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  ôtles 
deux  précédantes:  elle  approche  fur-tout  infiniment  de  la 
fécondé;  mais  fa  couleur  eft  pâle  d’un  jaune  terne  , tirant 
un  peu  fur  le  fauve.  Ses  étuis  ont  des  ftries  longitudinales 
de  points,  mais  la  troiliéme  ftrie,en  commençant  à comp- 
ter de  la  future , eft  écartée  des  deux  premières  , & le  long 
de  cet  endroit,  eft  une  belle  raie  longitudinale  d’un  vert 
doré  , ma  s qui  ne  fe  voit  que  fur  l’infeéte  vivant  : car  lorf- 
qu’il  eft  mort , elle  difparoit  à mefure  qu  il  fe  defféche» 

4.  C A S S I D A ri  ri  dis  } thorace  ferrugineo, 

La  cajjide  verte  d corcelet  bran. 

Longueur  z § lignes.  Largeur  1 y lignes. 

Ses  étuis  font  d’un  beau  vert  & ftriés  de  points.  Son 
corcelet  eft  d'un  brun  rougeâtre,  quelquefois  en  entier; 
d’autres  fois  dans  fa  partie  poftérieure  feulement,  L’écuf- 
fon  & le  bord  des  étuis  qui  le  touchent  , font  auffi  d’un 
rouge  brun  , ce  qui  forme  une  efpéce  de  triangle  brun  ? 
tandis  que  le  refte  des  étuis  eft  vert.  J’ai  trouvé  cette  ef- 
péce avec  la  fuivante  fur  l’aunée  des  prés.  A/ler praten/ïs 
autumnalis  conygje  folio,  injl.  R.  y. 

j.  C A S S I D A viridis  maculis  nigris  variegata ^ 
Planch.  y , fig.  6. 

Caffida  rubra  , maculis  nigris  variegata. 

il 

La  caffide  panachée. 

Longueur  3 - lignes.  Largeur  z lignes. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  variétés,  qui  font  tout-à- 
fait  femblables , & qui  ne  différent  que  pour  le  fond  de 
la  couleur.  L’une  a le  corcelet  & les  étuis  rouges  ; l autre 
les  a d’un  beau  vert.  Toutes  deux  ont  les  pattes  , les  an- 
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tennes  8c  le  deffous  du  corps  noirs.  Toutes  deux  ont  fur 
leurs  étuis  des  ftries  longitudinales  formées  par  des  points 
enfoncés.  Toutes  deux  enfin  ont  les  mêmes  taches  noires 
fur  les  étuis.  Ces  taches  font  d’abord  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  le  long  de  la  future  longitudinale  qu’elles  touchent, 
fe  joignant  fouvent  avec  les  correfpondantes  de  l’autre 
étui , ce  qui  fait  pour  lors  une  bande  longue  , noire  , den- 
telée ôc  feftonnée.  Enfuite  il  y a deux  grandes  6c  longues 
taches  vers  l'angle  extérieur  du  haut  des  étuis  ; & enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de  l’étui.  On 
trouve  ces  deux  infeétes  enfemble , en  grande  quantité  au 
bord  des  étangs,  fur  1 aunée  des  prés.  Leurs  larves  ref- 
femblent  à celle  de  la  caffide  verte.  Elles  font  applaties , 
épineufes  , fur-tout  fur  les  côtés,  & ont  une  queue  four- 
chue, avec  laquelle  elles  foutiennent  leurs  excrémens. 
Elles  rongent  les  feuilles  de  l’aunée.  J’en  ai  nourri  plu- 
fieurs  , qui  m’ont  toujours  donné  des  caflides  vertes  pana- 
chées, ce  qui  m’a  fait  foupconner  que  les  rouges  & les 
vertes  ne  différoient  que  par  l’âge , les  dernieres  étant  les 
plus  jeunes  , 8t  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m’en  affu- 
rer  encore  , j'ai  nourri  des  caflides  de  couleur  verte.  Le 
vert  de  leurs  étuis  a pris  peu  à peu  une  teinte  d’abord 
jaune  , puis  de  plus  en  plus  rouge  ; ce  qui  prouve  que  la 
différence  de  couleur  ne  vient  que  de  l’âge  plus  ou  moins 
avancé, 

A N A S P I S. 

L'  A N A S P E. 

Antennœ filiformes, fcnfim  Antennes  filiformes , qui 

crefcentes.  vont  en  grofiiffant  vers  le 

bout. 

Scutellum  vix  appareils.  EcufTon  imperceptible. 

Thorax  planas , Ixvis  non  mar-  Corcelet  plat , uni  & fans  rc- 
ginatus.  bords. 

Les  infe&es  de  ce  genre  j qui  font  allez  rares  , reffem-» 

Kr  ij 
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blent  beaucoup  pour  la  forme  à ceux  d’un  autre  genre } 
que  nous  examinerons  plus  bas , qui  eft  celui  des  mor - 
déliés.  Ils  font  allongés , rétrécis  vers  le  bout , & plus  larges 
en  devant  ; mais  ce  qui  les  diftingue , ce  font , i°.  leurs  an- 
tennes filiformes;  qui  vont  en  augmentant  un  peu  êc  pref- 
qu’infenfiblement  vers  leur  extrémité  ; 2°.  & fur-tout  leur 
éculfon  , qui  eft  fi  petit,  qu’il  eft  imperceptible,  & qu’on 
ne  peut  guérès  l’appercevoir  qu'à  l’aide  d’une  loupe  , en- 
core eft-il  fouvent  tout- à -fait  caché  fous  le  corcelet. 
Cette  particularité  a fait  donner  à ce  genre  le  nom  d’anaf- 
pe , anajpis , comme  qui  diroit  fans  éculfon  , parce  qu’à 
la  première  infpection  , ces  infeétes  paroilfent  en  man- 
quer. Je  ne  connois  ni  les  larves  ni  les  chryfalides  des 
anafpes.  Les  infectes  parfaits  fe  trouvent  fur  les  fleurs  & 
fouvent  dans  les  fleurs. 

1 . A N A S P I S tota  nigra.  Planch.  y , fig.  7. 

JJanafpe  noire. 

Longueur  1 , 1 § ligne.  Largeur  § , ligne. 

Ses  antennes  , qui  font  filiformes , vont  un  peu  en  grof- 
fuTant  vers  l’extrémité,  & font  placées  fur  le  deffus  delà 
tête  devant  les  yeux.  Elles  font  un  peu  plus  longues  que  le 
tiers  du  corps.  La  tête  eft  applatie.  Toute  fa  bafe  pofe  fur 
le  corcelet , qui  eft  large  , un  peu  convexe , & qui  va  en 
s’élargiffant  du  côté  qui  regarde  les  étuis.  Ceux-ci  font 
allongés  & vont  en  fe  retréciffant  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  donne  à l'infecte  une  figure  un  peu  pointue.  Tout  l’a- 
nimal eft  noir , lilfe , fans  points  ni  ftries.  Ses  pattes  feu- 
lement font  un  peu  jaunâtres , fur- tout  les  quatre  anté- 
rieures. Cet  infeête  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

2.  ANASPIS  nigra , elytro Jingulo  antice  macula  flava 
Lanafpe  à taches  jaunes. 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à la  précédente 
pour  la  forme  ôc  pour  la  grandeur  j elle  n’en  diffère  que  par 
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deux  grandes  taches  jaunes  , qui  font  à la  partie  antérieure 
des  étuis-,  & qui  en  occupent  près  d'un  tiers.  Ces  taches 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la  future  , oui  > étant  noire , 
fépare  ces  marques  jaunes  hune  de  l’autre.  Ou  trouve  cet 
infecte  avec  le  précédent. 


3.  ANASPIS  nigra  • thorace  lutta. 

il anaf pi  à corcelet  jaune. 

Longueur  i ligne.  Largeur  y ligne . 

Cet  infeéte  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  jaunes  à la  bafe , noires  à l’extrémité.  La  tête  eft 
noire , ainfi  que  le  ventre  & les  étuis.  Le  corcelet  eft  jaune 
un  peu  fauve.  Les  cuifies  font  du  même  jaune  , & le  refte 
des  pattes  eft  noir.  Cet  animal  fe  trouve  avec  les  précé- 
dens, niais  moins  fréquemment. 

p A N A S P I S villofoflav  efcens , coleoptrorum  maculis 
tribus  obfcuris. 

Hanafpe  fauve. 

Longueur  | ligne.  Largeur  j ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  fauve,  jaunâtre  , & l’infede  pa- 
roît  un  peu  foyeux , à caufe  des  petits  poils  dont  il  eft  cou- 
vert. Son  corcelet  eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée 
que  les  étuis.  Sur  ceux-ci,  on  voit  trois  taches  plus  bru- 
nes , une  fur  le  milieu  de  chaque  étui , & une  troifiéme 
pofée  un  peu  plus  bas  , fur  la  future , & commune  aux 
deux  étuis.  Le  delfous  de  l’infeéte  eft  de  couleur  plombée 
& obfcure.  Dans  cette  efpéce  , on  apperçoit  un  peu  1 é- 
culfon,  qui  ne  paroit  point  dans  les  précédentes. 


^ ' 
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Ordre  Troisième. 
Infectes  qui  ont  trois  articles  a toutes  les  pattes. 


COCCINELLA. 

LA  COCCINELLE. 

Antennce  extrorfum  craf  Antennes  a gros  articles  P 
fiores  j nodofœ } antennulis  plus  greffes  vers  le  bout  ,6c 
brev tores.  plus  courtes  que  les  anten~ 

nules. 

Corpus  hœmifphxricum.  Corps  hémifpherique. 

J_j  A coccinelle  eft  un  de  ces  infeêtes  communs , que  tout 
le  monde  connoît , 6c  que  les  enfans  même  recherchent 
fous  le  nom  de  bête-à- dieu  ou  vache-à-dieu.  Neanmoins 
fon  caratlere^  quoiqu’aifé  à diftinguer,  n'a  pas  été  apperqu 
jufqu’ici  des  Naturaliftes.  Le  nombre  des  pièces  qui  com- 
pofent  Tes  tarfes,  eft  un  premier  caraêlere  effentiel  à ce 
genre  6c  au  fuivant,  ôc  qui  les  diflingue  tellement  de  tous 
les  autres  infeêtes  à étuis , que  nous  en  avons  fait  un  ordre 
particulier.  Pvîais  de  plus,  les  antennes  de  la  coccinelle, 
compofées  de  gros  articles  noueux , qui  vont  en  groiTiffant 
vers  le  bout;  en  un  mot,  prefque  femblables  en  petit  à 
celles  de  la  chryfomele , 6c  en  même-tems  plus  petites 
que  les  antennules  , forment  un  caraêlere  générique  bien 
remarquable.  Dans  la  plupart  des  autres  infeftes  à étuis, 
les  antennules  ou  barbillons , qui  accompagnent  la  bouche 
ôc  les  mâchoires,  font  beaucoup  plus  petites  que  les  an- 
tennes, que  l’on  voit  placées  furla  tête , aux  environs  des 
yeux.  Ici  c’eft  précifément  le  contraire  : les  antennules 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  antennes  : ce  font  elles 
que  Ton  apperçoit  d’abord , ôc  il  faut  chercher  les  antennes 
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pour  les  voir.  Audi  quelques  Naturalises  modernes  ont- 
ils  pris  les  antennules  de  la  coccinelle , pour  les  véritables 
antennes.  Cette  figure  des  antennes , la  forme  du  corps 
des  coccinelles , qui  eft  arrondi , ôc  le  nombre  des  articles 
des  tarfes  , font  aifément  6c  fùrement  reconnoître  ce  genre. 

Les  larves  des  différentes  efpéces  de  coccinelles , ne 
font  pas  moins  communes  que  les  infettes  parfaits.  Dans 
l’été , on  voit  les  feuilles  de  plufieurs  arbres  couvertes 
d’un  nombre  infini  de  ces  larves , qui  fe  nourriffent  de  pu- 
cerons ; elles  font  allongées , plus  larges  à leur  partie  anté- 
rieure, où  font  leurs  fix  pattes,  6c  leur  partie  poftérieure 
fe  termine  en  pointe.  Elles  marchent  lentement  ôc  d’un 
pas  lourd.  La  plupart  font  noirâtres,  bariolées  de  quelques 
taches  jaunes  , fauves  ou  blanchâtres.  Lorfqu’elles  veu- 
lent fe  métamorphofer  , elles  s appliquent  contre  une 
feuille  parla  partie  poftérieure  de  leur  corps  , elles  fe  re- 
courbent , le  gonflent  ôc  forment  une  efpéce  de  boule  , 
dont  la  peau  s’étend  6c  fe  durcit.  Au  bout  d’une  quinzaine 
de  jours  , la  peau  de  cette  chryfalide  fe  fend  fur  le  dos, 
ôc  on  en  voit  fortir  1 infecte  parfait , dont  les  couleurs  font 
d’abord  pâles  6c  les  étuis  fort  mois  ; mais  en  peu  de  tems 
ceux  ci  fe  durciffent  6c  prennent  une  belle  couleur  vive  ôc 
brillante.  Les  œufs  des  coccinelles  font  oblongs  ôc  de 
couleur  d’ambre  jaune. 

Les  efpéces  de  ce  genre  , qui  eft  nombreux,  ne  font 
pas  fort  grandes  , mais  elles  font  toutes  liffes  ôc  brillantes. 
Parmi  ces  efpéces  , il  pourroit  y avoir  beaucoup  de  varié- 
tés. J en  ai  déjà  marqué  quelques-unes  , que  j ai  apperçues; 
mais  je  fuis  perfuadé  qu  un  ob'ervateur  exacd  en  pourroit 
encore  écouvrir  plufieurs  autres.  J’ai  trouvé  plufieurs  de 
ces  efpéces  accouplées  avec  d’autres  , qui  paroiffent  très- 
différentes.  Que  réfultert  il  de  cet  accouplement  ? En 
vient-il  une  variété  qui  tienne  de  1 un  ôc  de  1 autre  indi- 
vidu , une  efpéce  de  mulet , ou  bien  ces  deux  individus 
accouplés  , quoique  différens  , ne  font  ils  que  des  varié- 
tés i un  de  1 autre  ? C’eff  ce  qu’il  faudroit  fuivre  ôc  exa-*- 
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miner.  En  attendant , nous  allons  détailler  les  efpéces  de 

ce  genre  , que  nous  connoiffons  3 & qui  paroifîent  les  plus 

confiantes. 

i.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  > punclis  duobus 
ni  gris.  Linn.  faun.Juec.  n.  388. 

Linn.fyft.  mt.  edit.  10,  p.  364,  n.  2.  Coccinella  bipun&ata. 

Merian.  europ.  3 , p.  58 , tab.  35  ,f.  infini  a. 

Lift . loq.  p.  385,0.  8.  Scarabæus  alter  niger  exiguus,  pennarum  cruftis  ml>s 
niatulis , in  quibus  mediis  duæ  tantum  macula;  nigrar. 

Raj.  inf.  p.  86  , n.  2.  Scarabæus  hæmifphæricus  minor , elytris  è flavo  ruben- 
tibus , fîngulis  maculis  feu  punftis  nigris  media  parte  notatis. 

Petiv.  ga^oph.p.  34, ’r.  ai,/.  4.  Coccinella  anglica  bimaculata , feu  minor 
rubra. 

Reaum.  inf.  3 , tab.  3 t , f.  16. 

Frifch.  germ.  9 ,p.  33  , r.  16  ,/.  4.  Coccinella  fecundæ  magnitudinis , pundiï 
coleoptrorum  duobus. 

Bradl.  natur.  t.  27 ,/.  4. 

La  coccinelle  rouge  à deux  points  noirs. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  2 lignes. 

Tout  le  deffousde  cet  infecte  eft  noir.  Son  corcelet  eft 
de  la  même  couleur,  avec  deux  grandes  taches  blanches 
fur  les  côtés , & une  petite  en  cœur  à fa  partie  poflérieure, 
qui  touche  à l’écuffon.  On  voit  aufli  deux  petits  points 
blancs  fur  la  tête  , qui  eft  noire.  Les  étuis  font  rouges  ôC 
ont  chacun  un  point  noir  confidérable  dans  leur  milieu. 
Tout  l'infecte  eft  hémifphérique:  fon  corcelet  & fes  étuis 
ont  à leur  contour  un  rebord , qui  fe  voit  en  deffous.  Ori 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes  & fur  plufieurs  ar- 
bres. La  larve  qui  la  produit , eft  allongée  , noire  & variée 
de  jaune.  Elle  fe  trouve  principalement  fur  faune,  où  elle 
vit  de  pucerons.  J ai  quelquefois  trouvé  cette  efpéce  ac- 
couplée avec  d’autres , qui  paroifîent  fort  différentes» 

2.  COCCINELLA  coleoptris  rubris , punclis 
quinque  nigris.  Litin.faun.Juec.  n.  392. 

Linn.fyfl.  nat.  eût.  10  , p . 363  , n.  3.  Coccinella  quinque-pundata. 

JLa  coccinelle  rouge  à cinq  points  noirs. 


Cette 
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Cette  coccinelle  refiemble  à la  précédente  pour  fa  for- 
me ôc  fa  grandeur.  Son  corps  eft  noir  : fa  tête  ôc  fon  cor- 
celet  le  font  auiïî , mais  il  y a fur  la  tête  deux  points  blancs, 
& fur  les  côtés  du  corceiet,  deux  taches  blanches.  Les 
étuis , qui  font  rouges  , ont  chacun  vers  leur  milieu  un 
point  noir  confidérable,  ôc  un  autre  plus  petit,  placé  plus 
bas  ôc  plus  extérieurement.  De  plus,  il  y a un  autre  point 
à l’origine  des  étuis,  commun  à tous  les  deux,  ce  qui  fait 
en  tout  cinq  points  noirs.  L’infetle  eft  hémifphérique , ôc 
fes  étuis  font  bordés , comme  ceux  des  autres  efpéces  de 
ce  genre.  Celle-ci  fe  trouve  dans  les  jardins,  mais  plus  ra- 
rement que  la  précédente.  Sa  larve  a fix  pattes , ôc  fe  mé* 
tamorphofe  comme  les  autres  du  même  genre. 

3.  COCCINELLA  coleoptris  mbris  , punclis  Jeptctn 
ni  gris.  Linn.  faun.  Jîiec.  n.  391.  Planch.  6 , fig.  1. 

Linn.jÿft.  nat.  edit.  10 , p.  363  , n.  8.  Coccinella  feptem-pun&ata. 

Albin,  inf.  t.  61  ,/.  C. 

Goed.  belg.  2 , p.  58  , f.  18 , Gall.  tom.  3 , rai.  18. 

Lifi.  goed.  p.  168,/.  112, 

Lift.  loq.  p.  382  , n.  7, 

Lift.  mut.  t.  3 1. 

Reaumur.  inf.  3 , r.  31 ,/.  iS. 

Merian.  europ.  2 , p.  14. , t.  1 1. 

Petiv.  ga^oph.  p.  33  , t.  21  ,f.  3.  Cochinella  anglica  vulgatifllma  S.  rubra  , fep-*' 
tem  nigris  maculis  punftata. 

Raj.  inf.  p.  86  , n.  1.  Scarabæus  fubrotundus  feu  hemifphæricus  rubens  major 
vulgatifïimus. 

Frifch.  germ.  4 , p.  1 , t.  1 ,/.  4.  Coccionella  major. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  2 , Scarab.  terreftr.  clafT.  3. 

La  coccinelle  rouge  à Je.pt  points  noirs. 

Longueur  3 , 4 lignes.  Largeur  2 j.  3 lignes. 

Cette  coccinelle  eft  la  plus  commune  de  toutes  ÔC  une 
des  plus  grandes  de  ce  Pays-ci.  Sa  tête  eft  noire  avec  deux 
petits  points  blancs.  Son  corceiet  eft  pareillement  d’un 
noir  foncé  ôc  brillant , avec  une  marque  d’un  blanc  jaunâ- 
tre fur  chaque  côté.  Chacun  de  fes  étuis  a trois  points 
noirs  difpofés  en  triangle , ôc  de  plus  il  y en  a un  à Por'gine 
des  étuis , commun  à tous  les  deux  , ce  qui  fait  en  tout 
Tome  L S f 
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fept  points  noirs.  La  larve  qui  produit  cet  infeéle,  eft  lon- 
gue , a fix  pattes  en  devant  & eft  tout-à-fait  femblable 
à celle  de  l’efpéce  précédente  , fi  ce  n’efi  qu’elle  eft  plus 
grande.  Elle  eft  de  couleur  grife  avec  des  taches  noires  & 
blanches.  On  la  trouve  fur  tous  les  arbres  , mais  fur-tout 
fur  le  tilleul , où  elle  fe  nourrit  de  pucerons  ; pour  cet  effet 
fa  tête  eft  armée  de  mâchoires  aigues.  Lorfqu’elle  veut  fe 
transformer  , elle  s’attache  à une  feuille  par  l’anus  & fe 
gonfle  : fa  peau  devient  roide  & forme  une  efpéce  de 
coque , de  laquelle  fort  la  coccinelle  parfaite  , par  une 
ouverture  ou  fente  qui  fe  fait  fur  le  dos  de  cette  clny- 
falide. 

4.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  novetn 
aigris  , t ho  race  nigro  , la  ter i bus  a Ibis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p,  357  , n.  9.  Goccinella  coleoptris  nigris  punfh's 
rubris  fex.- 

La  coccinelle  rouge  à neuf  points  noirs  êC  corcelet  noir. 

Longueur  i 4 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Il  y a tant  de  reffemblance  entre  cette  coccinelle  & la 
précédente  , qu’on  la  prendroit  volontiers  pour  une  fimple 
variété  ; fa  grandeur  eft  cependant  un  peu  moindre  : du 
refte  la  tête  & le  corcelet  font  la  même  chofe  , il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  points  noirs  des  étuis.  Ces 
points  dans  cette  efpéce,  font  au  nombre  de  neuf  ôt  pref- 
que  de  onze.  Il  y a fur  chaque  étui  trois  grands  points 
noirs  j ôc  un  quatrième  plus  petit  vers  le  bas  , ce  qui , avec 
le  point  commun , qui  fe  trouve  à l’origine  des  deux  étuis  , 
fait  en  tout  neuf  points  : de  plus  on  voit  au  bord  latéral  des 
étuis,  un  petit  endroit  noir  de  chaque  côté  , qui  reffemble 
encore  à une  tache.  Cette  marque  paroît  particulière  à 
cette  efpéce.  On  rencontre  cet  infeéte  fur  les  arbres  ôc 
les  charmilles  : il  n’eft  pas  bien  commun. 

5.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  novem 
nigris  , thorace  nigro  , antice  albo. 
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La  coccinelle  rouge  à neuf  points  noirs  SC  corcelet  varié. 

' 6.  C O C C I N E L L A coleoptris  rubrls  , punchs  tredecim 
nlgrls.  Llnn  faun.  fiiec.  n.  32;. 

Aft-Uof  17  ]6,p.  18,  n.  3.  Coccinella  pundis  duodecim. 

Reaum.  inf.  3 , tab.  31 ' , f.  1 9. 

La  coccinelle  rouge  d treize  points  noirs  SC  corcelet  jaune 
varié. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 ~ ligne; 

Je  joins  enfemble  ces  deux  coccinelles , qui  pourroient 
bien  n’être  que  varie'tés  l’une  de  l’autre  , comme  on  le  va 
voir  par  la  defcription.  Toutes  deux  Ont  de  même  gran- 
deur. Leur  tête  eft  jaunâtre  en  devant , & irrégulièrement 
bordée  de  noir  en  arriéré.  Leur  corcelet  eft  noir  , mais  ia 
partie  antérieure  &.  les  côtés  font  tachés  de  blanc  , qui 
s'avançant  dans  le  noir  , y forme  un  deffein  fort  joli.  Ainli 
par  rapport  à la  tête  & au  corcelet , ces  d:ux  infedes  font 
tout-à-fait  femblables.  La  feule  différence  qui  le  rencontre 
entr’eux  , eft  dans  le  nombre  des  points  noirs  des  étuis. 
Ces  étuis  dans  tous  les  deux  font  rouges.  Dans  !a  cocci- 
nelle à treize  points , il  y en  a fix  fur  chaque  étui , fçavoir 
trois  petits  en  haut  difpofés  en  triangle  , & trois  autres  en 
bas  aulli  en  triangle  , de  façon  que  les  bafes  des  triangles 
fe  regardent.  Les  deux  points  fupérieurs  du  triangle  d’en 
bas  font  les  plus  grands  ôc  prefque  contigus.  Outre  ces 
douze  points  , il  y en  a un  treiziéme  à l’origine  des  étuis  , 
commun  à tous  les  deux.  Dans  la  coccinelle  à neuf  points, 
on  voit  le  même  arrangement , à l’exception  que  les  deux 
points  inférieurs  du  triangle  d’en  haut  manquent  fur  cha- 
cun de  fes  étuis  , ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  de 
moins.  On  voit  même  dans  quelques-unes  tous  les  trois 
points  du  triangle  fupérieur  manquer  abfolument,  enforte 
qu’il  n’y  a que  fept  points  en  tout  , ce  qui  fait  encore  une 
variété  : mais  le  caradere  fpécillque  conlifte  dans  les  deux 
points  d’en  haut  du  triangle  inférieur  , qui  font  conftam- 
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ment  plus  grands  , & dans  la  couleur  du  corcelet.  Ou 

trouve  ces  infectes  fur  les  charmilles. 

7.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  punclis  tredecim 
nigris  ; thorace  rubro  } medio  nigro. 

La  coccinelle  rouge  à treize  points  noirs  , SC  corcelet  rouge 
à bande. 

Longueur  1 § lignes.  Largeur  z lignes. 

Cet  infede  femble  d’abord  n’être  qu’une  variété  de  l'ef- 
péce  précédente  , qui  a le  même  nombre  de  points  , mais 
en  l’examinant , on  voit  que  c’eft  une  efpéce  véritablement 
différente.  Sa  tête  eft  toute  noire  , première  différence. 
En  fécond  lieu  fon  corcelet  eft  rouge  , avec  une  bande 
noire  longitudinale  au  milieu  , & deux  points  noirs  , un  de 
chaque  côté , ce  qui  le  diftingue  effentiellement  du  der* 
nier.  Quant  aux  étuis,  ils  font  oblongs  , rouges,  chargés 
chacun  de  fix  points  noirs  , formant  deux  triangles  , ôc 
un  treiziéme  point  commun  à la  jondion  des  étuis.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes. 

8.  COCCINELLA  coleoptris  rubris , punclis  undecim 
ni  gris  ; thorace  luteo  , nigro  punclato. 

La  coccinelle  rouge  à onpe  points  SC  corcelet  jaune. 

Longueur  1 f , z lignés.  Largeur  1 , i \ ligne. 

La  grandeur  de  ce  petit  infede  varie.  Ses  yeux  font 
noirs  ; fa  tête  ell  jaune  , bordée  feulement  en  arriéré  d’un 
peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  pareillement  jaune  avec  cinq 
points  noirs  à fa  partie  poftérieure , dont  quatre  font  rangés 
en  demi-cercle  , & le  cinquième  eft  au  milieu  de  cet 
efpace.  Chacun  des  étuis  a cinq  points  noirs  , un  en  haut , 
un  en  bas  , & trois  au  milieu  rangés  fur  une  ligne  tranf- 
verfale  : de  plus  il  y a un  autre  point  noir  à l’origine  des 
étuis,  commun  à tous  les  deux,  ce  qui  fait  en  tout  onze 
points  noirs.  Cet  infede  fe  trouve  fur  l’orme. 

N.  B.  Cette  efpéce  varie  quelquefois  , &;  au  lieu  de 
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onze  points , elle  en  a treize , le  bas  de  chaque  étui  fe  trou- 
vant chargé  de  deux  points  noirs  , au  lieu  d’un  feul. 

9.  COCCINELLA  rubra  , punclis  undecim  aigris  y 
thorace  rubro  immaculato. 

La  coccinelle  argus. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  2 { lignes. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci.  Elle  eft  toute  rouge  , tant  en  defTus 
qu’en  deffous.  Ses  yeux  feulement  font  noirs  : du  refte  la 
tête  6c  le  corcelet  n’ont  aucune  tache.  Sur  chacun  des 
deux  étuis , on  voit  cinq  grands  points  noirs  , ronds  & 
égaux , ce  qui  fait  dix  points , 6c  un  onzième  à l’origine  des 
étuis  , commun  à tous  les  deux  : mais  ce  qui  fait  recon- 
noitre  au  premier  coup  d’œil  cet  infeêie  , c’eft  que  ces 
points  noirs  6c  ronds  font  entourés  d’un  cercle  jaunâtre  , 
différent  de  la  couleur  rouge  des  étuis  , ce  qui  les  fait 
paroître  comme  autant  d’yeux  femés  fur  le  corps  de  l'ani- 
mal : c’eft  par  cette  raifon  qu’on  lui  a donné  le  nom  d’ar- 
gus. Cet  infeêle  fingulier  eft  rare  , je  l’ai  trouvé  fur  des 
buiffons  à la  campagne. 

10.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,punclis  novem- 
decim  aigris. 

La  coccinelle  rouge  à dix-neuf  points  noirs. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Sa  tête  eft  rouge  , excepté  vers  fa  partie  poftérieure  , ou 
elle  a une  bordure  noire,  mais  déchiquetée  6c  irrégulière. 
Le  corcelet  eft  auffi  rouge  , chargé  de  fix  points  noirs  , 
trois  de  chaque  coté , rangés  en  triangle.  Les  étuis  font  de 
la  même  couleur  rouge  , ayant  chacun  neuf  points  noirs  , 
outre  un  point  commun  aux  deux  étuis  , placé  au  haut  de 
la  future  , ce  qui  fait  en  tout  dix-neuf  points.  Les  neuf 
points  de  chaque  étui  font  rangés  trois'  à trois  , 6c  forment 
fur  chacun  des  étuis  trois  triangles  ; un  fupérieur , dont 
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la  pointe  eft  tournée  en  haut  ; un  au  milieu  pareillement 
la  pointe  en  haut  ; ôc  un  inférieur,  dont  la  pointe  regarde 
le  bas. 

i !.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  viginti - 
quatuor  aigris  , quibufdatn  connexis.  Linn.  Jaun.  Juec. 
n.  402. 

Linn.'  fjjl.  nat.  edit.  10  , p.  366  , n.  17.  Coccinella  viginti-quatuor  pundata. 

La  coccinelle  rayée. 

Longueur  1 5 ligne.  Largeur  1 ligne. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
petites  de  ce  Pays-ci , où  elle  efl  allez  rare.  Sa  couleur  efh 
rouge  , feulement  fes  mâchoires  & fes  yeux  font  noirs  , & 
il  y a aufli  une  petite  tache  de  même  couleur  fur  fon  cor- 
celer.  Quant  à fes  étuis  , la  defcription  qu'en  donne  M. 
Linnteus  eft  jufte.  Ils  font  rouges  , & on  voit  fur  chacun 
douze  points  noirs  , fçavoir  trois  en  haut  féparés  & dif- 
tinûs  , enfuite  quatre  autres  , dont  les  deux  du  milieu 
tiennent  enfemble  ; plus  bas  trois  autres  qui  font  joints  & 
forment  une  efpéce  de  raie  ; ôt  enfin  deux  au  bas  plus  pe- 
tits 6c  féparés  1 un  de  l autre.  On  trouve  ce  petit  inlede  fur 
les  fleurs. 

12.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis 
plurimis  aigris  , quibufdam  connexis  futur â longitudi - 
nali  nigra.  Liait,  fauri.füec.  n.  403. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  ic,p.  3 66  , n.  19.  Coccinella  conglobata. 

Rjj.  in  fi  87  , n.  J.  Scarabæus  hêmifphæricus  flavus  , maculis  nigris  varia?  figura: 
èepidus. 

Li'L  loq.  3C3  , n.  9.  Scarabæus  luteus  , nigris  maculis  tüftin&us. 

Frifch.  germ.  9 , p.  34  > t.  17  , f.  6. 

.La  coccinelle  à bordure. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Le  corps  de  cette  coccinelle  eft  noir  ôc  fes  pattes  font 
jaunes.  Sa  tête  eft  jaune  , bordée  d'un  peu  de  noir  à fa 
partie  poftérieure.  Ses  yeux  font  noirs.  Le  corcelet , qui  eft 
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jaune , eft  orné  de  fept  points  noirs  : quatre  de  ces  points 
font  plus  grands  ôc  rangés  en  demi-cercle  , autour  d’un 
cinquième  qui  eft  plus  petit  ; les  deux  autres  points  font 
fur  les  cotés  du  corcelet.  Les  étuis  font  rouges  , chargés 
chacun  de  huit  points  ; fçavoir  deux  en  haut  tantôt  fépa- 
rés  , Ôc  tantôt  joints  enfemble  ; trois  au  milieu  , dont  Y in- 
térieur eft  uni  à une  raie  noire  qui  borde  le  côté  intérieur 
des  étuis  ; ôc  trois  en  bas  , dont  les  deux  extérieurs  font 
unis  enfemble.  Cette  raie  noire  , que  l'on  voit  au  bord  in- 
térieur de  chaque  étui  , forme  , lorfqu’ils  font  réunis,  une 
efpéce  de  future  ou  bande  noire.  Ce  petit  infeôle  eft  com- 
mun dans  les  jardins  ôc  à la  campagne. 

4 13.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  qua- 
tuordecim  albis . Linn.  faun.  Jiiec.  n.  397. 

Linn.  Ijfl.  nat.  eâit.  io,p.  3 67  , n.  2:.  Coccinella  quatuordecim  guttatai 
A5l.  Üpf.  173 é , p.  18  , n.  5.  Coccione  la  pundis  quatuordecim. 

Raj.  inf.  p.  86  , n.  3.  Scarabæus  liemifpbæricus  , elytris  fulvis  , aiaculis  albis 
pidi?. 

Lift . loq.  383  , n.  10.  Scarabæus  fubrufus"  > cui  in  humcris  binæ  maculi  ■>  inqus 
lîngulis  alarum  thecis  feptem  maculæ  albr  funt. 

La  coccinelle  à quatorze  points  blancs. 

Longueur  2 » 2 § lignes.  Largeur  1 f , 2 lignes . 

Sa  tête  eft  blanche  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft 
rouge , avec  du  blanc  fur  les  côtés  ôc  un  peu  au  milieu  qui 
n’eft  guères  diftinét.  Sur  chacun  des  étuis  qui  font  rouges  , 
il  y a fept  points  blancs  , fçavoir  un  feul  en  haut  près  de  la 
jonôtion  des  étuis  , enfuite  une  rangée  tranfverfale  de 
trois  , après  cela  une  autre  de  deux  , ôc  enfin  un  feul  à l’ex- 
trémité inférieure.  Quelquefois  ces  points  varient  un  peu 
pour  leur  arrangement.  Cet  infecte  fe  trouve  dans  les  bois 
ôc  les  jardins. 

1 \.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  qua- 
tuor decim  limboque  albis. 

La  coccinelle  à points  SC  bordure  blanche , 

Longueur  2 § lignes.  Largeur  2 lignes. 
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Cette  efpéce  a beaucoup  de  reffemblance  avec  la  pré- 
cédente. Sa  tête  eft  de  même  , ôc  Ion  corcelet  ne  diffère  , 
qu'en  ce  qu’on  peut  y compter  cinq  taches  blanches , fça- 
voir  trois  poftérieurement  , dont  une  au  milieu  & deux 
aux  côtés  , ôc  deux  autres  antérieurement , une  de  chaque 
côté.  On  compte  fur  chaque  étui  fept  points  blancs  , 
fçavoir  trois  rangées  de  deux  & un  impair  à l’extrémité  in- 
férieure : outre  cela  les  étuis  font  bordés  extérieurement  & 
même  intérieurement  de  blanc , en  quoi  cet  infecte  diffère 
effentiellement  du  précédent.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

i y.  COCCINELLA  coleoptris  fl  avis  , punclis  qua - 
dratis  nigris , quibufdam  connatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  396.  Coccinella  coleoptris  flavis  , pundis  quatuordecim 
nigris , quibufdam  connatis. 

Linn.  fyjl.  nat.  eàit.  10,  p.  3 66  , n.  13.  Coccinella  quatuordecim  pundata. 
Frifck.  germ.  9 , tab.  17  , /.  j , 4. 

La  coccinelle  a P échiquier. 

Longueur  lÿ  lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

La  coccinelle  à l’échiquier  approche  beaucoup  de  la 
précédente  pour  la  grandeur  ôc  les  couleurs.  Sa  tête  eft 
jaune  de  même  que  fon  corcelet , qui  eft  noir  à fa  partie 
poftérieure.  Sur  les  étuis , on  voit  quatorze  points  noirs 
ëc  quarrés  , fept  fur  chacun  , outre  la  future  du  milieu  des 
étuis  , qui  forme  une  bande  noire.  Cet  infecte  varie  beau- 
coup. Quelquefois  les  points  noirs  font  fort  grands  , ÔC 
tiennent  enfemble ainfi  qu’à  la  bande  du  milieu  , enforte 
qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  jaune  fur  les  étuis  , ôc  ce 
jaune  eft  diftribué  par  taches  quarrées  : d’autres  fois  le  jaune 
domine  , ôc  même  tellement  dans  quelques-uns  , que  les 
points  noirs  quarrés  font  très  - petits , féparés  ôc  diftans  les 
uns  des  autres.  Il  eft  aifé  , malgré  ces  variétés  , de  recon- 
noître  cet  infeête  par  la  forme  de  fes  points  qui  font  quar- 
rés. On  le  trouve  très-communément  dans  la  campagne  ôc 
les  jardins» 
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16.  COCCINELLA  coleoptris  flavis , puAclis  Jexdez 
cim  ni  gris  , plurimis  connexis  } J uturu  tugra. 

La  coccinelle  jaune  a future. 

Longueur  i ligne.  Largeur  % ligne. 

Cette  coccinelle  eft  petite  : Ton  corps  eft  noir  & fes 
pattes  font  jaunes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  clair  avec  les 
yeux  noirs  , & quelquefois  une  tache  noire  dans  le  milieu. 
Le  corcelet  eft  de  même  jaune  avec  fix  taches  noires  , 
fçavoir  quatre  au  milieu  en  demi-cercle  & deux  plus  peti- 
tes aux  cotés.  La  couleur  des  e'tuis  eft  aulli  jaune , mais  les 
bords  par  lefquels  ils  fe  touchent  font  noirs  , ce  qui  fait 
une  raie  longitudinale  fur  le  corps  de  cet  infecte.  On 
compte  fur  chacun  des  étuis  huit  points  noirs  , fçavoir 
quatre  diftinèts  & féparés  les  uns  des  autres  près  de  la  raie 
du  milieu  , & quatre  autres  , dont  trois  fe  touchent  & font 
fouvent  unis  enfemble  près  du  bord  extérieur  , ce  qui  fait 
en  tout  feize  points.  Ce  petit  infefte  eft  fort  joli.  On  le 
trouve  fur  les  arbres  & fur  les  plantes. 

17.  COCCINELLA  coleoptris  flavis  , punclis  viginti 
ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  401.  Coccinella  coleoptris  flavis  , punftis  viginti-duobut 
nigris. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  3 66 , n.  i(.  Coccinella  viginti-duo  pundata. 

La  coccinelle  jaune  fans  future. 

Longueur  1 f ligne.  Largeur  1 ligne. 

A la  première  vite  on  prendroit  cette  coccinelle  peur  la 
précédente.  Elle  eft  à peu  près  de  même  grandeur  , & de 
plus  elle  eft  jaune  marquée  de  points  noirs  : néanmoins 
elle  en  difîére  par  plufieurs  marques  bien  caraêtériftlques. 
Premièrement  fa  tête  eft  prefque  noire  , ayant  feulement 
un  peu  de  jaune  à fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft 
jaune  avec  fept  points  noirs  , fçavoir  trois  grands  pofté- 
rieurement , deux  moindres  en  devant,  & deux  très- petits 
proche  les  yeux.  Chaque  étui  a dix  points  noirs  fur  un  fond 
Tome  /.  T t 
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d’un  jaune  citron  : fcavoir  trois  points  à la  bafe  ranges 
prefque  tranfverfalernent , dont  quelquefois  deux  fe  tou- 
chent ; plus  bas  & fort  près  une  autre  rangée  tranfverfale 
de  trois  : enfuite  trois  autres  plus  éloignés  , formant  un 
triangle  , & enfin  un  à l’extrémité  des  étuis.  Outre  ces 
points  , il  y en  a encore  un  de  chaque  côté  fur  le  milieu  du 
rebord  latéral  des  étuis  3 qui  ne  fe  voit  qu’en  regardant 
l’infette  en  defiôus:  apparemment  que  M.  Linnæus  compte 
ces  deux  points , puifqu’il  parle  de  vingt-deux  dans  fa  para- 
fe. Cette  note  diftingue  fur -tout  cette  efpéce  de  la  précé- 
dente , ainfi  que  la  future  de  fes  étuis  qui  n’eft  pas  noire. 
On  trouve  cet  infeéte  fur  les  buiflons. 

18.  COCCINELLA  coleoptris  aigris  , punclis  qua- 
tuordecim  flavefeentibus . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  406.  Coccinella  coleoptris  nigris , pundis  quatuordeçim 
rubris. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  368,  n.  31. 

La  coccinelle  noire  à quatorze  points  jaunes. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  1 \ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  , avec  les  pattes  jaunâtres. 
Sa  tête  eft  jaune  , ainfi  que  le  devant  ôc  les  côtés  de  fou 
corcelet.  On  compte  fept  points  jaunes  fur  chacun  de  fes 
étuis  , rangés  deux  à deux  , fçavoir  trois  paires  , ôt  un 
impair  à l’extrémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  jau- 
nes font  un  peu  rouges , ce  qui  forme  une  variété  que 
M.  Linnæus  a apparemment  voulu  déligner  dans  fa  phrafe  : 
mais  cette  variété  eft  moins  commune  que  celle  à points 
jaunes.  Cette  coccinelle  eft  très-commune  ; on  la  trouve 
fouvent  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

1 9.  COCCINELLA  coleoptris  nigris  , punclis  aecem 
flavefeentibus  aut  rubris. 

La  coccinelle  noire  à dix  points  jaunes. 

Cette  efpéce  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  , ou 
très-peu  plus  grande.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  coù- 
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leurs.  Sa  tête  eh  jaune , ainfi  que  fon  corcelet , fur  lequel  il 
y a quatre  points  noirs  rangés  en  demi  cercle  à la  partie 
pohérieure.  Les  étuis  font  noirs  , chargés  chacun  de  cinq 
points  jaunes  : fçavoir  deux  points  en  haut  à côté  l’un  de 
l’autre  , qui  fouvent  font  unis  enfemble  , deux  autres 
enfuite  féparés  ôc  dihin&s,  & un  impair  à l’angle  inférieur 
des  étuis.  Ces  points  quelquefois  font  rouges  au  lieu  d’être 
jaunes  , & d’autres  fois  font  blancs.  J’ai  aulîî  trouvé  quel- 
ques-unes de  ces  mêmes  coccinelles  , dont  la  couleur  du 
fond  des  étuis  étoit  d’un  brun  rouge  , au  lieu  d'être  noire  , 
& leurs  points  étoient  d'un  jaune  pâle  : mais  ces  points 
dans  toutes  ces  variétés  font  rangés  de  même.  Cet  infeête 
fe  trouve  fouvent  dans  les  jardins. 


2. 0.  COCCINELLA  ovata  , coleoptris  ni  gris , punclis 
fex  rubris. 

Linn.faun.fuec.  n ■ 407.  Coccinella  coleoptris  nigris  , punâis  fex  rubris. 
Linn.fjJl.  nat.  edit.  10  , p ■ 367,  n.  30.  Coccinella  coleoptris  nigris , punâis 
rubris  fex. 

Raj.  inf.  p.  87  » ».  4.  Scarabæus  hemiiphæricus  minor  > elytris  nigris  rubris 
maculis  piâis. 

N.  B.  a.  Eadem  punclis  quatuor  rubris. 
b.  Eadem  punclis  duobus  rubris. 

C.  Eadem  punclis  duobus  luteis. 

La  coccinelle  noire  à points  rouges. 

Longueur  i 1 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ces  quatre  différentes  coccinelles  ne  font  que  des  varié- 
tés l’une  de  l’autre.  La  tête  dans  toutes  eft  noire  avec  deux 
points  jaunes.  Le  corcelet  eh  de  même  noir,  avec  un  peu 
de  jaune  fur  les  côtés.  Quant  aux  étuis  , ils  font  oblongs  ÔC 
noirs  dans  toutes  , mais  leurs  taches  fjnt  différentes.  Dans 
la  première  il  y a fix  taches  rouges  , trois  fur  chaque  étui , 
fcavoir  une  en  haut  à l’angle  extérieur  , une  moindre 
au  milieu  plus  proche  du  bord  intérieur  , & une  en  bas 
vers  la  pointe  de  l’étui.  Dans  celle  à quatre  points , c’eh  la 
tache  d’en  bas  qui  manque  ; dans  celle  à deux  points  ? 
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il  n’y  a que  la  tache  d’en  haut  qui  fe  trouve  , les  deux  der- 
nières n'y  font  point.  Enfin  celle  à deux  points  jaunes 
ne  diffère  que  par  la  couleur  des  taches  , de  celle  à deux 
points  rouges.  Elles  fe  trouvent  toutes  afTez  fouvent  dans 
les  jardins.  Cependant  la  première  ôc  les  deux  dernières 
font  plus  rares  que  celle  à quatre  points  rouges , qui  eft  la 
plus  commune. 

ai.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  ,fafciis  duabus 
tranfverfs  rubris. 

'La  coccinelle  relue  à bandes . 

Longueur  i ligne.  Largeur  ~ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eff  oblongue  , luifante  6c  cependant 
un  peu  velue.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  , 6c  les  ban- 
des rouges  qui  font  deffus  , font  d’un  brun  obfcur , qui  ne 
fe  voit  qu’en  regardant  de  près.  La  tête  eft  rougeâtre  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  mêlé  de  noir  ôc  de  rouge. 
Les  étuis  ont  deux  bandes  tranfverfales  rouges  allez  larges, 
qui  divifent  le  fond  noir  en  trois  autres  bandes  plus  étroi- 
tes. Ce  petit  infeéte  fe  trouve  allez  fouvent  fur  les  fleurs. 

22.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra , punchs  quatuor 
luteo  - rubris. 

La  coccinelle  velue  à points l 

Longueur  i ^ ligne.  Largeur  | ligne. 

Celle  -ci  feroit-elle  une  variété  de  la  précédente  ? La 
grande  reflemblance  de  l’une  ôc  de  l’autre  le  feroit  croire. 
On  apperçoit  cependant  entr’elles  plufteurs  différences  , 
comme  on  va  le  voir  par  la  defciiption  de  celle-ci.  Sa  tête 
eft  noire  : fon  corcelet  eft  pareillement  noir  , avec  des 
points  rougeâtres  fur  les  côtés.  Ses  étuis  font  luifans  , un 
peu  velus  6c  noirs , chargés  chacun  de  deux  points  rouges , 
l’un  plus  grand  placé  au  milieu  de  l’étui  ôc  très-rond  , 
l’autre  plus  petit  vers  la  pointe  de  l’étui.  Cette  efpéce  eft 
moins  commune  que  la  précédente. 
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25.  COCCINELL  A fubvillofa  nigra  , coleoptrorum 
bafi frf  cia  tranfverfa  rubra  interrupta . 

Reaum.  inf.  3 , pZ.  31  10  , 19. 

La  coccinelle  velue  a bande  interrompue. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  § ligne. 

Je  regarderois  encore  celle-ci  comme  variété  des  deux 
précédentes  : elle  leur  reffemble  pour  la  forme  & la  gran- 
deur. Elle  eft  noire  * avec  une  bande  rouge  tranfverfe  à la 
baie  de  fes  étuis  , mais  interrompue  dans  fon  milieu.  Vue 
de  près  j on  voit  qu  elle  eft  couverte  d’un  peu  de  duvet , 
comme  les  deux  précédentes.  Ses  pattes  font  jaunâtres, 
L’efpéce  de  larve  qui  la  produit  eft  linguliere.  On  la  trou- 
ve allez  communément  fous  les  vieilles  écorces  & fur  les 
feuilles  de  prunier , où  elle  vit  de  pucerons.  Elle  eft  tou- 
jours couverte  d’un  long  duvet  blanc  , comme  le  poil  d’un 
chien  barbet  , ce  qui  l a fait  appeller  le  barbet  blanc  des 
écorces  ; ce  duvet  s’enleve  aifément  en  touchant  l’infeéte» 

24.  COCCINELL  A fubvillofa  nigra  , thorace  utrin- 
que  macula  rubra. 

La  coccinelle  velue  à taches  rouges  au  corcelet. 

Longueur  \ ligne.  Largeur  § ligne. 

Elle  eft  noire  , lifte  , un  peu  velue  , ce  qui  donne  à fes 
étuis  dans  une  certaine  polition  , ôc  vus  de  côté , une  teinte 
blanchâtre.  Le  corcelet  a de  chaque  côté  une  tache  rouge , 
allez  grande  pour  la  petitefte  de  cet  infecte.  On  le  trouve 
fur  les  fleurs  avec  les  précédens  auxquels  il  reffemble. 

sp.  COCCINELLA  rotunda  nigra  , coleoptrorum 
margine  reflexo  , punclis  quatuor  rubris. 

Linn.  faun.  fuec.  408.  Coccinella  coleopteris  nigris,  pundis  quatuor  rubris; 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,p.  367  , n.  19.  Coccinella  coleopteris  nigris , pun&is 
rubris  quatuor , interiotibus  longioribus. 

La  coccinelle  tortue  à quatre  points  rouges. 

Longueur  1 j ligne.  Largeur  j j ligne , 
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26.  COCCINELLA  rotunda  nigra  , coleoptrorum 
margine  reflexo  , Jaflcia  tranflverja  rubra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  409.  Coccineîla  coleoptris  nigris , punâis  duobus  rubrisi 
Frifch.  germ.  9 , p.  34 , t.  \6  , f.  6.  Coccineîla  media  nigra , punâis  duobus  ru- 
bris  dorfalibus. 

Linn.  fjjl.  nat.  edit.  10  , p.  3 67 , n.  28.  Coccineîla  coleoptris  nigris , punâis  ru- 
bris  duobus , abdomine  fanguineo. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  3.  Scarab.  terreftr.  claff.  3, 

La  coccinelle  tortue  à bande  rouge. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  £ ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à ne  faire  qu’une  feule  efpéce  de  ces 
deux  coccinelles  , tant  elles  fe  reffemblent.  J outes  deux 
ont  un  caradere  diftindif , qui  eft  d’être  plus  courtes  , plus 
élevées , plus  arrondies  que  les  autres  efpéces  , & d’avoir  à 
leurs  étuis  un  rebord  faiilant  & aigu  , ce  qui  leur  donne 
1 air  de  petites  tortues.  Dans  l une  & l’autre  , la  tête  & le 
corcelet  font  noirs  fans  aucune  tache.  Elles  ont  aufïi  leurs 
étuis  noirs  , mais  elles  différent , & par  les  taches  rouges  de 
ces  étuis,  & par  leur  grandeur.  Sur  les  étuis  de  la  première, 
il  y a quatre  points  rouges  , deux  fur  chacun  ; fçavoir , un 
plus  grand  en  haut  vers  l’angle  extérieur  , & un  plus  petit 
& plus  bas  vers  le  bord  intérieur.  Sur  la  fécondé  au  con- 
traire , on  ne  voit  qu’une  raie  rouge  tranfverfe  fur  le  milieu 
des  étuis  , qui  vue  de  près,  paroit  formée  par  deux  ou  trois 
points  allongés.  On  trouve  ces  deux  infedes  très-fouvent 
fur  les  plantes  , les  arbres  & les  fleurs  , & en  particulier  fur 
l’ortie.  Leurs  larves  ont  flx  pattes  , & différent  aufli  un  peu 
de  celles  des  autres  coccinelles , en  ce  qu’elles  ne  font  pas 
liffes , mais  hériffées. 

27.  COCCINELLA  rotunda  nigra  , coleoptrorum. 
margine  reflexo  , thorace  utrinque  macula  nigra. 

La  coccinelle  noire  à points  rouges  au  corcelet. 

Il  y a très-peu  de  différence  entre  cette  coccinelle  & les 
coccinelles  tortues.  Elles  fe  reffemblent  l’une  & l’autre 
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pour  la  grandeur  ôc  pour  la  forme.  Les  étuis  de  celle-ci 
onl^pareillement  un  rebord  faillant  , ôc  tout  l’infecte  eft 
arrondi  ôc  élevé.  Elle  diffère  feulement  en  ce  que  fes 
étuis  font  tous  noirs  fans  aucune  tache } ôc  que  le  corcelet 
a deux  taches  rouges  ôc  rondes , une  de  chaque  coté.  Cette 
efpéce  fe  trouve  avec  les  coccinelles  tortues } mais  beau- 
coup plus  rarement. 

TRITOMA. 

LA  T R I T O M E. 

Antennes  extrorfum  fenjîrn  Antennes  plus  groffes  vers 

crajjiores  , antennulis  Ion - le  bout  , ôc  beaucoup  plus 
giores.  longues  que  les  antennules* 

Corpus  oblongum.  Corps  allongé. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  ce  genre  du  précédent , parla 
forme  de  fon  corps  qui  eft  allongé , ôc  par  celle  des  a'nten- 
nules  qui  font  plus  petites  , ôc  plus  courtes  de  beaucoup 
que  les  antennes  , en  quoi  ce  genre  reffemble  à la  plu- 
part des  autres  infeôtes  : du  refte  il  eft  jufqu’ici  le  feuly 
avec  la  coccinelle  , du  moins  parmi  les  infeôtes  à étuis 
entiers  , qui  n’ait  que  trois  pièces  ou  articulations  aux  tar- 
fes.  Cet  infecte  eft  rare.  Je  n’en  ai  vû  qu’un  feul  qu’on  m’a 
confié  pour  en  faire  le  deffein  ôc  la  defeription , enforte 
que  je  ne  connois  ni  fa  larve  , ni  fon  genre  de  vie  , ni 
fes  différentes  métamorphofes. 

1.  TRITOMA.  Planch.  6 , fig.  2. 

La  tritôme. 

Longueur  z f-  lignes.  Largeur  i \ ligne. 

Cet  infecte  qui  eft  rare  , eft  en  deffous  de  couleur  fauve. 
Sa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  , qui  font 
à peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet , vont  en  groffif- 
fant  infenfiblement  par  le  bout.  Elles  font  compofées  de 
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onze  articulations  prefque  triangulaires  ôc  courtes.  La^gou- 
leur  des  antennes  eft  noire  dans  leur  milieu  , ôc  fauve  à 
leurs  deux  extrémités.  Les  antennules  font  très-courtes  ôc 
fauves  , ôc  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  , allez 
large  , ponélué  irrégulièrement  ôc  légèrement , ôc  un  peu 
bordé  fur  les  côtés.  Au  bas  on  apperçoit  deux  enfonce- 
mens,  un  de  chaque  côté  , à peu  près  comme  dans  certains 
bupreftes.  Les  étuis  font  noirs  , chargés  de  ftries  longitudi- 
nales , ôc  ils  ont  chacun  deux  grandes  taches  fauves , l’une 
allez  ronde  vers  la  partie  fupérieure  & extérieure  , l’au- 
tre plus  tranfverfe  ôc  moins  grande , un  peu  avant  le  bas 
de  l’étui  extérieurement.  Ces  quatre  taches  forment  en- 
femble  les  coins  d’un  quarré  un  peu  long.  Tout  l’animal 
eft  allongé  ôc  relfemble  alfez  pour  le  port  à un  buprefte. 
Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  , Ôc  ont  aux  tarfes  trois 
articles  mais  nuds  ôc  un  peu  épineux  , en  quoi  la  tritôme 
diffère  encore  de  la  coccinelle.  Cet  infeéte  a été  trouvé, 
au  commencement  du  printems,  fous  l’écorce  d’un  vieux 
faule  , du  côté  de  Vitry  près  Paris.  On  l’a  appellé  tritôme  , 
à caufe  des  trois  pièces  qui  compofent  fes  tarfes. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  y êC  quatre  feulement  à la  derniere. 


D I A P E R I S. 
LA  D I A P E R E. 


J 

*! 


Antetinx  taxiforrnes  , ar-  Antennes  en  forme  d’if  , 
ticulis  lentiformibus per  cen-  à articles  femblables  à des 
trum perfoliatis.  lentilles  enfilées  par  leur 

centre. 


Thorax  convexus , marginatus.  Corcelet  convexe  & bordé.  ■ 

N O U S avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  de  dia- 
pere  , comme  qui  diroit  enfilé  y à caufe  de  la  forme  fîngu- 
liere  de  fes  antennes  , qui  font  compofe'es  d anneaux  len- 
ticulaires applatis  ôc  enfilés  les  uns  avec  les  autres  par  leur 
centre.  Ce  caractère  fait  aifément  reconnoitre  ce  genre 
parmi  tous  ceux  de  cet  ordre.  Nous  n’en  connoiffons 
qu’une  feule  efpe'ce  , encore  l avons-nous  unique  , ôc  fa 
larve  nous  eft  inconnue. 

i.  DIAPERïS.  Planch.  6 , fig.  3. 

La  diapere. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 J ligne. 

Cet  infefte  reffemble  beaucoup  à une  chryfomele,  mais 
il  en  diffère  par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  ôc 
par  fes  antennes  , qui  font  tout- à - fait  fingulieres.  Elles 
font  courtes  , de  la  longueur  du  corcelet  tout  au  plus  , 6c 
composées  d'anneaux  lenticulaires  , applatis  ôc  enfilés  , à 
peu  près  comme  on  voit  les  anciens  ifs  taillés  dans  quel- 
Tome  I.  V Y 
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ques  jardins.  Il  n’y  a cependant  que  les  huit  demieres  piè- 
ces des  antennes  qui  ont  cette  forme  , les  trois  premières 
font  courtes  & fphériques  , ce  qui  donne  à l’antenne 
la  forme  d’une  maffue  allongée.  Tout  1 infecle  eft  très- 
lifTe  , brillant , noir,  à l'exception  des  étuis  , qui  ont  cha- 
cun huit  Arles  longitudinales  formées  par  des  points  , & 
trois  bandes  tranfverfales  jaunes.  La  première  de  ces  ban- 
des placée  au  haut  de  l'étui  , eft  large  & terminée  par  un 
bord  ondé.  La  fécondé  qui  eft  au  milieu  de  l’étui,  eft  plus 
étroite , 6c  fes  bords , tant  en  haut  qu’en  bas , font  pareille- 
ment ondulés.  Enfin  la  troifiéme  eft  à l’extrémité  de  l’étui 
ôt  ne  forme  guères  qu’une  large  tache  à l’extrémité  de 
chaque  étui.  Cet  infede  a été  trouvé  à Fontainebleau  } 
dans  le  cœur  pourri  d’un  chêne  : il  paroît  très-rare. 

P Y R O C H Pv  O A. 

LA  CARDINALE. 

Antcnnce  uno  ver/u  pecli-  Antennes  en  peignes  d’un 
natœ.  côté. 

Thorax  inæqualis , fcabcr  , non  Corcelet  raboteux  , & non 
7 narginatus.  bordé. 

Rien  n’eft  plus  beau  que  la  couleur  de  cet  infecle  ; c’eft 
proprement  celle  que  l’on  appelle  couleur-de-feu  , nom 
que  nous  avons  rendu  par  le  mot  latin  pyrochroa.  Ce  bel 
infede  diffère  des  cicindeles  par  le  nombre  des  articles 
qui  compofent  fes  tarfes  , ce  qui  l’a  fait  ranger  dans  cet 
ordre  , & il  fe  fait  remarquer  par  fes  antennes  pedinées , 
ou  garnies  d'efpéces  de  barbes  d’un  feul  côté  , ce  qui 
lui  forme  des  efpéces  de  panaches,  qui  contribuent  encore 
à fa  parure.  Nous  ne  connoiffbns  qu’une  feule  efpéce  de  ce 
genre  , dont  nous  n’avons  jamais  trouvé  la  larve. 

i.  PYROCHROA.  Planch.  6 , fig.  4. 

La  cardinale. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 lignes. 
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Les  antennes , les  pattes  & le  delTous  du  corps  de  cet 
înfede/ont  noirs.  La  tête , le  corcelet  & les  étuis  font  d’un 
beau  rouge  couleur -de -feu.  Les  antennes  ont  leurs  trois 
derniers  articles  pedinés  d’un  coté.  Cet  infede  fe  trouve 
en  automne  fur  les  haies. 

CANTHARIS. 

LA  CANTHARIDE. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  inesqualis , fcabert  Corcelet  raboteux } & non 

non  marginatus.  bordé. 

Familia  i“.  Tar forum  articulis  Famille  i °.  A tarfes  raids. 
nudis. 

2°.  Tarforum  articulis  2°.  A tarfes  garnis  de 

fpongiojis.  pelottes. 

La  cantharide  eft  un  des  infedes  les  plus  anciennement 
connus  ; aufii  avons-nous  reftraint  ce  nom  à ce  genre  feul , 
dans  lequel  font  compris  les  infedes  que  la  médecine  em- 
ploie depuis  long-tems  fous  le  nom  de  cantharides.  Leur 
caradere  les  fait  aifément  diffinguer  de  tous  les  autres 
genres  de  cet  ordre.  Leurs  antennes  font  filiformes  , ÔC 
vont  en  décroiffant  infenfiblement  vers  le  bout  , comme 
celles  de  quelques  genres  fuivans  ; mais  ils  en  différent  par 
leur  corcelet  qui  eft  raboteux  & n’a  point  de  rebords  , 
& qui  eft  femblable  à celui  de  la  cardinale.  Ce  qu’il  y a 
d allez  fingulier  , c’eft  que  ces  infedes  étant  affez  com- 
muns ici , je  n’ai  jamais  pu  parvenir  à trouver  leurs  larves , 
quelques  recherches  que  j’aie  faites  : du  refte  leurs  méta- 
morphofes  doivent  être  femblables  à celles  des  autres  in-, 
fedes  à étuis. 

On  voit  parmi  les  efpéces  qui  compofent  ce  genre  , une 
petite  différence  , qui  m’a  engagé  à les  partager  en  deux 
familles.  Dans  les  infedes  de  la  première  familie  , les  arti- 
culations des  tarfes  font  nues , & n’ont  point  ces  petites 
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broffes  ou  pelotres , telles  que  nous  les  avons  remarquées 
dans  les  capricornes  , les  chryfomeles  &c.  leurs  pieds  font 
comme  ceux  des  fcarabés,  des  dërmeftes  &c.  c’eft-à-dire 
que  les  articulations  des  tarfes  font  nues , figurées  toutes 
de  même , & vont  en  déc  roi  fiant  vers  le  bout.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  dans  les  infectes  qui  compofent  la  fécondé  fa- 
mille ; ils  ont  au>i  pièces  ou  articles  de  leurs  tarfes  , ces 
efpéces  d éponges  ou  de  peiottes  , & les  articles  font 
de  plus  en  plus  larges  & fendus  dans  leur  milieu  , jufqu’à 
i avant-dernier  inclufivement  : de  plus  les  efpéces  de  la 
première  famille  ont  le  corceict  plus  étranglé  vers  le  haut, 
& enfuite  élargi  fur  les  côtés. 

La  première  famille  ne  contient  que  deux  efpéces  , 
dont  l’une  eft  la  fameufè  cantharide  que  l’on  emploie 
en  médecine  , & l autre  eft  remarquable  par  l’étrangle- 
ment de  fes  étuis , qui  vont  en  fe  retrécilîant  vers  le  bas. 
Les  efpéces  de  la  fécondé  famille  font  plus  nombreufes.  I! 
y en  a deux  qui  font  remarquables  par  la  groffeur  de  leurs 
cuiffes  poflérieures  , qui  font  prelque  globuleufes.  Les 
premières  fois  que  j'ai  vu  ces  infettes  , je  penfois  d’abord 
que  ces  greffes  chiffes  leur  avoient  été  données  pour  fau- 
ter. En  examinant  ces  infettes  , je  me  fuis  détrompé.  Us  ne 
fautent  point  , & marchent  même  affez  bien  malgré  la 
groffeur  de  ces  cuiffes.  Une  autre  chofe  qui  me  furprit , 
ce  fut  la  variété  de  la  cantharide  verte  à grofies  cuilfes  , 
dans  laquelle  cette  groffeur  ne  fe  trouve  point.  En  la 
voyant,  on  cherche  d’abord  ces  cuiffes  enflées,  & on  eft 
étonné  de  les  trouver  à l’ordinaire  ,car  du  relie  ces  deux 
infettes  fe  reffemblent  tout-à-fait , & dans  l’un  ôt  l’autre 
les  étuis  vont  en  fe  retréeiffant.  La  derniere  efpéce  de 
ce  genre  eft  auffi  remarquable  par  une  autre  raifon.  Son 
air  & fon  port  la  font  reffembler  tout-à-fait  à une  fourmi. 
Je  n’ai  prefque  jamais  trouvé  cet  infette , que  je  ne  m’y 
fois  d’abord  trompé. 
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Première  Famille . 

; . CANTHARIS  viridi  - aurata  , ante  nais  ni  gris. 
Planch.  6 , fig.  5. 

Unn.  mat.  msdic.  Cantharis  coeruleo-viridis , thorace  teretiufculo, 

Linn.fyjl.  nat.  eût.  io  , p.  419  , n.  3.  Meloe  alatus  viridiflimus. 

Raj.  inf.  p.  101 , n.  1.  Cantharides  vulgares  ofKcinarunv 
Aidrov.  inf.  p.  476. 

Jonjl.  76.  Cantharis  major. 

Charlet.  47.  Cantharis  dtofcoridis. 

Mouff.  theat.  144. 

Dale  pharm.  389. 

La  cantharide  des  boutiques. 

Longueur  4,7,  8,9  lignes.  Largeur  t \ , i , 3 lignes'. 

La  cantharide  varie  prodigieufement  pour  la  grandeur. 
Tout  Ton  corps  eft  d’un  beau  vert  doré  , à l’exception 
de  fes  antennes  qui  font  noires.  Ces  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  , un  peu  fur  le  deifus  de  la  tête.  Leur  pre- 
mier anneau  feul  eft  vert  , ôc  les  autres  font  noirs.  Les 
mâchoires  font  faillantes  , & couvertes  par  une  petite 
lame  , comme  dans  les  fcarabés.  Le  corceiet  eft  inégal 
fort  étranglé  proche  la  tête,  fe  dilatant  enfuite,  & formant 
une  pointe  moufle  de  chaque  côté.  Vu  à la  loupe  , il  pa- 
roit  un  peu  pointillé  , ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  font  d’un 
beau  vert  , un  peu  mois  , flexibles  , comme  chagrinés , 
à caufe  des  petits  filions  irréguliers  qui  fe  joignent  & fe 
confondent.  On  diftingue  fur  chacun  deux  raies  longitudi- 
nales affez  apparentes.  Les  ailes  font  brunes  , & le  deffous 
de  la  poitrine  a quelques  poils.  On  trouve  ces  infeêles  fur 
les  frênes  , fur-tout  vers  le  mois  de  juin,  où  iis  font  accou- 
plés. Lorfqu’iis  font  en  affez  grande  quantité*,  ils  répandent 
une  odeur  défagréable  , qui  fe  fait  fentir  quelquefois  fort 
au  loin,  Tout  le  monde  connoît  leur  ufage  en  médecine. 
Ils  ont  éminement  la  propriété  , qui  fe  trouve  encore  dans 
plufieurs  autres  infectes  , d’exciter  des  veficules  & de  ron- 
ger la  peau  lcrfqu’cn  les  applique  fur  le  corps  : pris  in- 
térieurement , iis  font  diurétiques , & agiffent  même  11 
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vivement  fur  les  organes  qui  féparent  l'urine  , qu’ils  font 

rendre  par  cette  voie  jufqu’au  fang. 

2.  CANTHARIS  nigra  , e/y  tris  attenuatis  t antice 
lu  tels. 

La  cantharide  à bande  jaune . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Elle  eft  toute  noire  , à l’exception  du  haut  de  fes  étuis 
qui  eft  jaune.  Cette  couleur  jaune  fe  termine  tranfverfale- 
ment.  Tout  le  corps  eft  finement  , mais  irrégulièrement 
pontlué.  Les  étuis  vont  en  fe  retrécifTant  vers  le  bout  , 
& s’éloignant  l’un  de  l’autre  , ils  tournent  leur  pointe  vers 
l'extérieur.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infeêle  n’eft  pas 
fort  commun  ici. -Celui  que  j’ai , m’a  été  donné. 

Seconde  Famille. 

3.  CANTHARIS  viridi- cœrulea , elytris  attenuatis  t 
femoribus  pojiicis  globojis . 

Raj  inf.  p.  100.  Cantharis  arundines  frequentans  lertia. 

La  cantharide  verte  à grojjes  cuijjes. 

Longueur  3 £ lignes.  Largeur  } ligne. 

Cet  infecte  affez  fingulier  , eft  par-tout  de  la  même  cou- 
leur verte,  tirant  fur  le  bleu.  Il  eft  très-aifé  à reconnoître 
par  la  forme  ôc  la  groffeur  prodigieufe  de  fes  cuiffes 
poftérieures.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps, 
& compofées  d’articles  allongés.  Elles  font  plus  brunes 
que  le  refte  de  l’animal , & pofées  fur  le  haut  de  la  tête  , 
immédiatement  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft  raboteux, 
prefque  cylindrique  & comme  étranglé  dans  fon  milieu. 
Il  eft  ponétué  , ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  vont  en  fe  retré- 
ciifant , & font  parfemés  de  petits  points  , qui  fe  confon- 
dent. Us  ont  chacun  deux  raies  longitudinales  élevées  , 
mais  qui  ne  parviennent  pas  jufqu’au  bout  de  l’étui.  Les 
ailes  font  brunes.  On  trouve  cet  infe&e  dans  les  prés., 
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N.  B.  Cantharis  viridi  cœrulea , elytris  attenuatis. 

Raj.  inf.  p.  ioi  , n.  14. 

Celle-ci  n’eft  qu’une  fimple  variété  de  la  précédente  , à 
laquelle  elle  reffemble  en  tout  ; il  n’y  a de  différence  que 
dans  les  cuiffes  poftérieures  , qui  ne  font  pas  plus  groffes 
que  les  autres.  La  couleur  eft  aufti  un  peu  moins  bleuâtre. 

4*  CANTHARIS  nigra  , elytris  attenuatis  fulvis  f 
jemoribus  pojlicis  globojis. 

La  cantharide  fauve  à groffes  cuiffes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  femblable  à la  précédente  pour 
fa  forme  ; elle  n’en  diffère  que  pour  fa  couleur.  Sa  tête  , 
fon  corcelet  & le  deffous  de  fon  corps , font  d’un  noir  un 
peu  verdâtre  : fes  pattes  & fes  étuis  font  d’une  couleur 
fauve  , pâle  & matte.  Les  cuiffes  poftérieures  font  fort 
groffes  : leurs  genoux  font  noirs  & leurs  tarfes  bruns.  Cette 
cantharide  fe  trouve  dans  les  fleurs;  mais  elle  eft  affez  rare. 

5.  CANTHARIS  flavefcens , fubvillofa , elytris 
tatenuatis. 

La  cantharide  jaune  veloutée. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  noirâtre,  avec  un  peu  de 
jaune  en  deffus  : fes  yeux  & fes  antennes  font  noirs.  Celles- 
ci  font  un  peu  moins  longues  que  le  corps  , & font  com- 
pofées  d’articles  allongés.  Le  corcelet  eft  affez  cylindrique, 
un  peu  bordé  en  haut  & en  bas  , mais  nullement  fur  les 
côtés:  il  eft  jaune  , couvert  de  poils  courts,  ainfi  que  les 
étuis.  Ceux-ci,  de  même  couleur  que  le  corcelet,  font 
allongés,  un  peu  rétrécis  vers  leur  extrémité,  bordés  lur 
les  cotés  ,&  chargés  de  deuxlignes  longitudinales éievées, 
qui , partant  du  haut , ne  vont  pas  jufqu  au  bout , mais  le 
terminent,  l’une  vers  le  tiers,  l’autre  vers  le  milieu  de 
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l’étui.  On  voit  par-là  que  cet  infecte  relfemble  beaucoup 
à la  cantharide  rerie  à grojjes  cuijjes.  Je  l’ai  trouvé  une 
feule  fois  fur  les  fleurs. 

6.  CANTHARIS  fubvillofa , nigra , elytris fiavis  ? 
extremo  antennarum  articulo  reliquis  triplo  majore » 

La  cantharide  noire  à étuis  jaunes. 

I.ongueur  3 ~ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Elle  eft  toute  noire,  à l'exception  de  fes  étuis,  qui  font 
jaunes  ôc  tranfparens.  Son  corcelet  ôc  fes  étuis  font  un  peu 
velus,  ôc  le  deflous  de  fon  corps  eft  lilfe.  En  delïus , fe 
trouvent  de  petits  points  defquels  partent  les  poils.  Mais 
ce  qui  fait  le  caractère  fpécifique  de  cette  cantharide  , c’eft 
la  longueur  du  dernier  anneau  de  fes  antennes,  qui  eft  au 
moins  trois  fois  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  fré- 
quemment cet  infecte  dans  les  bois. 

7.  CANTHARIS  tefacea , elytris  apice  nig/is. 

La  cantharide  fauve  avec  la  pointe  des  étuis  noire. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 4 ligne. 

Sa  tête  , fon  corcelet,  fes  étuis,  fes  antennes  ôc  fes  jam- 
bes  font  de  couleur  fauve  , matte  ôc  nullement  brillante. 
Les  yeux  , l’extrémité  des  étuis  ôc  le  deflous  du  ventre , 
font  noirs  , ainft  que  la  plus  grande  partie  des  cuiflfes.  Le 
corcelet  eft  aflfez  cylindrique  ôc  prefque  uni.  Les  étuis  font 
mois  , flexibles  , ôc  aulîi  larges  en  bas  qu’en  haut.  Les  an- 
tennes font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

S.  CANTHARIS  fufça  , elytris  a ntic  a , tho  race  que 
elongato  rubris. 

La  cantharide  fourmi. 

Longueur  1 3 ligne.  Largeur  } ligne. 

La  couleur  ôc  la  forme  de  cette  petite  efpéce  , lui  don- 
nent, à la  première  vue,  l’air  d’une  fourmi.  Sa  tête  eft 
brune , allez  greffe.  Ses  antennes  font  allez  rouges , éga- 
lent 
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lent  au  plus  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps,  & font 
compofées  d’anneaux  allez  courts.  Le  corcelet  eft  cy- 
lindrique & allongé.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  foncé  , 
un  peu  plus  brun  en  devant.  Les  étuis  font  liftes,  finement 
pointillés , de  couleur  brune,  tirant  fur  le  rouge  dans  leur 
partie  antérieure.  Les  pattes  font  d’un  brun  médiocre- 
ment foncé. 

T E N E B R I O. 

LE  TÉ  N É B RI  O N, 

Antennæ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax planus marginatus.  Corcelet  uni  ôt  bordé. 

Familia.  \a.  Antenmz  ardculis  Famille  i°.  Antennes  à artî- 
globojis , extrorfum  crajjîores.  clés  globuleux , un  peu  plus  grof 

fes  vers  le  bout. 

■ 2*.  Antennx  articulis  2°.  Antennes  à arti- 

longis . ubique  œquaks.  clés  longs  , égales  par-tout. 

Le  genre  des  ténébrions  n’eft  pas  difficile  à reconnoî- 
tre.  Parmi  tous  les  infeétes  de  cet  ordre  , qui  ont  cinq  ar- 
ticulations auxtarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes, 
& quatre  à ceux  de  la  derniere,  il  n’y  a que  trois  genres 
dont  les  antennes  foient  filiformes  ; tous  les  autres  les  ont 
figurées  ou  en  peigne  ou  en  malfue , &c.  Ces  trois  genres, 
dont  les  antennes  fe  reflemblent,  fe  diftinguent  enfuite 
aifément  par  la  forme  de  leur  corcelet.  Le  ténébrion  eft 
le  feul  des  trois  , dont  le  corcelet  foit  uni  & garni  d’un  re- 
bord. Ainfi  ce  dernier  caradere  , joint  à la  figure  des 
antennes , rend  le  ténébrion  très-reconnoiflable.  Nous  ne 
joignons  point  à ces  marques  caradériftiques  , un  autre 
caraiftere  que  quelques  Auteurs  ont  admis  , quoiqu’il 
foit  fautif.  C’eft  d’avoir  les  deux  étuis  réunis  enfemble  , 
fans  qu'il  y ait  d’ailes  fous  ces  étuis.  On  remarque  à la 
vérité  cette  particularité  dans  quelques  ténébrions  , mais 
non  pas  dans  tous  , comme  on  le  verra  aifément  dans  le 
détail  des  efpéces.  De  plus,  d’autres  infedes , quoique 
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fort  différens  des  ténébrions  , ont  ce  caradere.  Nous  Pa- 
vons déjà  obfervé  dans  quelques  charanfons  & dans  d’au- 
tres. Ainfi , en  n’employant  que  ce  feul  caradere  , il  fau- 
drait réunir  tous  ces  infedes  avec  les  ténébrions.  C’eft 
aulfi  ce  qui  a induit  en  erreur  ôc  a fait  rapporter  à ce  genre, 
par  différens  Naturaliftes , quelques  chryfomeles,  parce 
que  leurs  éruis  font  réunis  enfembie.  Cette  marque  peut 
doncfervir  feulement  de  note  fpécifique,  mais  nullement 
de  caradere  générique. 

Les  ténébrions,  je  veux  dire  ceux  qui  ont  le  véritable 
caradere  de  ce  genre  , volent  peu  la  plupart , plulieurs 
même  manquent  d’ailes  6t  ne  volent  point  du  tout , mais 
en  récompenfe  , ils  courent  allez  vite.  Les  larves  qui  les 
produifent , fe  trouvent  difficilement , étant  cachées  6c 
enfoncées  dans  la  terre,  où  elles  fe  métamorphofent. 

Nous  avons  été  obligés  de  partager  ce  genre  en  deux 
familles,  à caufe  d’un  feul  i nie  de  , qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres.  Tous  les  ténébrions,  à l’exception  de  celui-là, 
ont  leurs  antennes  un  peu  plus  groffes  vers  le  bout , 6c 
compofées  d’arricles  ronds  6c  globuleux  : nous  en  avons 
compofé  la  première  famille.  La  fécondé  ne  renferme  que 
le  feul  rénébrion  jaune  , dont  les  antennes  égales  6c  de  mê- 
me groffeur  par-tout , font  compofées  d’articles  allongés. 

Première  Famille. 

j.TENEBRIO  atra , optera , coleoptris  levions , porte 
acuminatis. 

Linn.  Jjft.  nat.  edit.  io,  p.  418  , n.  10.  Tenebrio  apterus  coleoptris  mucro- 
natis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  f?4.  Tenebrio  atra  , coleopteris  pone  acuminatis. 

Aldrov.  inf.  p.  499. 

Mouffet , p.  1 39.  Blatta  fœtida  tertia. 

Charlet.  exercit.  p.  48.  Blatta  fœtida. 

Merret.  pin.  p.  101.  Blatta  fœtida. 

Petiv.  ga\oph.  p.  38  , t.  14  , f.  7.  Scarabæus  impennis  tardipes. 

Lift.  loq.  p.  388  , n.  ii.  Scarabæus  c toto  niger  , minime  nitens , fœtiduî. 
liaj.  inf.  p.  89 ,72.  4.  Scarabæus  niger  rotundus  lævis  , antennis  globofis. 

Jrrifck.  germ.  ij  , p.  27,  t.  1 5.  Scarabceus  terreftris  & llercorarius  niger,  fcc, 
lui  us. 
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Dole pharm.  p.  pi.Blatta  officinarum. 

Iter.  oel,  61.  Tenebrio  primus. 

Le  ténebrion  biffe  à prolongement . 

Longueur  io  lignes.  Largeur  4 lignes. 

Cette  efpéce  de  ténébrion , qui  eft  affez  grande  , varie 
lin  peu  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  foncé , 8c 
peu  luiîant.  Sa  tête  eft  affez  allongée.  Ses  antennes  font 
compofées  de  onze  articles  , dont  les  derniers  font  lenti- 
culaires. Elles  font  placées  devant  les  yeux  , qui  font  fort 
petits  pour  un  infeête  de  cette  grandeur.  Ces  antennes 
égalent  le  tiers  de  la  longueur  de  1 animal.  Le  corcelet  eft: 
allez  liffe , avec  des  rebords  fur  les  côtés  , 8c  fa  partie  pofté- 
rieure  eft  un  peu  rétrécie  , prefque  comme  dans  les  bu- 
preftes.  Les  étuis  font  liftes  , recourbés  en  deffous,  8c  re- 
couvrent une  partie  du  ventre.  Us  font  joints  enfemble, 
comme  s’ils  n’en  formoient  qu’un  feul  On  voit  cependant 
la  marque  de  la  future  , qui , vers  le  bout , eft  enfoncée  8c 
forme  une  canelure.  Ces  étuis  fe  prolongent  6c  forment  , 
vers  leur  extrémité , une  pointe  femblable  à une  queue. 
On  voit  par  leur  conformation , qu'ils  ne  peuvent  ni  s’ou- 
vrir , ni  fe  lever , auffi  cela  n’eft-il  point  néceffaire , puif- 
que  l'infecte  n’a  point  d ailes.  L’articulation  des  pattes 
avec  le  corps’,  a quelque  chofe  de  ffngulier.  C’eft  une  ef- 
péce de  globe , qui  roule  dans  une  cavité , ce  que  l’on  ap- 
pelle articulation  de  genou.  Ces  pattes  font  affez  longues. 
On  trouve  communément  cet  infeête  , qui  fent  mauvais  y 
dans  les  campagnes  8c  les  jardins  , parmi  les  ordures. 

2.  TENEBRIO  atra , aptera , coleoptris  rugofis  j 
pone  acuminads.  Planch.  <5  , fig.  6. 

Le  ténebrion  ridé. 

Longueur  î lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  que  la  précédente.  Elle 
eft  par -tout  delà  même  couleur  matte  , noire  8c  nulle- 
ment luifante.  Ses  étuis  ont  quelques  rides  élevées , loné 
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gitudinales  , tortueufes , ôc  ils  fe  terminent  par  une  pointe 
ou  un  prolongement , mais  bien  moins  marqué  que  dans 
la  première  efpéce.  Sa  tête  & fon  corcelet  vus  à la  loupe  , 
|)aroiflent  très-joliment  chagrinés.  J’ai  trouvé  cet  infeéte 
a terre  , dans  le  fable. 

3,  TENEBRIO  nlgra , apura , elytrorum  Jlriis  oclo 
punclatis  per  paria  difpojitis . 

Le  tènébrion  à fines  jumelles. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 § lignes . 

Il  eft  par-tout  d’un  noir  luifant.  Son  corcelet  eft  grand  ÿ 
large , peu  bordé  & fort  lifte.  Ses  étuis  font  chargés  chacun 
de  huit  ftries  , formées  par  des  points  peu  enfoncés.  Ces 
ftries  ont  un  arrangement  fingulier.  Elles  font  difpofées 
par  paires , ou  deux  à deux  , l’une  à côté  de  l’autre,  ayant 
les  intervalles  qui  les  féparent , alternativement  plus  ÔC 
moins  larges.  Les  étuis  font  arrondis  par  derrière  , fans 
prolongement.  Ils  font  unis  & foudés  enfemble  , & il  n’y 
a point  d’ailes  defious , ainfi  que  dans  les  deux  premières 
efpéees. 

4.  TENEBRIO  nigro  - fufca  or  ata  y elytro  Jingulo 
finis  oclo  lævibus. 

Le  ténèbrion  à huit  fines  lijfes. 

Longueur  ? § lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Tout  fon  corps  eft  de  couleur  brune , noirâtre , un  peu 
plus  claire  cependant  en  defious.  Ses  antennes  , d’un  quart 
plus  iongues  que  le  corcelet , font  compofées  de  onze 
articles  triangulaires  , allez  courts  , fur-tout  vers  le  bout. 
Les  antennules  font  faillantes  ôt  terminées  en  malle.  Le 
corcelet  convexe  , uni  &:  bordé,  paroît  à la  loupe  finement 
pointillé.  Les  étuis  le  font  aulîi , & ont  chacun  huit  ftries 
longitudinales  , peu  profondes  , dans  le  fond  defquelles 
font  des  points.  Les  quatre  pattes  de  devant  ont  cinq  arti- 
culations aux  tarfes;  fayoir , les  trois  premières  larges , en 
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cœur  & ornées  de  pelottes  en  delTous  ; la  quatrième, petite, 
courte  • peu  apparente  & aufti  en  cœur  ; & la  cinquième, 
quifo  tient  les  onglets,  longue  , étroite  & lifle.  Les  tarfes 
des  pattes  de  derrière  , n’ont  que  quatre  articles  longs  ôc 
étroits  , à l’exception  de  l’avant-dernier  , qui  eft  beaucoup 
plus  court:  Cet  infeête,à  la  première  vue,  relfemble  à un 
buprefte.  On  le  trouve  courant  à terre , dans  les  campa- 
gnes. 

5.  TENEBR  IO  ni gro  - cuprea  , elytro  fingulo  Jlriis 
oclo  , coleoptris  porte  acuminatis. 

Le  ténébrion  bronzé. 

Longueur  s ^Jignes.  Largeur  z lignes. 

La  couleur  de  celui  - ci  eft  noire  ; mais  en  defius  il  eft' 
bronzé.  Les  articles  de  Tes  antennes  font  un  peu  plus  allon- 
gés que  dans  les  précédens.  Son  corcelet  eft  pointillé , 
convexe , avec  des  rebords  bien  marqués.  Les  étuis  font 
auiïî  finement  pointillés,  & ont  chacun  huit  ftries  , for- 
mées par  des  points  allongés.  Leur  bout  ou  extrémité  a un 
prolongement  formé  par  le  rebord. 

6.  TENEBRIO  atra  , oblonga , elytris  Jlriis  novem 
lœvibus. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit ■ 10,  p 417  , n.  1.  Tenebrio  nïger  totus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  547- Mordeila  antennarum  articulis  lentiformibus,  ultimû 
globofo. 

Att.Upf.  1736  , p.  19  , n.  1.  Attelabusater  , oblongus , depreflus, 

Alouffet  lat.  p.  z <4.  Vermis  farinarius.  ~)  T 
n ■ • r Cr  • r • > Larva, 

liaj.  inj.  p.  4.  Vermis  farinarius.  j 

Le  ténébrion  à neuf /tries  lij/es. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  z - lignes. 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  , que  cet 
infetle  eft  fort  allongé.  Sa  largeur  eft  à peu  près  la  même 
par-tout.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  liftes  , &.  reffemblent 
pour  la  forme  , à ceux  de  la  première  efpéce.  Les  anten- 
nes font  aufti  compofées  d’articles  lenticulaires , mais  elles 
font  allez  courtes , ôt  n égalent  pas  la  longueur  du  coree- 
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let.  Les  étuis  font  longs  , chargés  chacun  de  neuf  ou  dix 
fines,  qui  paroifient  lifi'es  , quoique  la  loupe  falfe  décou- 
vrir une  infinité  de  petits  points  fur  les  étuis.  Les  cuif- 
fes  font  articulées  avec  le  corps  , par  le  moyen  d'une  tête 
ronde , qui  forme  le  genou , comme  nous  l’avons  dit  de 
la  première  efpéce.  Tout  l’infefie  eft  noir  en  deflus  , ÔC 
d un  brun  fouvent  noirâtre  en  défiions.  On  le  trouve  dans 
les  ordures  des  maifons.  Sa  larve,  qui  eft  lifie,  longue  , 
de  couleur  jaune  , avec  fix  pattes  à fa  partie  antérieure  a 
fe  trouve  dans  la  farine  dedans  la  poufiiere  des  bois  pour- 
ris ôc  vermoulus.  L’infefie  parfait  a des  ailes  fous  fes 
étuis. 

7.  TENEBRIO  atra , elytris  Jlriis  quinque  u trinque 
dentatis . 

Linn.faun.  fuec.  n.  381.  Calïida  nigra  , elytris  ftriis  quinque  utrinque  dentatis,' 
clypeo  emarginato. 

Atl.  Upf.  1736 , p.  17.  Caflïda  nigra  , clypeo  emarginato,  elytris  punc- 
tatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , p.  361  , n.  16.  Silpha  fufca,  elytris  linejs  elevatis 
tribus  utrinque  dentatis  , thorace  fubemarginato. 

Le  tènèbrion  à Jlries  dentelées . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  z lignes. 

Cet  in  fe  éle  eft  noir,ainfi  que  les  précédens.  Sa  tête 
eft  courte  , 6c  bordée  : il  la  retire  en  partie  fous  fon  corce- 
let.  Les  yeux  font  petits  & placés  poftérieurement.  Les 
antennes  font  compofées  d’articles  globuleux , plus  gros 
vers  l’extrémité  ; elles  font  courtes  ôc  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  large  , uni 
ôc  bordé.  Les  étuis,  qui  font  aflez  courts,  ont  cinq  ftries 
longitudinales  , élevées  , dont  il  n’y  en  a que  trois  qui 
foient  bien  marquées.  Des  deux  côtés  de  ces  ftries , font 
des  points  élevés  , qui  fe  confondent  avec  elles  , ôc  les 
rendent  dentelées.  Sous  les  étuis  , font  des  ailes  courtes , 
dont  il  ne  paroît  pas  que  l’infefie  fafle  ufage.  On  trouve 
ordinairement  cet  animal  par  terre  , ôc  quelquefois  dans 
les  charognes , qui  font  le  domicile  ordinaire  de  fa  larve. 
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S.  TENEBRIO  nigra  , tota  lavis , coleoptris  pone 
rotundatis . 

Le  ténèbrion  noir  HJfe. 

Longueur  j Lignes.  Largeur  i f ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir  & liffe  , au  moins  à la  vue  fim~ 
pie  ; car  la  loupe  le  fait  paroître  un  peu  pointillé , avec 
quelques  commencemens  de  ftries.  Son  corcelet  eft  large 
ti  grand  , & les  étuis  font  arrondis  par  le  bout , fans  au- 
cun prolongement.  11  fe  trouve  avec  les  précédais,  dans 
les  terres  fabloneufes. 

TENEBRIO  tota  ferruginea  fubvillofa. 

Le  ténèbrion  fauve  relu. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  \ ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  , font  compofées  d’articles 
lenticulaires  , fort  courts  , & plus  gros  vers  l’extrémité. 
Elles  ne  font  que  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
affez  grand  & convexe.  Tout  Tinfeéle  eft  de  couleur  ma- 
ron-clair  : fa  tête,  fon  corcelet  & fes  étuis,  font  légère- 
ment velus.  Il  eft  arrondi  par  le  bout  poftérieur. 

10.  T ENEBRIO  tota  ferruginea  lœvis. 

Le  ténèbrion  fauve  HJJe. 

Longueur  i 3 ligne.  Largeur  } lignes. 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente  , que  par  la 
grandeur  , & parce  qu’elle  eft  très-iiffe  , fans  aucuns  poils. 
Du  refte , fa  couleur  eft  la  même , feulement  un  peu  plus 
claire.  Ses  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  antennes  font  com- 
pofées d’anneaux  courts  ôc  lenticulaires  ; elles  font  plus 
greffes  vers  le  bout , qui  eft  prefque  formé  en  maffue. 
'Tout  1 infeéte  eft  moins  allongé  que  le  précédent. 

Seconde  Famille. 

11.  TENEBRIO  lutea. 
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Le  ténébrion  jaune. 

Longueur  3 j lignes.  Largeur  1 5 lîgfie. 

Sa  couleur  eft  par -tout  d’un  jaune  clair.  Sa  tête  eft  un 
peu  allongée , avec  les  mâchoires  avancées  & les  antennu- 
les  faillantes.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  font  com- 
pofées  d’articles  allongés , en  quoi  cette  efpéce  diffère 
des  précédentes.  Elles  font  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  & un  peu  noires  vers  leur  extrémité.  Le  corcelet 
oblong  & rétréci,  a des  rebords  fur  les  côtés,  & reffem- 
ble  à celui  des  bupreftes.  Les  étuis  ont  chacun  neufllries 
longitudinales  peu  enfoncées.  On  trouve  cet  infecte  allez 
fouvent  fur  les  fleurs. 

La  différence  de  fes  antennes  & de  celles  des  efpéces 
précédentes  , m’auroit  engagé  à en  faire  un  genre  à part, 
fi  leur  pofition  , la  forme  des  yeux,  celle  du  corcelet , & 
l’articulation  des  pattes,  ne  l’euffent  pas  rapporté  aux  té- 
nébrions.  D’ailleurs  , cette  efpéce  eft  la  feule  de  fa  fa- 
mille. C’eft  la  raifon  pour  laquelle  je  l’ai  jointe  à ce  gen- 
re , me  contentant  d’en  faire  une  famille  à part. 

N.  B.  On  peut  ajouter  aux  ténébrions  de  la  première 
famille , une  belle  efpéce , qui  approche  des  deux  pre- 
mières , & que  je  n’ai  point  trouvée  aux  environs  de 
Paris  , mais  qui  m’a  été  envoyée  du  Languedoc  , par  Mc 
l’Abbé  de  Sauvages. 

* T E N E B R I O atra , optera , rotundata , elytris. 
Julcis  tribus  elevads. 

Le  ténébrion  cane  lé. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  4 § lignes. 

Cette  efpéce  n’a  point  d’ailes,  & fes  étuis  font  foudés 
enfemble  , & n’en  forment  qu’un  feul.  Trois  canelures 
élevées  régnent  fur  chaque  étui  , fans  compter  celles  des 
bords.  L’intervalle  qui  elt  entr’elles,  eft  parfemé  de  points 
élevés;  ôc  comme  chagriné. 


MORDELLA. 
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MORDELLA. 

LA  M O R D E L L E. 

Antennæ  fub ferrât æ , arti-  Antennes  un  peu  en  fcie , 

cutis  triangularibus.  à articles  triangulaires. 

Thorax  antice  atténuants , con-  Corcelet  convexe,  plus  étroit 
vexus.  en  devant. 

Nous  avons  confervé  à ce  genre  le  nom  de  mordelle, 
nom  qui  lui  avoit  déjà  été  donné , mais  en  y faifant  entrer 
beaucoup  d’autres  infe&ës  d’un  genre  très- différent , que 
nous  avons  décrit  plus  haut  , fous  le  nom  d altifes.  La 
•mordelle  dont  il  s agit  ici  , fe  diftingue  aifément  des  au- 
tres genres  de  cet  ordre,  par  fes  antennes , dont  les  arti- 
cles triargu  aires  repréfentent  les  dents  d’une  fcie.  Ce 
feul  caractère  auroit  pu  fuffire.  Nous  y avons  encore  ajou- 
té un  autre  caraëtere  acceffoire  , c’efl  la  forme  de  fon  cor- 
celet , qui  eft  convexe  ôc  rétréci  fur  le  devant  , ce  qui 
forme  encore  une  autre  diftinction  particulière  à ce  genre. 
Les  efpéces  qui  le  compofent , fe  trouvent  ordinairement 
fur  les  fleurs;  mais  je  ne  connois  point  leurs  larves. 

i.  MORDELLA  atra  , caudata , unicolor. 
Planch.  6 , fig.  7. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  534.  Mordella  oblonga  atra,  cauda  aculeo  terminata.’ 
Linn.  fyft.nat.  edit.  10  , p.  410,  n.  1.  Mordella  aculeata. 

A6l.  Upf.  173  6 , p.  tf  , ».  1.  Mordella  cauda  aculeata, 

La  mordelle  noire  à pointe. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  { ligne. 

Cette  mordelle  eft  toute  noire.  Sa  tête  eft  lifte.  Ses  an- 
tennes , placées  devant  les  yeux,  font  compofées  de  onze 
articles,  dont  les  quatre  premiers  font  ronds  ôc  globuleux, 
ôc  les  fept  derniers  font  triangulaires  ôc  forment  un  peu 
la  fcie.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet. 
Tome  /.  Y y 
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Celui-ci  eft  convexe  ; uni , fans  que  fes  bords  foîent  rele- 
vés. Les  étuis  font  auffi  très-lifies,  & moins  longs  que  le 
ventre , qui  fe  termine  en  pointe  aifez  a’gue  & longue  , 
mais  qui  ne  pique  point.  Les  pattes  font  longues  , ai nH 
que  les  tarfes , dont  les  articles  font  allongés  , & vont  en 
décroiffant  ; enforte  que  le  premier  e ft  le  plus  gros  , & le 
dernier,  qui  termine  la  patte  , le  plus  petit.  Je  ne  fais  ff 
cet  infede  faute;  je  l’ai  cependant  trouvé  fouvent  furies 
fleurs. 

N.  B.  J’ai  auffi  obfervé  une  variété  toute  femblable, 
ma’s  plus  petite  des  deux  tiers  , & dont  les  antennes  font 
moins  en  fcie.  Peut-être  ne  différe-t-elle  que  par  le  fexe. 

2.  M O R DELL  A atra , caudata  , fafciis  rillojo - 
aureis. 

La  mordelle  veloutée  à pointe. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i ^ ligne. 

Sa  grandeur  varie  ; il  y en  a de  plus  grandes  & de  plus 
petites.  Du  relie  , elle  eli  tout- à fait  ftmblable  à la  pré- 
cédente pour  la  forme,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils, 
dont  elle  eft  joliment  ornée.  Ces  poiJs  couvrent  prefque 
tout  le  deflous  du  corps , qui  paroît  jaune  & comme  doré, 
vu  à un  certain  jour.  Le  tour  du  corcelet  a de  femblables 
poils..  Les  étuis  ont  deux  larges  bandes  tranfverfes  de 
femblables  poils  , qui  paroiflent  d'un  jaune  doré,  & dont 
la  couleur  formel  iris,  & change  fuivant  qu’on  tourne 
l’animal  en  differens  fens.  On  trouve  cet  inlede  avec  le 
précédent. 

3.  MORDELLA  nigra  , e/y  tris  Julvis  Jlriatis. 

La  mordelle  à étuis  jaunes  jli  iés. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 7 ligne. 

Cet  infede  eft  beau  & affez  lingulier.  Scs  antennes, 
bien  formées  en  fcie  , & compofées  d’articles  triangulaires 
allongés,  ont  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
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corps.  Elles  font  placées  devant  les  yeux.  Les  antennules 
font  compofées  de  trois  pièces  , dont  la  derniere  eft  fort 
groffe.  Les  yeux  font  allez  faillans.  Le  corcelet  convexe 
& lifte  , va  en  fe  retréciffant  par-deva  it,  enforte  que  fou 
articulation  avec  la  tête  , pareît  comme  étranglée.  Far 
derrière,  il  eft  coupé  tranfverfalement,  de  façon  cepen- 
dant que  fes  cotés  forment  des  angles  un  peu  pointus. 
Tout  l’infeête  eft  noir,  à l’exception  des  étuis,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Ces  étuis  font  alfez  liftes  & ont  chacun 
huit  ftries  longitudinales  , formées  par  des  points.  On 
trouve  cet  infecte  dans  les  bois,  fur  les  arbres. 

4.  M O R D E L L A nigra  y ely  tris  fulvis  Icevibus. 

La  mordelle  à étuis  jaunes  fans  fries. 

Longueur  j lignes.  Largeur  1 5 ligne. 

Elle  reffemble  tout-à-fait  à la  précédente  pour  la  forme, 
mais  elle  a plufteurs  différences.  Ses  antennes , qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon  corps , font  beaucoup 
moins  en  fcie  ; à peine  leurs  articles  paroiffent-ils  trian- 
gulaires. Ces  antennes  , fur-tout  à leur  bafe  , font  de  cou- 
leur maron  , ainfi  que  les  antennules  , les  mâchoires , les 
pattes  jSc  les  étuis  : le  refte  de  l’animal  eft  noir.  Les  yeux 
font  faillans  , moins  cependant  que  dans  l'efpéce  précé- 
dente. La  tête  & le  corcelet  font  d’un  noir  affez  matte. 
Les  étuis  font  unis  , fans  ftries  , & vus  à la  loupe , ils  pa- 
rodient couverts  d'un  duvçt  court.  On  trouve  cet  infecte 
avec  le  précédent. 

5.  MORDELLA  ffca  , pedibus  ferrugineis. 

La  mordelle  brune  à pattes  fauves. 

Longueur  3 5 ligne.  Largeur  1 f ligne. 

On  remarque  encore  dans  cette  mordelle  , la  même 
forme  que  dans  les  deux  efpéces  précédentes,  entre  lef- 
quelles  celle-ci  femble  ten:r  le  milieu.  Ses  antennes, 
prefque  aullx  longues  que  le  corps , font  moins  formées  en 
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fcie  que  dans  la  troifiéme  efpéce , & plus  que  dans  la  fur- 
vante.  Leurs  bafes  , ainll  que  les  antennules  & les  pattes  , 
font  de  couleur  fauve  :1e  refie  de  l’infecde  eft  brun.  Les 
yeux  font  faillans.  Le  corcelet  & les  étuis  font  femés  de 
petits  points  prefqu’imperceptibles  à la  vue , avec  un  petit 
duvet  clair -femé  & court.  Sur  les  étuis,  on  voit  quel- 
ques flries  peu  enfoncées  & peu  apparentes,  principale- 
ment vers  les  bords.  Les  ailes  , qui  font  fous  les  étuis, 
font  noirâtres.  Cet  infeéte  varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur. On  le  trouve  avec  les  précéderas. 

N O T O X U S. 

LA  CU  CU  L L E. 

Antenntzfiliform.es.  Antennes  filiformes. 

Thorax  cucullatus , dente  acuta.  Corcelet  armé  d’une  appendi- 
ce , qui  revient  en  devant , en 
forme  de  coqueluchon. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  notoxus  à cet  infedle  , qui 
n’a  point  encore  été  décrit , à caufe  d’une  pointe  qu  il  porte 
à fon  corcelet,  du  côté  du  dos  , ce  qui  lui  rend  le  dos  pointu 
& aigu , ainll  que  le  porte  le  nom  de  l’infecte.  Ce  caratîere 
fmgulier  diftingue  aifément  ce  genre  , dont  les  antennes 
font  firnples  ôt  filiformes.  Comme  cette  efpéce  de  pointe, 
qui  revient  en  devant,  forme  une  ligure  approchante  de 
celle  d’un  coqueluchon , nous  avons  tiré  de -là  le  nom 
françois  de  1 infeéte  , & nous  l’avons  appelle'  la  cuculle. 
Nous  n’avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  , en- 
core çft- elle  rare,  & nous  ne  connoiffons  point  la  larve 
qui  la  produit. 

î.  N O T O X U S.  Planch.  6 , fig.  S. 

La  cuculle. 

Longueur  i lignes.  Largeur  j ligne. 

La  forme  fmguliere  de  çet  infeélç,  le  rend  très  - remar- 
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quable.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  : Tes  yeux  font  noirs  ôc  fort 
gros  : fes  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps,  ôc  filifçrmes.  Le  corcelet  a en-defîus  une  grofle 
pointe , qui  revient  en  devant , ôc  recouvre  la  tête  dans  fon 
milieu  , s’avançant  jufqu’à  fa  partie  antérieure.  Cette 
pointe  forme  une  efpéce  de  cuculle  ou  coqueluchon  : fon 
extrémité  eft  un  peu  noire  : le  refte  du  corcelet  eft  d’un 
jaune  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur , jau- 
nes, avec  quatre  taches  noires,  deux  fur  chaque  étui, 
une  en  haut , l’autre  en  bas  , un  peu  avant  l’extrémité  de 
l’étui.  Outre  cela , la  future  des  étuis  eft  noire,  & forme 
une  bande  , qui  commençant  à l écuffon  , par  une  tache 
allez  large  , devient  plus  étroite  , ôc  defcend  pour  fe  con-. 
fondre  avec  les  deux  taches  inférieures  , qui  par  cette  jonc- 
tion. forment  une  large  bande  tranfverfale  fur  les  étuis,  au 
lieu  que  les  taches  fupérieures  font  ifolées.  Les  pattes  ôc 
tout  le  deffous  de  l infedle  font  d’un  jaune  fauve.  On  trou- 
ve cet  infeôte,  mais  très-rarement , fur  les  fleurs  des  plan- 
tes ombelliferes. 

CEROCOMA. 

LA  CÊROCOME. 

'Aritennæ  ultima  articula  Antennes  dont  le  dernier 
clavato  :{maJculiscomplica-  article,  plus  gros  , forme  la 
tx  ; in  rnedio  peclinata ).  maffe  : (pliées  ôc  petlinées 

dans  leur  milieu  , dans  les 
mâles.  ) 

Ce  genre  eft  encore  plus  flngulier  que  le  précédent , ôc 
il  a un  caratlere  qui  le  diftingue  de  tous  les  autres  infeéles 
à étuis.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  anneaux, 
dont  les  dix  premiers  font  fort  courts,  ôc  le  dernier  plus 
gros  que  les  autres,  forme  lui  feul  le  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne  , ce  qui  donne  à cette  antenne  la  figure  d une 
maflue.  Les  antennes  des  mâles  font  encore  plus  fingu- 
lieres.  Outre  ce  dernier  anneau  fort  gros , elles  font  re- 
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pliées  en  forme  de  S,  & de  la  plupart  des  anneaux  , par- 
tent des  appendices,  qui  les  rendent  pe&inées  dans  leur 
milieu.  Cette  fingularité  , d’avoir  des  antennes  en  même- 
tems  en  peigne  & en  mafïue  , mérbe  d’être  remarquée. 
Audi  l'infecte  qui  les  perte,  a - t-ii  quelque  chofe  qui  frap- 
pe. Il  femble  que  fa  tète  foit  ornée  de  panaches  , & c’eft 
de-là  que  nous  avons  tiré  fon  nom.  je  ne  cannois  point  la 
larve  de  ce  rare  infecte  , dont  nous  n’avons  encore  qu'une 
feule  efpéce. 

i.  CEROCOMA.  Planch.  6 , fig.  9. 

Linn.  fvji.  nat.  eût.  10 , p.  410  , n.  7.  Meloe  alatus  viridis , pedibus  Iuteis , an- 
tennis  abbreviatis  ciavatis  brevibus  irregularibus. 

La  ce ro co me. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  cerocome  relfemble  allez  à la  cantharide  des  bouti- 
ques pour  la  forme  de  fon  corps  ; elle  eft  feulement  plus 
petite.  Sa  couleur  eft  d’un  vert  alfez  brillant , à l’exception 
des  antennes  fit  des  pattes  , qui  font  d'un  jaune  citron  , 
encore  les  cuilfes  font- elles  vertes  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  femelle.  Son  corcelet  eft  arrondi  , n’a  aucun  re- 
bord , & eft  un  peu  raboteux  , fur -tout  celui  du  mâle.  Ce 
corcelet  eft  finement  pointillé  , ainfi  que  les  étuis  : mais  ce 
qui  rend  cet  infette  fingulier  & très-aifé  à reconnokre  , ce 
font  fes  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
genre  fingulier.  Je  la  dois  à M.  Dupleffis  3 qui  l’a  trou- 
vée en  automne. 
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ARTICLE  II 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 


InfeB.es  à émis  durs  qui  ne  couvrent  qu'une  partie  du  ventre* 


Ordre  premier. 


Infectes  qui  ont  cinq  articles  à toutes  les  pattes. 

STAPHYLINUS. 

LE  S T A P H Y L I N. 

Antennce filiformes . Antennes  filiformes. 

Alæ  teElx.  Ailes  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  i/ierme.  Extrémité  du  ventre  nue  & 

fans  défenfe. 

L E ftaphylin  eft  aifé  à reconnoître  , & de  plus  il  a beau- 
coup de  caractères  qui  le  diftinguent,  D’abord  parmi  tous 
les  genres  renfermés  dans  ce  fécond  article  , celui-ci  ell 
le  feul  qui  ait  cinq  pièces  aux  tarfes  de  toutes  les  pattes  , 
enforte  qu’il  conftitue  à lui  feul  un  ordre  particulier  : de 
plus  fes  antennes  limples  & filiformes  le  diftinguent  du 
profearabé  ; fes  ailes  cachées  fous  fes  étuis  empêchent  de 
le  confondre  avec  la  necidale  ; & l'extrémité  de  fon  ven- 
tre qui  eft  nue  , diffère  de  celle  du  perce-oreille  , qui 
eft  armée  de  pinces.  Le  corps  des  ftaphylin?  eft  fort  allon- 
gé du  moins  dans  la  plupart  des  efpéces.  L eurs  étuis  lont 
fort  courts  , & dans  quelques-uns  ils  font  ii  petits  , qu  en 
les  regardant  avec  peu  d'attention ; on  ne  les  apperçoit  pas 
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d’abord  , & qu’on  cft  tenté  de  les  prendre  pour  des  larves: 
aufîi  les  larves  de  ces  infeêtes  différent -elles  peu  de  rani- 
mai parfait  : elles  n’ont  point  d’étuis  , ôc  leur  corcelet  n’eft: 
point  écailleux  , à cela  près  , la  figure  de  l’un  & de  l’autre 
efl  très-relfemblante.  Ces  infecfes.ont  une  particularité  qui 
fe  rencontre  dans  prefque  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  : 
c’eft  qu  ils  relevent  fouvent  en  l’air  leur  queue  ou  l’extré- 
mité de  leur  ventre  ; fur-tout  fi  on  vient  à les  toucher , on 
voit  auffitôt  le  queue  fe  relever  , comme  fi  l’infetfe  vou- 
loit  fe  défendre  ôt  piquer.  Ce  n’eft  point  cependant  à cet 
endroit,  que  font  les  armes  offenfives  de  cet  infecle.  Sa 
queue  ne  pique  point  , mais  en  récompenfe  il  mord  & 
pince  fortement  avec  fes  mâchoires  , & on  doit  y prendre 
garde  , fur-tout  en  prenant  les  greffes  efpéces.  Leuts  mâ- 
choires font  fortes  , débordent  leur  tête  , & cer  animal  s’en 
fert  pour  prendre  & pour  dévorer  fa  proie.  Il  fe  nourrit  des 
autres  infeéfes  qu’il  peut  attraper  ; fouvent  même  deux 
ftaphylins  de  même  efpéce  fe  mordent  & fe  déchirent 
réciproquement.  Quoique  cet  infeéte  ait  des  étuis  très-pe- 
tits , fes  ailes  cependant  font  grandes  , mais  elles  font 
artiftement  repliées  & cachées  fous  les  étuis.  L'infeéte  les 
déployé  & les  étend  lorfqu’il  veut  voler  , ce  qu'il  fait  fort 
légèrement.  Parmi  les  petites  efpéces  de  ce  genre  , il  y en 
a plufieurs  dont  les  couleurs  font  vives  & finguliérement 
entrecoupées  : nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
efpéces. 

i.  STAPHYLINUS  ater  . extremo  antennarum 

/■  * 

articulo  lunulato.  Planch.  7 , fig.  1. 

Linn.faun.  fuec.  n.  603,.  Stapliylinus  ater  glaber  , maxlllis  longitudine  capitis; 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  411  , n.  3.  Staphylinus  maxillofus. 

Jonfi.  inf.  t.  1 6.  ord.  infim.f.  1 , r , 3.  Staphylinus. 

Mouffet.  lut.  p.  197.  Staphylinus. 

Lift,  loq.p-  391 , n.  2.  Scarabæus  majufculus  niger  , forcipibus  infeftis. 

Raj.  inf.  p.  10 9 , n ■ 1.  Staphylinus  major,  totus  niger. 

A6i.  Upf.  173 6.  p.  if  , n.  1 , 3.  Forficula  collari  nigro  , elytris  nehulolîs. 

Le  grand Jlaphylin  noir  UJJe. 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  2 \ lignes . 
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Ce  ftaphylin  , le  plus  grand  de  ceux  de  ce  Pays  - ci , eft 
tout  noir , tant  en  deffus  qu’en  deffcus.  Sa  tête  , fon  corce- 
let  ôc  Tes  étuis  font  d’un  noir  matte.  Ses  mâchoires  font  ai- 
gues , dures  ôc  de  la  longueur  de  la  tête  pour  le  moins.  Ses 
antennes  implantées  fur  le  defTus  de  la  tête  , font  compo- 
fées  de  onze  anneaux  , dont  le  premier  eft  long  , droit 
ôc  double  des  autres  , ce  qui  eft  commun  à tous  ceux  de  ce 
genre  , ôc  fait  paroître  leurs  antennes  comme  coudées. 
.Dans  cette  efpéce , elles  vont  en  diminuant,  fe  terminent 
en  pointe  , 6c  leur  dernier  article  eft  échancré  ôc  comme 
taillé  en  croiffant , dont  un  des  cotés  eft  plus  long.  Ces  an- 
tennes font  d un  tiers  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelet 
eft  uni , convexe  ôc  un  peu  bordé.  Les  étuis  couvrent  le 
tiers  du  ventre.  Celui-ci  eft  un  peu  velu  fur  les  côtés , Ôc  eft 
fouvent  terminé  par  deux  touffes  de  poils.  Les  pattes  font 
affez  longues  , ôc  leurs  pieds,  ou  taries  font  compofés  de 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  également , tous  en 
général  affez  courts  ôc  chargés  de  broffes  ou  de  pelottes  en 
deffous.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois  ôc  ies  jardins. 
Il  eft  fort  vorace  , ôc  mange  les  autres  infeétes  ôc  même 
fes  femblables. 

2.  STAPHYLINUS  atro  - coerulefcens  , extremo 
antennarum  articulo  lunulato. 

Le  Jlaphylin  bleu. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  première  , à la 
grandeur  ôc  à la  couleur  près.  Sa  tête  , fon  corcelet  ôc  fes 
étuis  font  pointillés  ôc  bleuâtres.  Ses  antennes  , fes  pattes 
Ôc  fon  ventre  font  noirs. 

3.  STAPHYLINUS  ater  , extremo  antennarum 
articulo  fubglobojo  , elytris  tkorace  brevioribus . 

Le  petit  Jlaphylin  noir. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i Ç ligne. 

Celui  -ci  eft  tout  noir.  Sa  tête  , fon  corcelet  ôc  fes  étuis 
Tome  I.  Z z 
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font  pointillés.  Ses  antennes  qui  font  prefque  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  & du  corcelet , n’ont  point  le  dernier  arti- 
cle formé  en  lunule  , comme  dans  les  deux  efpéces  précé- 
dentes , mais  arrondi. 

■J-  ST  APHYLINUS  ater  > elytris  thorace  duplo 
longioribus. 

Le  Jlaphylin  noir  a longs  étuis. 

Longueur  i lignes.  Largeur  i ligne. 

Il  eft  par- tout  de  couleur  noire  > un  peu  brune.  Ses  an- 
tennes fort  déliées  , font  prefque  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié de  fon  corps.  Sa  tête  eft  applatie  : fon  corcelet  arrondi 
& un  peu  bordé.  Les  étuis  qui  font  aflez  longs  , couvrent 
les  deux  tiers  du  ventre.  Ces  étuis  , ainfi  que  le  corcelet  > 
font  finement  pointillés. 

5.  STAPHYLINUS  niger , elytris  ab  domine  que 
cinereo  - nebulojîs. 

Le  Jlaphylin  nébuleux. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  z lignes. 

Sa  tête  & fon  corcelet  font  noirs  , liftes , & un  peu  lm- 
fans.  Les  étuis  ont  une  bande  tranfverfale  velue  & comme 
nébuleufe  , formée  par  des  poils  gris.  Sur  chaque  étui  , 
il  y a quelques  points  enfoncés  rangés  longitudinale- 
ment. Le  ventre  en  deffous  eft  prefque  tout  couvert  de 
poils  gris  , &.  en  deffus  il  a plufieurs  plaques  de  fembla- 
bles  poils , fur-tout  fur  les  côtés.  Les  tarfes  font  femblables 
à ceux  de  la  première  efpéce , mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  antennes.  Elles  ont  à la  vérité  de  même  une  première 

Pièce  fort  longue  , qui  fait  le  tiers  de  la  longueur  de  toute 
antenne  , mais  les  autres  articles  font  très-courts , & vont 
en  grolïilfant  vers  l’extrémité  de  l’antenne  , qui  eft  plus 
grolfe  que  fon  commencement.  On  trouve  cet  infeêle  dans 
les  bouzes  de  vache. 

6.  STAPHYLINUS  villojits  , è fufco  cinereoque 
yiridi-tejjellatus , 
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Le  flaphylin  velouté . 

Longueur  j f Lignes . Largeur  i \ ligne. 

Cette  efpéce  , fans  être  fort  brillante  , eft  très -jolie 
ôc  bien  travaille'e.  Sa  tête  , fon  corcelet  , fes  étuis  , ôc 
même  le  delfus  de  fon  ventre, font  couverts  d’un  duvet  fin 
ôc  ferré  , dont  le  fond  eft  d’un  gris  verdâtre  , avec  des  fâ- 
ches ôc  des  raies  brunes  qui  forment  plulieurs  quarrés.  L’é- 
cuffon  eft  enfoncé  , & a une  tache  noire  en  forme  de  cœur. 
Le  deflous  de  1 infeête  eft  noir  , les  pattes  font  brunes , 
avec  leurs  genoux  ou  articulations  plus  claires.  La  bafe 
des  antennes  eft  de  couleur  fauve  , ôc  leur  extrémité  noire. 
Ces  antennes  vont  en  groffifiant  vers  le  bout  , un  peu 
moins  cependant  que  dans  l’efpéce  précédente  ; elles  font 
d’un  bon  tiers  plus  longues  que  la  tête. 

7.  STAPHYLINUS  niger  villojus  , capite  thorace 
anoque  pi/isfulvo  - aureis. 

Le  flaphylin  bourdon. 

Longueur  10  Lignes.  Largeur  5 lignes. 

Ce  beau  flaphylin  eft  velu  ôc  reffemble  au  premier  afpeêl 
à un  bourdon.  Sa  tête  , fon  corcelet , ôc  les  trois  derniers 
anneaux  de  fon  ventre,  font  couverts  de  poils  d'un  jaune 
doré  , le  refte  du  corps  en  deffus  eft  chargé  de  poils  noirs. 
Ces  poils  colorés  , joints  à la  maniéré  dont  cet  infeête 
releve  fa  queue , comme  les  autres  de  ce  genre  , lui  don- 
nent tellement  l’air  d’un  bourdon  , qu’on  n’ofe  d'abcrd 
le  prendre  avec  la  main.  En  deffous  cet  animal  eft  d’un 
noir  bleuâtre  , ôc  moins  velu  qu’en  deffus.  Ses  antennes 
font  allez  courtes  , ôc  égalent  à peine  la  longueur  de  la 
tête.  Il  a été  trouvé  par  terre  du  côté  de  Bondy.  Il  eft: 
rare  aux  environs  de  Paris. 

8.  STAPHYLINUS  pubefcens  , capite  flavo  , thorace 
elytrifquefufco  nigroque  nebulojis  , punclis  imprejjîs . 

le  flaphylin  ci  tête  jaune. 

Longueur  5 5 lignes.  Largeur  1 f ligne. 
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La  tête  de  ce  ftaphylin  eft  jaune  avec  les  yeux  noirs.  Le 
bout  des  mâchoires  ôc  l'extrémité  des  antennes  font  aufli 
noirâtres.  Ces  antennes  vont  en  groffiffant  vers  le  bout. 
Le  corcelet  ôc  les  étuis  font  d’un  noir  matte  , avec  quel- 
ques taches  de  poils  roux.  On  voit  fur  les  uns  ôc  les  autres 
de  larges  points  enfoncés.  Le  ventre  a aufh  quelques 
poils  roux  en  delfus  , ôc  en  delfous  il  eft  tout  velouté 
ôc  chargé  de  poils  gris  , comme  argentés.  L’écuffon  a une 
tache  noire  en  forme  de  cœur.  J’ai  trouvé  plulieurs  fois  cet 
infetfte  à terre  : il  court  vite  ôc  vole  très-bien. 

<?.  ST  APHYLINUS  ater  non  nitens  } elytris 
pedibufque  rufis. 

Linn.faun.fuec.  n.  604.  Staphylinus  ater  elytris  pedibufque  rufis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edlt.  10  , p.  4 11  , n.  4.  Staphylinus  erytropterus. 

A3.  Upf.  1736  , p.  15  , n.  6.  Forficula  collari  nigro  , ventre  atro,  elytris 
teflaceis. 

Trifch.  germ.  f , p.  49,  t.  if.  Scarabæus  rapax  , elytris  brevibus. 

Le  jlaphylin  à étuis  couleur  de  rouille. 

Longueur  6 ~ lignes.  Largeur  1 - ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  d’un  noir  matte.  Le  ventre 
eft  pareillement  noir  , ôc  a fur  chaque  anneau  deux  taches 
triangulaires  , une  de  chaque  côté  , formées  par  quelques 
poils  dorés.  On  voit  quelques  poils  femblables  fous  le  ven- 
tre. Les  étuis  font  d’une  couleur  roulle  , matte  , ainfi  que 
les  pattes  , les  antennules  , ôc  les  antennes  fur  tout  à leur 
bafe.  L’écuffon  eft  tout  noir. 

10.  STAPHYLINUS  niger  nitens  ,pedibus , elytrifque 
lœvibus  tejlaceis. 

Le  fiaphylin  noir  à étuis  fauves  SC  HJJes . 

Longueur  2,3,3!  lignes.  Largeur  \ \ ligne. 

Il  y a plufieurs  différences  confidérables  entre  cette 
efpéce  ôc  la  précédente  , quoique  leurs  couleurs  appro- 
chent un  peu  ; i°.  celle-ci  eft  beaucoup  plus  petite,  ôc 
n’approche  pas  de  l’autre  , quoiqu’elle  varie  pour  la  gran- 
deur ; 20.  l’efpéce  précédente  eft  d’une  couleur  matte  , 
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celle-ci  eft  liffe  & brillante.  Sa  tête  & fon  corcelet  font 
d’un  noir  de  jayet , fon  ventre  eft  aufli  noir  ôt  luifant.  Les 
étuis  font  liftes,  d’une  couleur  fauve  brillante  & comme 
dorée.  Les  pattes  font  brunes  , ainli  que  les  antennes  : 
enfin  on  ne  voit  point  fur  celle  - ci  les  poils  dorés  qui  font 
fur  le  ventre  de  l’efpéce  précédente. 

N.  B.  Staphylinus  niger , nitens  , pedibus  elytrifque  lari- 
bus  teflacets  } thoracis punctis  per  Jïrias  digejlis. 

Le  Jlaphylin  noir  à étuis  fauves  6C  corcelet  frie. 

Cette  variété  eft  tout-à-fait  femblable  à l’efpéce  ci-def- 
fus  , elle  n’en  diffère  que  p3rce  que  le  haut  de  les  antennes 
eft  noir  , &.  que  le  corcelet  eft  chargé  de  points  , qui 
par  leur  arrangement  forment  quatre  ftries  longitudinales. 
Elle  eft  plus  petite  que  l’efpéce  ci  - deffus  prefque  de 
moitié. 

11.  STAPHYLINUS  niger  , nitens  , pedibus 
coleoptrifque  teflaceïs  , elytris  punclatis. 

Le  flaphylin  à étuis  murons  pointillés . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ligne. 

Cette  efpéce  a la  tête  ôc  le  corcelet  d’un  noir  très-lifTe. 
Ses  antennes  , fes  pattes  & fes  étuis  font  de  couleur 
maron.  Ses  étuis  font  pointillés  , en  quoi  principalement 
cette  efpéce  diffère  de  la  précédente.  Le  ventre  eft  d’un 
noir  brun. 

12.  STAPHYLINUS  niger  , nitens  ■>  pedibus 
elytrifque  fufcis  punclatis  , thorace  piano  marginato. 

Le  flaphylin  à étuis  très-courts. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  & plus  large  que  la  plu- 
part des  autres  ftaphylins.  Ses  antennes  font  groffes  & 
courtes  , & n'égalent  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles 
font  compofées  d’anneaux  larges  & triangulaires.  Le  cor-» 
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celet  eft  large  , un  peu  convexe  , avec  des  rebords  aigus»' 
Les  étuis  font  extrêmement  courts.  Vûs  a la  loupe  , ils 
paroiflent  pointillés , ainfi  que  le  corcelet.  Ces  étuis  ôc  les 
pattes  font  de  couleur  brune  , le  refte  du  corps  eft  noir. 

13.  S T A P H Y L I N U S niger  , nitens  , antennis , 
pedibus , elytris , anoque  tejlaceis  , thorace  marginato . 

Le  ftaphylin  applati  à étuis  b nuis. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  { ligne. 

Ce  petit  infeêle  eft  lifte  ôc  luifant.  Sa  tête  eft  noire  , 
mais  les  mâchoires  ôc  les  antennes  font  de  couleur  fauve  , 
un  peu  brune.  Le  corcelet  eft  auifi  noir  , avec  les  rebords 
fauves.  Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  claire  , avec 
quelques  taches  longues  de  couleur  brune.  Le  ventre  eft 
noirâtre , à l’exception  des  deux  derniers  anneaux,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Cette  couleur  eft  auiïi  celle  des  pattes. 
Ce  qui  caraétérife  cette  efnéce  , eft  fa  forme  applatie  j 
ôc  les  rebords  allez  faillans  de  fon  corcelet. 

N.  B.  Idem  ; antennis  clavatis. 

Celui-ci  paroît  n’être  qu’une  variété  du  précédent.  Il  lui 
reftemble  pour  la  forme  ôc  les  couleurs  ; feulement  il  eft 
moitié  plus  petit  , ôc  les  fept  derniers  anneaux  de  fes 
antennes , qui  font  beaucoup  plus  gros  que  les  quatre  pre- 
miers , forment  une  maflTue  très-aifée  à appercevoir.  C’eft 
le  plus  petit  ftaphylin  que  je  connoifte  : peut-être  que 
s’il  étoit  plus  grand  , on  pourroit  découvrir  quelque  carac- 
tère qui  en  conftitueroit  une  efpéce  particulière  ôc  diffé- 
rente de  la  précédente. 

ï 4.  STAPHYLINUS  niger , puncta  tus  , antennis 

pedibufque  ferrugineis. 

Le  ftaphylin  noir  à pattes  fauves  SC  étuis  pointillés. 

Longueur  3 r lignesl  Largeur  7 ligne. 

Il  eft  noir , à l’exception  des  pattes  ôc  des  antennes  qui 


des  Insectes.  5 <57 

font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  eft  allongé  , ôt  vû  à la 
loupe  , il  paroît  finement  & irrégulièrement  pointillé , ainfi 
que  la  tête  ôt  les  étuis  : en  regardant  ces  étuis  de  près  , 
on  y découvre  quelques  taches  brunes  qui  fe  confondent 
avec  la  couleur  noire. 

15.  STAPHYLINUS  niger  , thorace  marginato 
lœvi  , pedibus  rufis. 

Linrt.fyjl.  nat.  eàit.  io,  p.  423  , n.  18.  Stapliylinus  ater  glaber  , pedibus  rufis» 
Linn.f2un.fuec.  n.  6oÿ. 

Le  Jlaphylin  noir  à corcelet  lijj'e  SC  bordé. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  5 ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ôt  lifte.  Ses  antennes  plus 
grofles  vers  l’extrémité  , font  un  peu  brunes  , principale- 
ment vers  leur  bafe.  Les  pattes  font  rougeâtres.  Le  corce- 
let a un  rebord  aflez  marqué.  Il  eft  un  peu  convexe  , ôt  vù 
à la  loupe , il  paroît  finement  pointillé , ainfi  que  les  étuis. 

1 6.  STAPHYLINUS  niger , thorace  marginato 
Jiilcato  , pedibus  rufis. 

Le Jlaphylin  noir  à corcelet  fillonné  SC  bordé. 

Longueur  x § ligne.  Largeur  § ligne. 

Il  refîemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  Il  eft  tout  noir , à l’exception  des  pattes  qui 
font  rougeâtres  , enforte  cependant  que  les  cuifles  font 
plus  foncées  ôt  les  jambes  plus  pâles  ôc  plus  claires.  Les 
antennes  femblables  à celles  de  1 efpéce  précédente  , font 
toutes  noires.  Le  corcelet,  qui  eft  applati  avec  des  rebords 
aflez  faillans  , a de  plus  quatre  canelures  longitudinales 
élevées  , entre  lefquelles  font  des  filions  profonds.  On 
trouve  cet  infecte  dans  le  fable  avec  le  précédent. 

17.  STAPHYLINUS*  niger  , elytris  nigro-œneis . 

Le  jlaphylin  à étuis  bronzés. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ce  ftaphylin  eft  tout  noir  ôt  luifant  : fes  étuis  font  bron- 
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zés  , & vus  à la  loupe  , ils  paroiftent  finement  chagrines; 
On  découvre  aufii  à l'aide  de  la  loupe, dix  points  enfoncés 
fur  le  corcelet  ; ce  qui  fe  voit  aulïi  dans  plusieurs  autres 
efpéces  , & ne  confiitue  point  un  caractère  fpécifique  par- 
ticulier , comme  le  prétend  M.  Linnxus  , au  lujet  d’une 
efpéce  , n°.  6 oy  , Faun  fiiec. 

iS.  ST  APHYLINUS  niger  , thorace  , elytris  , 
pedihufque  fubtefaceis.  Linn.  faun. fiiec.  n.  6 1 q-. 

Lir.n.fyjl.  nat.  eût.  io,  p.  413  , n.  15.  Staphyünus  chryfomelinus. 

Le  faphylin  couleur  de  paille. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  y ligne. 

La  figure  & le  port  de  cet  infedle  font  différens  de  ceux 
des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Il  eft  court  & ovale. 
Sa  tête  eft  noire  , & fes  antennes  , qui  vont  en  groffi fiant  , 
font  de  couleur  brune  & de  la  longueur  du  corcelet. 
Celui  ci  eft  large , lifte , br  liant , de  couleur  jaune , claire, 
un  peu  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur,  il  y a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  le  devant.  Le  ventre  eft  lar- 
ge , court,  de  couleur  no  re  , & couvert  de  quelques  poils. 
Ce  qui  fait  le  caraftere  d.fttnêtif  de  cette  efpéce  , c eft  la 
forme  de  fon  corcelet  , qui  eft  aufti  large  pour  le  moins 
que  les  étuis  , qui  eux-mêmes  ont  beaucoup  de  largeur,  ce 
qui  donne  à l’infede  une  forme  ovale  , au  lieu  que  les  au- 
tres font  allongés.  On  trouve  ce  ftaphylin  très-fouvent 
dans  le  fable  & le  long  des  murs. 

ip.  S T A P H Y L I N U S niger  , elytris  fufcis  margine 
flavo. 

Le  faphylin  à étuis  hordes  de  jaune. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  approche  allez  de  celle  de  la 
précédente.  Ses  antennes  , qui  vont  un  peu  en  groftiflant 
vers  l’extrémité  , font  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête  , 
le  corcelet  & le  ventre  font  noirs.  Les  pattes  ôc  les  étuis 

font 
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font  bruns , mais  tous  les  bords  de  ceux-ci , principalement 
à la  partie  poftérieure  , font  jaunes.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit 
cette  efpéce  que  M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner , Faun „ 
Juec.  n°.  6 io  : en  tout  cas  , la  Tienne  feroit  beaucoup  plus 
petite  que  la  nôtre  , ce  qui  donne  lieu  de  douter  que 
ce  foit  la  même.  Tout  l’infecte  eft  aflez  lilTe,  fans  points  ni 
ftries, 

# <•  * 

20.  STAPHYLINUS  niger  ; thorace  utrinque , 
Jînguloque  elytro  , macula  flava. 

’~Le  Jlaphylin  noir  à taches  jaunes. 

longueur  i lignes.  Largeur  i ligne. 

Celle-ci  approche  encore  des  deux  précédentes  pour  la 
forme  large  de  fon  corcelet.  Elle  eft  pareillement  courte  * 
ramaflee  , ôc  fes  étuis  font  longs  ôc  couvrent  prefque 
les  deux  tiers  de  fon  ventre.  Sa  tête  eft  noire.  Son  corcelet 
eft  de  la  même  couleur  , mais  fes  bords  de  chaque  côté 
font  jaunes.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  ôc  ont  cha- 
cun à l’extérieur  une  longue  tache  jaune  de  la  largeur 
de  celle  du  corcelet  , dont  elle  paroîtroit  être  une  con- 
tinuation. Cette  tache  fe  prolonge  ôc  defcend  jufqu  aux 
deux  tiers  de  l’étui.  Le  ventre  eft  noir  & les  pattes  font 
brunes.  Tout  l’animal  eft  d’un  lifte  aflez  brillant  , fans 
points  ni  ftries. 

21.  STAPHYLINUS  rufus  , elytris  cœruleis , 
capite  abdominifque  apice  nigris.  Linn.  Jaun.  face, 
n.  6o~j. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  , p.  , n.  7.  Staphylinus  riparius. 

JLe Jlaphylin  rouge  à tête  noire  éC  étuis  bleus. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ■§  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  joli  ftaphylin  eft  d’un  rouge 
tirant  fur  le  brun.  Sa  tête  & les  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre  font  noirs  , & fes  étuis  font  bleus.  Ces  étuis 
vus  à la  loupe  , font  finement  pointillés.  Les  articulations 
Tome  J.  A a a 


370  Histoire  abrégée 

des  pattes  , ainft  que  les  antennes  , font  noires.  Ces  anten- 
nes font  à peu  près  d'égale  groffeur  par-tout , mais  les  an- 
tennules  fe  terminent  en  mafTe.  Le  corcelet  a quelques 
points  enfoncés  , qui  par  leur  arrangement  forment  quatre 
ftries  longitudinales.  On  trouve  cet  infe&e  dans  le  fable 
humide. 

22.  STÂPHïLINUS  flavus  , capite  > elytris 
abdomineque  pone  nigris. 

Lir.n.  faun.  fuec.  n.  606.  Staphylinus  rufus  , capite  elytris  abdomineque  ponç 
nigris. 

Linn.  pyji.  nat.  edit.  10  , p-  4«  > n-  6 • Staphylinus  rufus. 

Jlâ.  Ùpf.  173  6 , p.  îj  , n.  8.  Forficula  collari  teflaceo  , elytris  ventrequg 
tellaceis , apicibus  nigris. 

Le  flaphylin  jaune  , à tête , étuis  SC  anus  noirs , 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  très-jolies , elles  vont 
en  groftiflant  vers  le  bout  & font  découpées  en  if.  Leur 
couleur  eft  jaune-  La  tête  eft  noire  & eft  munie  de  longues 
mâchoires.  Le  corcelet  eft  jaune  , ainfi  que  le  haut  des 
étuis,  mais  leur  partie  poftérieure  eft  noire , & cette  couleur 
noire  en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  dans  leur  mi- 
lieu deux  bandes  longitudinales  pointillées  & enfoncées  y 
qui  font  pofées  à coté  l’une  de  l’autre.  Le  refte  eft  irrégu-  • 
liérement  pointillé.  Le  ventre  eft  jaune  , mais  l’anus  ou 
fon  extrémité  eft  noire  : enfin  les  pattes  font  jaunes. 

23.  STAPHYLINUS  atro-'coeru  lej :ens  y thorace 

rubro. 

Le  flaphylin  noir  a corcelet  rouge. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  y ligne • 

Ce  ftaphylin  eft  par  tout  d’un  noir  plus  ou  moins  bleuâ- 
îre , à l'exception  Ju  corcelet  qui  eft  rouge.  Ce  corcelet  eft 
très -lifte  & les  étuis  font  pointillés.  Les  antennes  ne  vont 
point  en  groiliftant , mais  font  égales  par- tout.  Elles  font 
de  la  longueur  de  la  tête  & du  corcelet  pris  enfemble. 
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24.  STAPHYLINUS  ater  , oculis  prominentibiis 

crajjis. 

N.  B.  Idem  elytro  Jingulo  puncto  flavo. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  , p.  412.  , n.  11,  Staphylinus  niger  , elytris  pun<2® 
fulvo. 

Le  Jlaphylin  junort. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  { ligne. 

Cette  efpéce  a un  air  un  peu  différent  des  autres.  Sa 
couleur  eft  par  tout  d un  noir  matte.  Quelquefois  cepen- 
dant le  haut  de  fes  cuifles  ôc  de  fes  jambes  a un  peu 
de  fauve.  La  tête , le  corcelet , ôc  les  étuis  vus  à la  loupe  , 
parodient  chagrinés.  Mais  ce  qui  diftingue  cet  infecte 
de  tous  les  autres  ftaphylins  , ce  font  fes  yeux  , qui  font 
gros  , faillans , ôc  qui  occupent  les  deux  tiers  de  la  tête  , au 
lieu  que  les  autres  efpeces  les  ont  très-peu  appareils.  Cette 
conformation  des  yeux  rend  la  tête  fort  large.  Le  corcelet 
eft  beaucoup  plus  étroit  ôc  allongé.  Les  étuis  font  larges  ÔC 
courts.  On  trouve  fouvent  un  point  rond  de  couleur  citron 
fur  le  milieu  de  chaque  étui.  Ceux  qui  ont  ce  point , ont 
ordinairement  deux  petites  éminences  un  peu  liftes  fur  le 
corcelet.  Je  crois  que  ce  font  les  mâles.  Le  corps  de 
ces  ftaphylins  eft^allongé  ôc  fe  termine  en  pointe.  I eurs 
antennes  font- de  la  longueur  du  corcelet , ôc  ont  leurs  qua- 
tre derniers  anneaux  plus  gros  ôc  plus  courts  que  les  autres. 
On  trouve  ce  petit  infeète  dans  le  fable  : il  vole  très-bien. 

2 y.  STAPHYLINUS  antennis fubclavatis. 

Le  jlaphylin  à antennes  en  demi  - majjues. 

Longueur  f ligne.  Largeur  ligne. 

Ses  antennes  vont  en  grofllflant  vers  le  bout , êj?  leur 
dernier  article  eft  gros  ôc  globuleux , enforte  qu’elles  for- 
ment prefque  la  maflue.  La  couleur  de  l’infeête  eft  noire  , 
à l’exception  des  étuis  qui  font  bruns  , de  couleur  matte  s 
renflés  ôc  chargés  de  deux  ftries  ou  filions  longitudinaux. 
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Ordre  Second. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  à toutes  les  pattes . 


NECYDALIS» 

LA  NECYDALE. 

Antentice  filiformes « Antennes  filiformes» 

Alce  nudx.  Aîles  nues.  - 

L)  A necydale  eft  rare  autour  de  Paris , & jufquîci  nouâ 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  , qui  fournit  deux 
variétés.  Ce  petit  infede  relfemble  aflez  à quelques  - unes 
de  nos  cicindeles  , & je  i’aurois  rapporté  à ce  genre  , 
s’il  n’en  différoit  par  le  nombre  des  articles  de  fes  taries , & 
par  la  forme  de  fes  étuis  qui  font  beaucoup  plus  courts 
que  fon  corps  , ce  qui  l’a  fait  mettre  dans  ce  fécond  ar- 
ticle des  infedes  à étuis.  Ces  étuis  font  cependant  moins 
courts  & moins  durs  que  ceux  du  ftaphylin  , & les  aîles  de 
la  necydale  ne  font  point  cachées  delfous  , mais  les  débor- 
dent & recouvrent  tout  fon  ventre.  Ses  antennes  font  fim- 
ples  & filiformes. 

,1.  NECYDALIS  elytris  apice  puncto  flavo . Linnl 
faun.  Juec.  n.  ypS.  Planch.  7 , fig.  2. 

a.  Necydalis  elytris  apice punclo  flavo  , thorace  luteoi 

b.  Necydalis  elytris  apice  punclo  flavo  , thorace  nigro, 

La  necydale  à points  jaunes . 

Longueur  lignes.  Largeur  \ ligne. 

Sa  tête  eft  noire  , fes  yeux  font  gros  & faillans  , fes 
mâchoires  font  d’un  brun  noirâtre.  Ses  antennes  placées 
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fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux , ont  leur  première  arti- 
culation qui  eft  longue  , ôc  s’élève  droit , enfuite  les  autres 
fe  courbent  ôc  vont  de  côté.  Ces  antennes  varient  pour 
ia  longueur  ôc  ia  couleur.  Dans  les  individus  à corcelet 
jaune  , elles  fonf  brunes  , ôc  n’ont  que  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  corps.  Dans  ceux  au  contraire  qui  ont  le  cor- 
celet noir  , elles  font  noires  auftî  , ôc  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Le  corcelet  a un  rebord  , il  eft  jaune 
dans  les  uns  ôc  plus  long  , noir  dans  les  autres  , plus  court 
ôc  bordé  feulement  d’un  peu  de  jaune.  Les  étuis  font 
noirâtres , un  peu  plus  clairs  dans  leur  milieu  , ôc  terminés 
par  un  point  de  couleur  jaune  citron.  Les  ailes  noirâtres  , 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  , débordent  les  étuis  d’un 
tiers  ôc  font  croifées  l’une  fur  l’autre.  Dans  ceux  qui  ont  le 
corcelet  jaune , les  pattes  ôc  le  delfous  du  ventre  le  font 
aufti  ; dans  les  individus  à corcelet  noir,  les  pattes  font 
noires  , ainfi  que  le  ventre  , qui  a feulement  un  peu  de 
jaune  fur  les  côtés.  Je  foupçonne  ces  derniers  d'être  les 
mâles  , ôc  les  autres  les  femelles.  Je  n’en  ai  qu’un  feul 
de  chaque  façon  , cet  infecte  n’étant  pas  bien  commun 
ici.  Je  l’ai  trouvé  voltigeant  fur  le  chêne. 
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Ordre  Troisième. 
Injectes  qui  ont  trois  articles  à toutes  les  pattes. 


FORFICULA. 


LE  PERCE-OREILLE . 


Antennce  filiformes. 

Alæ  u8.oz. 

Abdomen  forjicibus  armatum. 


Antennes  filiformes. 


Aîles  cachées  fous  les  étuis. 
Extrémité  du  ventre  armée  de 


pinces. 


C E genre  d’infeCtes  eft  un  des  plus  connus  , & les  pin- 
ces qu’ils  portent  à l’extrémité  de  leur  ventre , forment  un 
caraCtere  bien  diftinétif.  C’eft  cette  armure  qui  a fait  don- 
ner à ces  infeCtes  le  nom  d o,  j'orficula , & en  françois  le 
nom  redoutable  de  perce  oreille , parce  qu’on  s’efl  imaginé 
que  cet  infeCte  s’introduifoit  dans  les  oreilles  , que  de-là 
il  pénétroit  dans  le  cerveau  & faifoit  périr.  Ceux  qui 
fçavent  l’anatomie  , connoiflent  l’impofTibilité  d’une  pa- 
reille introduction  dans  l’intérieur  du  crâne  , attendu  qu’il 
n’y  a point  d’ouverture  qui  y communique  ; mais  la 
frayeur  de  quelqu’un  , à qui  un  de  ces  infeCtes  fera  par 
hafard  entré  dans  le  conduit  de  l’oreille  , aura  pu  donner 
lieu  à cette  fable  : du  refte  ces  pinces  que  le  perce-oreille 
porte  à fa  queue  , ôt  avec  lel'quelles  il  paroît  vouloir 
fe  défendre  , ne  font  pas  aufli  formidables  qu’elles  le 
parodient  d’abord  ; elles  ne  font  pas  allez  fortes  pour  pou- 
voir produire  la  moindre  imprelïion  fenfible.  Je  ne  fçais  fi 
cet  animal  en  fait  ufage  pour  fe  défendre  contre  d’autres 
infectes  , mais  fouvent  j’ai  vû  des  perce-oreilles  au  milieu 
d’une  fourmilliere  , chercher  à s'enfuir  , fans  fe  ferviï* 
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3e  leurs  pinces  contre  les  fourmis.  La  larve  du  perce- 
oreille  diffère  très-peu  de  l’infede  parfait. 

1.  FORFICULA  antennarum  articulis  quatuordecim. 
Planch.  7 , fig.  3. 

Linn.faun.fuec.  n.  399.  Forfîcula  alis  apice  macula  alba. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  423  , n.  1.  Forfîcula  auricularia. 

Moufet.  lat.p.  171 ./.  infima.  Forfîcula  S.  auricularia  vulgatior, 

Jonjt.  inf.  t.  16  , /.  1.  Forfîcula. 

Merlan . europ.  1 , r.  30. 

Lijï.  mut.  r.  2 ,/.  4. 

Xi/î.  loq.  p.  39 1 , n.  23.  Scarabæus  fubrufus,  cauda  forcîpatai 
Petiv.  gat’oph.  r.  74,/.  Forfîcula  vulgaris. 

Fnfck.  germ.  8 ,p.  3 1 , r.  15  , /.  2.  mal./,  1.  fcemina.  Vermis  auricularis. 

Xe  grand  perce  - oreille. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  cette  efpéce  de  perce» 
oreille  , qui  efl  très-commune  ici.  Sa  grandeur  varie  beau- 
coup , tant  au-deffus  qu’au  deffous  des  dimenlions  que 
nous  donnons  , qui  font  les  plus  ordinaires.  Sa  tête  eft 
de  couleur  brune  , ainfi  que  fes  antennes  , qui  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps  6c  qui  font  compofées 
de  quatorze  anneaux.  Le  corcelet  eft  plat , noir  , avec  des 
rebords  élevés  de  couleur  pâle.  Les  étuis  font  d’un  gris  un 
peu  fauve  , ainfi  que  le  bout  des  ailes  qui  déborde  les 
étuis.  On  voit  fur  les  bouts  d’ailes  une  tache  blanche 
arrondie , quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun , ôt 
fon  dernier  anneau  eft  large  avec  quatre  éminences  , une 
fur  chaque  coté  , ôt  deux  au  milieu.  Ce  dernier  anneau 
foutient  deux  longues  pinces  dures  , formées  en  arc , dont 
les  pointes  fe  touchent , 6c  qui  font  de  couleur  jaunâtre  , 
mais  plus  brunes  à leur  extrémité.  Ces  pinces  font  ap- 
platies  à leur  bafe , ôt  ont  à cet  endroit  dans  leur  côté  inté- 
rieur plufieurs  dents  , dont  deux  font  plus  inférieures  ÔC 
plus  faillantes  que  les  autres.  Dans  quelques  individus, ces 
dents  ne  fe  rencontrent  pas.  On  trouve  cet  infeéte  par-tout 
à la  campagne  6c  dans  les  jardins.  La  longueur  de  les  pin- 
ces varie  confidérablement. 
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2.  FORFICULA  antennarum  articulis  unaecirrù 

Linn.  faun.  fuec.  n.  600.  Forficula  alis  elytro  concoloribus. 

Linn.Jj/Jl.  nat.  edit.  ic , p.  413  , n.  t.  Forficula  elytris  teftaceis  immaculatifa 

Le  petit  perce  - oreille. 

Longueur  3 Lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente 
eft  par-tout  de  couleur  jaune  un  peu  fauve  , plus  claire  en 
delîous  , plus  brune  en  deffus.  Ses  antennes  n’ont  que 
onze  articles  , dont  la  bafe  mince  eft  pâle  , ce  qui  rend  les 
antennes  joliment  entrecoupées  ôc  panachées.  Les  ailes 
font  de  la  couleur  des  étuis , ôc  n’ont  pas  la  tache  blanche 
que  l’on  voit  dans  l’efpéce  précédente.  Une  autre  diffé- 
rence fe  tire  de  la  forme  des  pinces  qui  font  aflez  courtes, 
ôc  formées  par  deux  crochets  réunis  , fans  aucune  appen- 
dice ni  dent  à leur  côté  intérieur.  L’animal  releve  fou- 
vent  ces  pinces  en  haut.  Quant  au  refte  , cette  efpéce 
reffemble  à la  grande.  On  trouve  cet  infecte  à terre  dans 
le  fable  humide  proche  les  mares  ôc  les  ruilfeaux.  Il  fe  ren.2 
contre  plus  fréquemment  au  printemSo 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  , SC  quatre  feulement  à.  la  derniere. 


M E L O E. 

LE  PROSCARABÊ. 

Antennes  àmedio  ad bafm  Antennes  grottes  au  mi- 
SC  apicem  decrefcentes,  lieu  , qui  vont  en  diminuant 

vers  la  bafe  & vers  le  bout. 

Alæ  milice.  Point  d’aîles. 

3L;  E S antennes  du  profcarabé  font  figurées  finguliére- 
ment.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ronds  , plus  gros 
vers  le  milieu  de  l’antenne  , plus  petits  vers  les  deux  extré- 
mités. Au  milieu  , où  ils  font  plus  gros  , l’antenne  forme 
une  efpéce  de  coude.  C’eft  fur-tout  dans  les  mâles  que 
l’on  voit  mieux  cette  figure  finguliere  , qui  fait  paroître  les 
anneaux  du  milieu  applatis  en  difFérens  fens.  Ce  caraêlere 
eft  particulier  à ce  genre.  On  peut  encore  y ajouter  le  dé- 
faut d'ailes  , qui  empêche  cet  infeêle  de  voler  : auffi  mar- 
che-t-il afTez  lourdement  dans  les  terres  labourées  , où  on 
le  rencontre  dès  le  commencement  du  printems.  La  larve 
de  cet  infe&e  reflemble  beaucoup  à l’animal  parfait.  Elle 
eft  de  même  couleur , greffe  , lourde  , n’ayant  que  la  tête 
écailleufe  & tout  le  refle  du  corps  mol.  On  la  trouve 
enfoncée  dans  la  terre  , où  elle  fait  fa  métamorphofe. 

1.  MELOE.  Linn.faun  fuec . n.  <$96.  Planch.  7 } fig. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  , p.  4' 9 , n.  1.  Meloe  apterus  cerpore  violaceo, 
Mouflet,  inj.  1 61.  f.  media.  Profcarabïus. 

Jonft.  inf.  p.  74  ) t.  14.  Profcarabæi  fœmina» 

Tome  I 
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Charlet.  exercit.  p.  46.  Profcarabæus  S.  anti-cantharus, 

Hojfn.  inf.  2 , t.  9. 

Merret.  pin.p.  ioi.  Profcarabæus. 

Goed.  belg.  z , p.  1 S 1 , f.  4’-.  0*  gall.  tom.  3 , tab.  42. 

Lift.  goed.  p.  191  , f.  120. 

Lift,  loq,  39  2 ,n.  27.  Scarabæus  mollis  ex  nigro  viola  niten^ 

Frifch.  germ.  6 , p.  14  , t.  6 , /.  5. 

Dde  pharmac.  p.  391.  Profcarabæus. 

Schrod.  pharm.  5 , p.  345.  Cantharus  unâuoftis,' 

Le  pro/carabé. 

Longueur  10,  11  lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cet  infeête  eft  tout  noir  & molalïe  , & lorfqu’on  le  tou- 
che  , il  fait  fortir  de  toutes  fes  articulations  une  humeur 
graffe  & brune  , ce  qui  l a fait  appeller  par  quelques-uns 
Jcarabè  onctueux.  Sa  couleur  noire  nef!  nullement  brillan- 
te , elle  efl  cependant  entre-mêlée  d'un  peu  de  violet,  fur- 
tout  vers  le  deffous  du  corps.  Ses  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  , qui  font  affez  petits.  La  tête  qui  eft 
grofle  , eft  pointillée  , ainli  que  le  corcelet  qui  eft  plus 
étroit , arrondi  & fans  rebords.  Les  étuis  font  mois  com- 
me un  cuir,  chagrinés,  & ils  ne  couvrent  qu’une  partie  du 
ventre.  Ils  font  comme  coupés  obliquement  du  dedans 
au-dehors  , plus  courts  du  côté  de  la  future  , plus  longs  fur 
les  côtés.  Sous  ces  étuis  il  n’y  a point  d’ailes.  Le  ventre 
eft  gros  fur-tout  dans  la  femelle  , où  il  déborde  de  beau- 
coup les  étuis.  On  trouve  cet  infeêle  au  printems  dans 
la  campagne  & les  jardins  par  terre  dans  les  endroits 
expofés  au  foleil.  L’huile  que  répand  cet  infeéle  , le  rend 
utile  pour  l’ufage  de  la  médecine.  Les  mâles  font  beau- 
coup plus  petits  que  les  femelles. 
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ARTICLE  III. 

Infectes  à étuis  mois  SC  comme  membraneux . 


Ordre  Premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes  , SC  quatre  feulement  à la  derniere. 

B L A T T A. 

LA  BLATTE. 


Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes; 


Ad  ani  latera  appendices  vefcu- 
lofi  tranfverfim  fuLcati. 


Deux  longues  veficules  poféeS 
aux  côtés  de  l’anus  & ridées  tranf 
verfalement. 


ÎL  A blatte  eft  un  de  ces  infeétes  domeftiques  , qui  font 
bien  connus  dans  les  cuifines  ôc  les  boulangeries.  Elle 
eft  large  , applatie  ôc  liffe.  Son  caratftere  confifte  dans 
la  forme  fimple  de  fes  antennes , qui  font  longues  Ôc  fili- 
formes , ôc  lur-tout  dans  deux  appendices  en  forme  de 
longues  velicules  , placées  à l’extrémité  de  fon  corps , aux 
deux  côtés  de  l’anus  , ôc  qui  font  chargées  de  rides  ôc 
de  ftries  tranfverfales.  Cet  infecte  allez  hideux  à la  vûe  , 
court  allez  vite  ; quelques  efpéces  outre  cela  volent . mais 
je  n’ai  jamais  vù  voler  la  première  , au  moins  fa  femelle 
eft-elie  incapable  de  voler , puifqu’elle  n’a  que  des  moi- 
gnons d’ailes  fort  courts , qui  ne  peuvent  lui  être  d’aucune 
utilité.  La  larve  des  blattes  ne  diffère  guères  de  l’infette 
parfait , que  par  le  défaut  total  d’ailes  ôc  d’étuis  ; à cela 
près  elle  lui  reffemble  parfaitement.  Cette  larve  fe  nourrit 
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de  farine  , dont  elle  eft  très-vorace.  A fon  défaut  , elle 
ronge  à la  campagne  les  racines  des  plantes.  C’eft  de  ce 
même  genre  qu  ell  le  fameux  kakkerlac  des  Ifles  d’Amé- 
rique , qui  dévore  li  avidemment  les  provifions  des  habi- 
tans.  Cet  infeéle  , ainfi  que  nos  blattes  , fuit  le  jour  6c 
ia  lumière  , ôc  tous  ces  infectes  fe  tiennent  cachés  dans 
des  trous  , dont  ils  ne  fortent  que  pendant  la  nuit. 

,l.  B L A T T A jerrugineo  - fifca  , elytris  fulco  orato 
imprejjïs  , ab domine  brevioribus.  Planch.  7 fig.  j. 

Linn  faun.  fuse.  n.  617.  Blatta  ferrugineo-fufca  > elytris  fulco  ovato  impreffis. 
Unn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  4*4  , n.  7.  Blatta  orientalis. 

Moujfet.  inf.p.  1 58  ,fîg.  Blatta  molendinaria  & pillrina. 

Colûmn.  ecpkr.  1 , p.  40  , t.  3 6.  Scarabæus  alter  teftudinatus  minor  atque  alatus, 
Jonjî.  inf  t.  1 3 ,/.  A.  Grylli. 

LiJI.  1 ab.  mut.  t.  1 ,f.  2.  Foemina. 

Barthl.  afl.  1671  5 p.  107  î O ic8.  Gryllus  alatus  ( & repens  ) vevmis  io 
faccharo. 

Raj.  inf.  p.  68.  Blatta  prima  five  mollis  moufFeti. 

Frifch.  germ.  j , p.  1 1 , t.  3.  Blatta  lucifuga  Bye  molendinaria, 

L.a  blatte  des  cuifines. 

Longueur  ÿ lignes.  Largeur  4 § Vignes. 

Cet  infeéle  eft  par-tout  de  couleur  brune  , comme  brû- 
lée. Ses  antennes  longues  ôt  unies  , furpaftent  d’un  tiers  la 
longueur  du  corps.  Elles  font  compofées  d'un  nombre  in- 
fini  d’anneaux  courts.  J’en  ai  compté  dans  une  jufqu’à 
quatre-vingt-quatorze.  La  tête  eft  petite  ôt  prefqu’entiére- 
ment  cachée  fous  la  platine  du  corcelet  qui  eft  large 

6 ovale.  Les  étuis  de  la  même  couleur  que  le  refte  du 
corps  , font  tranfparens  , membraneux  6c  plus  courts 
d’un  tiers  que  le  ventre.  Du  haut  de  chacun  , partent  trois 
ftries  principales  , prefque  toutes  trois  du  même  point. 
Celle  du  milieu  eft  élevée  dans  une'partie  de  fa  longueur, 
& va  en  ferpentant  jufqu’au  bout  de  1 étui  vers  l’ar  gle  ex- 
térieur. L’extérieure  eft  enfoncée  , tire  lur  le  côté  , 6c 
après  un  chemin  fort  court  , fe  termine  vers  le  milieu  du 
bord  extérieur  de  l’étui.  L'intérieure  pareillement  enfon- 
cée ; forme  une  courbure  , ôt  ya  prendre  lin  au  bord  inté- 
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rieur  de  l'étui , un  peu  plus  bas  que  le  milieu  , vis-à-vis  fa 
correfpondante  fur  1 autre  étui.  Les  efpaces  que  renfer- 
m.nt  entr'elles  ces  deux  ftries  femblables  fur  les  deux 
étuis  , forment  une  efpéce  d’ovale.  On  voit  outre  cela  fur 
les  étuis,  beaucoup  de  flries  lerrées  ôc  diverfement  arran- 
gées , qui  fui  v-ent  la  direôtion  de  ces  trois  principales.  La 
femelle  n’a  ni  étuis  , ni  ailes,  mais  feulement  deux  moi- 
gnons ou  commencemens  des  uns  & des  autres.  Aux  deux 
côtés  du  dernier  anneau  du  ventre  , font  des  appendices 
veficulaires  pointues  , débordant  le  ventre  , longues  d’une 
ligne  , qui  paroi  Aient  flriées  tranfverfalement , à caufe  des 
anneaux  dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font  très- 
épineufes.  On  trouve  communément  cet  infetle  dans  les 
cuifineS  autour  des  cheminées  , ôc  dans  les  fours  des  bou- 
langers , dont  il  mange  la  farine  ôc  la  pâte. 

2 . BLATTA  fufco  - flavefcerts  , elytris  fiilco  ovato 
imprejjis  , abdomine  longioribus. 

La  grande  blatte.- 

Longueur  if  lignes.  Largeur  S lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  , mais  d’un  brun  plus  jaune  que 
dans  l’efpéce  précédente  , fur-tout  fur  les  pattes  ôc  le  cor- 
celet.  L’animal  eft  aufti  beaucoup  plus  grand  , comme  on 
voit  par  les  dimenfons  que  nous  donnons  ; du  refte  fa  for- 
me eft  la  même.  Seulement  les  appendices  de  la  queue 
font  plus  longues  ôc  recourbées  en  dehors  , ôc  les  ailes 
ôc  les  étuis  débordent  le  corps  , au  lieu  que  dans  l’efpéce 
précédente  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier.  Cet  inieôte 
le  trouve  rarement  ici.  Ceux  que  j’ai , ont  été  trouvés  à 
Orléans. 

3.  BLATTA  jlavefcens  , elytris  ad  angulum  acutum 
Jlriatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  618.  Blatta  flavefceris  , elytris  nigro-maculatis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  , p.  415  , n.  H.  Blatta  lapponica. 

Att-  Ûpf.  '736  , p.  35  , n,  î.  Lampyris  alis  fuperioribus  ad  angulum  acutum 
ftriatis. 
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Raj.  inf.  p.  6?-  Blatta  parva  alata. 

La  blatte  jaune. 

Longueur  3 -j  , 4 \ lignes.  Largeur  2 lignes. 

Les  antennes  de  celle-ci  font  de  la  longueur  du  corps  au 
plus.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft  large  , membra- 
neux ôc  diaphane.  Ses  étuis  font  pareillement  tranfparens , 
d'une  couleur  jaune  pâle  , avec  une  feule  ffrie  longitu- 
dinale élevée  dans  leur  milieu,  de  laquelle  partent,  comme 
d’une  arrête,  nombre  de  ftries  obliques,  qui  vont  en  def- 
cendant  fe  terminer  aux  deux  côtés  de  l’étui.  Ces  ftries 
obliques  qui  partent  de  la  ftrie  du  milieu  , repréfentent 
à peu  près  les  barbes  d’une  plume  , qui  naiffent  de  fon 
tuyau.  On  voit  quelquefois  différens  points  noirs  irréguliè- 
rement femés  fur  les  étuis  , fouvent  auffi  il  n’y  en  a pas. 
Quant  à la  couleur , les  femelles  , à l’exception  des  yeux  , 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ; les  mâles  au  contraire 
ont  leur  corcelet  noir  bordé  de  jaune , les  étuis  plus  bruns  , 
les  pattes  & le  ventre  noirs.  Une  autre  diftinétion  , c’eft 
que  les  étuis  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  dans  les 
mâles , ôc  ne  le  débordent  point  du  tout  dans  les  femelles. 
Les  ailes  font  tranfparentes  ôc  membraneufes  ; les  jambes 
font  épineufes , ôc  cette  blatte  a , comme  les  précédentes, 
deux  appendices  aux  côtés  de  l’anus,  qui  ne  débordent  que 
de  moitié  le  dernier  anneau.  On  trouve  cet  infeéte  dans 
les  boulangeries.  Il  eft  vorace,  ôc  mange  très -bien  1$, 
farine. 
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Ordre  Second. 

Injectes  qui  ont  deux  articles  à toutes  les  pattes 


T H R I P S. 


LE  T R I P S. 


Antennct  filiformes. 
Os  rimula  longitud'mali, 

Tarji  vejiculojî. 


fente  longitudinale. 

Taries  garnis  de  véhiculés,- 


Bouche  formée  par  une  fimpîe 


Antennes  filiformes. 


X^ES  infedes  de  ce  genre  font  les  plus  petits  de  tous 
les  infectes  à étuis  ; quelques-uns  femblent  même  échap- 
per à la  vue  : auffi  eft-il  difficile  de  bien  diftinguer  le  vrai 
caradere  de  ces  infectes  , ôc  j’ai  été  long-tems  incertain 
pour  fçavoir  à quelle  fedion  je  les  rapporterois.  Le  prin- 
cipal caradere  des  infedes  à étuis  , eft  d'avoir  la  bouche 
garnie  de  mâchoires  pofécs  tranfverfalement  , caradere 
que  je  n'ai  pu  découvrir.  Au  lieu  de  bouche  , on  ne  voit  en 
deflous  de  la  tête  , qu’un  point  long,  une  petite  fente  lon- 
gitudinale , dans  laquelle  les  mâchoires  pourroient  bien 
être  renfermées.  Néanmoins,  quoiqu’on  ne  voye  point  de 
mâchoires  aux  infedes  de  ce  genre  , la  forme  de  leurs  an- 
tennes , leur  polition  , celle  des  pattes , dont  les  deux  pre- 
mières tiennent  au  corcelet , ôc  les  quatre  autres  au -def- 
fous de  la  poitrine  , & la  confiflence  des  étuis  qui  font 
moins  flexibles  que  les  ailes  , m’ont  porté  à les  ranger 
parmi  les  infedes  à étuis.  C’eft  une  de  ces  nuances  , qui 
font  le  pafl'age  d'une  fedion  à une  autre.  Les  trips  tien- 
nent une  efpéce  de  milieu  entre  les  infedes  à étuis  ÔC 
la  fedion  fuivante. 

.Outre  le  caradere  que  fournit  la  bouche  du  trips , fes 
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tarfes  , qui  font  compofés  feulement  de  deux  pièces  , en 
fourniffent  encore  un  autre.  Le  fécond  article  de  ces  tarfes 
forme  une  veficule  allez  grolfe  , que  Bonani  a remarquée 
dans  fes  obfervations  fur  les  infeéîes. 

Les  trips  vivent  dans  les  fleurs  &.  fous  les  écorces.  C'eft 
dans  ces  endroits  que  l’on  rencontre  aulli  les  larves  de  ceS 
infe&es  , qui  n’en  différent  que  par  le  manque  d’ailes 
& d’étuis  : du  refte  , il  n’eft  pas  aifé  d’obferver  ces  diffé- 
rences dans  ces  petits  animaux  , qu’on  prendroit  plutôt 
pour  des  atomes  , que  pour  des  êtres  vivans  : ainfi  , fans 
nous  arrêter  davantage  , nous  allons  examiner  les  diffé- 
rentes efpéces  de  trips. 

1 . T H R I P S elytris  albidis  , corpore  nigro  , abdoml - 

nàli  Jeta.  Plancb.  7 , fig.  6. 

Linrt.  fyfl.  nat.  eâit.  10  , p.  457 , n.  3.  Thrips  elytris  niveis , corpore  fufco. 

Le  trips  à pointe. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  , la  plus  grande  de  ce  genre  , eft  noire  & 
luifante.  Ses  antennes  font  jaunâtres  , & compofées  de 
fept  articles  , trois  plus  longs  & d’une  couleur  plus  claire, 
& les  quatre  derniers  plus  courts  & plus  foncés.  Sa  tête 
eff  allongée.  On  voit  en  deffous  une  petite  fente  longitu- 
dinale qui  forme  la  bouche.  Le  corcelet  eft  noir  , ainfi  que 
le  ventre  qui  eft  allongé  , & qui  fe  termine  par  une  pointe 
affez  vifible.  Les  ailes  & étuis  font  blanchâtres  , étroits  , 
un  peu  croifés  vers  le  bout , & chargés  vers  la  pointe  de 
quelques  petits  poils.  Le  ventre  des  deux  côtés  déborde 
ce  s ailes  & ces  étuis.  Les  pattes  ont  leurs  cuiffes  & leurs 
jambes  noires  , & leurs  tarfes  jaunâtres  , comme  les  an- 
tennes. Ces  tarfes  ont  deux  articles  , un  long  , l’autre 
gros  , formant  une  veficule.  Ce  trips  ne  vole  guères , mais 
il  court  affez  vite.  On  le  trouve  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 

* 
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».  T H R I P S ely  tri  s glands , corpore  atro.  Linn . fau.ii . 
fuec.  n.  72  6. 

Zirt/z.  £yjl.  nat . edit.  10  , p.  437  , n.  1.  Thrips  phyfapus. 

Bonani  microg.  cur  fig.  38. 

De  Geer.  a cf.  Stockh.  1744  , p.  3 , f.  4/.  4-  Phyfapus  ater , alis  albis; 

Le  trips  noir  des  fleurs. 

Longueur  | /igfle.  Largeur  ~ ligne. 

La  forme  de  ce  petit  infeéte  reffemble  affez  à celle  dut 
précédent.  Il  eft  noir  : fes  étuis  font  bleuâtres,  ou  couleut 
de  gorge  de  pigeon  , & il  n’a  point,  à l’extrémité  du  ven- 
tre , cette  pointe  qu’on  remarque  dans  celui  que  nous 
avons  décrit.  On  trouve  très  - communément  cette  petite 
efpéce  fur  les  Heurs,  principalement  fur  les  fleurs  compo-j 
fées  ôc  à fleurons. 

3.  THRIPS  ely  tris  albis  nigrifque  fafciis , corpore 
atro.  Linn.  faun.  fixée,  n.  727. 

Linn.  £yjt.  nat.  edit.  10,  p.  -457  , n.  4.  Thrips  fafeiata. 

Le  trips  à bandes. 

Cette  efpéce  reffemble  à la  précédente  pour  la  gran- 
deur : elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des  étuis,  qui 
ont  trois  bandes  blanches  tranfverfes  , fur  un  fond  noir, 
favoir , une  en  haut , une  au  milieu  & une  au  bas  de  l’étui. 
On  trouye  ce  trips  fur  les  fleurs,  avec  le  précédent. 
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Infectes  qui  ont  trois  articles  à toutes  les  pattes ; 


G R Y L L U S. 

LE  GRILLON. 

Antenncc filiformes <,  Antennes  filiformes. 

Cauda  bifeta . Deux  filets  à la  queue. 

Oalii  très.  Trois  petits  yeux  Mes. 

JL  E grillon  eft  appeîlé  dans  quelques  endroits  cri-cri,  à 
caufe  du  bruit  ou  efpéce  de  cri  que  fait  cet  infede.  On  le 
diftingue  aiftment  par  un  caradere  effentiel  ; ce  font  les 
deux  filets  qui  font  à fa  queue.  On  peut  joindre  à ce  ca- 
ractère la  forme  de  fes  antennes  , qui  font  fimples  , fili- 
formes ôt  alfez  longues  , fit  ces  trois  petits  yeux  liffes  , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  defcription  générale  des  in- 
fedes , qui  ne  fe  trouvent  .que  dans  très-peu  d'infedes  à 
étuis  , au  lieu  qu’ils  font  fort  communs  dans  les  infedes 
à deux  & à quatre  ailes  nues.  Le  grillon  dont  il  s’agit  ici , 
a ces  yeux  lilfes  placés  entre  les  grands  yeux  à refeau.  Ces 
trois  petits  yeux  font  pofés  tranfverfalcment , ôt  forment 
une  efpéce  de  bande  , dont  l’œil  du  milieu  eft  plus  allongé 
de  gauche  à dioite,  que  les  autres.  Nous  donnerons  un 
détail  des  efpéces  que  renferme  ce  genre,  dans  les  def* 
criptions  particulières  que  nous  en  ferons.  Il  nous  fuffit  de 
dire  ici,  que  ces  infedes  vivent  ordinairement  feus  terre  ? 
dans  des  trous  qu’ils  fe  forment.  C’eft-là  qu’ils  fubilfent 
leur  métamorphufe , qui  eft  alfez  fimple.  La  larve  ne  diffère 
de  i infede  parfait , que  par  le  défaut  d ailes  ôt  d étuis  ; du 
relie  ; elle  faute  ôt  coure  auffi  aifément.  Ainfi;  quand  cette 
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larve , qui  eft  d'abord  fort  petite  , a acquis  toute  fa  gran- 
deur, il  ne  lui  refte,  pour  parvenir  au  dernier  degré  de 
perfection,  qu’à  acquérir  ces  ailes  & ces  étuis.  C'eft  ce 
qui  lui  arrive  dans  le  développement  que  produit  la  méta- 
morphofe.  Pour  lors,  le  grillon  eft  en  état  de  s accoupler 
& de  pondre  fes  œufs.  Il  les  dépofe  dans  la  terre , dans  les 
trous  qu’il  a pratiqués  , & qui  doivent  fervir  de  retraite  aux 
pe’its  qui  narront.  Ces  jeunes  grillons  le  trouvent  dans  cet 
endroit,  à portée  des  racines  , dont  ils  doivent  le  nourrir; 
ils  les  déchirent  ôc  les  dévorent , & fouvent  ils  caufent 
beaucoup  de  dégât.  La  première  efpéce  fur-tout,  qu’011 
nomme  taupe-grillon  ou  courtilliere , eft  redoutée  dans  les 
potagers. 

Vers  le  coucher  du  foleil  les  grillons  fortent  plus  vo- 
lontiers de  leurs  habitations  fouterraines , & c’eft  là  le 
teins  où  les  prairies  retentilfent  le  plus  de  leur’cri , fur-tout 
dans  les  beaux  jours  de  l’été.  Quant  aux  grillons  domefti- 
ques  , qui  fe  font  adonnés  à nos  maifons  , ils  choififtent 
ordinairement  pour  leurs  demeures  , les  fours  & les  envi- 
rons des  cheminées  des  cuifines  , où  la  chaleur  les  attire, 
êt  fouvent  ils  font  fort  incommodes  , par  leur  cri  continuel 
& ennuyeux.  Malgré  cette  incommodité,  un  préjugé  po- 
pulaire empêche  fouvent  de  les  chaffer  & de  les  détruire. 
Le  peuple  s’imagine  que  leur  préfence  porte  un  certain 
bonheur  à la  maifon  dans  laquelle  ils  fe  trou  vent  , & penfe 
qu’il  y auroit  du  rifque  à les  faire  périr  ; tant  il  eft  \ rai  que 
les  chimères  les  plus  abfurdes  trouvent  des  leélaieurs  par- 
mi  les  efprits  foibîes  ou  ignorans. 

1.  GRYLLUS  pedibus  anticis  palmatis.  Linn.  fa  un. 
Juec.  n.  6 19.  Planch.  8 , lig.  1. 

Linn. J)' fi.  nat.  edit.  10 , p.  418  , n.  ip.  Gryllo-talpa , feu  gryüus-acheta  , tho- 
race  rotundato  , alis  caudatis  elytro  longioribus  , pedibus  anticis  palmatis 
tomentofis. 

Inrp'T.  ait.  p.  691.  Talpa  infedum. 
jdldr  inf.  p.  571.  Talpa  ferrantis  imperati. 

Moufflt-  inf.  p.  164.  Grvllo  talpa. 

Jonfi.  inf.  t.  11  ,/.  ultim.  Gryllo-talpa, 
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Goed.  belg.  i , p.  168  , t.  7 6.  Gryllo-talpa.  Et  Gall,  tom.  i , tab,  7 6. 

Lifl.  goed.  p.  i8»,/.  1 1^.  Gryllo-talpa. 

Bartii.  ail.  4 , p.  9 , f.  1.  Gryllo-talpa. 

Chanet,  exerc'u.  p.  44-  Grvllo  talpa. 

Raj.  inf  p.  b ,67.  Gryllo-  talpa  rnouffeti. 

Frifch.  germ.  1 1,  p,  zt , t.  5.  G yllus  campeftris,  pedibus  talpat. 

Rofel.  inf.  vol.  1 , tab.  • ^ , 15.  Locufla  germanica. 

La  couru  llicre  , ou  le  taupe- grillon. 

Longueur  1 ti  lignes ■ L.srgeur  4 Ligues. 

On  p^ut  regarder  cet  infeCte  comme  un  clés  plus  hideux 
& d s plus  fingulicrs.  Sa  tête  , proporricnnémeni  à ia  gran- 
deur de  ion  Cv^rps  , eft  petite,  allongée  avec  quatre  an- 
tennules  grandes  & grades  , & deux  longues  antennes 
minces  comme  des  iiis.  Ler  Lre  ces  antennes,  font  les 
yeux  ; & entre  ces  deux  yeux  , on  en  voit  trois  autres 
liifes  & plus  petits , ce  qui  fait  cinq  en  tout , rangés  iur  une 
même  ligne  trmiveriaie.  Le  corct  Jet  forme  une  efpéce  de 
cuirafle  allongée  , presque  cylindr  que  , qui  parolt  comme 
veloutée.  Les  étuis,  qui  font  courts,  ne  vont  que  juf- 
qu  au  milieu  du  ventre;  iis  font  croifés  1 un  (ur  l’autre, 
& ont  de  grolfes  nervures  noires  ou  L runes,  t es  ailes  re- 
pliées ie  terminent  en  pointes  . qui  débordent  non  -feule- 
ment les  étuis , mais  même  le  ventre.  Celui-ci  eft  mol, 
& ie  termine  par  deux  pointes  ou  appendices  allez  longues. 
Mais  ce  qui  fait  la  principale  fingular  té  de  cet  infecte  , ce 
font  les  pattes  de  devant,  qui  font  très  grofles , applaties, 
& dont  les  j imbes  très  - larges  , fe  terminent  en  dehors  par 
quatre  grofles  griffes  en  fcie,  & en  dedans  , par  deux  feu- 
lement : entre  ces  griffes,  eft  fitué,  & 1<  uvenr  caché  , le 
tarie  ou  le  p ed.  Tout  1 an  mal  eft  d une  ccuieur  brune  Sc 
obfcure.  11  vit  fous  terre  , principalement  dans  les  couches, 
où  il  fa  t fouvent  beaucoup  de  ravage,  en  coupant  & ron- 
gea it  les  racines.  Ses  pattes  de  devant,  qui  font  dente- 
lées en  Lie,  lui  fervent  à cet  ufage.  Les  Jardiniers  le 
connoiffent  fous  le  nom  de  courùliiere , & plulieurs  au- 
teuts  font  nommé  taupe- gry lion , ( grillc-talpa)  parce  qu’il 
rdicmbie  aux  autres  grwLns  f 6c  qudi  fouit  la  terre  avec 
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fes  pattes  , comme  Ls  taupes.  Tout  fon  corps  efl  un  peu 
velu. 

2.  GRYLLUS  pedibus  anticis  Jimplicibus. 

Linn  faun.futc.  n.  610.  G yilus  cauda  biteu , ahs  inierioribus  acutninatîs  » 
Lngioribus,  pedlbus  fimpucibus. 

Linn  hji.  nat.  edit.  10 , p + zü,n.z ofr  îi, 

Mouffet.  in;  p.  i?y.  G.yllus  domefticus. 

Jon  . inf.  t.  i ..  Grylli  inoufFeti. 
trn'ch.  germ.  tom.  i , rab.  i. 

Chiirlet  ex  rat.  p.  44.  Gryllus  domefticus. 
tinffn.  inf.  p 1 1 , / 4. 

R jj.  inf.  p.  6$  Gryllus  domefticus. 

tiojel  inf.  vol.  z y tab.  12.  Domefticus.  & 13  Sylveftris.  t ocufta  gcrmanicai 

Le  grillon. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  4 lignes. 

Le  grillon  domeflique  ôt  celui  des  champs  , ne  font  que 
la  memeelpéce  , quoique  le  premier  foit  plus  pâle  ôt  plus 
jaune  , 6t  le  lecond  plus  brun.  Ses  antennes,  minces  com- 
me un  ril,  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa 
tete  elt  groffe  , ronde  , avec  deux  gros  yeux  & trois  autres 
pms  petits  , jaunes  & clairs  , pb.cés  plus  haut , fur  le  bord 
de  1 enfoncement  , du  fond  duquel  partent  les  antennes. 
Le  corcelet  eft  large  & court.  Dans  les  mâles  , les  étuis 
font  plus  longs  que  le  corps,  veinés  , comme  chiffonnés 
en  deffus , croilés  1 un  fur  1 autre  , enveloppant  une  partie 
du  ventre  , avec  un  angle  1 aillant  lur  les  cotés  ; ils  ont 
aulli  à leur  bafe,  une  bande  pâle.  Dans  la  femelle  au  con- 
traire , les  étuis  lailfent  un  tiers  du  ventre  à découvert,  ne 
croilent  prelque  point  1 un  lur  l’autre  ; ils  font  par-tout  de 
la  même  couleur , veinés  , lans  être  chiffonnés  , & ils  en- 
veloppent moins  le  dellous  du  vemre.  De  plus  , la  femelle 
porte  , à l’extrémité  de  fon- corps  , une  pointe  dure,  pref- 
qu’aûili  longue  que  le  ventre , plus  greffe  par  le  bout , 
compofée  de  deux  gaines,  qui  enveloppent  deux  lames. 
Cet  innrumentiui  1ère  à enfoncer  &.  aépofer  fes  œufs  dans 
la  terre.  Le  maie  & la  femelle  ont  tous  les  deux,  à l’extré- 
mité du  ventre  , deux  appendices  pointues  &.  molles. 
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Leurs  pattes  pofiérieures  font  beaucoup  plus  grofTes  & 
plus  longues  que  les  autres,  ôc  elles  leur  fervent  à fauter. 
Ces  infedes  rivent , ou  dans  les  trous  des  maifons , prin- 
cipalement dans  les  murs,  proche  les  cheminées,  ou  ils 
habitent  la  campagne  , s’enfonçant  dans  des  trous  fous 
terre.  Il  font  un  cri  fort  incommode  , qui  eft  produit  pas 
le  frottement  de  leur  corcelet. 

ACR\  DI  UM  Cryllus.  Linn  . faun.fuec.  Locujîd  aliorumi 
LE  CRIQUET . 

Antennct  filiformes  corpo-  Antennes  filiformes , plus 
re  dimidio  breviores,  courtes  de  moitié  que  le 

corps. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  criquet  approche  infiniment  de  la  fauterelle  , qui 
forme  le  genre  fuivant , & jufqu’ici  ces  infedes  avoient 
été  confondus  enfemble  ; mais  malgré  leur  grande  refl'em» 
blance , nous  avons  cru  devoir  les  féparer , à caufe  de  deux 
caraderes  différens  & très-fenfibles.  Le  premier  confite 
dans  la  quantité  des  pièces  qui  compofent  les  tarfes.  Ces 
pièces  font  au  nombre  de  trois  dans  le  criquet,  & de  qua* 
tre  dans  la  fauterelle.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des 
antennes  , qui  , dans  le  criquet , font  grofles  & courtes  , 
n égalant  pas  en  longueur  la  mohié  du  corps  , au  lieu  que 
les  antennes  de  la  fauterelle  font  minces  & beaucoup  plus 
longues  que  fon  corps.  Du  relie  , la  forme  & les  métamor- 
phofes  de  ces  infedes,  font  les  mêmes;  enforte  que  ce  que 
nous  dirons  de  l’un  , peut  s’entendre  de  1 autre,  à très-peu 
de  chofes  près.  Le  criquet  a encore  un  caradere  qui  lui  eft 
commun  avec  la  fauterelle  ; c’eft  d'avoir  -,  outre  les  deux 
grands  yeux  à refeau  , trois  petits  yeux  liffes  , dont  deux 
font  placés  entre  les  grands  yeux  & les  antennes , & le  troi- 
fiéme , plus  fur  le  devant. 
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Cet  infeôte  faute  très-bien.  Ce  mouvement  s’exécute  au 
moyen  de  fes  pattes  de  derrière  , qui  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  devant.  La  cuifTe  ôt  la  jambe,  qui 
font  fléchies  à l’articulation  qui  les  joint  enfemble  , s’éten- 
dent vivement , ôt  ce  mouvement  eft  fr  vif,  que  tout  le 
corps  pofa’nt  dans  cet  inftant  fur  les  pieds  ou  tarfes  de$ 
pattes  de  derrière  , fe  trouve  élancé  très  - haut  en  l'air.  On 
lent  qu  il  faut  une  prodigieufe  force  pour  exécuter  un 
pareil  mouvement  d’extenfion  : aulfi  les  pattes  de  ces 
infeôtes  font- elles  garnies  de  mufcles  forts,  que  renfer- 
ment les  cuifles  qui  font  très  - grofles.  Outre  cette  efpéce 
de  faut,  que  font  ces  infeôtes  , ôt  qui  leur  eft  commun 
avec  les  grillons  , ils  marchent  fur  terre  , quoique  mal  ôt 
lourdement  , à caufe  de  la  longueur  de  leurs  pattes  pofté- 
rieures  qui  paroilfent  les  embarraffer  ; mais  plufieurs  ef- 
péces  en  récompenfe,  volent  allez  bien.  Les  ailes  qui 
leur  fervent  à ce  dernier  ufage  , font  repliées  fous  leurs 
étuis , qui  font  fort  étroits.  Lorfque  l’infeôte  déploie  ces 
ailes  , on  eft  étonné  de  leur  gçandeur.  Quelques-unes  font 
en  outre  ornées  de  couleurs  vives  ôt  brillantes  , qu’on 
n’apper^oit  point  lorfqu’elles  font  repliées , ôc  qui  feroient 
prendre  volontiers  ces  infeôtes,  lorfqu’ils  volent , pour  de 
beaux  papillons. 

La  larve  du  criquet  eft  dans  le  même  cas  que  celle  du 
grillon;  elle  ne  diffère  de  linfeôte  parfait , que  par  le  dé- 
faut d’ailes  ôt  d’étuis.  A leur  place  , on  voit  deux  efpéces 
de  boutons,  fous  lefquels  font  renfermées,  comme  dans 
un  étui , ces  parties  qui  doivent  un  jour  fe  développer. 
C’eft  dans  le  tems  de  la  métamorphofe  , lorfque  la  larve  a 
acquis  tout  fon  accroifiement , que  fe  fait  ce  développe- 
ment. Pour  lors  , l’infeôte  devient  un  animal  parfait.  Aupa- 
ravant il  marchoit  ôt  fautoit  ; actuellement  il  fait  plus,  il 
vole  Ôt  enfin  il  eft  en  état  de  travailler  à multiplier  fon  ef- 
péce. Pour  cet  effet , il  dépofe  fes  œufs  en  terre , où  la  cha- 
leur les  fait  éclore.  Ces  petites  larves  , ainfi  que  l’infecte 
parfait , fe  nourriffent  des  herbes  ôt  des  feuilles , dont  elles 
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font  très -voraces  , & fouvent  ces  infedes  font  beaucoup 

de  dégât  dans  les  campagnes. 

s.  ACRYDIUM  elytris  fufcis , alis  fubcœrulds. 

Rofel.  inf.  vol.  i , tab.  zz  , fg.  3.  Locuflu  germanica. 

Le  criquet  à aîles  bleues. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  z ~ lignes. 

Les  antennes  de  cette  grande  efpéce  font  égales  par- 
tout, & ont  environ  quatre  lignes  de  long.  Elles  font  pla- 
cées devant  les  yeux , qui  font  allez  gros.  La  couleur  de 
tout  l'animal  eft  d’un  brun  rougeâtre  , couleur  de  rouille» 
Les  étuis  , outre  cela,  ont  fouvent  trois  ou  quatre  bandes 
tranfverfales  irrégulières  plus  brunes.  On  voit  aufTi  deux 
ou  trois  bandes  femblables  fur  les  cuifles  pollérieures.  Les 
aîles  font  grandes  , veinées  , tranfparentes , prefque  fans 
couleur  du  coté  extérieur , & lavées  d’un  bleu  clair  du  côté 
intérieur,  qui  regarde  le  corps.  Les  jambes  pollérieures 
ont  aulTi  un  peu  de  bleu.  Les  tarfes  font  compofés  de 
trois  articles,  dont  le  premier  & le  dernier  font  fort  longs, 
tandis  que  celui  du  milieu  eft  très-court.  On  trouve  cet 
infede  dans  les  endroits  fecs , arides  ôc  fablonneux. 

2.  ACRYDIUM  elytris  nebulojîs  ? alis  cœruleis 
extimo  nigro. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufla  vulgari  lîmilis,  fed  paulo  major, 

Frifch . germ.  9 , tab.  3. 

Rofel.  inf.  vol.  1.  tab.  11,  f g.  4.  Locufta  germanica. 

Le  criquet  à ailes  bleues  éC  noires. 

Longueur  x pouce.  Largeur  3 lignes. 

Ses  antennes  font  à peine  aufti  longues  que  îa  moitié 
de  fon  corps , un  peu  renflées  dans  leur  milieu  , noirâtres 
à l’extrémité,  & dans  tout  le  relie,  de  couleur  de  rouiiie 
matte , ainfi  que  le  corcelet  & le  corps  de  l’infede.  Ce  cor- 
celet  eft  raboteux  , avec  une  élévation  aigue  , longitudi- 
nale dans  le  milieu  , & deux  autres  fur  les  côtés , qui  pollé- 
rieurement  s’éloignent  l’une  de  l’autre.  Les  étuis  font  aufti 
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de  couleur  de  rouille  , avec  trois  larges  bandes  tranfverfes 
irrégulières  plus  obfcures.  Ils  font  plus  longs  que  le  corps 
& fort  étroirs.  Les  ailes  ployées  fous  les  étuis,  font  bleues 
du  côté  intérieur  , noires  du  côté  extérieur  , avec  la  pointe 
prefque  fans  couleur.  Les  pattes  poftérieures  font  longues, 
& l’animal  s’en  fert  pour  fauter.  Leurs  cuiffes  font  larges, 
fauves  , avec  quelques  taches  noires  du  côté  intérieur  ; ôc 
ieurs  jambes  garnies  d’un  double  rang  de  pointes  , comme 
une  double  fcie  , font  un  peu  bleues.  Les  pattes  de  devant 
font  plus  noires.  On  trouve  cet  infede  dans  les  prés  ôc  les 
bois. 

3.  ACRYDIUM  elytris  nebulojis , alis  rubris  extimo 
ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  62  f.  Gryllus  elytris  nebulofs , alis  rubris  extimo  nigris, 
Linn.  fy fl.  nat.  edit.  10  , p.  437  , n.  30.  Gryllus-locufta  ftridulus. 

A6l.  Upf.  173 6 , p.  34  , n.  4.  Gryllus  alis  fuperioribus  umbrofis , inferioribus 
rubris , apicibus  nigris. 

Frifch.  germ.  9 , p.  4 ,t.  2.  Locuflx  fecunda  fpecies. 

Leche  nov.  inf.  fpec.  Gryllus  elytris  colore  cinnamomeo,  alis  coccineis  apice 
nigris.  (Foemina). 

Zinanni  obferv.  r.  1 , z , 6. 

Aldrov.  inf.  lib.  4 , t.  7 , ord.  1 , f.  1 u 

Rofel.  inf.  vol.  1 , tab.  21  ,fg.  z.  Locuû.  german. 

Le  criquet  à ailes  rouges. 

Je  ne  vois  aucune  autre  différence  entre  cette  efpé- 
ce  ôc  la  précédente  , que  la  couleur  des  ailes,  fur  lef- 
quelles  tout  ce  qui  eft  bleu  dans  la  précédente  efpéce  , eft 
d’un  beau  rouge  dans  celle  ci.  On  trouve  volontiers  cette 
derniere  dans  les  vignes. 

4.  A C R Y D I U M femoribus  fanguineis , alis  fubfufcis 
reticulatis.  Planch.  8 , fàg.  2. 

Linn.  faun.  fuec ■ n.  627.  Gryllus  incarnants  , femoribus  fanguineis , elytris 
vireicenti-fubfufcis  , antennis  cylindricis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  to  , p.  438  , n.  î8.  Gryllus-locufla  groflus. 

Frifch.  germ.  9,p.  y , t.  4. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  anglica  minor  vulgatifïima. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  10,  f g.  6,  7.  Locuft.  german. 

Tome  I. 
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Le  criquet  enfanglanté. 

Longueur  5,10,11  lignes.  Largeur  1 f , 3 ligne. 

Il  y-  a peu  d’efpéces  qui  varient  autant  pour  la  grandeur 
& les  couleurs.  Quelques-uns  de  ces  infectes  font  le  double 
des  autres  pour  ia  longueur.  Dans  tous,  les  antennes  font 
cylindriques , compclees  d’env'rcn  vingt-quatre  articles, 
& elies  ne  font  pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  Four 
la  couleur,  les  petits  individus  font  prefque  tous  rouges, 
tachés  de  noir  , avec  le  deffous  du  corps  feulement,  d’un 
jaune  verdâtre.  Les  grands  ont  tout  le  corps  verdâtre,  & 
le  deffous  plus  jaune,  feulement  le  dedans  des  cuiffes 
poftérieures  eft  rouge.  Mais  ce  qui  caradlérifê  cette  efpé- 
ce  , c’ell  la  forme  du  corcelet , qui  a en  deffus  une  éléva- 
tion longitudinale,  & deux  autres,  une  de  chaque  côté, 
dont  le  milieu  s’approchant  de  la  première,  forme  une 
efpéce  d’X.  De  plus , entre  les  griffes  qui  terminent  les 
pattes , il  y a de  petites  éponges,  beaucoup  plus  groffes 
dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres.  On  trouve  cet  in- 
fedte  dans  toutes  les  campagnes. 

y.ACRYDIUM  elyPris  nul  lis  , thorace  producio 
abdomini  œquali. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  613.  Gryllus  elytris  nullis,  thorace  in  elytron  longitudi- 
nale extenfo  , macula  utrinqtre  rhombea  nigra. 

Linn.  g fi.  nar.  p.  4*7  , n.  17.  Gryllus-bulla , thoracis  fcutello  abdominis  Ion» 
gitudine. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufla  minor  fufcefcens,  cucullo  longo  rhomboide. 

AS.  Upf.  1736  , p.  34 , n.  9.  Gryllus  alis  fuperioribus  nullis , çollari  produâo 
ad  longitudinem  abdominis. 

'Le  criquet  à capuchon. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 a ligne. 

Ses  antennes  font  courtes  & n’égalent  pas  le  quart  de  la 
longueur  de  fon  corps.  Sa  couleur  eft  brune  & obfcure, 
femblable  à la  couleur  de  capucin  ; quelquefois  cependant 
l’infeéte  eft  parfemé  de  taches  plus  claires.  Mais  ce  qui  rend 
cette  efpéce  très-aifée  à diltinguer,  c’eft  la  forme  de  fon 
corcelet , qui  fe  prolonge,  couvre  tout  le  corps , & va  en 
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diminuant  jufqu’au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du 
corcelet  tient  lieu  des  étuis,  qui  manquent  à cet  animal  ; 
il  a feulement  des  ailes  fous  cette  avance  du  corcelet.  La 
tache  du  corcelet , donc  parle  M.  Linnccus  , dans  fa  parafe, 
n’eft  pas  confiante  , & manque  fouvent.  Cet  infetle  , ainfï 
que  le  fuivant , fe  trouve  par  - tout , dans  les  champs  ôc 
les  bois. 

6.  A C R Y D I U M elytris  nullis  , thorace  produclo 
abdomine  longiore. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  614.  Gryllus  elytris  nullis  , thorace  produâo , abdomine 
longiore. 

Linn.  JjJl.  nax.  edit.  10,  p.  418  , n.  18.  Gryllus-bulla  thoracis  fcutello  abdo- 
mine longiore. 

Le  criquet  à corcelet  allongé. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 ± ligne. 

Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  du  quart  de 
fon  corps.  Elles  font  compofées  de  douze  ou  treize  arti- 
cles. Sa  couleur  eft  noirâtre  & obfcure  : quelquefois  ii  y a 
un  peu  de  clair  fur  le  delfus  du  corps  , avec  des  taches 
rhomboïdales  fur  les  côtés  , mais  ces  taches  ne  font  fas 
confiantes.  Ce  qui  caractérife  principalement  cet  infede, 
c’eft  fon  corcelet , qui  , de  môme  que  danS  l’efpéce  précé- 
dente, fe  prolonge,  & tenant  lieu  d’étuis,  dent  cet  ani- 
mal manque  , couvre  les  ailes  qui  font  défions.  Ce  prolon- 
gement du  corcelet,  eh  plus  long  que  le  corps  de  l’infeéle 
de  prés  d un  quart,  en  quoi  cette  efpéce  fe  difingue  delà 
précédente,  outre  que  cet  allongement  du  ccrce'et  en 
forme  d étui , ell  plus  étroit  que  dans  le  criquet  à capu- 
chon. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  à toutes  les  pattes. 

L O C U S T A.  Grylli  fpec.  linn • 

LA  SAUTERELLE. 

Antennæ  filiformes  cor - Antennes  filiformes , plus 

pore  longiores.  longues  que  le  corps. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifles.. 

O N a vu  dans  la  defcription  du  genre  précédent , en 
quoi  la  fauterelle  diffère  du  criquet , auquel  elle  reffemble 
beaucoup.  Son  principal  caratlere  confifte  dans  la  forme 
de  fes  antennes,  qui  font  fimples,  filiformes  & beaucoup 
plus  longues  que  fon  corps.  On  pourroit  ajouter  à ce  ca- 
ractère , une  note  acceffoire  , ce  font  les  appendices  qui  fe 
trouvent  à la  queue  des  femelles.  Du  relie  , la  fauterelle 
a les  trois  petits  yeux  liffes , dont  nous  avons  fait  mention 
dans  les  genres  précédais. 

Ces  infeétes  fautent , comme  le  criquet , à l’aide  de 
leurs  pattes  poftérieures  , qui  font  fortes  & beaucoup  plus 
longues  que  les  antérieures  ; ils  marchent  lourdement  &C 
volent  affez  bien.  Leurs  femelles  dépofent  leurs  œufs 
dans  la  terre  , par  le  moyen  des  appendices  qu’elles  por- 
tent à leur  queue , qui  font  compofées  de  deux  lames. 
L’œuf,  au  fortir  de  l’ovaire  , gliffe  entre  ces  deux  lames  , 
& s’enfonce  en  terre.  Les  fauterelles  pondent  un  affez 
grand  nombre  d’œufs  à la  fois,  & ce  s œufs  réunis  dans 
une  membrane  mince  , forment  une  efpéce  de  groupe. 
Les  petites  larves  qui  en  naiffent,  fonttout-à-fait  fembla- 
bles , à la  grandeur  près  ^ à l'infette  parfait , fi  ce  n'eff 
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qu’elles  n’ortt  ni  ailes  ni  étuis,  mais  feulement  des  efpé- 
ces  de  boutons , au  nombre  de  quatre  , où  font  contenus 
les  uns  & les  autres,  non  développés.  Ce  développement 
n’arrive  que  dans  le  tems  de  la  métamorphofe,  lorfque 
l’infecte  a pris  tout  fon  accroilfement.  L’infeéte  parfait  fe 
trouve  fréquemment  dans  les  prairies,  ainfi  que  la  larve. 
L’un  ôc  l’autre  eft  vorace  ôc  mange  les  herbes.  Les  faute- 
relles  ont  plufieurs  eftomacs,  ce  qui  a fait  penfer  à plu- 
fieurs  auteurs,  qu’elles  ruminoient  comme  plufieurs  grands 
animaux. 

1.  LOCUST  A cauda  enjifera  curva . 

Lirtn.  faun-  fuec.  n.  6 22.  Gryllus  cauda  enfifera  recurvata, 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io  , p:  43e  , n.  37. 

Goed.  belg.  2 ,p,  163  , r.  4.  Sprinckhanen. 

Lift.  goed.  p.  301  i t.  121.  Acrigoneus. 

Frifch.  germ.  12  , tab.  1 , n.  2 ,ftg.  4. 

Aldrov.  inf.  lib.  4 , r.  7 , ord . 2 , 71.  7. 

Zinanni  obferv.  t.  7 ,/.  7. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  8.  Locuft.  german, 

La  Jautertlle  à fabre. 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  1 ~ ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  par- tout  d’un  vert  un  peu 
pâle.  Ses  antennes , qui  font  filiformes , vont  en  diminuant 
vers  l’extrémité , & font  plus  longues  que  le  corps.  Le 
corcelet  a en  deflus  une  furface  applatie  , qui  va  en  s’élar- 
giffant  du  côté  des  étuis.  Ceux-ci  font  un  peu  nébuleux, 
& les  ailes  font  réticulées.  Les  ailes  ô t les  étuis  débordent 
le  corps  d’un  bon  tiers.  La  femelle  porte,  à l’extrémité  du 
ventre,  une  efpéce  de  pointe  applatie  & large , recourbée 
en  haut , ôc  compofée  de  deux  lames  , qui  repréfentent 
par  leur  figure  la  lame  d’un  fabre.  Ces  lames  lui  fervent 
à enfoncer  fes  œufs  profondément  dans  la  terre.  Le  mâle 
n’a  point  de  pareille  appendice  à la  queue.  Les  cuifies 
poftérieures  de  cet  infecte  font  fort  grandes,  ôc  aufii  lon- 
gues que  les  étuis , en  quoi  on  peut  diftinguer  cette  efpéce 
de  la  fuivante. 
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2.  LOCUSTA  cauda  enfifera  recta.  Planch  S , fig.  3, 

Linn.  faun.  fuse.  n.  en.  Gryllus  cauda  enfifera  reda,  corporefubyiridi. 

Linn.  J)Jî.  nat.  edit.  10  , p.  431  n.  38. 

Jlidrnv.  inf.  p.  404,  Locufta  offic. 

Moujfet.  inf.  p.  117»  /•  5* 

Jon/i.  inf.  p.  61 , r.  1 1 » /.  1,1,3.  locufta.’ 

Rob.icon.  t.  27. 

Mrian.  europ.  t.  17 6. 

Epk.  nat.  cur.  dec.  2 , ann.  2 , olf.  1 f , p.  40; 

Raj.  inf.  p.  6 1.  Locufta  viridis  major. 

Frifçh.  germ.  12  ,p.  3 , rai.  1 , i'c.  2 ,fg.  1.  Locufta  major  viridis.' 

Charlet.  exsreit.  p.  44* 

ito/eft  inf.  vol.  2 , tab.  10  & 11.  Locuft.  german. 

La  fauterelld  à coutelas. 

Longueur  21  iigner.  Largeur  3 figner. 

Cette  grande  efpéce  eft  d’un  beau  vert.  Ses  antennes 
font  déliées,  très- longues , furpaffant  la  longueur  du  corps, 
& compofées  d’un  nombre  infini  d’anneaux.  Le  corcelet 
applati  par  deflus , fe  courbe  par  un  angle  aigu  , vers  les 
côtés  , & s’avance  au  milieu , un  peu  plus  bas  fur  les  étuis. 
Ceux-ci  font  d’un  beau  vert,  & d'un  tiers  plus  longs  que 
le  corps.  La  femelle  porte  , à l’extrémité  du  ventre,  une 
efpéce  de  coutelas  applati,  droit,  long,  formé  de  deux 
lames  plattes  , qui  lui  fert  à dépofer  fes  œufs.  Cette  appen- 
dice va  jufqu’au  bout  des  étuis.  Le  mâle  n’a  .point  cette 
queue;  mais  on  voit  à la  bafe  de  fes  étuis,  en  deffous, 
une  large  ouverture  , fermée  par  une  pellicule  mince  , 
femblable  à la  peau  d’un  tambour  ,&  qui  produit  le  bruit 
que  fait  entendre  cet  inlette  dans  les  campagnes.  Les 
cuilfes  poftérieures  , quoique  longues  , ne  vont  qu’aux  deux 
tiers  des  étuis  , au  lieu  que  dans  l’efpéce  précédente , elles 
font  aulfi  longues. 
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Ordre  Cinquième. 


Injectes  qui  ont  cinq  articles  à toutes  les  pattes. 

MANTES. 

LA  MANTE. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 

If  j E caraôtere  de  la  mante  eft  très-fimple  ôc  facile.  C’eft 
le  feul  de  tous  les  infectes  de  cet  article  , qui  ait  cinq  piè- 
ces à tous  les  tarfes  de  fes  pattes.  De  plus , la  mante  a des 
antennes  fimples  & filiformes.  Je  ne  m’étendrai  pas  beau- 
coup fur  cet  infeôte,  ne  l’ayant  jamais  trouvé  autour  de 
Paris,  ôc  ayant  reçu  ceux  que  j’ai,  de  l’Orléannois.  M.  de 
Jufiieu  m’a  alluré  qu’on  en  avoit  trouvé  des  œufs  dans  ce 
pays-ci,  ôc  quelques  autres  perfonnes  m’ont  dit  avoir  trou- 
ve quelquefois  l’animal  allez  près  de  Paris  : c’elt  ce  qui 
m’a  déterminé  à en  parler.  On  verra  dans  la  description 
de  cette  feule  efpéce  , les  particularités  qui  la  concernent. 
On  l'a  appellée  mantes  ou  /nantis,  comme  qui  diroit  devin, 
parce  qu’on  s’elt  imaginé  que  cet  infeôte,  en  étendant  fes 
pattes  de  devant , devinoit  ôc  indiquoit  les  cliofes  qu’on 
lui  demandoit. 

i . AI  A N T E S.  Planch  8 , fig.  4. 

Aldrov.  inf.  lib . 4,  f.  5 , io,  eût.  bonon.  G edit.  Francofr.  t.  7 , /.  I , zi 
Mouffet.  inf.  p.  118,/.  3. 

R gfel.  inf.  vol.  1 , tab.  z ,fg.  6.  Locuft.  indic.  præfat. 

Linn.  fyji ■ nat.  edit.  10  , p.  41 6 , n.  4.  Gryllus  mantis,  thorace  ciliato  , femori- 
bus  anticis  fpina  terminatis , reliquis  lobo. 

Linn.  amænu.  acad.  1,  p.  504.  Gryllus  thorace  lineari  alarum  longitudine  j 
margine  denticulis  ciliato, 

La  mante. 

Longueur  z pouces.  Largeur  f , 6 lignes « 
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La  figure  de  cet  infe&e  eft  linguliere  ; il  eft  étroit  & 
allongé.  Sa  tête  eft  petite  , applatie  , avec  deux  antennes 
filiformes  allez  courtes.  Aux  deux  côtés  de  la  tête  , font 
deux  gros  yeux  à refeau , ôt  en  deffus,  deux  petits  yeux 
liftes;  ce  qui  fait  quatre  en  total.  Le  corcelet  eft  long, 
étroit,  bordé  , avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon 
milieu,  ôt  une  imprelïion  tranfverfe  au  tiers  de  fa  lon- 
gueur. Les  étuis  qui  couvrent  les  deux  tiers  de  l’infeôte  , 
font  veinés  , réticulés  , croifés  l’un  (ur  l’autre  , ôt  cou- 
vrent des  ailes  tranfparentes  ôt  veinées.  Les  pattes  de  der- 
rière font  très  - longues  : celles  du  milieu  le  font  un  peu 
moins , ôt  celles  de  devant  font  fort  larges  ôt  plus  courtes. 
L’infetle  s’appuie  affez  fouvent  fur  les  quatre  pattes  de 
derrière  feulement  , ôt  tenant  lesdeuxde  devant  élevées, 
il  les  joint  l’une  contre  l’autre  , ce  qui  l’a  fait  appeller  pat 
les  habitans  du  Languedoc  , où  il  eft  très-commun  ,prega- 
dioii , comme  s’il  prioit  Dieu.  Les  payfans  prétendent  de 
plus , que  cet  animal  montre  les  chemins  qu’on  lui  deman- 
de, parce  qu’il  étend  ces  mêmes  pattes  de  devant,  tantôt 
à droite,  tantôt  à gauche.  Aufti  le  regarde-t-on  comme 
un  infeéle  prefque  facré,  auquel  il  ne  faut  faire  aucun  mal. 
Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  vert  un  peu  brun.  Les  jeunes 
font  plus  verts,  ôt  les  vieux  plus  bruns.  Il  dépofe  fes  œufs 
ramaftés  en  paquet  hémifphérique  , plat  d’un  côté.  Il  y a 
dans  ce  paquet  deux  rangs  d’œufs  oblongs,  pofés  tranfver- 
falement , avec  une  rangée  longitudinale  d’écailles , pofées 
en  toit  les  unes  fur  les  autres  , qui  couvrent  la  jonètion  des 
deux  rangs  d’œufs.  Tout  ce  paquet  eft  léger  ôt  comme 
compofé  de  parchemin  très-mince, 
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SECTION  SECONDE. 

Infectes  à demi  - étuis , ou  hémiptères. 

JL»  E S infectes  coléoptères  ou  infectes  à étuis,  ont  fermé 
la  première  feètion  de  cette  Hiftoire.  La  fécondé  renfer- 
me de  petits  animaux,  qui  en  approchent  par  quelques- 
uns  de  ieurs  caractères.  Nous  appelions  ces  inleétes  hé- 
miptères, à caufe  de  la  forme  des  étuis  ou  fourreaux  de 
leurs  ailes.  Ces  efpéces  de  fourreaux,  dans  la  plupart  des 
genres  de  cette  fettion , reffemblent  beaucoup  à des  ailes, 
feulement  ils  font  un  peu  moins  mois  & plus  colorés  ; il 
femble  que  Pinfeéte  ait  quatre  ailes,  dont  les  fupérieures 
ont  plus  de  confiftence  & moins  de  tranfparence.  L a for- 
me de  ces  fourreaux  , qui  ont  prefque  la  confiftence  des 
ailes , qui  font , pour  ainfi  dire  , moitié^iles  & moitié  four- 
reaux , & qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  & les  autres  ; 
a fait  donner  aux  infeètes  qui  les  portent , le  nom  éé hé- 
miptères •,  comme  qui  diroit  demi  - ailés.  Il  y a néanmoins 
dans  cette  feCtion  quelques  genres,  qui  femblents  écarter 
de  cette  forme  d’ailes.  Le  kermès  ôt  la  cochenille  n ont  que 
deux  ailes,  encore  ces  ailes ^ne  fe  trouvent-elles  que  dans 
les  males  , & les  femelles  n’en  ont  point.  Le  puceron  & 
la  pfylle  font  différens  ; ils  ont  l’un  & l’autre  quatre  ailes  , 
mais  ces  quatre  ailes  parodient  femblables;  on  ne  voit  point 
de  différences  entre  les  fupérieures  & les  inférieures  ; ces 
dernieres  ne  font  pas  plus  transparentes  que  les  premières. 
Au  contraire,  la  punaife , qui  eff  un  des  premiers  genres 
de  cette  fedtion  , porte  dans  fes  fourreaux , le  caractère 
d’hémiptère  , très  - marqué  & très  - diftindt  Ses  fourreaux 
font  plus  durs  & plus  écailleux  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres genres  , mais  il  n’y  a que  leur  moitié  fupérieure  qui 
foit  .ainfi  opaque  : toute  leur  moitié  inférieure  eff  mem- 
braneufe  & tranfparente , ôc  a la  confiftence  d’une  aile  ; 
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enforte  que  ces  étuis , moitié  écailleux  & moitié  membra- 
neux, font  véritablement  des  demi-ailes.  ( Hemiptra.  ) 

Ces  variétés  dans  la  forme  des  ailes  & des  étuis,  font 
voir  que  ce  n’eft  point  dans  ces  parties  que  l’on  doit  cher- 
cher le  caraétere  diftinétif  des  infeétes  de  cette  feétion  ; 
quoique  nous  en  ayons  tiré  le  nom , que  nous  avons  cru  le 
plus  convenable  pour  les  diflinguer.  Un  caraétere  doit  être 
uniforme  & confiant  dans  tous  les  genres. 

On  peut  tirer  un  caraétere  de  cette  nature  de  la  bouche 
de  ces  infectes.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  pre- 
mière feétion , qui  renferme  les  coleopteres  , qu’outre 
le  caraétere  tiré  de  la  forme  de  leurs  étuis  ; ils  en  ont  un 
autre  qui  n’eft  guéres  moins  efientiel , & qui  dépend  de  la 
ftruéture  de  leurs  bouches.  La  bouche  des  coleopteres  eft 
armée  de  mâchoires  dures,  écailleufes,  pofées  latérale- 
ment. Les  hémiptères  ont  auffi  une  forme  de  bouche , qui 
leur  eft  particulière , & qui  eft  effentielle  à leur  feétion.  Cet- 
te bouche  eft  une  efpéce  de  trompe . qui  tire  fa  naiffance 
du  dejjous  du  corcelet , ou  qui  efl prolongée  le  long  de  la  par- 
tie inférieure  du  même  corcelet.  C’eft  dans  cette  forme  de 
trompe,  que  confifte  le  caraétere  diftinétif  des  hémiptères. 

On  voit  parce  caraétere,  que  les  infeétes  de  cette  fec- 
tion  ont  deux  formes  de  bouche  un  peu  différentes , quoi- 
que fort  approchantes  l’une  de  l’autre.  Dans  les  uns,  la 
trompe  prend  fa  naiffance  de  la  tête,  comme  dans  la  plûpart 
des  infectes;  ces  petits  animaux  ont , comme  les  grands, 
la  bouche  placée  à la  tête , & cette  bouche  eft  formée  par 
une  trompe  fouvent  affez  longue , quelquefois  plus  courte  , 
mais  toujours  courbée  en  deffous.  Telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  de  la  plupart  des  infeétes  de  cette  feétion,  mais  non 
pas  de  tous.  Celle  de  quelques-autres , eft  bien  plus  fingu- 
liere.  C’eft  une  efpéce  de  trompe  courte,  qui  ne  prend  peint 
fon  origine  de  la  tête,  mais  du  corcelet,  entre  la  première 
6c  la  fécondé  paire  de  pattes.  Qu’on  fe  figure  un  quadrupè- 
de , dont  la  bouche  feroit  placée  dans  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine , entre  les  pieds  de  devant.  Telle  eft  à peu 
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f rès  la.pofition  de  la  bouche  de  la  pfylle , du  kermès  & de 
la  cochenille  : animaux  iinguliers  , par  plus  a’un  endroit. 

Cette  différente  conformation  de  bouche  parmi  les  infec- 
tesde  cette  fe£tion,nous  auroit  engagé  à la  partager  en  deux 
ordres , fi  elle  eut  été  plus  nombreufe  & plus  chargée  de 
genres  ; mais  nous  avons  cru  qu’une  pareille  divifion  deve- 
noit  inutile  , vû  le  petit  nombre  de  genres  qu  elle  renferme. 

Les  différentes  parties  qui  compofent  le  corps  des  in- 
feétes  hémiptères,  approchent  affez  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  en  décrivant  les  infectes  à étuis.  1 ous 
ont  des  antennes  , qui , en  général , ne  manquent  dans  au- 
cun genre  d’infectes  ; mais  dans  quelques-uns  de  ceux  de 
cette  feétion  , elles  font  très-petites  , & quelquefois  un  peu 
difficiles  à appercevoir.  La  punaife  ,1a  pfylle  & quelques- 
autres  , en  ont  qui  font  affez  grandes  & très-vifibles  ; mais 
celles  de  la  cigale  font  très-petites  , ce  ne  font  que  de  lim- 
ples  fflets  très-courts.  Celles  de  la  naucore  , de  la  punaife  à 
avirons,  delà  corife  , font  encore  moins  aifées  à trouver. 
Outre  leur  petiteffe  , elles  font  lituées  en  deffous  & plus 
bas  que  les  yeux  ; enforte  qu’on  a de  la  peine  à les  apper- 
cevoir, à moins  que  de  renverfer  l’animal.  Le  fcorpion 
aquatique  a au  contraire  de  très-grandes  antennes , figurées 
en  forme  de  pinces  de  crabe  ou  d écreviffe  , ôt  qui  lui 
tiennent  lieu  en  même- teins  de  pattes  & d’antennes  : auffi 
la  nature  n’a-t-elle  donné  à cet  infecte  que  quatre  pattes, 
au  lieu  de  fix  , qui  fe  voyent  dans  tous  les  autres  de  cette 
fection.  Outre  les  yeux  à refeau  , qui  font  au  nombre  de 
deux  dans  tous  les  infectes  hémiptères  , quelques  - uns  ont 
encore  les  petits  yeux  liffes  , dont  nous  avons  parlé  en  trai- 
tant le  général  des  infectes  ; mais  le  nombre  de  ces  petits 
yeux  n’elt  pas  uniforme  : la  cigale  ou  procigale  en  a deux, 
ainfi  que  pluiieurs  efpéces  de  punaifes  la  pfylle  au  con- 
traire en  a trois  : tous  les  autres  genres  en  manquent  abfo- 
lument,  au  moins  je  n’ai  pas  pu  leur  en  découvrir.  Quant 
à la  bouche  de  ces  infeétes  elle  eft  ordinairement  figurée 
ôc  terminée  en  pointe,  de  laquelle  fort  une  trompe  plus 
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ou  moins  longue.  Cette  trompe  , dans  quelques  infedes  ,' 
déborde  de  beaucoup  la  partie  pohérieure  de  leur  corps , 
fous  laquelle  elle  eh  reployée  ; ils  la  traînent  après  eux.  Les 
autres  infectes  au  contraire  , dont  la  trompe  part  & prend 
naiifance  du  dellous  du  corcelet , n’ont  à la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  , que  quelques  tubercules  placés  à l’en- 
droit où  la  bouche  fembleroit  devoir  fe  trouver. 

Le  corceiet , cette  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infectes, 
eh  dans  plulieurs  , tout  d’une  venue  avec  ia  tête,  & aulli  lar- 
ge qu  elle.  C’eh  fur-tout  dans  les  premiers  genres  de  cette 
fedion,  dans  la  cigale  , la  naucore  , la  corile  & la  punaife 
à avirons,  que  l’on  peut  remarquer  .cette  forme  de  corce- 
let. Mais  dans  la  pfylle,  le  puceron  & les  mâles  des  coche- 
nilles & des  kermès  , le  corcelet  eh  plus  dihind,  & fépa- 
ré  de  la  tête  par  un  étranglement  fenfible.  C’eh  de  la  par- 
tie fupérieure  & pohérieure  de  ce  corcelet,  que  prennent 
naihance  les  ailes,  qui  varient  beaucoup  dans  cette  fedion.. 
Plulieurs  genres  en  ont  quatre  , ou  du  moins  ils  ont  deux 
ailes  , & par-delfus  deux  étuis  plus  ou  moins  mois.  Dans 
les  punaifes  , la  partie  fupérieure  de  ces  étuis  eh  allez  du- 
re , prefque  écailleufe  : la  punaife  à avirons  a des  étuis 
femblables.  D’autres  genres  ont  les  étuis  fi  mois  , qu’ils  ne 
parodient  pas  différensdes  véritables  ailes.  Parmi  ces  der- 
niers , les  uns  ont  ces  quatre  aiies  couchées  & croifées  fur 
leur  corps  ; d’autres,  comme  la  pfylle  , les  portent  pofées 
latéralement  & en  forme  de  toit.  Quelques-uns,  comme 
le  puceron,  les  portent  droites  & élevées.  D’autres  infec- 
tes, au  lieu  de  quatre  ailes,  n’en  ont  que  deux.  La  coche- 
nille & le  kermès  font  feuls  de  ce  nombre  ; mais  ces  deux 
genres  ont  encore  une  autre  lingularité  , c’eh  que  leurs  fe- 
melles n’ont  point  d’ailes  , ôt  femblent  même  n’avoir 
guères  de  rapport  à des  infedes  & à des  animaux,  com- 
me nous  le  verrons  en  parlant  de  ces  genres.  A la  fuite  du 
corcelet,  fe  trouve  l’écuhon,  ou  cette  efpéce  d’appendice, 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  infedes  , entre  l’origine 
de  leurs  ailes.  Cet  écuffon  manque  dans  quelques  genres  f 
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comme  dans  la  corife  : dans  d’autres  il  eft  très-petit.  Quel- 
ques efpéces  au  contraire  ont  un  écuffon  monltrueux,  qui 
couvre,  eu  la  plus  grande  partie  du  ventre  , ou  même  le 
ventre  en  entier,  ainfi  que  les  ailes  & les  étuis.  C eft  ce 
qu’on  remarquera  dans  quelques  efpéces  de  punaifes. 

Le  ventre  des  hémiptères  n’a  rien  de  remarquable  , que 
la  maniéré  dont  fon  extrémité  poftérieure  eft  conformée 
dans  quelques-uns.  La  cigale  porte  au  bout  du  ventre  , une 
efpéce  de  pointe  cachée  entre  des  écailles , qui  lui  fert  à 
dépofer  fes  œufs.  Le  puceron  a fur  le  bout  poftérieur  du 
ventre  , tantôt  deux  pointes  ou  cornes , tantôt  deux  tuber- 
cules , que  nous  examinerons  par  la  fuite  ; enfin  la  coche- 
nille & le  kermès  ont  cette  partie  ornée  de  filets  plus  ou 
moins  longs.  Quant  aux  pattes,  le  feorpion  aquatique  eft 
le  l'eul  infecte  de  cette  fedion  , qui  n’ait  que  quatre  pattes, 
tous  les  autres  en  ont  fix.  Mais  ces  différens  animaux  va- 
rient beaucoup  entr’eux  pour  le  nombre  des  articles,  dont 
eft  compofé  le  tarfe  ou  le  pied,  qui  termine  la  patte.  Dans 
les  uns  , ce  tarfe  confifte  en  une  feule  pièce  ; le  puceron , la 
corife,  le  feorpion  aquatique,  font  de  ce  nombre  : d au- 
tres , comme  la  pfylle  , la  naucore  & la  punaife  à avirons  , 
ont  deux  pièces  aux  tarfes  , tandis  que  la  cigale  & la  pu- 
naife ont  jufqu’à  trois  articles  à cette  même  partie. 

Toutes  ces  différences  nous  ont  fervi  à former  des  ca- 
raderes  de  ces  infectes,  plus  étendus,  & en  même  - tems 
plus  fùrs  & plus  diftindifs.  Elles  nous  avoient  porté  à 
divifer  la  fedion  précédente  en  ordres  & en  articles  diffé- 
rens , afin  de  diftribuer  avec  plus  de  méthode  la  quantité 
nombreufe  d’infedes  qui  la  compofent.  Nous  aurions  pû 
taire  dans  celle-ci  les  mêmes  divifions  & fous-divifions  ; 
mais  une  pareille  méthode  n’étoit  pas  néceflaire  pour  ran- 
ger & caradérifer  dix  genres  , qui  feuls  compofent  la  fec- 
tion des  hémiptères  mais  le  nombre  des  articles  des  tar- 
ies, qui  entre  dans  leurs  caractères,  fera  diftinguer  avec 
plus  de  certitude  ces  différens  genres,  fouvent  confon- 
dus enfemble  par  les  auteurs , & dont  la  plupart  ont  un 
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certain  air  de  famille  , qui  les  rapproche  les  uns  des  autres; 

Ces  infedes  fe  métamorphofent  tous,  c’eft-à-dire  paf- 
fent  fucceiïivement  par  les  différé  ns  états  de  larves  , de 
nymphes  ôc  d infedes  parfaits  , dont  nous  avons  parlé  plus 
haut , en  traitant  des  infedes  en  général  ; mais  la  maniéré 
dont  s'accomplit  & s'exécute  ce  changement , eft  diffé- 
rente de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  les  coléop- 
tères, à l'exception  cependant  des  derniers  infedes  de  la 
première  fedion,  qui  approchent  beaucoup  des  hémiptè- 
res , & dont  la  métamorpofe  eft  à peu  près  la  même.  Ces 
infedes  fortis  de  l’œuf,  parodient  d’abord  lous  la  forme 
de  larves  ; mais  ces  larves  ne  font  point  des  efpéces  de 
vers  fouvent  lourds  & pefans  ; comme  celles  des  infedes 
à étuis.  Les  larves  des  hémiptères  font  femblables  à 1 in- 
fede  parfait , qui  leur  a donné  naiffance  ; elles  paroiftent 
d abord  n’en  différer  que  par  la  grandeur.  Qu’on  examine 
de  petites  punaifes  , ou  de  petites  cigales  au  fortir  de 
l'œuf,  ce  font  de  véritables  punaifes  ou  de  vraies  ciga- 
les , feulement  elles  font  très-petites  : fi  on  les  examine  à 
la  loupe,  on  y voit  toutes  les  parties  qui  compofent  le 
corps  de  ces  infedes  devenus  parfaits.  Ces  larves  ont  ce- 
pendant une  différence'  effentielle,  qui  les  diftingue  des 
infedes  parfaits  ; elles  n’ont  ni  ailes  ni  étuis  , leur  corps 
eft  nud  , &c  elles  reftent  dans  cet  état  jufqu’à  ce'  qu’elles 
ayent  acquis  toute  leur  grandeur.  Sous  cette  forme  de  lar- 
ves , ces  infedes  vont  & viennent , courent , quelques-uns 
même  fautent.  Ainfi  la  feule  différence  confifte  dans  le 
défaut  d’ailes  & d’étuis.  Ace  premier  état,  fuccéde  celui 
de  nymphe.  Ces  larves  y parviennent  par  un  dépouille- 
ment de  leur  peau  ; elles  en  changent  ; elles  muent.  Four 
lors  elles  rep-aroiffent  encore  fous  la  même  forme  qu’elles 
avoient , à une  petite  différence  près  ; elles  ont  fur  le  dos , 
au  bas  du  corcelet , à l’endroit  précifément  où  les  étuis  & 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine  , deux  efpéces  de 
tubercules  ou  boutons.  Ces  tubercules  étoient  cachés  fous 
la  peau  de  la  larve  ; ils  ne  paroiffoient  point  alors.  C’eft: 
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dans  ces  memes  tubercules,  que  font  cachés  les  ailes  & les 
étuis,  qui  paroîtront  développés  fur  le  corps  de  l’infeéle 
parfait.  Actuellement  ces  parties  font  repliées  & comme 
chiffonnées  dans  les  tubercules  de  la  nymphe.  Lorfque 
celle-ci  quittera  fa  peau , pour  devenir  infecte  parfait , les 
ailes  fe  développeront  <5t  paraîtront  dans  toute  leur  éten- 
due. C’eft  dans  ce  changement,  que  confifte  la  derniere 
métamorphofe  de  ces  infeCtes.  On  doit  cependant  en  ex- 
cepter quelques-uns , ce  font  ceux  qui  n’ont  point  d ailes , 
comme  les  femelles  des  cochenilles  , des  kermès  & la 
punaife  des  lits,  ainfi  queplufieurs  pucerons.  Tout  le  chan- 
gement que  fubiffent  ces  derniers  infeCtes,  ne  confifte  que 
dans  différentes  mues , dans  plufieurs  changemens  de  peau. 

Au  relte  , l’accroiflement  de  tous  ces  infectes  fe  fait 
tout  entier  fous  leur  première  forme  , de  même  que  dans 
les  infeêtes  coléoptères.  Avant  que  les  larves  fe  transfor- 
ment en  nymphes,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur  : 
depuis  ce  premier  changement , elles  ne  grandiffent  plus; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’ont  pas 
celles  des  coléoptères  , c’eft  qu’elles  marchent  ôt  qu’elles 
ne  font  point  immobiles  ; aufîi  prennent-elles  de  la  nour- 
riture , au  lieu  que  les  premières  n’en  prennent  point  pen- 
dant tout  le  tems  qu’elles  font  dans  cet  état. 

Telles  font  les  métamorphofes  que  fubiffent  les  infectes 
hémiptères.  Nous  verrons  dans  le  détail  particulier  de 
chaque  genre , les  Angularités  que  fourniffent  ces  .petits 
animaux , dont  les  uns  habitent  l’eau  , d’autres  volent  dans 
Pa'ir,  tandis  que  quelques-uns  , qui  femblent  plus  mal 
partagés , ou  rampent  marchent  lentement  fur  la  terre, 
ou  ne  s’en  élevent  que  par  des  fauts  réitérés.  Nous  aurons 
lieu  d'admirer  auffi  l’utilité  de  quelques-uns  de  ces  in- 
feCtes , qui  fourniffent  des  remèdes  pour  la  médecine , ou 
des  couleurs  brillantes  pour  les  teintures. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  ce  détail , nous  allons 
mettre  fous  un  feul  point  de  vue,  dans  une  table,  tous 
les  genres  dont  eft  compofée  cette  feCtion,  avec  les  carac- 
tères qui  les  diftinguent. 
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SECONDE  SECTION 

De  la  clajje  des  Infectes. 


INSECTES  HÉMIPTÈRES 

o u 

A DEMI-ÉTUIS. 


GENRES.  CARACTERES. 


La  Cigale. 


La  Punaise. 


La  Nau  core. 


La  Punaise 


a avirons. 


Trois  articles  aux  taries. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête; 

Deux  petits  yeux  lifl'es. 

Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes , celles  de  deflous  croifées. 

Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  , compofées  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

1 Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes , celles  de  deflus  partie  écailleufes  , par-* 
tie  membraneufes. 

Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes , fituées  au-deflous  des  yeux5 
| Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes  croifées. 

I Six  pattes  , les  premières  en  forme  de  pinces  d’écre-' 
villes. 

Ecuflon. 

' Deux  articles  aux  taries. 

Antennes  très  courtes  , (îtuées  au-deflous  des  yeux,1 
1 Trompe  courbée  en  deflous. 

I Quatre  ailes  croifées. 

'Six  pattes  en  forme  de  nageoires. 

Ecuflon. 

Un 


La  Corîse* 


Le  Scorpion 

aquatique* 


La  Psylle. 


Le  Puceron 


Le  Kermès. 


La  Cochenille 
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f Un  fcitî.  article  aux  tarées*  # 

% A nef  mie  s très-courtes  fuuées  au-  ciftTo.us  des  ye  :x, 

\ Trompe  courbée  en  délïo.us* 

< Quatre  ailes  eroifee?» 

J Six  pattes , les  deux  premières  en  forsne.de  pinces  g 
S les  dernières  en  nageoires» 
f Point  d'êcuffon» 

r Un  feu!  article  aux  tarfès, 

I Antennes  en  forme  de  pinces  de  crabes» 
d Trompe  courbée  en  défions. 

/ Quatre  ailes  croifées, 

V Quatre  pattes., 

r Deux  articles  aux  taries. 

V Trompe  naiflant  du  corcelet  entre  la  première  St 
J la  fécondé  paire  de  pattes. 

\ Quatre  ailes  pofées  latéralement  S;  formant  le  teùt» 

) Pattes  propres  à fauter. 

/ Ventre  terminé  en  pointe, 

^ Trois  petits  yeux  lidcs. 

Ç Un  feul  article  aux  tarfès. 
i Trompe  courbée  en  defTàus, 

\ Quatre  ailes  droites  élevées , ou  manquant 

< fait, 

j Pattes  propres  à marcher. 
g Extrémité  du  ventre  garnie  de  deux  pointes 
(_  hercules. 

Trompe  Portant  du  corcelet  entre  la  première  & 
la  féconde  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées , dans  les  mâles  feulement. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure  d'une  graine  ou  goufïè, 

^Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  & 
% la  fécondé  paire  de  pattes. 

< Deux  ailes  droites  élevées,  dans  les  mâles  feulement. 
/ Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

T Femelle  qui  confier ve  la  figure  d'infeéle. 


îout-à-- 
ou  tut» 


Tome  L 


F ff 
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SECTIO  S Ë G U N D A 

Clajjis  Infeâïorum . 


INSECTA  HEMIPTERA. 


GENERA. 

C I C A D A. 
Xa  cigale . 

C I M E X. 
Xrz  punaije. 

N A U C O R I S. 
Xa  naucore. 


Notonecta. 
Xa  punaife  à 
ai  irons. 


C O R I X A, 

La  corife. 


CARACTERES , 

Articuli  tarforum  très. 

Antennæ  capite  breviorcs» 

Ocelli  duo. 

Roftrum  inflexum. 

. Alæ  quatuor  , inferiores  cruciatæ.' 

-Articuli  tarforum  très. 

I Antennæ  capite  longiores  } articulis  quatuor  Tel 
quinque. 
f Roftrum  inflexum. 

.Alæ  quatuor  , fuperiores  femi-elytra. 

Articuli  tarforum  duo. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  pOiîtæ. 

I Roftrum  inflexum. 
i Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex  , primi  cheliformïs. 

, Scutellum  præfens. 

r Articuli  tarforum  duo. 

\ Antennæ  breviffimæ  infra  oculos  polîtar» 

) Roftrum  inflexum. 

N Alæ  quatuor  cruciatæ. 

/ Pedes  fex  natatorii. 

Scutellum  præfens. 

, Articulus  tarforum  unicus. 

\ Antennæ  brevifîimæ  infra  oculos  pofîtæï 
) Roftrum  inflexum. 

S Alæ  quatuor  cruciatæ. 

/Pedes  fex  , primi  cheliformes , poftici  natatoriL 
^ Scutellum  nullum. 
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H EPA, 

Le fcorpion-aqua- 
tique . 


Articulus  tarforum  unicus, 
Antennse  cheliformes. 
KoUruni  inflexura. 

Alæ  quatuor  cruciatæ» 
Pedes  quatuor. 


P S Y L L A. 
La  pfylle. 


Articuli  tarforum  duo.' 

i Roftrum  pedlorale  inter  primum  & iècuadum  par 
J femorurn, 
c Aire  quatitOr  latérales. 

J Pedes  faltatorii. 

/ Abdomen  acuminatutn. 

Ocelli  très. 


Aphis. 
Le  puceron. 


Articulus  tarforum  untcus, 
Roftrum  inflexum. 

A Le  quatuor  eredbe  vel  mill-y, 
Pedes  ambulatorii. 

Abdomen  bicorne» 


Chermes. 
Le  kermès. 


r Roftrum  pedlorale  inter  primum  3c  lècunduffi  par 
\ femorurn. 

< Al*  du*  malculis  > ereâx. 

/ Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

^ Fcemina  folliculi  formant  induens. 


C O C C U S. 
La  cochenille. 


^Roftrum  pedorale  inter  primum  & fecundum  pat 
* femorurn. 

•e  Aise  duæ  mafculis , ereâ*. 

J Abdomen  appendicibusietaceis, 

A Fœmina  infecli  forma®.  fervans. 


F f f ij 
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C I C A D A. 
LA  CIGALE . 


Articuli  tarjorum  très, 
Antennce  capite  breviores. 

Ocelli  duo, 

Roflrum  inflexion. 

Alæ  quatuor , inferiores  cruciaux. 


Trois  articles  aux  tarfes» 

Antennes  plus  courtes  que  la 
tête. 

Deux  petits  yeux  liftes. 
Trompe  courbée  en  deftous. 
Quatre  aües  ; celles  de  deftous 
croifées. 


Les  cigales  de  ce  pays-ci  ont  été  appellées  par  quelques 
auteurs  procigales  , pour  les  diftinguer  des  véritables  ci-= 
gales  dont  elles  approchent  infiniment  , mais  dont  elles 
différent  cependant  par  quelques  endroits  , comme  nous 
le  ferons  obferver  dans  les  remarques  ajoutées  à la  fin  de 
ce  genre. 

Le  caraffere  de  nos  cigales  fe  tire  de  la  réunion  de  cinq 
parties  ; i°.  elles  ont  trois  pièces  aux  tarfes,  ce  qui  ne  leur 
eft  commun  qu’avec  les  punaifes  feules  , parmi  tous  les 
genres  , dont  eft  compofée  cette  feélion  ; 2°.  leurs  anten- 
nes fort  courtes  ne  font  composées  que  de  deux  parties  ; 
la  première  eft  groffe  , courte  , & forme  comme  un  gros 
bouton  qui  part  de  la  tête  ; la  fécondé  eft  mince  & reflem» 
ble  à un  petit  poil , qui  part  du  milieu  du  bouton  ; 30.  ces 
infetles  ont  les  petits  yeux  lilTes  qu’on  remarque  dans  les 
mouches  , & dans  les  infectes  à deux  & à quatre  ailes  : 
mais  au  lieu  que  ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois 
dans  les  mouches  & dans  les  grandes  cigales  de  Provence , 
on  n’en  apperçoit  que  deux  dans  nos  petites  cigales  des 
environs  de  Paris  ; 40.  un  quatrième  caratftere  qui  leur  eft; 
commun  avec  beaucoup  de  genres  de  cette  feètion  , eft: 
d’avoir  à la  bouche  une  trompe  recourbée  en  deffous  ; j°. 
enfin  ces  infeêtes  ont  quatre  ailes  , dont  les  fupérieures 
font  plus  ou  moins  colorées,  tandis  que  les  inférieures , 
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prefque  fans  couleur  ôc  diaphanes  , font  croifées  l’une 
lur  l’autre.  C’eft  de  la  réunion  de  ces  cinq  caractères  , 
que  fe  tire  le  caraétere  générique  de  notre  cigale  , ce 
genre  étant  le  feul  dans  lequel  ils  fe  trouvent  tous 
réunis. 

La  larve  qui  produit  ces  infedes  , refîemble  à un  ver  à 
fix  pattes.  On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  plantes. 
Quelques-unes  de  ces  larves  ont  une  fingularité  , e’eft  de 
rendre  par  l’anus  ôc  les  pores  de  leur  corps  , des  petites 
bulles  , qui , réunies , forment  une  écume.  On  feroit  tenté 
de  prendre  cette  écume  pour  de  la  falive  que  quelqu’un 
en  paffant  auroit  jettée  fur  les  plantes.  On  eft  feulement 
étonné  d’en  trouver  une  11  grande  quantité.  C’eft  .fous 
cette  écume  qu’eft  cachée  la  larve  de  la  cigale  , probable- 
ment pour  être  à 1 abri  de  la  recherche  d’autres  animaux 
dont  elle  deviendroit  la  proie.  La  nature  a accordé  cette 
efpéce  de  défenfe  à cet  infeéle  , dont  le  corps  nucj  ôc  mol 
pourroit  être  très-facilement  bleffé  : peut-être  aufti  cette 
écume  humide  lui  fert-elle  à le  défendre  de  la  chaleur  ôc  des. 
rayons  du  foleil.  Si  on  écarte  cette  écume , on  découvre 
la  larve  qui  eft  cachée  deffous , mais  elle  ne  refie  pas  long- 
tems  à nud  , elle  rend  bientôt  de  nouvelle  écume  qui 
la  cache  aux  yeux  de  l’Obfervateur.  C’eft  au  milieu  de. 
la  même  matière  écumeufe  , que  cette  larve  fe  métamor- 
pliofe  en  nymphe  ôc  en  infede  parfait.  D’autres  larves  } 
dont  le  corps  eft  moins  mol  , courent  fur  les  plantes  fans, 
aucune  défenfe  , ôc  n’échappent  aux  infedes  qui  poud- 
roient leur  nuire  , que  par  l’agilité  de  leur  courfe  ôc  fur- 
tout  de  leurs  fauts. 

Les  nymphes  qui  proviennent  de  toutes  ces  larves 
n'erv  différent  pas  beaucoup  ; feulement  elles  ont  des  corn- 
mencemens  d’ailes,  des  efpéces  de  boutons  à l’endroit  où. 
feront  les  ailes  dans  l’infede  parfait  : du  refte  , ces  nym- 
phes marchent , fautent  ôc  courent  fur  les  plantes  ôc  les. 
arbres  , comme  la  larve  ôc  la  cigale  qu’elles  doivent  pro- 
duire. Enfin  elles  quittent  leur  enveloppe  de  nymphes  ,, 
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elles  changeât  d’une  derniers  peau  , & pour  lors  fînfe&e 

eft  dans  fon  dernier  état  de  perfection. 

Ces  cigales  ont  ordinairement  une  tête  prefque  trian- 
gulaire , un  corps  allongé  , les  ailes  pofées  en  toit , & fis 
pattes  avec  lefquelles  elles  marchent  & fautent  allez  vive- 
ment. A l'extrémité  du  ventre  de  leurs  femelles  , on  voit 
deux  grolfes  lames  , entre  lefquelles  eft  renfermée  , com- 
me dans  un  étui  , une  pointe  ou  lame  un  peu  en  fcie  , qui 
leur  fert  à dépofer  leurs  œufs  , & probablement  à les 
enfoncer  dans  la  fubftance  des  plantes  , dont  les  petites 
larves  doivent  le  nourrir. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  , font  allez  nom- 
breufes  , ôt  plufieurs  d’entr'elles  méritent  d’être  remar- 
quées , les  unes  pour  leur  couleur  , d autres  pour  leur 
forme.  La  cigale  à ailes  trauf parentes  refiemble  en  petit 
aux  grandes  cigales  de  Provence  : la  cigale  à taches  rouges 
eft  un  des  plus  beaux  infeètes  de  ce  pays-ci  , & fi  elle  étoit 
plus  grande  , elle  pourroit  le  difputer  aux  infetles  les  plus 
brillans  que  nous  lournilfent  les  pays  étrangers.  La  cigale 
flamboyante  , quoiqu’elle  foit  des  plus  petites  n’eft  pas 
moins  remarquable  par  cette  belle  bande  en  ferpentant  de 
couleur  de  cerife  , dont  fes  étuis  font  ornés.  La  cigale  des 
charmilles  , la  cigale  - moucheron  , & quelques  autres  peti- 
tes qui  volent  légèrement  & plus  aifément  que  les  grandes 
efpéces  , reiïemblent  d’abord  à des  petites  mouches  , ou  à 
des  petites  teignes  volantes  ; il  faut  regarder  de  près 
ces  petits  animaux  , pour  reconnoître  que  ce  font  de 
vraies  cigales. 

Quant  à la  forme  extérieure  , il  y a fur-tout  trois  efpéces 
de  cigales  tout-à-fait  remarquables  par  leur  fingularité.  Le 
grand  diable  porte  fur  fon  corcelet  deux  efpéces  d'ailes  , 
ou  larges  cornes  arrondies  , qui  lui  donnent  une  figure 
hideufe.  Le  petit  diable  eft  encore  plus  fingulier  : outre 
deux  cornes  pointues  dont  les  cotés  de  fon  corcelet  font 
armés , il  en  a une  troiliéme  au  milieu , qui  va , en  ferpen- 
tant > gagner  l’extrémité  de  fon  corps.  Cette  derniere  cor- 
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ne  fe  trouve  , mais  toute  droite  dans  le  demi- diable  , qui 
n'a  point  de  cornes  latérales  fur  fon  corcelet. 

Toutes  ces  diverfités  de  formes  ôc  de  couleurs,  rendent 
ce  genre  un  des  plus  intéreffans.  Nous  allons  entrer  dans  le 
détail  des  efpéces  qu’il  contient. 

1.  C I C A D A fnfca  , ali  s aqueis  fufco  rhaculatis  , nervis 

punclatis.  Linn. faun. fuec.  n.  632. 

Linn.  fyjl . nat.  edit.  10  , n.  15.  Cicada  nervofa. 

La  cigale  à ailes  tranfparentes . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 4 ligne. 

La  couleur  de  cette  cigale  eft  brune.  Sa  tête  efb  jau- 
nâtre , avec  deux  points  noirs  fur  le  haut  : elle  eft  large  ôc 
fort  courte  , un  peu  faillante  en  devant  vers  fon  milieu.  Le 
corcelet  aufli  jaunâtre  eft  fi  court  , qu'il  femble  n’être 
qu’une  petite  écaille  tranfverfale  pofée  derrière  la  tête  ; 
mais  l’écuflon  eft  large  & tient  la  place  du  corcelet.  Il  eft 
d’un  brun  noirâtre  , avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
élevée  , formant  une  crête  aigue  fur  le  milieu  de  cet  écuf- 
fon.  Aux  deux  côtés  de  cette  crête  , on  en  voit  deux 
autres  un  peu  obliques  , qui  s’éloignent  en  defcendant , ce 
qui  fait  trois  en  tout.  Les  étuis  font  blancs  , tranfparens  , 
avec  des  points  fur  toutes  les  nervures  , ôc  de  plus  quel- 
ques taches  brunes  qui  forment  deux  bandes  tranfverfes  , 
une  à la  bafe  , l'autre  vers  le  milieu  de  l’étui  ; mais 
ces  bandes  ne  font  pas  confiantes  , car  j’ai  quelques-unes 
de  ces  cigales  où  elles  manquent.  Dans  celles-là  les  pattes 
font  blanchâtres , dans  les  autres  elles  font  brunes.  Dans 
toutes  le  ventre  eft  brun  , ôc  les  ailes  font  tranfparentes  & 
veinées.  Ces  ailes  font  plus  courtes  que  les  étuis  , ce  qui 
n’eft  pas  ordinaire  dans  les  autres  efpéces  , ôc  qui  rappro- 
che celle-ci  des  vraies  cigales  de  Provence  auxquelles  elle 
refîemble  un  peu. 

2.  CICADA  fujca  , elytris  fajcia  duplici  interrupta 

tratifverfa  albida . 


Unn.  faurt.  fiiec.  n.  <?$£.  Cicada  fitfca  » çljrtrîs  macults  biais  aifcù  îatefaît- 
bus  , fatcia  duplici  înterrupta  tranfverfa  allsida. 

Unn.  f, fi.  nat.  edit.  io  , p.  437  , n.  14.  Cicada. fpumaria. 

Riij.  inf.  p.  > 7.  Locufta-puiex  iwatntnerdamio  * nobis  cicaduîa. 

Raj.  cantabrig.  1 r 

Swamm.  quart ■ p.  83.  LocuÛa-puIex» 

Swammerd.  gah.  p.  86. 

Swamm  hb.  «a;.  1 , p.  a.sç, 

Poupart.  a6l  acad.  R- S.  17 os  , p.  i6î. 

Petiv.  ga-^oph.  t.  fit  ,fig.  y.  Ranatra  bicolor,  capite  mgricante. 

Frifck  germ.  8 , p.  m , f.  11.  Vermis  fpumans. 

De  geer.  ail.  flotkk.  1741  ,p.  ;;i  , t.  7.  Cicada  fufca  , alis  fuperioribus  macuiis 
albis  , in  fpumâ  quadam  vivens. 

Rofel.  inf.  vol.  z , : ai.  1 j.  Locufta  germanica. 

La  cigalz  bedeaude . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  pays-ci , celle-ci  eft  une  des 
plus  grandes.  Elle  eft  d’une  couleur  brune , fouvenc  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  , fon  corcelet  ôc  fes  étuis  font  linement 
pointillés.  Sur  ces  derniers  on  voit  deux  taches  blanches  , 
oblongues  & tranfverfes  , qui  partent  du  bord  extérieur 
des  étuis  , l’une  plus  haut  , 1 autre  plus  bas  } mais  qui 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’au  bord  intérieur  , enforte 
que  les  bandes  quelles  forment  fur  les  étuis  , font  inter- 
rompues dans  leur  milieu.  Le  deftous  de  1 inleêle  eft  d'un 
brun  clair. 

Avant  que  l’infeête  ait  fubi  fa  métamorphofe  , la  larve 
qui  le  doit  produire  , habite  fur  les  plantes , mais  on  ne  la 
voit  point  , à moins  qu’on  ne  fâche  où  elle  eft.  Elle  rend 
par  l’anus  & par  tout  fon  corps  , des  bulles  écumeufes } qui 
produifent  une  écume  fembiable  à la  falive  , que  l’cn  voie 
fouvent  dans  les  prés  fur  les  plantes  , & qu’on  n’imagine- 
roit  jamais  être  le  féjour  d'un  infecte.  Si  l'on  écarte  cette 
écume  , on  voit  au  milieu  la  larve  de  couleur  verte  , qui 
bientôt  fe  recouvre  d’une  nouvelle  écume. 

3.  CICADA  nigra  , elytrorum  lateribus  albis.  Linru 

faim.  Jiicc.  n.  6]ÿ. 

Unn  r"a  *■'*.  edit.  10  , p.  437  s n.  13.  Cicada  lateralis. 

A3. 


des  Insectes.  417 

A61.  Upf.  1736.  p.  3?  , n.  13.  Grylius  fufcus  , alarum  marglne  aîbo. 

Raj.  inf.  p.  6 S , n.  2.  Locufta-pulex  fufca. 

La  cigale  à bordure . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Celle-ci  eft  toute  noire  en  deffus  , à l’exception  du  bord 
extérieur  des  étuis  , qui  a une  bordure  blanche  allez  large , 
Les  yeux  font  aulfi  un  peu  blanchâtres  : prefque  tout  le 
delfous  du  corps  eft  blanc  , il  n’y  a que  le  milieu  du 
ventre  qui  foit  noir. 

.4.  C I C A D A fufco  - palli da  , elytris  membranaceis 
renojis  , fcutello  macula  duplici  triangulari . 

La  cigale  à ailes  membraneufes . 

Longueur  2 § lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  tête  eft  large  , applatie  , avec  les  yeux  à refeau  gros 
& faillans  fur  les  côtés.  Le  deffus  de  la  tête  eft  pâle,  & on 
y remarque  les  deux  petits  yeux  liftes  de  couleur  noire. 
Le  corcelet  eft  large  , allez  court , de  couleur  fauve  pâle  , 
avec  deux  points  noirs  à fa  partie  antérieure.  L'écufton 
allez  apparent , eft  de  la  même  couleur  , & a aulïi  an- 
térieurement deux  taches  triangulaires  noires.  Les  étuis 
font  membraneux  , tranfparens  , peu  colorés  , avec  quel- 
ques veines  un  peu  fauves  vers  le  bas.  Sous  ces  étuis  font 
les  ailes  aufti  tranfparentes.  Le  deftous  du  corps  ôt  les  pat- 
tes font  un  peu  fauves. 

y.  C I C A D A elytris  viridibus  , capite  fiavo  punchs 
aigris.  Linn. faun. fiiec.  n.  650. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , p.  438  , n.  3 S.  Cicada  viridis. 

Aél.  Upf.  1736  , p.  34  , n.  1 1.  Grylius  alis  fuperioribus  viridibus  > inferioribus 
fufcis  , capite  flavo. 

Petit’,  ga^opk.  73  , t.  47  , f.  t.  Ranatra  viridefcens. 

Raj.  inf.  p.  68  , n.  3.  Locufta-pulex  tertia. 

La  cigale  verte  à tête  panachée. 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ses  étuis  font  d’un  vert  foncé  , mais  leur  extrémité  eft 
fouvent  tranfparente.  Le  corcelet  &.  1 écuffon  font  verts. 
Tome  I.  G g g 
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La  tête  eft  jaune  , avec  deux  points  noirs  bien  marqués 
fur  le  deffus  ôc  quelques  petits  fur  les  côtés.  On  voit  auffi 
deux  points  noirs  fur  1 écuffon.  Les  ailes  font  de  couleur 
obfcure  plombée , ainfi  que  le  deffus  du  ventre.  Les  pattes 
font  jaunârres  & le  deffous  du  ventre  a des  bandes  jaunes» 

6.  C I G A D A nigra  ; elytris  macules  fex  rubris» 
Planch.  8 , fig.  y. 

La  cigale  à taches  rouges. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  z lignes. 

Cette  efpéce  , la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons  , eft  d'un  noir  luifant , tant  en  deffus  qu’en  deffous. 
Ses  étuis  feuls  ont  chacun  trois  grandes  taches  d’un  beau 
rouge  ponceau  ; bavoir  , une  à la  bafe , attenant  l’écuffon  } 
qui  eft  demi-circulaire  ; une  autre  ronde  , placée  plus  bas 
près  du  bord  extérieur  ; & une  troifiéme  fituée  un  peu 
avant  la  fin  des  étuis  , ôc  formant  une  efpéce  de  croiffant 
dont  les  pointes  regardent  le  haut.  Cette  derniere  s’unit 
avec  fa  correfpondante  fur  l’autre  étui.  Le  bout  des  étuis 
eft  noir  , & les  ailes  font  noirâtres  , lavées  d’un  peu  de 
rouge  à leur  bafe.  Cet  infeêle  faute  peu  & fe  prend  aifé- 
ment  , mais  il  eft  rare  autour  de  Paris.  ïl  varie  un  peu 
pour  la  grandeur  de  fes  taches  rouges. 

7 , C ï C A D A fufco  - viridis  reticulata  5 alarum  hqfi, 
dilatât  a. 

La  cigale  bojjiie. 

Longueur  3 ■§  lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Sa  couleur  eft  la  même  par-tout  fon  corps  : elle  eft  bru- 
ne , avec  une  légère  teinte  de  vert.  Sa  tête  eft  affez  groffe, 
avec  les  yeux  faillans.  Ses  ailes  ont  beaucoup  de  nervures } 
tant  longitudinales  que  tranfverles , ce  qui  fait  une  efpéce 
de  refeau  à mailles  ferrées.  Ces  ailes  à leur  partie  anté- 
rieure proche  leur  bafe  , font  une  efpéce  de  boffe  ou 
de  dilatation  vers  le  bord  extérieur  , & vont  enfuite  en  fe 
retréciffant  des  côtés  vers  le  bout , mais  en  s’élevant  dans 
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leur  milieu  , ce  qui  rend  l'extrémité  du  corps  arrondie. 
Cette  cigale  eft  aifée  à reconnoître  par  cette  forme  fîngu- 
Üere.  Elle  n’eft  pas  commune  ici. 

S.  C I C A D A Jlavo  -pallida  3 thorace  punclis  Jex 
imprefjis. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicada  Jlavo-pallida  , oculis  nigricantibus. 

b.  Cicada  Jlavo  - pallida  , dorjî  Unea  longitudinaU 
nigra. 

c.  Cicada  fiavo-pallida  , thoracis  pojlica  , fcutelli 

arnica  parte , JiiJcis. 

La  cigale  pâle. 

Longueur  j lignes.  Largeur  i j ligne. 

Cette  cigale  eft  par  - tout  de  la  même  couleur  jaunâtre 
pâle.  Il  y a des  variétés  qui  ont  les  yeux  noirâtres  ; d’autres 
ont  une  raie  brune  longitudinale  , qui  partant  de  la  tête  t 
traverfe  le  milieu  du  corcelet  , & defcend  le  long  du 
milieu  du  corps  de  l'infe&e  : dans  ceux-là  l’écuflon  & 
le  côté  intérieur  des  étuis  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin 
de  cette  ligne,  font  bruns  : enfin  d’autres  variétés  ont  une 
tache  brune  fur  la  partie  poftérieure  du  corcelet  & le 
devant  de  l'écuffon.  Dans  toutes  , la  tête  , le  corcelet 
& les  étuis  font  très-finement  pointillés.  Le  devant  du 
corcelet  eft  chargé  de  fix  points  enfoncés  , pofés  tranfver- 
falement  & rangés  par  paires  ; favoir  , deux  au  milieu  & 
deux  à chaque  côté.  Les  ailes  font  membraneufes  , fans 
couleur , fi  ce  n’eft  à la  bafe  qui  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pieds  ou  tarfes  font  auffi  noirs. 

p.  CICADA  elytris  flavis  , lima  ahrupta  duplici 
longitudinaU  nigra.  Lirin.  faun. fiiec.  a.  63  1 . 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  438,  n.  31.  Cicada  interrupta. 

Petiv.  ga^oph.  61  , f.  10.  Ranatra  bicolor  ex  fufco  & pallido  ftriata. 

La  cigale  jaune  à raies  noires  obliques. 

Longueur  z lignes.  Largeur  1 ligne. 

G g g ij 
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Sa  tête  eft  noire  avec  quelques  taches  jaunes , & le  bord 
poftérieur  de  même  couleur.  Le  corcelet  eft  auffi  noir  , 
terminé  poftérieurement  par  une  raie  jaune  , dont  le 
miüeu  un  peu  plus  large  forme  une  tache.  L’écufion  jaune 
au  milieu  eft  noir  fur  les  côtés.  Les  étuis  font  jaunes.  Du 
haut  de  chacun  , part  une  raie  noire  , qui  en  defcendant 
obliquement  , s’étrécit  & finit  en  pointe  vers  les  deux 
tiers  de  l’étui  près  la  future.  Du  bas  de  l'étui  , part  une 
autre  raie  noire  qui  fe  rétrécit  en  montant  , & s’appro- 
chant du  bord  extérieur  , fe  termine  en  pointe  vers  la 
moitié  de  1 étui , enforte  qu’entre  ces  deux  raies  noires  , le 
fond  forme  une  raie  jaune  oblique.  Le  deffous  de  l’in- 
fefte  eft  jaune , feulement  le  ventre  a un  peu  de  noir  au  • 
milieu. 

so.  C I C A D A fu/ca  , capids  thoracifque  fa/cia. 
tranjverfa  Jlava. 

La  cigale  à diadème. 

Longueur  i ~ lignes.  Largeur  i ligne . 

Cet  infe&e  eft  d’un  jaune  brun.  Sa  tête  & fon  corce- 
let ont  chacun  une  bande  tranfverfe  jaune  un  peu  finuée  , 
ôt  terminées  l’une  & 1 autre  à leurs  bords  par  des  lignes 
un  peu  plus  brunes  que  le  refte  du  corps. 

il.  C î C A D A fufco  - nebulofa  y feu  te  HL  cari  ta  te 
rotunda  , thorace  punclis  luteis  imprejjis  tranfveijhn 
pojîtis . 

La  cigale  à collier  jaune. 

Longueur  z 5 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  finement  varié  de 
brun  & de  jaune  , ce  qui  forme  une  efpéce  de  couleur 
brune  , quand  on  ne  voit  pas  l’infeêle  de  près.  Le  corcelet 
a cependant  quelques  taches  jaunes  enfoncées  plus  mar- 
quées , fur  tout  on  en  diftingue  cinq  ou  fi<  pofées  tranfver- 
faiement  à fa  partie  antérieure.  Les  étuis  à leur  bord  infé- 
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rieur , ont  aufli  trois  taches  pâles  un  peu  marquées.  Les 
pattes  font  de  couleur  pâle.  On  voit  fur  i’éculfon  un 
enfoncement  ou  une  cavité  ronde  affez  grande  , qui  peut 
fervir  à diftinguer  cette  efpéce  de  la  fuivante. 

12.  C I C A D A fufco  - nebulofa  , Jcutdlo  tranfverfim 
fulcato  , tibiis  pojlicis  , clytroruraque  limbo  è Jlavo 
fufcoque  variegatis. 

La  cigale  à pattes  bi garées. 

Longueur  j § lignes.  Largeur  i § ligne . 

La  couleur  de  celle-ci  relfemble  beaucoup  à celle  de  la 
précédente  ; mais  cette  efpéce  en  diffère  par  fa  tête  qui  eft 
moins  aigue  , par  l'écufton  qui  a un  liilon  tranfverfal 
enfoncé  , mais  dont  les  côtés  vont  un  peu  obliquement  en 
defcendant  , par  fon  corcelet  qui  n’a  point  les  taches  jau- 
nes de  l’efpéce  précédente , & par  le  bord  extérieur  du  bas 
des  étuis  , qui,  de  même  que  les  jambes  poftérieures  , eft 
varié  de  jaune  ôc  de  brun.  On  voit  aufTi  fur  les  étuis,  deux 
taches  un  peu  blanchâtres , Tune  vers  le  milieu , l’autre  un 
peu  plus  haut. 

13.  C I C A D A fifco-ncbulofa  ; capite  , thoracis  antica. 
parte  , clytrorumqiie  limbo  flavis. 

La  cigale  à tête  SC  bordure  jaune. 

Longueur  i •§  lignes.  Largeur  i Ligne. 

On  trouve  encore  dans  celle-ci  la  même  couleur  que 
dans  les  précédentes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  fale  , ainli  que 
le  devant  de  fon  corcelet.  La  partie  poftérieure  de  ce  même 
corcelet  & l’écuffon  font  d’un  brun  finement  panaché 
de  jaune.  Les  étuis  font  de  cette  même  couleur  brune  , 
mais  leurs  bords  ont  une  allez  large  bordure  jaune.  Le 
defTous  de  l’infeéte  eft  jaunâtre. 

14.  C I C A D A fufco  - nebulofa  punclata  , nervis 
elylrorum  albidis. 

La  cigale  à veines  blanches. 

Longueur  i §,  t lignes.  Largeur  j ligne * 


a.22.  Histoire  abrégée 

La  couleur  de  celle-ci  eft  brune  par-tout , & formée  par 
un  amas  de  points  noirs  fur  un  fond  jaunâtre.  Ce  qui  la 
diftingue , ce  font  les  nervures  des  e'tuis  qui  font  blanches. 
Elle  varie  un  peu  pour  la  grandeur  & encore  plus  pour 
la  nuance  des  couleurs.  Quelquefois  elle  eft  fort  brune  , 
d’autres  fois  fort  pâle  , & pour  lors  les  nervures  font  plus 
blanches  , plus  grandes  , plus  apparentes  , & ce  qui  eft  en- 
tre ces  nervures  forme  des  efpéces  de  petits  defleins  ? 
dont  le  contour  eft  brun  ôc  le  milieu  plus  pâle.  If  animal  eft 
brun  en  deffous , varié  cependant  d’un  peu  de  jaune  , fur- 
tout  aux  pattes. 

i y,  C I C A D A tota  nigra. 

La  cigale  noire . 

Longueur  z lignes.  Largeur  i -■  ligne. 

Je  ne  fais  fi  ce  feroit  cette  efpéce  que  M.  Linnæus 
auroit  voulu  défigner  , n°.  6 38  du  Fàuna  fuecica.  La 
mienne  eft  toute  d’un  brun  noir  & luifant  , & fes  yeux 
qui  ne  font  point  faillans  , font  d’un  brun  noirâtre.  En 
la  regardant  de  près  } on  voir  fur  lecuflon  quelques  points 
enfoncés.  Je  l’ai  trouvée  allez  communément  dans  les 
. bois  fur  le  châteignier.  Elle  eft  très-difficile  à attraper. 

16.  CICADA  nigra  > thorace  elytrifquè  fafcia  crocea. 

La  cigale  noire  à bande  jaune  fur  le  corcdet. 

Longueur  z lignes.  Largeur  i ligne. 

La  couleur  & la  figure  de  cette  efpéce , reftembient  à 
celles  de  la  précédente.  Celle  - ci  a fur  le  corcelet  une  large 
bande  tranfverfe  d’un  jaune  fauve  , & fur  les  étuis  une  au- 
tre bande  plus  pâle  & moins  marquée  pareillement  tranf- 
verfe , & placée  vers  le  milieu  de  l’étui.  Tout  le  refte 
de  l’infe&e  eft  noir. 

17.  CICADA  thorace  obtufe  bicorni.  Planch.  9 , fig.  3 . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  , p.  435  , n.  11.  Cicada  thorace  biaurito  , capins 
clypeo  antrorfuta  dilatato  rctundato. 
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Le  grand  diable. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 lignes . 

Cette  efpéce  ôc  les  deux  fuivantes  ont  des  figures 
tout-à-fait  fingulieres  ôc  hideufes.  Celle-ci  eft  d’une  cou- 
leur brune  verdâtre , pointillée  de  noir  ôc  lavée  d’un  peu 
de  rouge  : les  nervures  des  étuis  fur-tout  font  pointillées 
d’un  peu  de  rouge  brutn  Sa  tête  eft  applatie  , faillante  en 
devant , en  pointe  moulfe , avec  trois  élévations  , une  au 
milieu  , ôc  deux  fur  les  côtés.  Son  corcelet , qui  eft  fingulié- 
rement  conformé,  a deux  efpéces  de  cornes  ou  ailes  larges, 
qui  s’élevant  de  chaque  côté  , fe  portent  un  peu  oblique- 
ment en  dehors,  ôc  fe  terminent  par  une  crête  arrondie. 
Les  pattes  font  verdâtres  ôc  les  yeux  font  noirs.  Cet  in- 
fe&e  eft  très-rare. 

ï 8.  CICADA  thorace  acute  bicorni  , porte  producla* 
Planch.  p , fig.  2 . 

Linn.  faun.fuec.  n.  641.  Cicada  thorace  bicorni , pone  produâo , alis  midis» 
Linn.  jjft.  nat.  edit.  10  , j>.  434  , n.  10.  Cicada  cornuta. 

Fetiv.  gazopk.t.  47  z , 3.  Ranatra  cornuta. 

Le  petit  diable. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Le  petit  diable  eft  d’une  couleur  brune  , noirâtre  ÔC 
obfcure.  Sa  tête  eft  écrafée  , peu  faillante  , ôc  comme 
recourbée  en  delfous.  Son  corcelet , qui  eft  allez  large  , a 
deux  cornes  aigues,  qui  fe  terminent  en  pointes  allez  lon- 
gues fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corcelet , eft  une  crête , 
qui  fe  prolongeant  en  une  efpéce  de  corne  finuée  ôc  tor- 
tue , va  fe  terminer  en  pointe  fort  aigue  , un  quart  avant 
l’extrémité  des  étuis.  Sous  cette  corne , eft  FéculTon.  Les 
étuis  font  obfcurs  , veinés  de  brun  , ôc  les  ailes  plus  cour- 
tes que  les  étuis  , font  allez  tranfparentes.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  bois  , arrêté  fur  les  hautes  tiges  de  fougè- 
re , de  cirjîiun  ôc  d'afclepias.  Il  faute  très-bien  , ôc  il  n’eft 
pas  aifé  de  le  prendre. 
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ip.  CICADA  thorace  inermi  porte  produclo 
Le  demi-diable. 

Longueur  z lignes.  Largeur  7 ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  précédente,  par- 
ticuliérement pour  la  couleur.  Elle  eft  , comme  elle  , bru- 
ne & oblcure.  Elle  en  diffère  d’abord  par  fa  grandeur  qui 
eft  un  peu  moindre  , ôc  fur-tout  par  la  forme  de  fon  cor- 
celet.  Ce  corcelet  affez  large,  efl  liffe  , n’a  point  de  cornes 
latérales  , & la  pointe  aigue  allez  longue  qui  le  termine 
poftérieurement  , eft  droite  , & non  pas  finuée  & ondée  , 
comme  celle  du  petit  diable.  Cet  infeéte  eft  très-rare 
autour  de  Paris.  O11  le  trouve  affez  communément  en 
Champagne. 

20.  CICADA  elytris  albido  nigroque  Jlriatis  ad 
angulum  acutum  futur œ dorfalis.  Linn.  faun.  fuec.  n. 
6^2. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p 457  , n.  30.  Cicada  flrlaia. 

Raj.  inf.  p.  68  , n.  1.  Locufta-pulex  prima. 

La  cigale  rayée. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  | ligne. 

La  tête  de  cette  cigale  efl  d’un  vert  pâle  , avec  deux 
points  noirs  tout  à la  pointe  , fur  le  devant quatre  au- 
tres plus  en  arriéré.  Le  corcelet  ell  de  la  même  couleur 
que  la  tête  , avec  quelques  points  noirs  fouvent  peu  mar- 
qués , mais  fur  l’écuffon  , on  en  voit  deux  très  - diftinéls  , 
enfoncés  , entourés  d’un  cercle  pâle , ce  qui  forme  comme 
deux  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  ligne  noire  longi- 
tudinale qui  fe  dilate  aux  deux  bouts.  Sur  les  e'tuis  , 
on  apperçoit  des  raies  alternativement  noirâtres  & blan- 
châtres , qui  defcendent  obliquement  de  dehors  en  de- 
dans , & vont  fe  terminer  au  bord  intérieur  des  étuis.  Le 
deffous  de  l’infette  eft  brun  , & fes  pattes  font  tantôt  noi- 
res & tantôt  pâles. 

21. 
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21.  C I C A D A fufca  , elytris  albidis  } fafciis  tribus 
>erfls  fufcis.  ' 

La  cigale  à trois  bandes  brunes . 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  j ligne. 

Sa  tête  , fon  corcelet  & fon  écuflon  font  d’un  brun  jau- 
nâtre. Sur  le  derrière  de  la  tête  , on  voit  les  deux  petits 
yeux  liftes  noirs.  Au  devant  du  corcelet  , fe  trouve  une 
bande  tranfverfe  de  points  noirs  interrompue  dans  fon  mi- 
lieu. Sur  i’éculTon  , font  deux  points  noirs  , & derrière  ces 
points  deux  taches  blanches.  Les  étuis  font  blancs  , tranf- 
parens  , avec  deux  bandes  tranfverfes  brunes  , & une  troi- 
sième qui  termine  l’étui , de  plus  les  nervures  des  étuis 
font  un  peu  brunes. 

N.  B.  Eadem  elytris  unicoloribus  , thorace  antice  punc - 
torurn  ni grorum  fafcia  tranjverja. 

Cette  variété  de  l’efpéce  précédente  , paroît  approcher 
beaucoup  de  la  cigale  à ailes  membraneufès. 

22.  C I C A D A Jlava  j elytrorurn  fafciis  duabus 
tranfverfis  fufcis. 

La  cigale  à deux  bandes  brunes. 

Longueur  1 | ligne.  Largeur  7 ligne. 

Ses  yeux  font  noirs , tout  le  refte  de  fon  corps  eft  jaune  ; 
feulement  fes  étuis  font  d’un  jaune  verdâtre.  Ils  font  char- 
gés de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  allez  larges  , l une 
vers  le  milieu  de  l’étui  , l’autre  tout  au  haut  à fa  bafe.  Le 
bord  inférieur  du  corcelet  eft  aufti  un  peu  brun  , & fa  cou- 
leur brune  fe  confond  avec  la  bande  fupérieure  des  étuis. 
Je  l'ai  trouvée  en  automne  fur  les  charmilles. 

23.  CICADA  flava  , compreffa  , oculis  nigris. 

La  cigale  jaune  aux  yeux  noirs . 

Longueur  1 f-  ligne.  Largeur  j ligne. 

Lomé  L 


tranf 
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Cette  cigale  eft  d’un  jaune  pâle  : les  yeux  feuls  font  noi- 
râtres , ainll  que  le  delïus  du  ventre. 

24.  CICADA  /lava  } fa/cia  duplici  langitudinali  rubra 
undulata . 

1 a cigale  flamboyante. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  \ ligne. 

Ce  petit  infeêle  eft  charmant.  Il  eft  par-tout  d’une  cou- 
leur foufrée  ou  jaune  paie  , à l’exception  de  l’éc'uffon  qui 
eft  un  peu  brun.  Au  milieu  de  fa  tête  & de  fon  corcelet , eft: 
une  raie  longitudinale  d'un  rouge  couleur  de  cerife.  Le 
long  de  chaque  étui  dans  le  milieu  , eft  une  bande  de 
la  même  couleur  qui  va  en  ferpentant.  Les  ailes  font  blan- 
châtres ,,  faifant  l’iris  ou  la  gorge  de  pigeon.  Je  n’ai  trouvé 
qu’une  feule  fois  dans  ma  chambre  ce  joli  animal. 

25.  CICADA  viridi  -fiava  , elytris  punclis  tribus 
ni  gris  , api  ce  f u/ci  s. 

La  cigale  verte  à points  noirs. 

Pour  la  grandeur  , elle  eft  femblable  à la  précédente  & 
à la  fuivante.  Sa  tête  , fon  corcelet  , fon  écuffon  & fes 
étuis  font  d un  vert  jaunâtre  ; fur  la  tête  , on  voit  deux  ta- 
ches noires  à côté  l une  de  l’autre  entre  les  yeux.  Il  y en  a 
deux  femblables  aux  côtés  du  corcelet  vers  le  haut.  L’é- 
cufïbn  a pareillement  vers  fa  partie  antérieure  deux  points 
noirs  quarrés.  Enfin  chaque  étui  a trois  petites  taches  de 
même  couleur  pofées  en  triangle  ; favoir  , deux  fur  le 
bord  extérieur  , & une  vers  le  bord  intérieur.  Le  bout  des 
étuis  eft  brun.  Le  ventre  de  l’infeéle  eft  noir  , & fes  pattes 
font  jaunes. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  où  la  tête  & le  corcelet  font 
tous  noirs  , ôt  l’ écuffon  eft  jaune  vers  la  pointe.  Cet  in- 
fetfte  voltige  fur  les  feuilles.  On  y rencontre  auffi  fa 
larve. 
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26.  CICADA  viridis  } elytris  maciilis  plurimis  fufcis 

or  ad  s. 

La  cigale  géographie. 

Cette  petite  efpéce  eft  de  la  grandeur  des  précédentes 
Ôt  fe  trouve  de  même  fur  les  feuilles.  Sa  tête  eft  jaune  , 
avec  deux  points  noirs  l’un  à côté  de  l’autre  fur  le  devant, 
& un  troifiéme  plus  en  arriéré  ôt  plus  gros  , qui  quel- 
quefois eft  à moitié  divifé  en  deux.  Le  corcelet  a quatre 
taches  pareilles  , rangées  de  front  à fa  partie  antérieure , 
mais  celles-ci  fe  prolongent  , ôt  vont  fe  perdre  dans  une 
tache  brune  allez  grande  qui  eft  à la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  L eculfon  a aufti  fur  le  devant  .deux  taches 
noires.  Les  étuis  ont  fur  le  milieu  du  bord  extérieur  deux 
petits  points  noirs  placés  à côté  l’un  de  l'autre  , ôt  de  plus 
nombre  de  taches  brunes  ovales , pofées  dans  les  interval- 
les qui  font  entre  les  nervures.  Ces  taches  ont  les  bords 
plus  bruns  , ôt  le  milieu  plus  pâle.  Il  y a quelques  endroits 
des  étuis  qui  en  font  peu  chargés.  Ces  efpéces  de  taches  ôt 
de  figures  relfemblent  un  peu  aux  delfeins  irréguliers 
d’une  carte  de  géographie.  Le  ventre  eft  brun , ôt  les  pattes 
font  d’un  vert  pâle.  Les  étuis  ôt  les  ailes  font  prefque 
de  moitié  plus  longs  que  le  ventre. 

27 . CICADA  ali  s viridi-luteis  , apicibus  nigri  candlus 

deaurads.  Linn.  f 'aun.  fuec . n.  644. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  43?  , n.  41.  Cicada  ulmi. 

La  ci  gale- moucheron  verte. 

Elle  reffemble  aux  précédentes  pour  la  grandeur.  Sa 
tête  > fon  corcelet  ôt  fes  étuis  font  d’un  vert  pâle  un 
peu  jaunâtre.  Le  bout  des  étuis  eft  un  peu  brun  , ôt  à un 
certain  jour  paroît  doré.  Les  pattes  ôt  les  étuis  font  jaunâ- 
tres. On  trouve  fouvent  cette  efpéce  voltigeant  fur  les 
feuilles  des  arbres. 

Hhhij 
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28.  CIC  AD  A flava , alis  albis  apicibus  membranaceis. 

L 'irm.  jauri.  fuec.  n , 64  y. 

JLinn.fyft.  nat.  edit.  10  , p.  439  , n.  41.  Cicada  rofi. 

Frifch.  germ.  1 1 , p.  13  , t.  20.  Pulex  foliorum. 

Reaum.  inf.  j , t.  20 , f.  10,  1 1 , 13  , 14.  Procigale, 

La  cigale  des  charmilles . 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  4 ligne . 

Cette  efpéce  , la  plus  petite  de  toutes  nos  cigales , eft 
fort  femblable  aux  trois  ou  quatre  précédentes.  Elle  eft 
toute  jaune  , quelquefois  un  peu  verdâtre  , d’autres  fois 
prefque  blanche  , mais  toujours  d’une  feule  couleur  fans 
aucune  tache.  Sa  forme  eft  allongée  6c  prefque  cylin- 
drique j parce  que  fes  étuis  qui  font  croifés  enveloppent  le 
corps.  On  la  trouve  prefque  par- tout  , fur-tout  fur  les 
charmilles  qu’on  ne  peut  toucher  , fans  voir  une  quantité 
de  ces  petites  cigales  fauter  ou  voltiger.  Elle  dépofe  fes 
oeufs  fur  les  rollers , où  on  la  trouve  auill  affez  fréquem- 
ment. 

Rem  a roue.  Nom  n’avons  point  parlé  , parmi  les 
cigales  que  nous  avons  décrites  , de  la  grande  cigale  lî 
commune  en  Provence  , en  Languedoc  , ôt  dans  le  midi 
de  la  France  , parce  que  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée 
autour  de  Paris.  Quelques  perfonnes  affurent  cependant 
qu’on  l’y  a rencontrée.  Dans  ce  cas , on  pourroit  la  rappor- 
ter à ce  genre.  Elle  en  diffère  cependant  par  deux  en- 
droits : le  premier  , c’eil  que  fes  antennes  font  compofées 
de  cinq  articles , qui  vont  en  diminuant  proportionnément, 
au  lieu  que  les  antennes  de  nos  petites  cigales  ne  font 
compofées  que  de  deux  , le  premier  gros  6c  fort  court , 
femblable  à un  bouton  , Ôt  le  fécond  mince  , repréfentant 
un  poil  qui  fortiroit  de  ce  bouton.  La  fécondé  différence  , 
c’efi  que  les  grandes  cigales  ont  fur  le  derrière  de  la 
tête  les  trois  petits  yeux  liffes  qui  fe  trouvent  dans  les 
infeôles  à quatre  ailes  & à deux  ailes  , tandis  qu’on  n'en 
trouve  que  deux  dans  nos  petites  cigalçs.  Si  ces  différen- 
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tes  patoifTent  allez  confidérables  pour  féparet*  ces  infec- 
tes & en  former  deux  genres  , on  pourra  conferver  aux 
grandes  cigales  le  nom  de  cicada  , & appeller  les  petites 
teùgonia  , nom  que  leur  ont  donné  quelques  auteurs  , & 
en  françois  procigales  , comme  les  a appellées  M.  de 
Reaumur  : pour  lors  on  aura  ces  deux  genres  avec  les 
caraderes  fuivans. 

CICADA.  TETIGONIA. 

L A C I G A L E.  LA  FROCIGALE. 


Antennæ  capite  breviores 
Jetaceæ , articulis  quinque. 

Ocelli  très.  ^ 

Rojlrum  inflexion. 

Alce  quatuor  latérales. 

Articuli  tarforum  très. 


Antennæ  capite  breviores , 
articulis  duobus  globo/o  SC 
Jetaceo. 

Ocelli  duo. 

Rojfrum  inflexum. 

Alje  quatuor , inferiores  cruàatct, 
Articuli  tarforum  très. 


Les  deux  efpéces  les  plus  communes  en  France  du 
genre  des  cigales , feront  les  deux  fuivantes,  qu'on  trouve 
fouvent  en  Provence. 


1 . CICADA  fluflca  j thoracis  SC  flcutelli  margine flavo , 
alis  nervojis. 


La  cigale  à bordure  jaune. 

2.  C I C A D kfuflca , thorace  fcutelloque flavo  variegaîis  }. 
alis  nervoflo  - punclatis. 


La  cigale  panachée. 

Quant  aux  prccigales  , il  y en  a beaucoup  d’étrangeres 
qui  ont  des  formes  tout-à-fait  fingulieres.  Parmi  celles  de 
notre  pays  , nous  n'avons  que  le  grand  diable,  le  petit^,  ôe 
le  demi-diable , dont  la  figure  foit  extraordinaire  ; mais  les 
pays  étrangers  fourniffent  la  mouche  porte  - lanterne  , le 
lucifer  de  la  Chine , ôc  nombre  d’autres.  En  général } ce 
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genre  eft  un  de  ceux  dont  les  efpéces  ont  les  formes  les 

plus  bizarres  & les  plus  fmgulieres. 

C I M E X. 

LA  PUNAISE. 


Ardculi  tarforum  très. 

Ante  rince  c api  te  longiores 
ardculis  quatuor  vel  quia- 
que. 

Rojlrum  injlexum. 

Alce  quatuor  , Juperiores 
femi-elytra. 

Familia  i*.  Antennarum  ani~ 
culis  quatuor . 

2".  Antennarum  arti- 

eulis  quinque. 


Trois  articles  aux  tarfes.  " 

Antennes  plus  longues 
que  la  tête  compolees  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  def- 
fous. 

Quatre  ailes  , celles  de 
deffus  partie  écailleufes  , 
partie  membraneufes. 

Famille  i °.  Quatre  articles  aux 
antennes. 

■ 2°.  Cinq  articles  aux 

antennes. 


Le  feul  nom  de  punaife  prévient  contre  les  infedes  qui 
le  portent.  On  ne  regarde  qu'avec  une  certaine  répugnan- 
ce ces  petits  animaux  , & on  ne  peut  concevoir  comment 
un  Naturalise  peut  s’en  occuper.  La  raifon  de  cette  répu- 
gnance vient  principalement  de  la  mauvaife  odeur  que 
répandent  ces  infedes  ; on  n’eft  frappé  que  des  efpéces 
qui  font  les  plus  incommodes  par  leur  puanteur  ; la  pu- 
naife des  lits  , quelques  punaifes  des  bois  nous  indifpo- 
fent  contre  le  genre  nombreux  des  punaifes  , dont  le  plus 
grand  nombre  ne  pue  point , & dont  plusieurs  méritent 
notre  attention  par  leurs  fingularités.  Elfayons  donc  de 
réconcilier  les  ledeurs  avec  ces  infedes , après  que  nous 
aurons  détaillé  le  caradere  de  ce  genre. 

Ce  caradere  des  punaifes  fe  tire  ; i°.  du  nombre  des 
pièces  des  tarfes  qui  eft  le  même  que  dans  les  cigales.  Ces 
deux  genres  font  les  feuls  de  toute  cette  fedion  ? qui 
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ayent  trois  pièces  à cette  partie  du  pied  ; 2°.  de  la  forme 
des  antennes  des  punaifes , par  laquelle  on  les  diftingue 
aifément  des  cigales  , & de  la  plupart  des  autres  genres 
qui  en  approchent.  Ces  antennes  font  ordinairement  allez 
minces , beaucoup  plus  longues  que  la  tête  , & compofe'es 
ou  de  quatre  ou  de  cinq  pièces  , qui  fouvent  forment 
entr’elles  des  coudes  & des  angles.  Cette  différence,  par 
rapport  au  nombre  de  pièces  qui  compofent  les  antennes  , 
nous  a fourni  un  caradere  bien  naturel  , pour  divifer  ce 
genre  déjà  très-nombreux  en  deux  familles  , dont  l’une 
renferme  les  punaifes  dontles  antennes  font  compofées  de 
quatre  pièces  , tandis  que  celles  qui  ont  cinq  pièces  aux 
antennes  , font  renfermées  dans  la  fécondé  famille  ; 30.  le 
troifiéme  caradere  des  punaifes  confifte  dans  leur  trompe 
qui  eft  recourbée  en  deffous  , comme  celle  de  beaucoup 
d’infedes  de  cette  fedion  ; 40.  enfin  la  forme  de  leurs  ailes 
nous  a fourni  le  dernier  caradere.  Ces  ailes  font  au  nom- 
bre de  quatre.  Les  inférieures  font  ordinairement  membra- 
neufes  & peu  colorées  ; mais  celles  de  delfus  dans  la 
plupart  font  compofées  de  deux  parties  différentes.  La 
partie  fupérieure  eft  dure  , colorée,  femblable  aux  étuis 
des  infedes  coléoptères  , tandis  que  le  bas  de  l’aile  eft 
membraneux  & peu  coloré.  Dans  quelques  efpéces  néan- 
moins , comme  dans  la  punaife  - mouche  , on  n’apperçoit 
pas  cette  derniere  différence  a u fl  1 bien  marquée.  Quelques- 
autres  , comme  la  punaife  des  lits  n’ont  point  d’ailes  : 
mais  ces  différences  ne  nous  empêchent  pas  de  réunir  ces 
efpéces  à ce  genre.  Le  principal  caradere  confifte  dans  la 
réunion  des  trois  premiers  ; lavoir  , les  pièces  des  t2rfes  au 
nombre  de  trois  ; la  forme  des  antennes  ; & celle  de  la 
trompe.  Ce  font  ces  caraderes  que  l’on  trouve  conflam- 
ment  dans  toutes  les  punaifes.  Le  dernier  qui  confifte 
dans  les  ailes  & dans  leur  conformation  , n’eft  pas  aufii 
confiant , & peut  être  regardé  comme  furabondant. 

Les  larves  des  punaifes  font  comme  celles  des  autres 
infedes  de  cette  fedion , c’eft-à-dire , que  ces  larves  ne 
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différent  de  l’infeéte  parfait , que  par  le  défaut  d’ailes.  On 
voit  tous  les  jours  les  plantes  couvertes  de  ces  petites 
punaifes  nailTantes  & fans  ailes  , qui  d’ailleurs  ont  la 
forme  , les  couleurs  & même  tous  les  cara&eres  des  punai- 
fes parfaites.  Ces  petites  larves  courent  fur  les  plantes , y 
croiffent  & paffent  à l'état  de  nymphes  fans  paroître  chan- 
ger beaucoup.  On  voit  feulement  le  commencement  de 
leurs  ailes  paroître.  Enfin  un  dernier  changement  déve- 
loppe ces  ailes  , & finfetle  devient  animal  parfait  : du  refte 
la  larve  & la  nymphe  courent  & fe  nourrirent  , comme 
la  punaife  parvenue  à fon  dernier  état  de  perfection  ; feu- 
lement dans  ces  deux  premiers  tems  de  leur  vie  , elles  ne 
peuvent  s’accoupler  & travailler  à la  propagation  de  leur 
efpéce:  mais  lorsqu'elles  font  devenues  punaifes  parfaites, 
elles  s’accouplent  & pondent.  Cet  accouplement  du  mâle 
& de  la  femelle  fe  fait  de  deux  maniérés  différentes  : tan- 
tôt le  mâle  eft  monté  fur  fa  femelle  , & d’autres  fois 
ils  font  pofés  fur  le  même  plan  , ayant  leurs  têtes  oppofées  , 
ôt  ne  fe  touchant  que  par  leurs  parties  poftérieures  qui 
font  accouplées  enfemble.  Les  femelles  ainft  fécondées  , 
pondent  une  très-grande  quantité  d œufs  , que  l’on  trouve 
Souvent  fur  les  plantes  pofés  les  uns  à côté  des  autres  , & 
dont  pluffeurs  , vus  à la  loupe  , offrent  des  variétés  de 
ligure  fingulieres.  Les  uns  font  couronnés  en  haut  par 
un  rang  de  petits  poils  , d’autres  ont  une  bordure  en 
cercle  ; prefque  tous  ont  une  partie  qui  forme  une  efpéce 
de  calotte  , & que  la  petite  punaife  naiffante  fait  fauter 
pour  fordr  de  1 œuf  ; c eft  une  efpéce  de  couvercle  qui 
Semble  légèrement  foudé  au  refte  de  l’œuf.  A peine  ces 
petites  punaifes  font -elles  nées  , que  toutes  ces  larves 
fe  répandent  fur  la  plante  dont  elles  doivent  fe  nourrir , & 
en  tirent  le  fuc  qui  leur  convient , par  le  fecours  de  la 
trompe  aigue  dont  leur  bouche  eft  armée.  Toutes  cepen- 
dant ne  font  pas  auffi  pailibîes.  Pluffeurs  efpéces  font  car- 
naflieres  êt  voraces  ; elles  fe  nourriffent  du  fang  & des 
fucs  d autres  animaux.  Nous  ne  connoiffons  que  trop  l’hu- 
meur 
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jmeur  fanguinaire  de  la  punaife  commune  } dont  la  piqûre 
nous  importune  , ainll  que  fa  mauvaife  odeur.  Plulieurs 
punaifes  des  bois  ne  font  pas  moins  avides  de  fang.  Elles 
tuent  ôc  fuccent  avec  leur  trompe  des  chenilles , des  mou- 
ches ôc  d'autres  infeétes.  J’ai  même  vu  des  punaifes  qui 
étoient  parvenues  à percer  avec  leur  trompe  les  étuis 
durs  ôc  écailleux  de  quelques  infettes  coléoptères , qu’elles 
avoient  fait  périr  ôc  qu’elles  fuccoient.  On  n’en  fera  pas 
étonné  , fi  on  confidere  la  dureté  de  cette  trompe  ôc  la 
fineffe  de  fon  extrémité , que  ces  punaifes  font  quelquefois 
reffentir  aux  Naturalifies  qui  ne  les  prennent  pas  avec  allez 
de  précaution. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  , font  très-nombreu- 
fes  : nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’aux  plus  lingulieres.  La 
punaife  des  lits  diffère  de  la  plupart  des  autres, par  le  man- 
que d'aîles.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  cette 
punaife  devenoit  ailée  , ôc  qu’il  n’y  avoit  que  les  larves 
qui  n’euffent  point  d’ailes.  Ce  fait  demanderoit  une  exade 
obfervation  pour  être  confirmé.  D’ailleurs  fi  ces  punaifes 
n’étoient  que  des  larves  , avant  que  de  devenir  infeêtes 
parfaits  , elles  pafferoient  par  l’état  de  nymphes  , ôc  nous 
trouverions  fouvent  quelques  - unes  de  ces  nymphes  qui 
auroient  des  commencemens  d’ailes  ôc  d’étuis  , fans  ce- 
pendant pouvoir  encore  voler  ; c’eft  ce  que  perfonne 
n’a  obfervé  : peut-être  aulft  fe  pourrait- il  faire  qu’elles 
ne  devinffent  que  rarement  ailées  , à peu  près  comme 
la  punaife  rouge  des  jardins  , qu’on  trouve  fouvent  fans  ai- 
les ôc  feulement  avec  des  efpéces  de  demi-étuis  , ou  des 
étuis  qui  manquent  abfolument  de  la  partie  inférieure 
merabraneufe  , ôc  qui  cependant  font  parfaites  ôc  s’accou- 
plent fous  cette  forme  , qui  eft  celle  qu’elles  offrent  le  plus 
ordinairement.  D’autres  punaifes  préfentent  une  autre 
fingularité.  Elles  ont  des  ailes  Ôc  des  étuis  mois  ôc  mem- 
braneux qui  pourraient  bien  leur  être  inutiles.  Les  uns 
ôc  les  autres  font  recouverts  par  l’écuffon  qui  couvre  tout  le 
jleffus  du  ventre  de  l’infecle , ÔC  qui  parait  devoir  empê-! 

Tome  /.  I i i 
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cher  les  ailes  d’agir  & de  fe  déployer.  On  voit  cette 
conformation  dans  la  punaife  cuirajfe , & dans  la  punaife 
tortue.  Dans  d'autres  , cet  écufïon  qui  tient  lieu  d’étui , eft 
un  peu  plus  étroit  ; il  s’étend  bien  jufqu’à  l’extrémité  du 
ventre  , mais  des  deux  côtés  il  laide  appercevoir  une  por- 
tion des  ailes  & des  étuis  , comme  on  le  voit  dans  les 
punaijes  porte  chappes  ôc  dans  la Jiamoife.  Au  contraire  , 
les  punaijes  mouches  ont  leurs  étuis  prefqu’audi  délicats 
& tranfparens  que  leurs  ailes  ; aufli  volent -elles  avec 
agilité.  Ces  dernieres  piquent  aulîi  très-fort.  Nous  avons 
une  efpéce  de  punaife  qui  faute  légèrement  : c’efl  la  feule 
de  ce  pays  qui  m’ait  paru  avoir  cette  propriété.  Je  l’ai 
appellée  par  cette  raifon  la  punaife  fauteufe . Quelques- 
autres  ont  des  formes  fingulieres.  Une  des  plus  remar- 
quables , eft  la  punaife  leviathan , dont  la  tête  eft  armée 
de  pointes  & le  corcelet  garni  d’efpéces  d’ailerons.  On 
verra  aufti  dans  le  détail  des  efpéces , la  punaife  à bec  y 
la  punaife  à pattes  de  crabe  , la  punaife  à fraifè  antique  , la 
punaife  culiciforme  , & plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  décrire  ici.  Nous  finirons  par  faire  remarquer  que 
ce  genre  fournit  quelques  infedes  d’eau.  La  punaife 
nayade  &c  la  punaife  aiguille , font  l’une  ôc  l’autre  aqua- 
tiques , fans  cependant  vivre  dans  l’eau  , mais  fur  fa 
furface.  Ces  infedes  courent  légèrement  fur  les  eaux  dor- 
mantes , comme  fur  un  corps  folide  , fans  s’enfoncer 
dans  l’eau  , & fouvent  on  les  voit  accouplées  fur  cette 
même  fuperficie. 

Premier  e Famille, 
i.  CIMEX  apterus.  Linn.  faun.  fuec.  n . 646, 

Mouffet.  inf  th.p.  169.  F.  fuperiores.  Cimex  domefticus, 

Matth.  diof.  p.  257  j r.  157.  Cimices. 

Merret.  pin.  p.  20 1.  Cimex  ledtularius. 

Bonan.  micro,  t.  6 ?. 

Raj.  inf.p.  7.  Cimex. 

Charlet.  exerc.  p.  49.  Cimex. 

Aldrov.  inf.  p.  zi  1.  Cimex. 

Jonjl.  inf.  p.  89.  Cimex, 
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La  punaife  des  lits. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à décrire  cette  punaife  , 
qui  n’eft  que  trop  commune  dans  les  maifons  ôt  que  l’on 
connoît  fuffifamment.  On  peut  cependant  regarder  cette 
efpéce  comme  fort  linguliere  , puifque  c’eft  la  feule  de 
tout  ce  genre  , qui  n’ait  ni  ailes  ni  étuis.  Quelques  perfon- 
nes  ont  fioupçonné  que  peut-être  elle  pouvoit  dans  certains 
tems  de  l’année  devenir  ailée  , ôt  que  celle  que  nous 
trouvions  fans  ailes  , étoit  encore  imparfaite.  L’analogie 
porteroit  à le  croire  , mais  l’obfervation  li  néceffaire  dans 
î’hiftoire  naturelle  n’a  point  encore  prouvé  ce  fait. 

2.  C I M E X hemifphœricus  nigro  - a neus  , fcutello  totum 
abdomen  tegente , amplijjimo. 

La  punaife  cuirajfe. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  I § ligne. 

Cette  finguliere  punaife  efl  hémifphérique  , elle  paroît 
même  un  peu  plus  large  que  longue  , fur-tout  vers  le  ven- 
tre. Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  bronzé.  Ce  qui  la 
caraétérife , c’eft  fon  écuffon  qui  eft  fi  grand  , qu’il  couvre 
tout  le  corps  , faifant  en  même  tems  l’office  des  étuis. 
Ceux-ci  font  cachés  deffous  l’écufton  ôt  font  tout- à-fait 
membraneux  ôt  veinés.  Plus  en  deffous  encore  font  les 
ailes  blanches  ôt  courtes.  Ses  antennes  ont  réellement 
cinq  pièces  , ainfi  cette  efpéce  devroit  être  mife  dans 
la  fécondé  famille  , mais  le  fécond  article  eft  fi  court  ôt  fi. 
petit , qu’il  eft  prefqu’impoffible  de  l’apperce.voir  , Ôt  que 
fouvent  on  n’en  compte  que  quatre.  C’eft  à Fontainebleau, 
fur  la  vece  ( vicia  muhi/2ora),quQ  s’eft  trouvé  ce  fingulier 
infeête. 

3.  C I M E X fi  feus  , fcutello  totum  abdomen  tegente  y 
amplijjimo. 

La  punaife  tortue  brune. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 j lignes , 

I i i i ) 
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Elle  reffemble  beaucoup  à la  précédente  , dont  ellfe 
diffère  d’abord  par  fa  couleur  qui  efl  toute  brune  ôt  livide  y 
fecondement  par  fa  forme  qui  eft  ovale  , plus  allongée 
& moins  large  que  celle  de  la  punaife  cuirajfe  : du  refte 
fon  écuffon  couvre  de  même  tout  le  ventre  } ôt  fi  on 
tire  les  étuis  qui  font  deffous  , on  voit  qu’ils  font  membra- 
neux comme  les  ailes.  Cet  infeèbe  a été  trouvé  dans  le 
parc  de  S.  Maur. 

4.  C I M E X ohlongas  niger  , roflro  arcuato  , antènnis 
apice  capillaceis , elytris  membranaceis.  P lanch.  p , fig.  3 , 

Linn.  faun.  fuec.  n.  (47.  Cimex  roftro  arcuato  , antènnis  apice  capillaceis 
corpore  oblongo  nigro. 

Unn.fyjl.  nat.  édit;  10 , p.  44 6 , n.  48.  Cimex  perfonatus. 

Ptifch.  germ.  10  ,p.  11  , t.  io.  Cimex itercorarius  major  oblongus. 

Raj.  inf  p.  56 , n.  3.  Mufca  cimiciformis  tertia  graviter  olens. 

Lift,  loq.p.  397  , n.  38.  Cimex  maximus  pullus  feu  atratus  , alis  nudis  ex  tôt® 
membranaceis. 

La  punaife  mouche. 

Longueur  7 , 8 lignes.  Largeur  1 lignes » ■ 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  petite  , occupée  pour  la  plus 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  ôt  ronds.  Sur  je  devant , fe 
voit  une  trompe  groffe  , courbée  en  arc  ôt  réfléchie  en 
deffous  avec  laquelle  cet  animal  pique  très -fort.  Devant 
les  yeux  font  les  antennes  compofées  de  quatre  articles, 
tous  les  quatre  affez  longs.  Le  premier  eft  le  plus  grés  ; le 
fécond  eft  plus  mince  , ôt  les  deux  derniers  font  comme 
des  filets  très  - déliés  , dont  on  a même  peine  à reconnoître 
l’articulation.  Sur  le  derrière  de  la  tête  , un  peu  après 
les  gros  yeux  réticulés  , font  deux  yeux  liffes  très  - appa- 
reils. Il  y a très-peu  d’efpéces  de  ce  genre  où  ces  petits 
yeux  liftes  fe  trouvent.  Le  corcelet  inégal  ôt  prefque 
triangulaire  > a fur  le  devant  deux  gros  tubercules , ôt  va  en 
s’élargiffant'poftérieurement.  Les  étuis  tout-à-fait  mem- 
braneux font  fort  croifés  l’un  fur  l’autre  ôt  recouvrent 
les  ailes.  Le  ventre  déborde  un  peu  fur  les  côtés  comme 
dans  la  plupart  des  punaifes.  Les  pattes  font  longues  ôc 
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Tes  premières  font  plus  courtes  que  les  autres.  Tout  lm- 
fede  eft  liffe  6c  noir  par-tout  ; il  vole  très-bien  ôc  on  le 
trouve  fouvent  dans  les  maifons,  J1  a de  l’odeur  ôc  pique 
vivement.  Lorfqu’on  le  tient  dans  les  doigts  , il  fait  un 
bruit  qui  reffemble  à une  efpéce  de  cri  ; ce  bruit  s’exé- 
cute par  le  frottement  de  fon  corcelet  fur  fon  corps. 

C’efl  aufli  dans  les  maifons , que  l’on  rencontre  la  larve 
qui  produit  cet  infede.  On  ne  fait  d’abord  ce  que  c’efb 
Couverte  de  pouffiere  ôc  d'ordures  , elle  reffemble  à une 
araignée  mal -propre  , ou  à une  petite  motte  de  terre 
qui  marcheroit.  Cependant  fes  antennes  ôc  fa  trompe  , 
femblables  à celles  de  l’infede  parfait , aident  à la  recon- 
noître.  Si  enfuite  on  la  touche  avec  une  plume  , la  pouf- 
fiere ôc  les  ordures  tombent  aifément  , ôc  on  reconnoît 
toute  la  forme  ôc  les  parties  de  notre  punaife , aux  ailes 
ôc  aux  étuis  près.  Les  pattes  font  aulli  un  peu  plus  groffes 
que  dans  l’infede  parfait.  Cet  animal  eft  vorace  , il  mange 
les  autres  infedes  qu’il  rencontre  , ôc  même  les  punaifes 
des  lits. 

5.  C I M E X oblongus  niger  , rojîro  arcuato  , elytris 
membranaceis  , p edi  bus  ab  domine  que  rubro  nigroqut 
variegatis. 

Linn.  fyjl.  nat.  eût.  io  , p.  447  , n.  49.  Cimex  roftro  arcuato  , antennis  apice 
capillaribus , corpore  oblongo  , fubtus  fanguineo  maculato. 

La  punaife-mouche  à panes  rouges . 

Longueur  5 1 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

i II  n’y  a de  différence  entre  cette  efpéce  ôc  la  précédente^ 
que  dans  la  couleur  ôc  les  antennes.  Ces  antennes  ont  les 
deux  derniers  articles  moins  fins  ôc  moins  déliés.  Quant  à 
la  couleur  , cette  efpéce  eft  noire  comme  la  précédente  s 
mais  fon  ventre  eft  varié  de  rouge  ôc  de  noir  , fur-tout  aux 
côtés  qui  débordent  les  étuis.  Il  en  eft  de  même  des  pattes 
où  le  rouge  ôc  le  noir  font  diftribués  alternativement  par 
anneaux  , fur-tout  fur  les  cuiffes  , car  les  jambes  font  tou- 
tes rouges } à l’exception  de  leurs  extrémités  : les  pieds  ou 
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tarfes  font  noirs.  Cette  efpéce  fe  trouve  dans  les  bois,. 
Elle  eft  belle  êc  aflez  rare  ; elle  vole  très- bien  6c  pique 
très -fort , d’autant  que  fa  trompe  pointue  eft  encore  plus 
forte  ôc  un  peu  plus  longue  que  dans  l’efpéce  précédente. 

6.  C I M E X longus  , fufcus  } rojlro  arcuato  } thorace 
Jlibtüs  antice  bidentato. 

La  punaife  porte- épine. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée  , étroite  , brune  & de  cou- 
leur obfcure.  Sa  trompe  eft  recourbée  comme  celle  des 
deux  efpéces  précédentes  : mais  il  y a bien  des  fingularités 
dans  cette  efpéce  qui  la  font  facilement  reconnoître  ; i°. 
le  corcelet  en  deffous  a deux  pointes  aigues  drelfées  en 
devant , une  de  chaque  côté  ; 2°.  le  delfous  de  la  tête 
a des  appendices  ramifiées  6>c  branchues  fort  fingulieres. 
On  trouve  cette  punaife  fur  les  plantes  ; mais  elle  eft 
rare. 

7.  C I M E X ob  Ion  gus , fufco  - niger  , pedibus  pallidis  s 
elytris  pellucidis  apice  fufco. 

La  punaife  brune  à étuis  tranfparens. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Sa  tête  eft  noire , ronde  , avec  deux  gros  yeux  rougeâ- 
tres. Le  corcelet  a deux  bolfes  fur  le  devant,  6c  eft  relevé 
en  arriéré  , comme  celui  de  la  punaife-mouche.  Ses  étuis 
font  tranfparens , prefque  membraneux , avec  une  petite 
tache  noire  au  bout  de  la  partie  , qui  doit  être  écailleufe. 
Le  deffous  de  lftnfe&e  eft  noir , ainfi  que  fes  antennes  : fes 
pattes  font  jaunâtres. 

3.  CI  M EX  0 b longus,  luteo  nigroque  marmoratus , ocuus 
crajjijjimis. 

La  punaife  marbrée  aux  gros  y eux. 

Longueur  r § ligne.  Largeur  § ligne . 
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Les  yeux  de  cette  petite  efpéce  font  finguliers  ; ils  font 
ft  gros  , qu’ils  rendent  fa  tête  beaucoup  plus  large  que  fon 
corcelet,  & comme  anguleufe.  Ses  antennes  font  li  fines  , 
qu’à  peine  les  voit-on,  quoiqu’elles  ayentprès  d’une  ligne 
de  long.  Le  corcelet,  la  tête  êt  les  e'tuis,  l'ont  marbrés  de 
jaune  &de  brun  noir  j mais  le  brun  domine  beaucoup  fur 
le  corcelet , au  lieu  que  les  étuis  font  plus  clairs.  Ce  cor- 
celet eft  fort  rétréci  en  devant,  ôc  dilaté  en  arriéré,  pref- 
que  comme  celui  de  la  punaife  - mouche.  Les  pattes  font 
pâles,  tachetées  d’un  peu  de  brun.  Pour  la  figure , cette  pu- 
naife repréfente  un  ovoïde  pointu  par  un  bout,  qui  eft 
l’extrémité  poftérieure  , tandis  que  l’autre  pointe  feroit 
enfoncée  dans  une  bande  tranfverfe , que  forme  la  tête. 

5>.  C I M E X planus  , fufcus , thorace  elytiifque  alatis  i 
capite  antice  cornuto , amenais  brevibus  crajjis . 

La  punaife  leviatan. 

Longueur  z lignes.  Largeur  I ligne. 

C’eft  dommage  que  cet  infeêle  foit  fi  petit  ; car  il  eft 
un  des  plus  finguliers  de  ce  pays-ci.  Ses  antennes  noires 
font  compofées  de  quatre  gros  articles  courts.  Sa  tête  , qui 
eft  brune  , large  & quarrée , a fur  les  côtés , des  yeux  fail- 
lans  qui  femblent  en  fortir  ; en  devant , elle  a une  trompe 
grolfe  ôc  allez  courte  placée  entre  les  deux  antennes , & 
furies  deux  côtés,  des  pointes  aigues.  Le  corcelet  brun 
& applati , a fur  les  côtés  , des  angles  redrelfés  & obtus , 
qui  forment  des  ailerons,  prefque  comme  dans  l’efpéce 
de  cigale  , que  nous  avons  appellée  le  grand  diable.  Ce 
corcelet  a outre  cela  cinq  canelures  profondes  dans  fa 
longueur.  Les  étuis  nébuleux  & parfemés  de  taches  bru- 
nes , fur  un  fond  moins  obfcur  , ont  fur  le  côté  , vers  le 
haut , une  appendice  en  forme  d’aile,  qui  déborde  le  corps. 
Les  pattes  font  d’un  brun  plus  clair,  que  le  refte  de  l’animal. 

1 o.  C I M E X oblongus  niger  , thorace  elytiifque  rubris  , 
elytrotum  extremo  macula  triangulari  nigra. 
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La  punaife  rouge  à taches  triangulaires . 

■Longueur  3 § lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Cette  efpéce  a le  defïous  du  corps , la  tête,  l’êcuffon .5 
les  antennes  & les  pattes  noires  , à l’exception  des  jambes  , 
dont  le  milieu  tire  fur  le  brun,  & eft  moins  noir.  Lecorce- 
let  eft  rouge,  avec  une  bande  noire tranfverfe  ôt  comme 
feftonnée  fur  le  devant.  Les  étuis  , qui  font  auiïî  rouges  , 
ont  un  peu  avant  leur  extrémité , une  efpéce  d’étrangle- 
ment , où  l’on  voit  une  tache  noire  triangulaire , dont  une 
des  pointes  regarde  la  tête.  Les  ailes  font  noires,  fans  au- 
cune tache.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  fréquemment  fur  le 
chardon-roland, 

11.  C I M E X oblongus  , ruhro  nigroque  variegatus  j 
elytris  macula  rotunda , puncluloque  aigris.  Planch.  <j  , 
fig.  4. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  p.  447  , n.  ïf.  Cimex  oblongus  rubro  nigroque  varius^ 
elytris  rubris  pundis  duobus  nigris. 

Ibid.  Cimex  apterus. 

Raj.  inf.  p.  55,  n.  3. 

La  punaife  rouge  des  ‘jardins. 

Longueur  3 j lignes.  Largeur  1 § ligne. 

On  trouve  cette  punaife  en  quantité  & par  tas  dans  les 
jardins,  aux  pieds  des  arbres.  Ce  qu’il  y a de  fmgulier, 
c’eft  que  parmi  ce  grand  nombre,  il  eft  rare  d’en  trouver 
qui  ayent  des  ailes.  Cette  partie  manque  à prefque  toutes, 
ainfi  que  la  portion  mcmbraneufe  des  étuis  ; elles  ont  feu- 
lement la  partie  écailleufe.  Malgré  cette  défeêluolité  , 
elles  font  parfaites  pour  la  forme  & la  grandeur , puif- 
.qu’elles  s’accouplent.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  croire  pendant 
long  tems , que  cette  efpéce  manquoit  toujours  d’ailes , 
jufqu’à  ce  que  j’en  aye  trouvé  quelques-unes  ailées.  IJ 
paroît  donc  que  c’eft  une  variété,  mais  des  plus  fingulie- 
res»  La  tête  de  cet  infeête  eft  noire  , ainfi  que  les  anten- 
nes , les  pattes  ôc  l’éculfon.  Le  corcelet  eft  rouge  dans 
lout  fon  contour,  ôc  noir  au  milieu  , par  le  moyen  d’une 

grande 
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grande  tache  de  cette  couleur , qui , dans  fa  partie  inté- 
rieure , eft  à moitié  divifée  en  deux , par  un  trait  rouge. 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  tache  noire  , grande  ôc 
très-ronde  dans  leur  milieu , ôc  un  point  noir  vers  le  haut: 
Les  ailes  , quand  elles  fe  rencontrent , font  noires.  Le 
deftfous  de  l’infe&e  eft  noir,  bordé  de  rouge,  outre  un  peu 
de  rouge  qui  fe  trouve  à l’origine  des  pattes  ôc  à l’anus. 
Cette  punaife  ne  fent  point  mauvais. 

12.  C I M E X ob  Ion  gus  } rubro  nigroque  varie  gants  j 
Jcutelli  aigri  apice  rubro. 

Linn.faun.  fuse.  n.  66<;.  Cimex  oblongus,  rubro  nigroque  variegatus , a!k 
fufeis  immaculatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  , p:  447  , n.  y?.  Cimex  hyofeiami. 

Biuh.bellon  p.  m ,/.  4.  Scarabæus  parvus. 

Petiv.  gaqopk.  t.  6 1 , f.  1.  Cimex  hyofeyamoides  ruber,  maculis  nigris.' 

Li-fl.  tib.  mut.  t.  2 , /.  11. 

Liji.  Inq.  p.  397  , n.  39.  Cimex  miniatus  nigris  maculis  notatus  hyofeiamô 
fere  gaudens. 

Raj.  inf.  p.  s S-  Cimex  Sylveftris  minor , corpore  oblongo  angufto  , colore 
defuper  rubro  nigris  maculis  pidto. 

La  punaife  rouge  à croix  de  Chevalier. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 p ligne. 

Celle-ci  a la  tête  rouge , avec  les  yeux  noirs  ôc  deux  ta- 
ches noires  derrière  les  yeux,  fur  lefquelles  font  placés  les 
petits  yeux  liffes.  Ses  antennes  ôc  fes  pattes  font  noires. 
Son  corcelet  eft  rouge,  avec  une  bande  tranfverfe  noire 
fur  le  devant,  ôc  deux  taches  noires  affez  grandes  ôc  quar- 
rées  fur  le  derrière  , une  de  chaque  côté.  L’écuffon  anté- 
rieurement , eft  noir  ; mais  fa  pointe  poftérieure  eft  rouge» 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  grande  tache  ovale  , quel- 
quefois un  peu  angulaire,  fur  leur  milieu,  Ôc  deux  petits 
points  noirs  en  haut , proche  l’écuifon.  Les  ailes  font  tou- 
tes brunes.  Les  taches  des  deux  étuis  réunis  , femblent 
former  une  croix  de  Chevalier.  Le  deflous  de  1 infeête  eft 
rouge , avec  un  peu  de  noir  vers  l’origine  des  pattes  , ôc 
trois  points  noirs  fur  chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve 
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cette  punaife  fur  les  feuilles  des  plantes,  & en  particulier 

fur  celles  de  la  jufquiame. 

13.  C I M E X oblongus , rubro  nigroque  variegams  # 
centra  crucis  albo . 

I hj-.  inf.  p.  n.  1. 

La  punaife  rouge  a bafe  des  ailes  blanches . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire,  ainfi  que  l’écuffon,  les  antennes 
& les  pattes.  L’écufion  eft  noir  , mais  fon  bord  en  devant  & 
fes  côtés  font  rouges,  & il  y a fur  fon  milieu,  une  raie 
longitudinale  de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  ôe 
n’ont  qu’une  grande  tache  noire  dans  leur  milieu,  qui  par- 
tant du  bord  extérieur  , s’avance  prefque  jufqu  a l’inté- 
rieur. Les  ailes  font  noires.  A la  jonction  delà  partie  mem- 
braneufe  ôt  de  la  partie  écailleufe  des  étuis,  dans  l’endroit 
qui  fait  le  centre  de  la  croix  fur  l'infeête  , on  voit  une  ta- 
che blanche  triangulaire.  Le  deffous  de  l’animal  eft  rouge, 
avec  quelques  taches  noires  ; il  y a trois  de  ces  taches  fur 
chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve  cet  infeête  dans  les 
jardins. 

14.  C 1 M E X oblongus  , rubro  nigroque  varie gatus , 
elytris  fafcia  nigra  , alis  fufcis  màculis  albis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  66 4.  Cimex  oblongus  , rubro  nigroque  variegatus,  alis 
fufcis  maculis  albis. 

Linn.  JyJL  nat.  edit.  10  , p.  447  . n.  54.  Cimex  equeftris. 
lt.  oelani.  155.  Cimex  oblongus  &c.  Idem. 

La  punaife  rouge  à bandes  noires  SC  taches  blanches. 
Longueur  5 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

La  tête  de  celle-ci  eft  rouge;  les  yeux  feulement  font 
noirs,  avec  quelque  peu  de  noir  derrière  ces  yeux.  Les  an- 
tennes & les  pattes  fontauffi  noires.  Le  corcelet  eft  rouge, 
fi  ce  n’eft  fur  le  devant , où  il  a une  allez  large  bande  noire 
tranfverfe , terminée  poftérieurement  par  deux  appendices 
de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges,  avec  une  bande 
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noire  tranfverfe  & linuée  dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft 
d’un  noir  plus  foncé  vers  le  bord  extérieur  de  l'étui,  & fe 
prolonge  vers  le  bord  intérieur , jufqu’à  une  tache  noire  , 
qui  efb  un  peu  plus  haut  vers  l’écuflon.  La  partie  mernbra- 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plulleurs  taches  blanches  ; 
favoir,  une  ronde  vers  le  milieu  , & plufieurs  oblongues 
vers  le  haut,  qui  partent  de  la  jonction  de  cette  membra- 
ne , avec  la  partie  écailleufe.  En  delfous  , l’infede  eft  noie 
vers  le  haut.  Son  ventre  feul  eft  rouge , avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque  anneau. 

1 5'.  C I M E X oblongus  , rubro  nigroque  variegatus , 
elytris  punclulo  nigro  , alis  fu/cis  maculis  albis. 

Raj.  inf.  p.  55  , n.  4. 

La  punaije  rouge  à point  noir  SC  taches  blanches . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  , les  petits  yeux  lilfes  paroiffent 
feulement  un  peu  rougeâtres.  Les  antennes  & les  pattes 
font  noires  , ainfi  que  l’écuffon.  Le  corcelet  eft  rouge  , 
avec  deux  larges  taches  noires  en  demi-cercle  , qui  par- 
tent du  bord  poftérieur , & s’avançant  vers  le  devant  & 
l’intérieur , ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par  une 
petite  raie  rouge.  Les  étuis  font  tous  rouges,  avec  un  petit 
point  noir  feulement  vers  leur  milieu.  Les  ailes  font  noi- 
res. La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  chargée  de  quel- 
ques taches  blanches  , une  ronde  fur  le  milieu  , ôc  une 
longue  fur  le  côté , qui  part  de  la  partie  écailleufe.  Le 
deffous  de  l’infede  eft  noir , feulement  le  milieu  de  fon 
ventre  eft  rouge. 

1 6.  C I M E X oblongus , t ho  race  nigro  lineis  tribus 
rubris  , elytris  rubro  nigroque  tejjelatis  , limbis  nigris, 

La  punaife  rouge  à damier. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 § ligne. 

Sa  t^te  eft  noire,  avec  une  bande  rouge  dans  fon  milieu. 
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Ses  antennes  ôtfes  pattes  font  noires.  Le  corcelet  eft  noir, 
avec  trois  raies  rouges  longitudinales,  une  au  milieu  ôt  une 
fur  chaque  coté.  L’éculTon  eft  noir.  Les  étuis  font  variés  de 
taches  noires  ôt  rouges.  En  haut , aux  deux  côtés  de  l’é- 
cufton,  font  deux  longues  taches  rouges,  ôt  à côté,  vers 
le  bord  extérieur  de  chaque  étui , eft  une  tache  triangu- 
laire noire.  A la  pointe  de  l’éculTon  , eft  une  grande  tache 
noire,  pareillement  triangulaire , moitié  fur  chaque  étui , 
Ôt  aux  côtés  de  celle-là,  vers  l’extérieur,  eft  une  tache 
quarrée  rouge.  Plus  bas  , au  deftous  de  celle-là  , vers  le 
bord  extérieur  , il  y a une  tache  quarrée  noire,  ôt  vers  l’in- 
térieur , une  rouge.  EnHn  les  étuis  fe  terminent  par  une 
tache  rouge,  à l’intérieur  de  laquelle  il  y en  a une  autre 
noire.  Tout  le  bord  des  étuis  eft  noir.  Les  ailes  font  bru» 
nés  , fans  aucune  tache  blanche.  Le  delfous  de  l’infedle 
eft  pareillement  varié  de  noir  ôt  de  rouge  , fur-tout  vers 
le  ventre  , qui  eft  rouge,  avec  une  bande  ôt  trois  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  Cette  belle  punaife  eft  fort  rare 
ici , mais  elle  eft  très-commune  en  Champagne. 

î 7.  C I M E X croceus , elytrorum  apice  rubro , a lis  aigris# 
antennarum  articulo  feciuido  clavato » 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes». 

a.  Cimex  niger , pedibus  rufis  , antennarum  articule* 
feciuido  clavato. 

b.  Cimex  niger , c api  te  thorace  pedibufque  rufis , ante  g~ 
narum  articulo  fecundo  clavato. 

La  punaife  fafranée. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 f ligne . 

Cette  punaife  eft  par-tout  d'une  couleur  allez  uniforme 
jaune  ôt  fafranée.  Les  anneaux  de  fes  antennes  font  mi- 
partie  de  cette  couleur  ôt  de  noir.  Le  fécond  de  ces  an- 
neaux eft  fort  long  ôt  fe  termine  en  malle  , ôt  les  deux  der- 
nières pièces  font  fort  fines.  Les  bords  de  l’écullon  font  ua 
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peu  noirâtres } & les  extrémités  des  étuis  ont  une  tache 
plus  rouge  que  le  relie  , précédée  & fuivie  d’un  peu  de 
noir.  La  partie  membraneufe  des  étuis  ell  noire , ainfi  que 
ies  yeux.  Le  delfous  du  corps  a aufli  du  noir  en  quelques 
endroits  : tout  le  relie  ell  d’une  couleur  de  fafran. 

t 8.  CIMEX  ob  Ion  gus  , fiifco-ruber  , elytris  apice  fan- 
gui  nets , antennarum  articulo  fecundo  longijjimo  incar- 
nate. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  , p.  447  , n.  5 t.  Cimex  antennis  apice  capillaribus,  cor-è 
pore  obiongo  nigro  , fcuteilo  > elytrorumque  apicibus  coccineis, 

La  punaife  rougeâtre  à antennes  incarnat . 

Longueur  3 § lignes.  Largeur  1 \ lignes. 

En  delTus  , cette  punaife  ell  d’un  rouge  brun , feulement 
le  bout  de  fes  étuis  a une  tache  d’un  rouge  fanguin.  Le 
delTous  de  l’infetle  ôt  les  pattes  font  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre  ; mais  ce  qui  la  caraétérife , ce  font  les  anten- 
nes , dont  la  première  pièce  plus  grolfe  , ell  d’un  rouge 
brun  , & la  fécondé  fort  longue  , qui  à elle  feule  fait  les 
deux  tiers  de  l’antenne  , ell  d’un  rouge  incarnat , excepté 
vers  le  bout , où  elle  ell  noire.  La  troiliéme  & la  quatriè- 
me , plus  courtes  de  beaucoup  , font  jaunes  vers  leur  ori- 
gine j ôt  noires  vers  le  bout. 

15).  CIMEX  oblongus  niger , thoracis  la  te  ri  bus fcutelloque. 
fiavis , elytris  antennis  pedibufque  flavo  variegatis. 

La  punaife  à brocard  jaune. 

Longueur  4 3 lignes.  Largeur  z lignes. 

Sa  tête  ell  petite , avec  les  yeux  faillans  ; elle  ell  noire , 
à l’exception  de  la  bafe  de  la  trompe.  Cette  trompe  ell 
aulTi  longue  que  la  tête  , le  corcelet  ôt  l’éculfon  pris  en- 
femble.  Le  corcelet  ell  noir  , bordé  de  jaune  des  deux 
côtés.  L’écuffon  ell  petit  ôt  tout  jaune.  Les  étuis  fonc 
variés  de  noir  ôt  de  jaune.  D’abord,  le  bord  extérieur  des 
étuis,  vers  la  bafe  , ell  jaune  t ôt  cette  bordure,  vers  la 
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milieude  Fétui,  communique  à une  bande  tranfverfe  jaune 
irrégulière,  qui  s’étend  vers  le  bord  intérieur.  Enluite, 
après  une  large  & grande  bande  noire  , Fuit  une  grande  ta- 
che jaune,  prefque  triangulaire  ; puis  vient  une  autre  tache 
noire  , qui  termine  l’étui.  Le  premier  anneau  des  anten- 
nes eft  court  & de  couleur  jaune;  le  fécond  eft  fort  long? 
jaune  à fa  bafe  , noir  vers  l'autre  extrémité,  qui  eft  un  peu 
renflée.  Les  deux  derniers  anneaux  font  noirs  & fort  courts. 
Les  cuilïes  font  noires , ce  les  jambes  ont  des  anneaux 
noirs  & jaunes  alternativement.  Tout  le  delfus  de  Fin- 
ie de  eft  finement  & irrégulièrement  pointillé. 

20.  C I M E X oblongus  , fii feus  , immaculatus  , thoraëe 
utrinque  obtufe  angulato , capite  prope  antennas  externe, 
denticulato. 

Linn.fyjl.mt.edu.  to,  p.  443  , n.  îo.  Cimex  oblongo-ovatus  grîfeus , tho- 
race  obtufe  fpinofo,  amennis  niedio  rubris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  661.  Cimex  oblongus  rufus  immaculatus,  thorace  utria- 
que  angulato. 

A61.  Upf.  173 6 , p.  33  , b.  i.  Cimex  alis  tefiaceis,  abdomine  rubro. 

La punaife  à ailerons. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 f lignes. 

La  couleur  de  cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  rou- 
geâtre , matte  , plus  foncé  en  delfus , un  peu  plus  clair  en 
deffous.  Ses  antennes  font  compofées  de  quatre  articles , 
dont  le  dernier  eft  plus  gros-,  ainfi  que  le  premier;  il  y a 
des  efpéces  de  pointes  ou  épines  placées  au-devant  de  la 
tête,  près  la  bafe  des  antennes  , du  côté  extérieur.  Le  cor- 
celet  eft  large  , avec  des  rebords  relevés , formant  des  an- 
gles faillans , mais  arrondis  , qui  imitent  des  moignons 
d’ailes.  L’écuffon  n’eft  pas  grand.  Le  ventre  eft  alfez  large 
ôc  déborde  fur  les  côtés  , les  étuis. 

21.  CIMEX  oblongus  , fufeus  immaculatus , thorace 
utrinque  obtufe  angulato,  capite  inter  antennas  bidentato . 

La  punaife  à bec. 

Longueur  5 ï lignes.  Largeur  1 § lignes. 
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Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette  punaife  & la 
précédente,  que  la  forme  da  devant  de  la  tête.  Celle-ci  a 
la  tête  terminée  en  devant  par  deux  petites  dents  placées 
entre  l’origine  des  antennes , qui  fe  touchent  par  le  bout , 
au  lieu  que  la  précédente  a deux  dents  femblables,  mais 
pofées  au  côté  extérieur  des  antennes.  Celle-ci  eftaufli 
un  peu  plus  large , & les  angles  de  fon  corcelet  font  moins 
faillans. 

22.  C I M E X oblongus  rufiis  immaculatus  , thorace 
litrinque  acute  angulato  > margine  lœvi. 

La  punaife  brune  à corcelet  pointu  SC  HJfc. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  un  peu  plus  rougeâtre  que 
celle  de  la  précédente.  Du  relie,  elle  lui  reffemble  beau- 
coup, mais  les  angles  de  fon  corcelet  ne  font  pas  fi  rele- 
vés, êc  font  beaucoup  plus  pointus. 


23 .  C I M E X oblongus  rufus  immaculatus  , thorace  utri ti- 
que acute  angulato  , margine  fpinofo. 

La  punaife  brune  à corcelet  pointu  SC  épineux. 

Longueur  3 § lignes.  Largeur  1 ~ ligne. 

Je  regarderois  celle-ci  comme  la  même  que  la  précé- 
dente, à laquelle  elle  reffemble  en  tout,ll  fon  corcelet 
n’étoit  pas  raboteux , avec  les  bords  très-épineux  ôc  comma 
frangés.  Les  pattes  , principalement  les  cuiffes,  font  auffi 
épineufes  , & les  antennes  font  un  peu  plus  groffes  ôc  plus 
courtes  que  dans  lefpéce  précédente.  Celle-ci  eft  auftl 
plus  petite. 


24.  C I M E X oblongus  fufcus  , pedibus  primi  paris- 
cheliformibus. 


La  punaife  à pattes  de  crabe. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 


On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fingulier  que  cette  efpéce,- 
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Sa  couleur  eft  brune  , femblable  à celles  des  dernîeres.  Sa 
tête  eft  petite  , avec  des  antennes  compofées  de  quatre 
articles;  le  premier  très -court,  & le  dernier  gros,  ce  qui 
fait  paroître  les  antennes  comme  figurées  en  maffe.  Le 
corcelet  eft  large  , avec  des  rebords  élevés  ; il  va  pofté- 
rieurement  en  s’évafant.  On  y voit  des  cannelures  au 
nombre  de  cinq,  élevées  & enfoncées  alternativement, 
Ôtle  bord  où  elles  aboutiflent , eft  godronné  ; enforte  que 
ce  corcelet , vû  de  près , reffemble  à ces  coquilles  des  pèle- 
rins de  S.  Jacques.  Le  ventre  enfoncé  & courbé  en  na- 
celle, avec  des  rebords  élevés,  eft  beaucoup  plus  large 
que  les  étuis;  mais  la  plus  grande  fingularité  de  cet  in- 
feête , confifte  dans  fes  pattes  de  devant , qui  font  courtes, 
larges  , avec  un  crochet  ou  une  pince  au  bout  , fans  on- 
glets , femblable  aux  pattes  de  crabe.  Ce  feul  caraêlere 
fuffit  pour  reconnoître  cette  punaife , qu’  on  trouve  dans 
les  bois. 

2 y.  C I M E X oblongus  ; viridi  -fufcus  , elytrorum  nervis 
punclatis , antennis  rufs. 

La  punaife  à nervures  pointillées. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &:  pour 
la  couleur.  Cette  couleur  eft  obfcure  , brune , un  peu  ver- 
dâtre , tantôt  plus  , tantôt  moins  claire.  La  tête  & le  cor- 
celet ont  ordinairement  quelques  raies  longitudinales  peu 
diftinttes  & un  peu  plus  claires.  Ce  qu’il  y a de  plus 
confiant,  c’eft  que  les  antennes  font  de  couleur  fauve, 
avec  le  dernier  article  en  fufeau , plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  deffous  de  l'infecte  eft  finement  pointillé,  & les 
nervures  des  étuis  font  tachetées  de  noir,  ce  que  l'on  voit, 
en  les  regardant  de  près.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  , eft  tout-à-fait  tranfparente  & fans  couleur.  Le  def- 
fous de  l'infecte  & fes  pattes , font  de  la  même  couleur 
que  le  deffus,  mais  un  peu  plus  clairs. 
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2.6.  C I M E X oblongus , fufcus  ; antennis  , pedibus  > 
abdominijque  marginibus  nigro  luteoque  varie gatis. 

La  punaije  brune  à antennes  SC  pattes  panachées. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 ] ligne. 

Elle  eft  par -tout  de  couleur  brune  , tant  en  deflus 
qu’en  deffous  ; il  y a feulement  un  très -petit  point  jaune  à 
l’extrémité  de  la  pointe  de  l’écufTon  , & deux  au  bout  de 
chaque  étui , à la  jonction  de  la  partie  écaiileufe  avec  la 
membraneufe  ; mais  les  antennes  , les  pattes  & le  bord 
du  ventre , font  alternativement  tachés  de  noirôt  de  jaune. 
Le  corceiet  eft  de  forme  triangulaire  allongée  , fans  poin- 
tes ni  avances  fur  les  côtés.  Cette  efpéce  varie  un  peu  pour 
la  grandeur. 

27.  C I M E X oblongus  } cinereo  nigroque  variegatus  } 
ali  s glaucis. 

La  punaije  grife  panachée  de  noir. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  t ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  : fon  corceiet  eft  noir  antérieure- 
ment ; & poftérieurement , il  eft  d’un  gris  verdâtre.  L’é- 
culTon  eft  noir,  avec  la  petite  pointe  grife.  Les  étuis  font 
gris  , avec  une  petite  tache  noire  vers  l’extrémité.  Les  ailes 
& la  partie  membraneufe  des  étuis  . font  de  couleur  d’eau 
un  peu  bleuâtre.  Le  deffous  de  linfecte  eft  noir,  mais  fes 
antennes  , fes  pattes  & les  bords  de  fon  ventre  font  tachés 
alternativement  de  noir  & de  gris.  Cette  couleur  grife  eft 
un  peu  verte  , ôc  le  deffus  du  corps  , vû  à la  loupe , paroît 
finement  ponétué.  On  trouve  cet  infeôte  fur  plufieurs  plan- 
tes à fleurs  labiées  , & fur  - tout  fur  la  grande  efpéce 
d herbe  à chat.  ( Catatia  major.  ) 

28.  C I M E X oblongus  niger  , thorace  pojîice  cinereo  j 
ebytris  cinereis , macula  nigra  > ali/que  aigris. 

La  punaifc  grife  porte  - croix . 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  l’efpéce  précé- 
dente, dont  elle  approche  beaucoup;  elle  a , comme  elle , 
la  tête  & le  devant  ducorcelet  noirs  : la  partie  poftérieure 
de  ce  corcelet  eft  grife.  L’écuftTon  eft  noir , avec  la  pointe 
grife.  Les  étuis  font  gris,  avec  une  tache  noire  ovale  fur 
leur  milieu.  Ces  deux  taches  des  étuis , avec  le  noir  de 
l’écuflon.  &les  ailes,  qui  font  noirâtres  , ferment  une  ef- 
péce  de  croix  noire,  derrière  laquelle  le  bout  de  l’étui  eft 
quelquefois  blanc  ou  gris.  Le  deftous  de  l’infe&e,  fes  an- 
tennes & fes  pattes  font  noirs,  feulement  les  jambes  an- 
térieures font  brunes.  J ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
dans  les  endroits  fecs  & arides. 

2p.  C I M E X oblongiis  niger  , thorace  pojlice  cinereo  j 
elytris  fufeis  apice  albo. 

La  punaife  brune  à pointe  des  étuis  blanche. 

Longueur  i lignes.  Largeur  j ligne. 

Jl  y a beaucoup  de  relfemblance  entre  cette  efpéce  & 
les  deux  précédentes.  Sa  tête  & le  devant  de  fon  corcelet 
font  d’un  noir  lifte  , & la  partie  poftérieure  de  ce  corcelet, 
eft  grife.  L’écuffon  eft  tout  noir.  Les  étuis  font  d’un  brun 
fauve , avec  une  petite  tache  blanche  triangulaire  à la 
pointe  de  leur  partie  écailleufe.  Les  ailes  font  brunes,  & 
le  deftous  de  l’infeête  eft  noir.  Ses  pattes  font  jaunâtres , 
avec  les  genoux  noirs.  Enfin  fes  antennes  font  fauves  & 
noires  vers  leur  extrémité. 

30.  C ï M E X oblongiis  , pallide-  viridefeens , f 'emoribus 
nigro  -punclatis. 

Là  punaife  verdâtre  à cuifjes poi titillées. 

Longueur  1 f ligne.  Largeur  ^ ligne. 

Sa  tête  , fon  corcelet,  fon  écuffon,  fes  étuis  & fes  pat- 
tes font  d'une  couleur  pâle  , tirant  fur  le  vert.  Ses  ailes 
font  tranfparentes  & claires.  Le  deftous  de  fon  corps  eft 
plus  brun.  Les  cuiftes  feules  font  pointillées  de  noir. 
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51  C I M E X oblongus , niger , elytris  antice  rufis  , alis 
albo  maculatis. 

La  punaife  noire  à taches  fauves  SC  ailes  panachées . 

Longueur  1 ~ ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  efpéce  eft  fort  petite  ; elle  eft  noire  & luifante, 
La  partie  antérieure  de  fes  étuis  eft  fauve  , de  même  que 
les  genoux  ou  articulations  des  cuiifes  avec  les  jambes. 
La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  brune,  avec  trois 
taches  blanchâtres;  une  en  haut,  vers  l'angle  , & deux  un 
peu  plus  bas  , fur  les  côtés.  On  trouve  allez  fouvent  cette 
petite  punaife  fur  les  troncs  d’arbres  , courant  lur  l’é- 
corce. 

32.  C I M E X oblongus  , atro-fufcus  punctatus , alis 
venojis. 

La  punaife  brune  ponctuée. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  \ ligne . 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  , eft  d'un  brun  foncé , 
matte  & obfcur  ; elle  eft  parfemée  de  petits  points  ferrés. 
Ses  ailes  ont  des  nervures  un  peu  blanchâtres. 

33.  C I M E X grifeus  , fcutello  macula  cor  data  fl  ara  , 
elytris  apice  punclo  fufco.  Linn.  faun.  fuec.  n.  666. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  10  , p.  44S  , n.  5$.  Cimex  pratenfis. 

La  punaife  gris  fauve  porte-  cœur. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  tête  & fon  corcelet  font  gris,  entre-mêlés  de  couleur 
fauve  & verdâtre.  Sur  le  derrière  de  fa  tête , on  voit  une  pe- 
tite raie  tranfverfe  noire.  L'écufton  a une  tache  d'un  jaune 
citron , bien  formée  en  cœur  , &:  entourée  de  noir.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corcelet  ; mais  ils 
ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu , en  tirant  vers  le  bout, 
une  tache  fauve  , plus  ou  moins  grande  Ôc  plus  ou  moins 
marquée , après  laquelle  eft  une  tache  jaunâtre , & enfuite 
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la  pointe  de  l’étui , qui  eft  brune.  Les  ailes  font  suffi  un 
peu  brunes.  Le  deffous  de  l’infe&e  eft  jaunâtre  , avec  urt 
peu  de  fauve.  Ses  pattes  & fes  antennes  , font  de  la  même 
couleur. 

.34.  C I M E X ob  Ion  gus , viridis , fcutello  macula  cor  data 
riridi  , elytris  macula  Jerrugt nta.  Linn.  failli.  Juec. 
n.  66~;. 

Linn.jyfl.  nat.  eût.  10  , p.  448  , n.  60.  Cimex  campeftris. 

La  punaife  verte  porte-coeur. 

Longueur  1 § àgne.  Largeur  | ligne. 

Le  vert  jaunâtre  domine  dans  cette  efpe'ce.  Sa  tête  & 
fon  corcelet  font  de  cette  couleur , avec  un  peu  de  brun  t 
fur-tout  vers  la  partie  poftérieure  du  corcelet.  L écuiTon 
aune  tache  d’un  jaune  vert , figurée  en  cœur , & bien  ter- 
minée par  un  peu  de  brun,  qui  eft  fur  les  bords  des  étuis, 
qui  touchent  cet  écuflbn.  Ces  étuis  font  verdâtres  , avec 
une  tache  brune  bien  marquée,  un  peu  plus  bas  que  leur 
milieu , tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font  un  peu 
brunes.  Les  pattes  & le  deffous  de  l’infedle  font  jaunes. 

Cette  eff  éce  , qui  eft  très  commune  fur  les  fleurs , donne' 
la  variété  fuivante. 

N.  B.  Cimex  oblongus  ,furco-luteus, fcutello  macula  cordata 
viridi  , elytris  jajcia  duplici  fujca. 

Sa  tête  & fon  corcelet  ont  peu  de  jaune  vert,  mais 
font  plus  ou  moins  bruns.  Il  y a fur  les  étuis  , deux  larges 
bandes  tranfverfes  brunes  ; l’une  aux  côtés  de  lécuffon  , 
qui  tient  lieu  de  ce  peu  de  brun  , qui  dans  l’efpéce  précé- 
dente , accompagne  l écuffon  ; 1 autre  plus  bas,  à la  place 
de  la  tache  brune  des  étuis.  Outre  cela  , il  y a encore 
fouvent  un  petit  point  brun,  tout  à la  pointe  des  étuis. 
Le  deffous  de  celle  - ci  a un  peu  de  brun  , fur  - tout  au 
ventre , & fa  couleur  jaune  ne  tire  point  fur  le  vert , mais 
fur  le  fafran. 
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jj1.  C I M E X oblongus  , fufco-ruber , fcutello  macula 
cordata  lutea  , elytns  apice  luteis. 

La  pu  naïf  e porte  - cœur  à taches  jaunes  au  bout  des  étuis . 

Longueur  z j lignes.  Largeur  § ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  celle-ci,  qu’elle  eft  fort 
étroite  ôt  allongée.  Ses  antennes  font  aufti  fort  longues , 
fùrpaffant  un  peu  la  longueur  de  fon  corps  ; elle  les  porte 
en  devant  : leur  couleur  eft  noire  , à l’exception  du  pre- 
mier anneau,  qui  eft  de  couleur  fauve.  La  tête  eft  noire  , 
avec  un  petit  point  jaune  fur  le  derrière,  au  nrlieu.  Le 
corcelet  a une  bande  jaune  , étroite  fur  le  devant  ; fon 
milieu  eft  noir  , & fa  partie  poftérieure  eft  fauve.  L ée  uflon 
noir  en  devant , a une  tache  jaune  en  cœur  bien  marquée 
fur  fa  pointe.  Les  étuis  font  d’un  fauve  rougeâtre.  Leur 
origine  eft  un  peu  noire , avec  un  petit  point  jaune  peu 
fenlible  , fur  le  bord  extérieur:  mais  à leur  extrémité  , il 
y a une  tache  jaune  triangulaire  bien  marquée.  Le  deftous 
de  l’infefte  eft  noir,  & lés  pattes  font  fauves,  fi  ce  n’eft 
vers  leur  naifiance  , où  elles  font  jaunes. 

3 6.  C I M E X oblongus  , fla\  efcens , thorace  fajciis  duabus 
ni  gris  , Jcutello  maculis  fiavis  , antennis  antice  por~ 
réélis. 

La  punaife  jaune  a antennes  droites. 

Longueur  3 | lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précé- 
dente ; elle  eft  pareillement  fort  allongée.  Ses  antennes 
font  noires  & aufli  longues  que  fon  corps  ; elle  les  porte 
droites  en  devant  l une  contre  l’autre.  Sa  tête  eft  noire, 
avec  cinq  taches  jaunes  : une  en  devant,  une  à côté  de 
chaque  œil  . & deux  derrière  ces  dernieres.  Les  yeux  font 
bruns  le  corcelet  eft  jaune , & a deux  larges  bandes  noires 
longitudinales,  qui  prennent  naiflance  derrière  les  yeux, 
& vont  jufqu  a l’éculfon.  Celui  - ci  eft  noir  fur  les  côtés  ; 
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Ôc  cette  couleur  femble  être  la  fuite  des  bandes  noires  du 
corcelet.  Le  milieu  de  cet  écuffon  a une  petite  raie  jaune, 
qui  fe  termine  à la  pointe  par  une  tache  allez  large.  Quel- 
quefois il  y a auffi , fur  les  côtés  de  l’écuffon , deux  pe- 
tits points  jaunes , qui  ne  font  pas  conftans.  Les  étuis , 
plus  longs  de  beaucoup  que  le  corps  , font  d’un  jaune  un 
peu  fauve  , avec  une  bande  longitudinale  allez  large , 
pofée  dans  leur  milieu  , ôc  plus  ou  moins  brune.  Quelque- 
fois cette  bande  ne  paroît  prefque  pas.  Les  ailes  font  obf- 
cures.  Le  deffous  de  l infeôte  eft  entre-mêlé  de  jaune  ôc  de 
noir  , ôc  fes  pieds  font  noirâtres. 

37.  C I M E X oblongus  niger , thorace  fafciis  tribus 
fl  avis  , fcutello  elytrorumque  api  ce  maculis  luteis. 

La  punaife  à trois  taches. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Cette  efpéce  , qui  relfemble  beaucoup  à la  fuivante  , a 
la  tête  noire  , avec  deux  petites  raies  jaunes  proche  les 
yeux.  Son  corcelet , qui  eft  noir  , a le  bord  antérieur  jau- 
ne , Ôc  trois  bandes  jaunes  longitudinales  ; une  fur  le  mi- 
lieu, les  autres  fur  les  côtés.  L’écuffon  eft  de  même  noir, 
avec  une  tache  en  lofange,  mi-partie  de  jaune  ôc  de  cou- 
leur fafranée.  Les  étuis  noirs  ont  leur  bord  extérieur  jau- 
ne , ôc  fur  leur  pointe  , une  tache  jaune  triangulaire , que  1- 
quefois  en  partie  fafranée.  Les  antennes,  les  pattes,  les 
ailes  ôc  le  deffous  de  linfeôte  font  noirs. 

38.  C I M E X oblongus  niger , thorace  fafciis  tribus 
flavis  , fcutello  nigro  , elytris  lineis  flavis  , api  ce  fulvo . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  680.  Cimex  oblongus  niger,  elytris  luteo  fufcocjue  variis, 
pedibus  rubris. 

Linn.  fjjl.  nat.  edit.  10  , p.  44 9 , n.  70.  Cimex  ftriatus. 

La  punaife  rayée  de  jaune  SC  de  noir. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noirs , ôc  fes  yeux  bruns.  Sort 
porcelet  eft  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  longitudinales  » 
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une  au  milieu  , & deux  furies  côtés.  Outre  cela  , le  bord 
poftérieur  du  corcelet , & fouvent  fon  bord  antérieur  , 
font  un  peu  jaunes.  L’écuflbn  eft  noir.  Les  étuis  ont  des 
bandes  longitudinales  , un  peu  obliques  , jaunes  & noires , 
& fur  leur  pointe , eft  une  tache  jaune  triangulaire.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  noir,&  les  pattes  font  d’un  brun  rougeâtre. 

3p.  C I M E X oblongus  viridi  - flavus , capite  thoraceque' 
nigro  maculads , e/y  tri  s viridi  b us. 

La  punaife  jaune  à corcelet  tacheté  SC  étuis  verts. 

Longueur  3 Lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  jaune  , avec  une 
tache  noire  oblongue  dans  fon  milieu  , & quelques  petits 
points  noirs,  d’où  partent  des  poils.  Le  corcelet  a fur  le 
devant , deux  taches  noires  un  peu  en  croiflant,  placées  à 
côté  l’une  de  1 autre  , dont  les  pointes  regardent  la  tête  , 
& quatre  poftérieurement  pofées  fur  la  même  ligne , dont 
les  deux  du  milieu  forment  aufti  un  peu  le  croiflant,  mais 
dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftéiieure  du  corps. 
L’écuflon  eft  aufti  jaune , avec  deux  petits  points  noirs  fur 
le  devant,  & deux  taches  oblongues  fur  les  côtés.  Les 
étuis  font  verts,  fans  aucune  tache.  Les  pattes  & le  defious 
de  l’infede  , font  d’un  jaune  verdâtre. 

40.  C I M E X oblongus  viridis , elytrorum  macula  fufca . 
La  punaife  verdâtre  à tache  brune. 

Longueur  2 § lignes.  Largeur  1 -j  ligne. 

Sa  couleur  eft  par -tout  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux  font 
bruns  , ôc  fes  étuis  ont , vers  leur  milieu  tirant  vers  le  bas  , 
une  tache  brune.  Leur  pointe  eft  aufti  un  peu  brune  , de 
même  que  le  bord  qui  touche  l’écuflon. 

41.  C I M E X oblongus  viridis , elytrorum  apicc  albido  3 
fcutello  lineola  jujca. 

La  punaife  verdâtre  à tache  blanche , 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne, 
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Elle  eft , comme  la  précédente  , d’un  vert  pâle.  Ses  yeux 
font  bruns.  Son  corcelet  a un  peu  de  brun  & de  fauve  au 
bord  poftérieur.Sur  le  milieu  de  l’écuflon  , il  y a une  petite 
ligne  longitudinale  brune  , qui  paroît  compofée  de  deux 
pentes  raies  fituées  l’une  à côté  de  l’autre.  Les  étuis  font 
verts , avec  leur  extrémité  blanche  , qui  forme  comme  une 
efpéce  d’appendice.  Quelquefois  il  y a fur  les  étuis,  une 

fietite  nuance  en  longueur  plus  brune.  Le  delïous  du  corps, 
es  pattes  ôc  les  antennes  font  verdâtres.  Les  pattes  font 
fort  longues. 

42.  C I M E X oblongus  viridis , thorace  f cutelloque  lineis 
quatuor-  ni  gris , e /y  tris  interne  f'ujcis . 

La  punaifc  verdâtre  à bande  brune. 

Longueur  3 § ligne.  Largeur  1 ligne. 

La  figure  de  cette  efpéce  eft  affez  allongée.  Sa  tête  anté- 
rieurement, eft  noire;  poftérieurement , elle  eft  verte, 
avec  trois  bandes  noires  longitudinales.  Le  corcelet  eft  un 
peu  anguleux  fur  les  côtés  : fa  couleur  eft  verte  : il  a fur  le 
milieu,  quatre  raies  longitudinales  noires , fans  en  compter 
une,  qui  fe  trouve  de  chaque  côté.  L’écuflon  a pareille- 
ment quatre  bandes  noires,  qui  font'la  fuite  de  celles  du 
corcelet.  Les  étuis  font  verts,  mais  leurs  bords,  proche  la 
future  , font  bruns  , ce  qui  forme  une  bande  brune  fur  le 
dos  de  l infecte.  Les  antennes,  les  pattes  ôc  le  defious  du 
corps  , font  d’un  vert  pâle.  Les  antennes  cependant  font  un 
peu  brunes  à leur  baie  ôc  à leur  extrémité.  Les  pattes  font 
fort  longues. 

45.  C I M E X oblongus , totus  viridis , oculis  fufcis, 

La  punaife  verte  aux  y eux  bruns. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 5 ligne, 

La  grondeur  ôc  la  couleur  de  celle-ci  varient.  Elle  eft 
quelquefois  d’un  beau  vert;  d autres  fois  , d’un  vert  plus 
fale.  Ses  yeux  font  bruns  plus  ou  moins  foncés.  Sa  tête 

ôc 
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& les  bords,  tant  antérieurs  que  poftérieurs  de  fon  corce-, 
iet  font  ou  pâles  ou  jaunes.  Tout  le  refte  eft  vert. 

4.4.  C I M E X oblongus  viridis  , elytrorum  lineis  fin- 
guineis. 

La  punaife  verte  enfanglantèe . 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  1 f ligne , 

Elle  eft  verte,  ôt  fes  yeux  font  de  la  même  couleur.  Le 
corcelet,  qui  eft  alfez large,  a deux  bandes  longitudinales 
rougeâtres , qui  partent  des  yeux  & defcendent  jufqu’aux 
étuis.  L’écuflon  eft  tout  vert.  Il  y a fur  chaque  étui  atte- 
nant l’écuffon , une  raie  rouge  couleur  de  fang  , & plus 
bas , deux  autres  petites  raies  longitudinales  de  même  cou- 
leur, affez  courtes , placées  l’une  à côté  de  l'autre.  Les 
pattes  font  vertes  , mais  le  bout  des  cuifles  eft  rougeâtre. 
Pour  la  forme  , celle  - ci  reffemble  beaucoup  à la  précé- 
dente. 

45’.  C I M E X oblongus  }pallido-viridis , antenms  fetaceis 
rufis. 

'La  punaife  verte  à antennes  fauves. 

Longueur  2.  f lignes.  Largeur  \ ligne. 

Celle-ci  eft  longue  , pâle,  verdâtre  , fans  mélange  d’au- 
cune autre  couleur  : fes  yeux  font  auiTi  verdâtres.  Ses  an- 
tennes feules  font  de  couleur  plus  ou  moins  fauve.  Elles 
font  très-déliées  & aufti  longues  que  le  corps. 

4 6.  C I M E X longus  albidus  , oculis  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  679.  Cimex  oblongus  exalbidus,  lateribus  albis» 

Att.  Upf.  173 6 , p.  3î  , n.  9.  Cimex  oblongus  albus. 

La  punaife  blanchâtre  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3 ■§  lignes.  Largeur  y ligne. 

Cette  punaife  eft  très-allongée  ; elle  eft  par-tout  de  la 
même  couleur  , pâle , blanchâtre  , tirant  un  peu  fur  le 
yert.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a fouvent  deux  ban- 
Tome  /,  Mmm 
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des  longitudinales  brunes  fur  les  côtés  , qui  prennent  naïf 

fance  derrière  les  yeux. 

47.  C I M E X Ion  gus  totus  ri  ri  dis  , an  te  nuis  an  lias 
porreclis. 

'La  punaife  verte  à antennes  droites . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  f ligne. 

Celle  - ci  eft  très-allongée  & par-tout  delà  même  cou- 
leur verte , en  deffus , en  deffous , aux  yeux , aux  antennes 
& aux  pattes.  Ce  vert  eft  pale.  Ses  antennes  , qu’elle  porte 
droites  en  avant , l’une  à côté  de  l’autre  , font  au  moins  de 
la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  suffi  fort  longues. 

4.0.  C I M EX  Ion  gus  , albidus  , cculis  fufcis  , fcutello 
macula  nigra . 

La  punaife  pâle  a tache  noire  Jur  l’ecujfon. 

Longueur  3 £ lignes-.  Largeur  f ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  & blanchâtre  : fes  antennes  font  très- 
déliées  , & fes  yeux  font  bruns.  Sur  le  milieu  de  fa  tête 
eft  une  bande  longitudinale  noire  , au  bout  de  laquelle 
font  les  deux  petits  yeux  Üffies  rougeâtres.  Le  corcelet  a 
fur  le  devant  trois  raiés  longitudinales  noires  ; mais  de  ces 
trois,  il  n’y  a que  celle  du  milieu  qui  aille  jufqu’au  bout 
du  corcelet  ; les  deux  des  côtés  (truffent  à une  efpéce  de 
fillon  finué  & crénelé,  qui  traverfe  le  corcelet  d’un  côté  à 
l’autre.  L’écuflon  a dans  fa  longueur  une  bande  noire, 
qui  eft  la  fuite  de  la  raie  du  milieu  du  corcelet,  qui , dans 
cet  endroit,  eft  plus  large  & forme  une  tache.  Les  pattes , 
le  delfous  du  ventre  & les  étuis  , font  d’une  couleur  pale, 
égale  par- tout , ôc  fans  aucune  tache. 

45>.  C I M E X ohlongus  conicus  , fufco  - cinereus  , oculis 
prominentibus , elytris  nervojis. 

La  punaife  grife  conique. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  fort  commune  , eft  d:un  brun  pâle } tirant 
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fur  îe  gris.  Sa  tête  eft  longuette  , avec  deux  yeux  br  ns 
très-faiïlans.  Le  corcelet  eft  long , étroit  antérieurement , 
plus  large  poftérieurement.  Ses  étuis  ont  des  nervures  for- 
tes. Ses  pattes  font  un  peu  jaunâtres,  & fes  antennes  font 
très-fines. 

50.  C I M E X oblongus  niger , c api  te , elytrorum  apice t 
genubufque  ferrugineo-rubris. 

La  punaife  noire  à pointe  des  étuis  rouge. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ~ ligne. 

Sa  tête  eft  d’un  jaune  rcuge  , avec  les  yeux  bruns  , & 
une  tache  noire  longue  fur  le  milieu.  Ses  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  tout  noir  & lifte.  L’écuUon  a un 
petit  point  rougeâtre  à fa  pointe.  Les  étuis  ont  une  grande 
tache  rouge  à leur  extrémité  , & un  peu  de  rouge  en 
haut , fur  le  bord  extérieur  Le  deftbus  de  i'infede  eft 
noir  , ainfi  que  fes  pattes , dont  les  articulations  font  rou- 
geâtres. Le  deffus  de  l'animal , vu  à la  loupe  , paroit  fine- 
ment pondue. 

51.  C I M E X oblongus  atro-fufcus , alarum  macula flara . 
La  punaife  couleur  de  fuie  à ailes  jaunes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Elle  eft  toute  noire  , mais  d’un  noir  matte,  brun , obfcur 
ôt  nullement  luifant.  Son  corcelet  eft  allez  large  & quarré. 
La  portion  membraneufe  de  fes  étuis  a dans  fa  partie  fu- 
périeure  , une  grande  tache  jaane.  Cette  efpéce  eft  très- 
aifée  à reconnoitre. 

y 2.  C I M EX  oblongus  niger , p edi  bus  viridi  nigroqut 
variegatis. 

La  punaife  noire  à pattes  panachées. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  4-  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  en  defius  d’un  noir  luifant.  Ses 
ailes  font  auftli  noires.  Ses  pattes  font  panachées  & entre- 
coupées de  noir  & de  yert  pâle. 
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^3.  C I M E X ob  Ion  gus  totus  ater  > alis  ainsi 

La  punaife  toute  noire. 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 f iigne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  matte  , même  fur  les 
ailes.  Son  corcelet  eft  large  , plat , prefque  quarré 
échancré  fur  le  devant. 

54.  C I M E X ob  Ion  gus  ater  3 ante  nuis  fêta  terminait s<. 
Linn.  faim. J uec.  n.  677. 

Linn  fyjl.  naî.edit.  10  , p.  447  > n-  JO.  Cimex  antennis  apice  capillaribus 
corpore  oblongo  nigro. 

La  punaife  à grojfes  antennes  terminées  par  un  fil. 

Longueur  z j lignes.  Largeur  f l gne. 

Sa  forme  eft  allongée.  Tout  fon  corps  eft  noirâtre , à 
l’exception  des  pattes  , qui  font  d’un  jaune  pâle.  Mais  ce 
qui  fait  le  caractère  diftindif  de  cette  espèce  , ce  font  fes 
antennes  , dont  les  deux  premiers  articles  font  fort  gros , 
fur-tout  le  fécond , qui  eft  confidérable.  & allongé  en  fu- 
feau , tandis  que  les  deux  derniers  articles  font  plus  fins 
que  des  cheveux  & de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  cette 
efpéce  aflfez  fréquemment  dans  les  bois. 

5 3,  CIMEX  oblongus  , infra  niger , fupra  albo-lacleus  , 
antennis  crajfis  antice  porreclis  y capite  pedibus  anteti * 
ni] que  ni  gris. 

La  punaife  charîreufe. 

Longueur  z lignes.  Largeur  \ ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noirâtre  en  deffous.  Tout  le 
deffus  de  fon  corps  eft  finement  & irrégulièrement  poin- 
tillé , ^ il  eft  d’un  blanc  de  lait,  à l’exception  de  fa  tête, 
qui  eft  noire.  Sur  le  corcelet,  on  appercoit  trois  filions 
longitudinaux  élevés.  De  plus  , on  ne  voit  aucune  dif- 
tindion  entre  le  corcelet  & i’écuffon  , qui  font  tout-à- 
fait  joints  enfembfe.  Les  pattes  font  noires  : les  anten- 
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îles  pareillement  noires  , ont  près  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Elles  font  grofles , compofées  de  quatre 
articles  ; les  deux  premiers  courts , & le  troifiéme  fort  long. 
On  trouve  cette  punaife  quelquefois  en  grande  quantité 
fur  le  chardon- roland. 

56'.  C I Ai  E X ex  albo  fiijcoqne  cinereus  , elytrorum  s 
thoracijique  margine  puncluto  , an  te  unis  fubclav  ads . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6 87.  Cîmex  antennis  clavatis , elytris  thoracifque  margine 
reticulato-pundatis. 

Linn,  fy fi.  nat.  edit.  ift  , p.  442  , n.  ii.  Cimex  elytris  abdomen  occultantibus 
reticulato-punâatis  antennis  clavatis. 

Reaum.  inf.  3 , tab.  34  , fig.  1 , z , 3,  4=> 

La  punaife  tigre . 

Longueur  1 7 lignes.  Largeur  \ ligne . 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précédente’; 
mais  fes  antennes  font  très-différentes  Sa  tête  & le  deflous 
de  fon  corps  font  noirs  , & fes  pattes  font  brunes.  Le  cor- 
celet  eft  noir  au  milieu , & blanc  fur  les  côtés.  Outre  cela-, 
on  voit  fur  la  longueur  de  ce  corcelet,  trois  filions  élevés, 
Comme  dans  i’efpéce  précédente  ; mais  les  deux  des  côtés 
ne  vont  pas  jufqu’à  la  tête.  Les  étuis  font  blancs  , diapha- 
nes , imitans  le  refeau  , avec  leurs  bords  ponêtués  de  noir. 
Les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  articles  courts  ; lé 
troifiéme  très -long,  ôt  le  quatrième  court  & fort  gros, 
ce  qui  donne  à l’antenne  la  figure  d’une  maffue.  La  larve 
de  cette  punaife  habite  l'intérieur  des  fleurs  du  charnue - 
drys } qui  avant  de  s’ouvrir,  paroiifent  plus  greffes  & plus 
gonflées  qu’à  l’ordinaire  , lorfque  cette  larve  y elî  renfer- 
mée. 

'f  7.  C I M E X antennis  clavatis , thorace  elytrifque  corpore 
multo  latioribus  , diaphanis  f reticulatis , fa/cia  duplici 
tranjverfa * 

La  punaife  à fraife  antique . 1 

Longueur  1 -f  ligne . Largeur  1 ligne. 

Rien  rfeft  plus  fingulier  que  cette  efpéçe,  qui  approche 
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un  peu  des  précédentes.  Sa  tête  eft  brune  & petite.  Son 
corcelet , femblable  à celui  de  la  précédente , a des  rebords 
larges  , diaphanes,  membraneux,  réticulés  , qui  forment 
des  ailerons  fur  les  cô;és  , & vont  même  recouvrir  la  tête. 
Les  étuis  pareillement  larges,  débordent  aulfi  le  corps, 
& font  de  même  membraneux , réticulés , ôc  de  plus  char- 
gés de  deux  bandes  brunes  tranfverfes.  Les  antennes  ref- 
femblent  à celles  de  l’efpéce  précédente,  fi  ce  n’eft  qu’elles 
font  plus  fines  & plus  longues  , égalant  au  moins  les  deux 
tiers  du  corps.  Les  appendices  des  étuis  de  cet  infeête , & 
fur-tout  ceux  de  fon  corcelet , forment  une  efpéce  de 
fraife  autour  du  col  de  l’animal , telles  que  nous  en  voyons 
dans  les  anciens  tableaux  de  femmes. 

cS.  C I M E X linearis pedibus  anticis  brerijjimis , cœtt * 
ris  antennif que  Jzliformibus  longijjimls  , albo  JuJcoqut 
variis. 

Linn.faun.  fuec,  n.  685.  Cimex  linearis , pedibus  quatuor,  antennifque  Ion-; 
giflimis  , albo  fufcoque  variis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  , p.  4S0  , n.  §3.  Cimex  linearis  , pedibus  anticis  bref 
viflîmis  craffis  inflexis. 

Frifch.  germ.  7 , p.  1 1 , t.  6.  Cimex  arborum  oblongus , alar-um  lignatura  alba» 
La  punaije  caliciforme. 

Longueur  z lignes ■ Largeur  y lignée 

Cette  punaife  a Pair  d’un  coufin  ou  d’une  petite  tipule.'1 
Son  corps  eft  long  & très-étroit.  Sa  tête  eft  allez  grande, 
avec  une  trompe  un  peu  en  arc  recourbée  en  deffous.  Son 
corcelet  eft  allongé  & cylindrique.  Les  étuis , qui  font  fort 
longs,  ont  leur  partie  écailleufe  fort  petite,  & la  partie 
membraneufe  très -grande.  Les  pattes  de  devant  font 
courtes  & plus  grolfes  que  les  autres.  Les  quatre  de  der- 
rière & les  antennes  , font  plus  fines  qu’un  fil  de  foie,  & 
très-longues,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Tout 
l’infeête  eft  entrecoupé  & panaché  de  blanc  & de  brun. 
Cette  efpéce  fe  trouve  fur  les  arbres , où  elle  vacille  & fe 
balance  perpétuellement , comme  les  tipules , à caufe  de 
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îa  finette  de  fes  pattes  , qui  femblent  pouvoir  à peine 
porter  fon  corps. 

$ y.  C I AI  E X linearis  fiipra  niger , pedibus  anticis  bre~ 
rijjimis.  Linn.  faun.  fuec.  n.  684. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  , p.  450  , n.  8 1.  Cimex  lacuftris» 

Frifch.  germ.  7 , r.  20. 

Bradl.  natur.  1. 16  , f.  i.  D. 

B auh.  ballon,  p.  2 13  1.  Inlêdum  tipula  di<Sum. 

Lijl.  tah.  mut.  t.  4,/.  4. 

Raj.  inf.  p.  57  , n.i.  Cimex  aquaticus  figuræ  longions. 

La  punaife  nayade. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  noires  font  prefque  de  la  longueur  de  îa 
moitié  de  fon  corps.  Ses  yeux  font  gros  ôc  faillans.  Son 
corcelet  eft  allongé , avec  trois  filions  un  peu  élevés  en 
deffus.  Il  eft  d’un  noir  matte  , ainfi  que  les  étuis.  En  re- 
gardant l’infeéle  à la  loupe,  on  voit  un  peu  de  poulliere 
jaune  fur  ces  étuis.  Le  deifous  de  l'infecle  , vû  à un  certain 
jour , paroît  blanchâtre.  Les  pattes  de  devant  font  cour- 
tes, ôc  les  quatre  autres  fort  longues.  On  voit  cet  infeâe 
courir  fort  vite  fur  la  furface  des  eaux  tranquilles  des  ma- 
res ôc  des  badins.  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  qu’il  s’ac- 
couple fouvent  avant  que  d’être  parfait,  n’ayant  encore  ni 
ailes  ni  étuis. 

60.  CIMEX  linearis  nigricans  comprejfus , capite  cylin - 
draceo  3 pedibus  anticis  brevijjimis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6 8 J.  Cimex  linearis  nigricans , compreHus  , pedibus  an- 
ticis breviffunis. 

Linn-fyft.  nat.  edit.  10  , p.  450  , n.  82.  Cimex  ftagnorum. 

Petiv.  ga?L.  1 5 5 t.  9 , f it.  Tipula  londinenfis  anguftiflïma. 

La  punaife  aiguille. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  j ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cette  punaife  , qu’elle 
eft  longue  ôc  très- étroite  ; elle  reflemble  à une  aiguille 
un  peu  grotte.  Sa  tête,  qui  fait  prefque  le  tiers  de  fa  Ion- 
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oueur  , efl  étroite  , cylindrique  , un  peu  plus  grofië  feule- 
ment vers  les  deux  bouts , avec  des  yeux  allez  petits , fail- 
lans  fur  les  côtés , & pofés  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
Les  antennes  , audi  longues  que  la  tête  , font  très- Unes. 
Il  en  elt  de  même  des  pattes  toutes  allez  longues , à l’ex- 
ception, des  premières,  qui  font  courtes,  moins  cependant 
que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  long , & un  peu 
plus  large  que  le  relie  du  corps,  elt  applati.  Tout  l’infecte 
elt  d’un  brun  noirâtre  ; en  voit  feulement  des  petits  points 
blanchâtres  de  diltance  en  diltance  fur  les  côtés  du  ventre. 
Cette  punaife  marche  fur  l’eau  comme  la  précédente,  mais 
elle  coure  moins  vite. 

Seconde  Famille . 

<5 1 . C I M E X fubrotundus  viridis. 

l.inn.  faun.fuec.  n.  648.  Cimex  fubrotundus  vîridis  , margine  undique  flavej 
Linn.fyjl.  nat.  eiüt.  10  , p.  44?  ,n.  37.  Cimex  juniperinus. 

Raj.  inf.p.  •il  - n.  1.  Cimex  tÿlveftris  viridis. 

La  punaife  verte. 

Longueur  5 5 lignes.  Largeur  3 § lignes. 

La  forme  de  cette  punaife  elt  ovale.  Quant  à fa  couleur,? 
elle  elt  toute  verte,  mais  le  deffus  de  fon  corps  elt  d’un 
beau  vert,  & le  deffous  d’un  vert  jaunâtre.  Ses  antennes 
font  compofées  de  cinq  articles  , dont  le  premier  elt  très- 
court , & les  quatre  autres  font  allez  longs.  Le  dernier 
article  elt  d’une  couleur  un  peu  fauve  , les  autres  font 
d’un  vert  pâle.  La  trompe  éfilée  & pointue  , elt  couchée 
fous  le  ventre , entre  les  pattes  , & va  jufqu’à  la  der- 
nière paire.  Elle  elt  formée  de  deux  filets  , compofés 
chacun  de  quatre  pièces , & entre  ces  deux  filets , vers 
le  haut,  fe  trouve  la  langue  de  l’animal,  plus  courte  des 
deux  tiers  que  la  trompe.  La  tête  elt  platte,  plus  longue 
que  large  , avec  les  deux  yeux  à refeau  fur  les  côtés  , & 
poltérieurement,  deux  petits  yeux  lilfes.  Ce  corcelet  elt 
large  , avec  des  angles  obtus  , qui  avancent  fur  les  côtés. 
L’éculfon  elt  grand , & fa  pointe  déborde  le  côté  intérieur 
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.le  la  partie  écailleufe  des  étuis.  La  tête  , le  corcelet,  Vé- 
cuflon  & les  étuis  font  finement  ôc  irrégulièrement  poin- 
tillés , ôc  le  fond  de  ces  points  eft  noirâtre.  La  partie 
membraneufe  des  étuis  eft  tranfparente  ôc  fans  couleur.Les 
ailes  font  plus  brunes , fur-tout  au  côté  extérieur.  Le  defius 
du  ventre,  fous  les  ailes,  eft  brun.  Tout  le  deflous  , ainft 
que  les  pattes,  eft  d’un  vert  jaunâtre.  On  apperçoit  aufli 
un  peu  de  cette  même  couleur  fe&Jes  bords  du  corcelet 
ôc  à la  pointe  de  fécufton.  Cet  infecte  pue  très-fort.  On  le 
trouve  à la  campagne  ôc  dans  les  jardins,  fur-tout  fur  les 
grofeliers. 

62.  C I M E X ovatas  , t ho  race  obtufe  angulato , è viridi 
rub roque  nebulofus. 

La  punaife  verte  lavée  de  rouge. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  j ~ lignes. 

Ses  antennes  font  toutes  noires.  Sa  tête  eft  allongée  , & 
fon  corcelet  eft  large,  avec  des  angles  faiilans  , mouftes  à 
leur  extrémité.  L’écufibn  eft  auffi  long  que  les  étuis.  Ceux- 
ci,  ainfi  que  le  corcelet,  fécufton  ôc  la  tête  font  verts , 
lavés  plus  ou  moins  de  rouge.  Le  deflous  de  l’infecte  eft 
d’un  vert  pâle  , ôc  fes  pattes  font  rougeâtres. 

63.  C I M E X fubovatus  viridis  , angul's  thoracis  acutis 
rubris  apice  aigris  , abdomine  Jubtus  acuto. 

Raj.  inj.  p.  <;$  , n.  3.  Cimex  tÿlveftris  leucophæus , corpcre  paulo  longiore  Si 
anguftiore , fcapuiis  acutioribus  , macula  in  centro  crucis  palüciiore. 

La  punaife  verte  à peintes  du  corcelet  rouges. 

Langueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Elle  approche  de  la  précédente  ; elle  eft  cependant  plus 
allongée,  ôcfa  couleur  eft  d’un  vert  plus  pale.  De  plus  , fa 
tête  , fon  corcelet , fon  écufîbn  ôc  fes  étuis  , font  ponctués 
plus  fortement.  Le  corcelet  de  celle-ci  eft  large,  avec  des 
angles  aigus,  faiilans  ôc  très-pointus  fur  les  côtés.  Ces 
pointes  font  d’un  beau  rouge,  ôcleur  extrémité  eft  noire» 
Tome  L N n n 


^66  Histoire  a b r é g / e 

L’écuffon  eft  grand;  il  ne  va  cependant  que  jufqu’au  com- 
mencement de  la  partie  membraneufe  des  étuis.  Le  def- 
fous  de  binfede  eft  jaunâtre  , lavé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  rouge  ; mais  le  deiïus  du  ventre  eft  affez  char- 
gé de  cette  derniere  couleur  , qui  paroît  à travers  les  ailes 
& la  membrane  des  étuis.  Sur  la  tête  , on  apperçoit  très- 
diftindement  deux  petits  yeux  liftes  , outre  les  yeux  à re- 
feau. 

64.  C T M E X fufcus  , antennis  abdomlnifque  margine 
nigro  croceoquè  variegatis. 

Linn  faun.  fuec.  n.  6?o.  Cimex  grifeus , abdominis  margine  nigro  maculatcv 
Linn.  [yjl.  nat.  edit.  10,  p.  44;  . n.  34.  Cimex  baccarum. 

Raj.  inf  p.  54,  n.  z.  Cimex  fylvefiris  , corpore  breviori , fulcus,  fcapulis 
magis  extantibus  , macula  è flavo  rubente  in  centro  crucis  dorfalis. 

Jonjl.  inf.  t.  17  ,/.  9. 

Lift.  tab.  mut.  t.  z ,/.  19. 

Liji  loq.p.  396,  n.  36.  Cimex  è luteo  virefcente  infufcatus , corniculis  macu- 
latis  lîmiliier  ad  alvi  margines  nigris  maculis  eleganter  interftinâus. 

La  punaife  brune  à antennes  SC  bords  panachés. 

Longueur  6 Lignes.  Largeur  3 lignes. 

La  couleur  & .la  grandeur  de  cette  efpéce  varient;  elle 
eft  fouvent  un  peu  plus  petite  que  nous  ne  l’avons  mar- 
quée. Quant  à la  couleur  , le  brun  y domine.  Quelquefois 
ce  brun  eft  un  peu  jaunâtre  ôc  uniforme  : d’autres  fois  l’in- 
fede  paroît  d'un  brun  nébuleux,  par  un  mélange  de  taches 
jaunes  ôc  brunes.  Les  ailes  & la  partie  membraneufe  des 
étuis  varient  aufti , tantôt  elles  font  tranfparentes  & nulle- 
ment colorées,  tantôt  elles  font  parfemées  détachés  noi- 
res; mais  ce  qui  eft  confiant  dans  toutes,  c’eft  que  les  an- 
tennes, ainfi  que  les  bords  du  ventre , qui  paffent  les  étuis, 
font  variés  & panachés  alternativement  de  deux  couleurs  , 
noire  & jaune  fauve.  Le  bout  du  corcelet,  qui  eft  affez 
long  , eft  aufti  ordinairement  un  peu  jaunâtre.  Le  deffous 
de  1 infede  eft  pâle  , fouvent  tacheté  de  noir.  Le  corcelet 
eft  large  , quelquefois  un  peu  bronzé , & fe  termine  fur  les 
côtés , par  des  angles  moufles.  Cette  punaife  pue  très-fort. 


des  Insectes.  ^ 

Elle  vient  fur  les  arbres  & fouvent  fur  les  grofeliers.  Elle 
mange  les  autres  infectes,  même  les  coléoptères,  dont  elle 
perce  les  étuis  avec  fa  trompe,  les  fucçant  enfuite.  Ses  pat- 
tes font  brunes,  & on  voit  fur  fa  tête  deux  petits  yeux  liftes. 

6<q.  CIMEX  fujcus  } pedibus  ab  demi  nif que  limbo  luteo 
fuf  coque  varïegatïs. 

La  punaife  brune  à pattes  panachées . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 p ligne. 

La  couleur  de  cet  infede  eft  la  même  que  celle  du  pré- 
cédent , fi  ce  n’eft  qu'il  eft  plus  brun  ; il  n’y  a que  le 
milieu  de  fon  corcelet  qui  ait  un  peu  de  jaune.  Ce  corce- 
let  eft  grand , ainfi  que  l’écuflbn.  Les  antennes  font  noi- 
res , & le  deflous  de  1 infede  eft  un  peu  moins  brun  que  le 
defius  : mais  ce  qui  caradérife  cette  efpéce  , c’eft  la  cou- 
leur du  bord  de  fon  ventre  & de  fes  pattes.  Le  ventre  a le 
petit  bord  panaché  de  jaune  & de  brun  , & les  pattes 
paroiflent  aufti  panachées  , quoique  le  noir  y domine.  Le 
commencement  ou  le  haut  des  cuifi'es  eft  jaune  , ainfi  que 
le  milieu  des  jambes , qui  a un  anneau  de  cette  couleur. 

66.  CIMEX  nigro - ferrugineus  , Jcutello  ad  anum  u/que 
produclo. 

La  punaife  porté  - c happe  brune. 

Longueur  J \ lignes.  Largeur  3 \ lignes. 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  couleur  de  fuie, 
fes  pattes  feules  font  jaunâtres.  Ce  qu’eile  a de  particu- 
lier , c’eft  que  fon  écuftfon  eft  fort  long  , & va  jufqu’au 
bout  de  fon  corps  , qu’il  déborde  même  un  peu  par  le  bas. 
Sur  les  côfes  , il  eft  étroit  & laifle  voir  une  portion  des 
étuis  qui  eft  de  couleur  pâle  , & le  bord  du  ventre  qui  eft 
noir.  On  trouve  cette  efpéce  fur  les  feigles , vers  le  mois 
de  juillet. 

N.  B.  Il  y en  a une  plus  petite  que  je  crois  fimple 
yariété  de  celle-ci , ôc  qui  n’en  diffère  qu’en  ce  que  -,  i°. 

Nnn  i ; 
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elle  eft  un  peu  plus  petite  ; 2°.  fa  couleur  eft  plus  claire  ; 
3°.  les  bonis  du  corps  , au  lieu  d’être  noirs  , font  entrecou» 
pés  de  brun  & de  couleur  pâle  : du  relie  elle  reffemble 
parfaitement  à l’efpéce  ci  delfus. 

6 j.  C I M E X ater  punclatus  , f audio  ad  anum  ufq:te 

prodivclo. 

La  punaife  porte  - chappe  noire. 

Longueur  j § lignes.  Largeur  3 Lignes. 

Sa  couleur  eft  noire  par  - tout  & paroît  matte  , à caufe 
des  petits  points  qui  font  en  delîus  , & qui  la  rendent 
comme  chagrinée  ; du  refte  cette  efpéce  relfemble  tout- d'- 
fait à la  précédente  pour  la  grandeur  > la  forme  , & en  par- 
ticulier pour  le  volume  de  fon  éculfon  qui  eft  aufli  long 
que  fon  corps , mais  plus  étroit.  Celle-ci  a été  trouvée  au 
milieu  de  la  ville. 

6S.  CIMEX  rotiindatus  ruber  , fupra  fa  fais  longitudi- 
nalibus  , infra  punchs  nigris  ; jcutdlo  amplo  totum  fere 
abdomen  tegente. 

La  punaife  famoifè. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes'. 

C’eft  une  des  plus  belles  Sc  des  plus  fingulieres  efpéces 
de  ce  genre.  Sa  tête  , fon  corcelet  & fon  éculfon  , font 
rayés  dans  leur  longueur  , par  des  bandes  alternativement 
rouges  & noires  , comme  l’étoffe  que  I on  appelle  liamoi- 
fe.  Le  corcelet  eft  large  & un  peu  bollu.  L’éculfon  eft 
très -grand  ; il  va  jufqu  au  bout  du  ventre  , ôt  couvre 
les  étuis  dont  il  ne  paroît  que  le  bord.  Les  étuis  font  rou- 
ges , avec  leur  partie  membraneufe  brune.  Le  delfous  de 
l’infecte  eft  rouge  , ponétué  de  taches  noires  , & les  bords 
du  ventre  font  panachés  de  taches  alternativement  noires 
& rouges.  Les  antennes  font  noires.  La  même  couleur 
domine  fur  les  pattes  qui  ont  un  peu  de  rouge  , principa- 
lement aux  jambes. 


des  Insectes: 
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3p.  C I M E X rotundato  - ovatus  , n 'igro  rubroque 

variegatus  , capite  alijque  tiigris.  Linn.  fauri.  Jucc . 

n.  66 1 . 

Lïnn.fyft.  nat.  edit.  io,p.  446  , n.  4}.  Cimex  ornatus. 

La  punaife  rouge  du  choux. 

Longueur  4 § lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ses  antennes  font  noires  , ainfi  que  fa  tête  , qui  a quel- 
quefois un  peu  de  rouge  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft 
rouge , avec  quatre  taches  noires  prefque  quarrées , pofées 
i’une  à côté  de  1 autre  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Ces 
quatre  taches  s avançant  vers  le  devant , fe  réunifient  fou- 
vent  en  deux  proche  la  tête.  L’éculfon  eft  noir  , avec  une 
tache  rouge  , longue  , fourchue  du  côté  du  corcelet , Ôc  il 
eh  terminé  par  une  tache  plus  large  du  côté  de  la  pointe. 
Les  étuis  font  rouges  , avec  trois  taches  ou  plaques  noires 
fur  chacun  ; favoir  , une  petite  ôc  ronde  vers  la  pointe 
des  étuis  , une  plus  grande  ôc  ovale  fur  le  bord  extérieur } 
ôc  une  troifiéme  quarrée  , plus  grande  que  les  deux  au- 
tres , placée  fur  le  bord  intérieur  de  l’étui , s’avançant  en- 
tre les  deux  autres  taches  , & repréfentant  avec  celle 
de  l'autre  étui  une  large  bande  tranfverfe  placée  fur  le 
milieu  de  l’infeôte.  Outre  cela  , les  bords  de  l’étui  qui 
touchent  l’éculfon  font  noirs.  La  partie  membraneufe  des 
dtuis  eft  noire , de  même  que  le  deffous  de  l’infeêïe  ôc  les 
pattes.  Les  bords  du  ventre  font  panachés  alternativement 
de  noir  ôc  de  rouge.  Cette  punaife  fe  trouve  très-commu- 
nément fur  le  choux  ôc  la  plupart  des  plantes  crucifères. 
Ses  œufs  font  en  quantité  confidérable  fur  les  feuilles  de 
ces  plantes.  Ils  y font  rangés  par  bandes  ferrées  , ôc  en  les 
examinant  de  près  , ils  parodient  très -jolis.  Iis  imitent 
pour  la  forme  un  petit  baril , dont  le  haut  ôc  le  bas  feroient 
entourés  de  bandes  brunes  , tandis  que  le  milieu  de  l’œuf 
eft  gris  , avec  des  points  bruns  très-ronds.  La  face  in- 
férieure , ou  le  fond  de  bœuf  eft  collé  fur  la  feuille  , ôc  fa 
face  fupérieure  eft:  brune  , avec  un  cercle  gris  étroit  5 
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& un  point  gris  dans  fon  centre.  Cette  partie  fupérieure  fe 
leve  , comme  un  couvercle  , quand  la  petite  punaife  fort 
de  fon  œuf. 

70.  C I M E X ovatus  , totus  niger  , alis pallidis. 

La  punaife  noire . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  punaife  eft  par -tout  d’un  noir  foncé  ; fes  ailes 
feules  font  pâles  , & les  extrémités  membraneufes  de  fes 
étuis  j blanches  &:  tranfparentes.  Ses  jambes  font  très-épi- 
neufes.  I 

71.  C I M E X ovanis  , fufco  - niger  alis  pallidis. 

La  punaife  brune  luifante. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  1 ligne. 

Je  ne  vois  d’autres  différences  entre  celle-ci  & la  pré-' 
cédente  , que  la  grandeur  qui  eft  beaucoup  moindre  , ôc  la 
couleur  qui  n’eft  pas  abfoîument  noire  , mais  d’un  brun 
foncé  & luifant,  au  lieu  que  l’efpéce  ci-deffus  eft  d’un  noir 
plus  matte.  L’écuffon  eft  aulli  proportionnément  plus 
grand  dans  celle-ci  : du  refte  les  autres  parties  font  fera- 
blables. 

72.  C I M E X ovatus  niger  , elytrorum  limbo  ex  ter  ion 
albo. 

La  punaife  noire  à bordure  blanche. 

Longueur  2.  lignes.  Largeur  1 ligne. 

Celle  - ci  encore  femblable  aux  précédentes  , eft  toute 
noire  & luifante  ; il  n’y  a que  les  étuis  qui  font  bordés 
extérieurement  d’un  peu  de  blanc.  Leur  partie  mem- 
braneufe  eft  pâle  & blanchâtre  , & l’écuflon  eft  affez 
grand. 

73 . C I M E X ovatus  niger , thoracis  lateribus  } elytro - 
rumque  maculis  quatuor  albis. 
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Linn.  faim.  fuec.  n.  éfj.  Cimex  ovatus  niger  , elytris  nigro  alboque  variegatisj 
alis  albis. 

Linn ■ fyjl.  nat.  edit.  10 , p.  446  , n.  41.  Cimex  bicolor. 

Petiv.  ga^oph.  p.  zi  , t.  14  ,/.  7.  Cimex  niger  noftras  albo  maculatus. 

Lijl.  loq.  p.  396  , n.  37-  Cimex  niger  maculis  candidis  notatus. 

Raj.  inf.p.  54,  n.  3.  Cimex  lylveftris  parvus , corpore  rotundiore,  colore  nigro 
fplendente  , maculis  albis  pido, 

La  punaije  noire  à quatre  taches  blanches. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Les  bords 
de  fon  corcelet  font  terminés  fur  les  côtés  par  une  bande 
blanche.  Les  étuis  ont  chacun  deux  taches  de  même  cou- 
leur , l’une  oblongue  & irrégulière  placée  en  haut , l’autre 
plus  bas  à la  pointe  de  la  partie  écaiileufe , moins  longue  , 
mais  auiïi  peu  régulière  que  l’autre.  La  partie  membra- 
ne ufe  des  étuis  eft  brune.  Le  deffous  du  corps  eft  tout 
noir.  Les  pattes  le  font  aulli  avec  un  peu  de  blanc  aux 
articulations. 

74.  CIMEX  ovatus  ) cærulefcenti  - ceneus  , thorace 
lineola  , fcutelU  apice  , elytrijque  punclo  albo  rubrove. 
Linn.  Jaun . fuec.  n.  6 <j  4. 

Linn.  JÿJl.  nat.  edit.  10  , p.  44 S , n.  40.  Cimex  oleraceus. 

Raj.  inf.  p.  54  , n . 6.  Cimex  fylveftris  Raj.  inf.  p.  54  , n.  7.  Cimex  fylveftriî 
cœrulefcens  , paulo  reliquis  minor  , cœrulefcens  paulo  reliquis  minor  & 
& magis  depreffus.  niagis  depreffus  , area  fcapularum 

Sloan.  kiji.  z , p.  103  , t.  137  , /.  36  , rubra. 

37.  Cimex  minor  cceruleus  , lineis 
albis  varius  , teftudinis  forma. 

5 

La  punaife  verte  à raies  SC  taches  rouges  ou  blanches » 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Tout  le  deft'us  de  cette  efpéce  eft  d’un  noir  bleuâtre  ou 
Verdâtre  , un  peu  cuivreux  , avec  différentes  taches  ou 
raies  , tantôt  blanches  , tantôt  rouges.  Il  y a d’abord  une 
raie  longitudinale  fur  le  milieu  du  corcelet , une  tache  fur 
la  pointe  de  l’écuffon  * & une  fur  chaque  étui  à côté  de  la 
précédente  ; enfin  une  petite  bande  fur  les  bords  extérieurs 
du  corcelet  ôc  des  étuis.  Le  corps  en  deffous  eft  noir  3 
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ainfi  que  les  pattes  6c  les  antennes.  M.  Linnæus  prétend 
que  la  différence  de  la  couleur  des  taches  vient  du  fexe  , 
que  les  mâles  portent  ces  taches  blanches  , tandis  qu’elles 
font  rouges  dans  les  femelles.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve 
quelquefois  des  mâles  tachés  de  blanc  , 6c  des  femelles 
avec  les  points  rouges  ; mais  j’ai  auiïi  trouvé  précifément 
le  contraire.  J’ai  vu  auffi  des  mâles  fie  des  femelles  accou- 
plés enfemble  , les  uns  6c  les  autres  avec  des  taches 
rouges  : ainfi  c’eft  une  fimple  variété  de  couleur  , qui  ne 
dépend  point  de  la  différence  du  fexe. 

7 J.  CIMEX  ovatus  j viridi  - cœruleus  œneus. 

Linn.fyfl.  nat.  edit,  io , p.  441  > n.  38.  Cimex  çvatus  cœruleus  immaculatus» 
La  punaije  verte  bleuâtre , 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 y ligne. 

Ses  antennes  6c  fes  pattes  font  noires  , tout  le  refte 
de  fon  corps  eft  d’un  bleu  verdâtre  , bronzé  6c  brillant.  Ses 
étuis  , fon  corcelet  ôc  fon  écufldn  font  pon&ués , 6c  fes 
ailes  font  brunes. 

7 <5.  CI  M E X rotundato  - ovatus  niger , c api  te  genubuf que 
ferrugineis  , pédibus  faltatoriis. 

La  punaije  fauteufe. 

Longueur  1 § ligne.  Largeur  1 ligne. 

Sa  tête  eft  ovale  , d'une  couleur  jaune  rougeâtre  en 
deflus  j avec  les  yeux  6c  les  mâchoires  brunes  ; fes  anten- 
nes font  longues  , fines  6c  jaunâtres.  Ses  pattes  de  devant 
font  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  allez  cylindrique  ÔC 
noir.  Le  refte  du  corps  eft  rond  6c  tout  noir  , feulement  les 
genoux  des  pattes  poftérieures  font  d’un  rouge  brun.  Les 
dernieres  pattes  6c  fur -tout  leurs  cuifles  font  plus  groffes 
que  les  autres , 6c  fervent  à l’infede  à fauter. 

77.  CIMEX  ovatus  , antice  attenuatus  , fafciis  longi. 
tudiaalibus  citzereo  - exalbidis  , amenais  extremo  rujis. 

Li.'in , 
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Linn.  faim.  fuec.  n.  6^6.  Cimex  ovatus , antice  attenuatus , cincreo  - exalin, 
dus  , antennis  incarnatis. 

Lijl.  tab.  mut.  1. 1 ,/.  2,0. 

Raj.  inf.  p.  5 6 , n.  6.  Mufca  cimiformis  fexta  willughby» 

La  punaife  à tête  allongée. 

Longueur  3 ~ lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Cette  efpéce  n’a  rien  de  bien  fingulier  pour  fa  couleur  * 
qui  eft  d’un  jaune  pâle  ôc  blanchâtre  , mais  fa  forme 
eft  extraordinaire.  Sa  tête  eft  allongée  , 6c  finit  en  pointe 
comme  un  coin  , ou  comme  la  trompe  d'une  des  grofies 
efpéces  de  charanfons.  Le  corcelet  eft  large  , ôc  fait 
une  fuite  continue  avec  la  tête  , allant  en  s’élargiffant  vers 
fa  partie  poftérieure.  Le  refte  du  corps  eft  ovale.  L’écuffon 
eft  alTez  grand.  La  tête  , le  corcelet  ôc  les  étuis  , font  cou- 
verts de  petits  points  noirs.  Du  Commet  de  la  tête , partent 
deux  raies  brunes  , qui  parcourent  le  corcelet  dans  ion  mi- 
lieu , ôc  qui  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par 
une  petite  raie  jaunâtre.  Ces  mêmes  raies  vont  jufques  iur 
l’écuflon , vers  le  milieu  duquel  elles  difparoiffent.  Les  an- 
tennes font  compofées  de  cinq  articles , dont  les  deux  pre*j 
miers  font  fort  courts.  Les  deux  derniers  font  les  plus 
longs  ôc  leur  couleur  eft  d’un  rouge  brun. 

NAU  CORIS.  Nepœ  fpec.  linn. 

LA  N A U C O R E. 

Articuli  tarjorum  duo.  Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  brevijjimœ  infra  oculos  Antennes  très-courtes  , fituéeS 

pojîtx.  au-deflbus  des  yeux. 

Rojlrum  injlexum.  Trompe  courbée  en  deffous. 

Alx  quatuor  cruciatce.  Quatre  ailes  croifées. 

Pedes  fex  , primi  cheliformes . Six  pattes  , les  premières  efr 

forme  de  pinces  d’écreviffes, 
Scutellum  præfens.  Ecuflfon. 

La  naucore  a bien  de  la  reffemblance  avec  les  punaifes* 
-dont  cependant  elle  diffère  par  beaucoup  d’endroits , cora- 
Tome  L O 6 o. 
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me  le  fait  voit  la  différence  de  fes  caraderes.  Ils  con- 
fident ; i°.  dans  la  forme  de  fes  tarfes , qui  n’ont  que  deux 
pièces  , ce  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  punaife  à 
avirons  ôc  dans  la  pfylie  , parmi  tous  les  infedes  de  cette 
fedion  ; 2°.  dans  ia  forme  de  fes  antennes  qui  font  très- 
courtes  , ôc  tellement  cachées  fous  les  yeux  , qu  elles  font 
difficiles  à appereevoir , en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife  ; 
3°.  dans  fes  pattes  au  nombre  de  fix  , dont  les  premières 
ont  ia  ligure  fmguüere  de  pinces  , caratlere  qui  lui  eft 
commun  avec  la  corife  feule  ; 40.  dans  fon  écuffon  qui  la 
diftiugue  de  ia  corde  qui  n3en  a point  ; j°.  & <5°.  enfin 
dans  la  forme  de  fes  quatre  ailes  croifées  ôc  de  fa  trompe 
recourbée  en  deffous.  La  réunion  de  ces  fix  caraderes 
empêche  de  confondre  la  naucore  avec  tous  les  autres 
genres  de  cette  fedion. 

Les  différentes  métamorphofes  de  cet  infede  appro- 
chent beaucoup  de  celles  des  punaifes.  On  voit  courir  dans 
l’eau  fa  larve  Ôc  fa  nymphe.  C’eft  auffi  dans  l’eau  que 
ia  naucore  devient  infede  parfait.  Ce  petit  animal  eft 
vorace  ; il  fe  nourrit  d’autres  infedes  aquatiques  , qu’il 
perce  avec  fa  trompe  , dont  l’extrémité  eft  très -aigue. 
Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

1 . NAUCORIS.  Planch.  9 , fi g.  j. 

Linn.faun.fuec.  n.  6yz.  Nepa  abdominis  margir.e  ferrato. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  10  , p.  440,  n.  6.  Nepa  cimicoides. 

Fr'ifch.  gerrn , 6 , p 31  , t.  14.  Cimex  aquaticus  latior» 

Fiôfel.  inf.  vol.  3 , fupplem.  tab.  zS.  Cimex  aquaticus. 

La  naucore. 

Longueur  4 , 5 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cet  infede  eft  ovale  } ôc  fon  dos  eft  arrondi.  Sa  couleur 
eft  verte  , panachée  de  brun.  Sa  tête  eft  large  , applatie  , 
avec  une  efpéce  de  bec  pointu  recourbé  en  deffous.  Aux 
deux  cotés  de  cette  pointe  , font  les  antennes  , placées  en 
deffous  proche  les  yeux.  Elles  font  très  - courtes  , difficiles 
à voir , ôc  elles  parodient  compofées  de  trois  pièces.  Le 
eorcelet  eft  large.  Son  fond  eft  verdâtre  s avec  quatre 
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ou  cinq  bandes  brunes  longitudinales.  L’écufTon  eft  allez 
grand.  Les  étuis  font  larges  , flexibles  ôc  croiiés  l'un  fur 
l’autre.  Le  ventre  eft  applati  &.  forme  prefque  le  rond. 
Ses  bords  j qui  débordent  les  étuis , comme  dans  les  punai- 
fes  y font  entrecoupés  de  vert  ôc  de  brun  , ôc  paroiffent 
figurés  en  fcie  , parce  que  les  anneaux  débordent  ÔC  avan- 
cent les  uns  fur  les  autres.  Les  pattes  font  au  nombre  de 
fix.  Les  premières  naiflent  du  corcelet  en  delfous  , & font 
jfinguliérement  figurées.  Il  y a d’abord  un  gros  moignon 
court  qui  tient  lieu  de  cuifle  ; enfuite  une  pièce  large  , 
applatie  ôc  aflez  courte  , qui  tient  la  place  de  la  jambe-;  ôc 
enfin  une  troifiéme  5 compofée  de  deux  articles  minces, 
crochue  ôc  pointue  , femblable  aux  pinces  des  crabes  , 
qui  eft  le  tarfe.  Les  quatre  autres  pattes  font  plus  minces  , 
plus  longues  , de  couleur  verte  , ôc  elles  n'ont  rien  de 
lingulier.  Cet  infecte  vit  dans  l’eau.  Il  pique  très  - fort  avec 
fa  trompe  aigue. 

NOTONECTA. 


LA  PUNAISE  A AVIRONS. 


Articull  tarfbrum  duo. 

Antennæ  brevijjimx  infra  oculos 
pofitœ. 

Roftrum  inflexion. 

Alx  quatuor  cruciatx. 

Pedes  Jex  natatorii. 

Scutellum  prcefens. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes , fituées 
au-deffous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  delfous. 
Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoi-' 
res. 

Ecuffon. 


La  punaife  à avirons  a été  ainfi  nommée  , parce  qu’elle 
reffemble  beaucoup  aux  punaifes  , ôc  qu’en  nageant  dans 
l’eau  , elle  fe  fert  de  fes  pattes , principalement  de  celles 
de  derrière  , comme  d'avirons  pour  fe  conduire.  La  ma- 
niéré dont  nage  cet  infeôle  eft  allez  finguliere  ; il  eft  fur 
le  dos  ôc  préfente  en  haut  le  delfous  de  fon  ventre.  C eft 
par  cette  raifon  qu’on  lui  a donné  le  nom  latin  de  notottecla . 

O o o ij 
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Les  fix  articles  qui  compofent  le  caradere  de  ce  gen- 
re  , le  font  aifément  reconnoitre  ôt  diftinguer  de  tous  les 
autres  inlédes  de  cette  fedion.  Celui  dont  il  approche 
îe  plus  ) eft  le  genre  précédent , dunt  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  de  fes  pattes  , qui  font  toutes  (igurées  en  nageoi- 
res , applaties  ôt  bordées  de  petits  poils  fur  un  de  leurs 
cotés. 

T.NOTONECTÂ  capite  Iuteo  , elytris  fufco  croceoque 
variegatis  ,/cutel/o  atro  Planch.  <j  , Hg.  6. 

Liant  faun.  fuse.  n.  6S8.  Notoneda  grifea  , elytris  grifeis  , margine  fufco 

pundatis. 

B raâl.  natur.  r.  1 6 ,/.  i.  E. 

Linn.  IjJl.  nat.  edit.  io  , p.  43 9 , n.  1.  Notoneda  glauca. 

MoufT.t.  in  J.  p.  3 >.  1 , fig.  ord.  3. 

Hoffn.  inf.  t.  1 i , 19. 

Petiv.  garoph.  t.  71  . f 6.  Notoneda  vulgaris  nigro  pallidoque  mixta. 

Frifch.  germ.  6 , p.  18  , t.  13.  Cimex  aquaticus  anguftior. 

Rofel  inf  vol.  3 , jupplem.  tab.  27.  Cimex  aquaticus. 

La  grande  pu  naïf  a d avirons. 

Longueur  0 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Cet  infede  a une  tête  allez  arrondie  , dont  fes  yeux 
parodient  former  la  plus  grande  partie.  Ces  yeux  font 
bruns  & fort  gros  , & le  relie  de  fa  tête  ell  jaune.  Au -de- 
vant , elle  a une  trompe  pointue  , qui  defeend  de  fe 
recourbe  entre  les  premières  jambes.  Sur  les  côtés  , on 
apperçoit  les  antennes  qui  font  fort  petites  , jaunâtres  , ôt 
qui  partent  du  deffous  de  la  tête.  Le  corcelet  qui  eft 
large  , allez  court  ôt  iilTe  , eft  jaune  antérieurement  ôt 
noir  à fa  partie  poftérieure.  L’éculfon  eft  grand  , d’un  noir 
marte  & comme  velouté.  Les  étuis  allez  grands  ôt  croifés, 
font  mêlés  de  couleur  brune  Ôt  jaune  , femblable  à la 
rouille  , ce  qui  les  rend  nébuleux.  Le  deffous  du  corps  eft 
brun  , Ôt  au  bout  du  ventre  , on  voit  quelques  poils.  Les 
pa'tes  au  nombre  de  lix  , font  d’un  brun  clair.  Les  deux 
•poftérieures  ont  à la  jambe  ôt  au  tarfe  , des  poils  qui  leur 
donnent  la  forme  de  nageoires  , ôt  elles  n’ont  point  d’on- 
glets au  bout.  Les  quatre  antérieures  font  un  peu  appla- 
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des  & fervent  à l’animal  pour  nager  , mais  elles  ont 
au  bout  des  onglets  & n ont  point  de  poils.  On  voit  cet 
infecte  dans  les  eaux  tranquibes  , où  il  nage  fur  le  dos.  6'es 
deux  pattes  de  derrière  , plus  longues  que  les  autres  , lui 
fervent  d’avirons.  Il  ell  très- vif  & s’enfonce  quand  on 
veut  le  prendre  , après  quoi  il  remonte  à la  furfice  de 
l’eau.  Ii  faut  le  prendre  avec  précaution  pour  n’en  être  pas 
piqué  , car  la  pointe  aigue  de  la  trompe  pique  très -fort, 

2.  NOTONECTA  cinerea  antlytra. 

Linn.faun.fuec.  n.  69 o.  Notonedta  arenulæ  magnitudine. 

Linn.  fyft.  nar.  edit.  10  , p.  439  , n.  3.  Notoneda  elytris  cinerexs  , maculis  fuÇ-i' 
cis  longitudinalibus. 

AU.  Upf.  173 6 , p.  37  -,  n.  3.  Notoneâa  cinerea  vix  confpicua, 

La  petite  punaife  à avirons. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  § ligne. 

A peine  apperqoit-on  dans  Peau  ce  petit  infede  , qui 
paroît  comme  un  point  gris.  Ses  yeux  font  bruns  , le  defius 
de  fon  corps  l’elt  aulli  un  peu  ; tout  le  relie  efl  d un- 
gtis  cendré.  Ce  qu’il  y a de  iingulier  , celt  qu’on  trouve 
toujours  cef  infede  fans  étuis  & fans  ailes  , enforte  qu’il 
relfemble  plutôt  à une  nymphe  qu’à  un  infede  parfait  : du 
relie  la  forme  ell,  en  petit,  précifément  la  même  que  celle 
de  i’efpéce  précédente  , & il  nage  pareillement  fur  le  dos. 

C O R I X A.  Notoneftx  flpec.  linn. 
LA  C 0 R I S E. 


i 'Articulas  tarjorum  unicus. 

Antennes  brevijjim’et  infra  oculos 
p'ofltæ. 

Eojirum  inflexion. 

Alx  quatuor  cruciatx . 

Pedes  fex  J primi  cheliformes  , 
poftici  natatorii. 

Scutellum  nullum. 


Un  feul  article  aux  tarfes; 

Antennes  très  - courtes , fituées 
au-deflbus  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  defious. 
Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  , les  deux  premières 
en  forme  de  pinces , les  derniere? 
en  nageoires. 

Point  d éculîbn. 


La  corife  a été  confondue  par  quelques  auteurs  avec  la 
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punaife  à avirons.  H efî  vrai  qu’elle  vit  dans  Peau  comme 
elle  , Ôc  qu’elle  lui  reffemble  allez  pour  la  forme  ôc  le  port 
extérieur  : mais  lés  différens  caraderes  font  voir  qu'elle  eu 
diffère  beaucoup  , ôc  que  ces  genres  11e  doivent  pas  être 
confondus.  Les  antennes  , la  bouche  , les  ailes  font  à 
la  vérité  les  mêmes  que  dans  la  plupart  des  genres  précé- 
dens  , mais  outre  que  la  corife  n’a  qu’une  feule  pièce 
aux  tarfes , en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife  à avirons , ou- 
tre qu’elle  n’a  point  d’éculfon  , ce  qui  la  diflingue  encore 
de  ce  genre  ôc  du  fuivant , fes  pattes  fourniffent  de  plus  un. 
caradere  elfentiel.  Elles  font  au  nombre  de  fix  , dont 
les  deux  premières  font  figurées  comme  les  pinces  des 
écrevilfes  , à peu  près  comme  celles  de  la  naucore  , ôc  les 
quatre  dernieres  repréfentent  des  nageoires , comme  celles 
de  la  punaife  à avirons.  Toutes  ces  différences  obligent  de 
faire  un  genre  particulier  de  la  corife. 

Nous  ne  connoilfons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  , 
qui  vit  dans  l’eau  comme  les  infedes  précédais  , ôc  fe 
métamorphofe  comme  eux. 

x.  C O R I X A.  Planch.  p , fig.  7. 

I.inn.fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  43?  , n.  z.  Notonefta  firiata. 

Linn-faun.fuec.  n.  63 9.  Notoneda  ely tris  pallidis  , lineolis  tranfver/îs  undulatîs 
ftriata. 

Periv.  gazoph.  t.  71 , f.  7.  Notoneda  vulgaris  comprefia  fufca. 

RoJ'et.  inf.  vol.  3 , fupplem.  tab.  iÿ. 

La  corife. 

Longueur  5 § lignes.  Largeur  z lignes. 

Le  corps  de  cet  infede  efl  affez  appîati.  Sa  tête  efl  large 
Ôc  courte  , ôc  elle  efl  de  couleur  jaune  , à l’exception 
des  yeux  qui  font  bruns.  Sa  trompe  efl  aigue  6c  recourbée 
en  deffous.  Son  corcelet  efl  noir  ôc  luifant  , chargé  de 
beaucoup  de  raies  tranfverfales  d’un  jaune  pâle.  Ses  étuis 
font  fléxibles  , liffes  > ôc  finement  travaillés  pour  la  cou- 
leur. Quand  on  les  regarde  de  près , on  voit  des  raies  noires 
ôc  jaunes  un  peu  pâles  , ondulées  , ôc  la  plus  grande  partie 
tranfverfales  qui  les  recouvrent.  Les  pattes  font  jaunes , & 
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le  deiïous  du  ventre  eft  d’un  brun  jaunâtre.  Ces  pattes 
font  très- fingulieres.  Les  premières  font  très -courtes  ôc 
compofées  de  trois  parties  , une  platte  qui  fert  de  cuilfe  , 
une  fécondé  grofie  ôc  longuette  , qui  eft  la  jambe  , & une 
trciiiéme  courte  ôc  globuleufe  qui  repréfente  le  tarfe. 
Cette  derniere  foutient  deux  onglets  longs  , pofés  l’un  fur 
l’autre  , dentelés  du  côté  par  lequel  ils  fe  regardent  , 
ôc  pointus  par  le  bout  , comme  les  pinces  des  crabes. 
Les  fécondés  pattes  plus  longues  n’ont  rien  de  fingulier, 
fi  ce  n’eft  que  leurs  onglets  font.délies,  longs  ôc  parallèles: 
mais  les  dernieres  pattes  font  larges  ôc  plus  longues  que 
les  autres.  Leur  derniere  pièce  ou  tarfe  , ôc  l’onglet  lui- 
même  , font  barbus  des  deux  côtés , ôc  repréfentent  une 
nageoire  large  : auftî  cet  infetle  nage-t-il  très-bien  dans 
l'eau  , mais  fouvent  fur  le  ventre  , ce  que  ne  fait  pas 
la  punaife  à avirons  , qui  nage  toujours  fur  le  dos.  On 
trouve  la  corife  dans  les  ruilfeaux  ôc  les  mares  : elle  fent 
mauvais  ôc  pique  très -fort. 

H E P A. 


LE  SCORPION  AQUATIQUE, 


Articulas  tarforum  unicus. 
Antentiœ  chelijorm.es . 

Rcflrum  inflexion. 

A la  quatuor  cruciata , 

Pedes  quatuor. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  en  forme  de  pinces 
de  crabes. 

Trompe  courbée  en  deiïous. 
Quatre  ailes  croifées. 

Quatre  pattes. 


Le  feorpion  aquatique  a été  ainfi  appellé  , à caufe  de  la 
forme  finguliere  de  fes  antennes  , qui  reffemble  à des  pin- 
ces de  crabe  ou  de  feorpion.  Parmi  les  caraéleres  de  ce 
genre  qui  le  diftinguent  des  autres  de  cette  feétion , cette 
forme  d’antennes  , ainli  que  le  nombre  de  fes  pattes  , fer- 
vent principalement  à le  reconnoître.  La  plupart  des  in» 
feôtes  ont  fix  pattes , ôc  ce  nombre  eft  confiant  dans  tous 
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ies  autres  genres  de  la  feétion  que  nous  traitons.  Le 
fcorpion  aquatique  eft  le  feul  qui  n’ait  que  quatre  pattes. 
Il  eft  vrai  que  fes  antennes  en  forme  de  pinces  , lui  fervent 
en  quelque  façon  de  pattes , & lui  tiennent  lieu  de  celles 
qui  lui  manquent  ; il  s’en  aide  pour  marcher  : auffi  quel- 
ques Naturaliftes  les  ont -ils  pris  pour  de  véritables  pat- 
res. Mais  ce  qui  prouve  qu’ils  fe  font  trompés , c’eft  que 
ces  prétendues  pattes  ne  partent  point  du  corcelet , comme 
les  véritables  , mais  nailîent  de  la  tête  , comme  les  anten- 
nes. D'ailleurs  , ii  on  les  regardoit  comme  des  pattes  , 
où  feroient  les  antennes  de  cet  infette  ? Le  fcorpion  aquati- 
que feroit  le  feul , qui  manqueroit  de  cette  partie  fi  effen- 
tielle  à tous  les  infeétes. 

Nous  n’avons  que  deux  efpéces  de  ce  genre , qui  toutes 
deux  fe  trouvent  dans  l’eau  , où  elles  vivent  , ainfi  que 
leurs  larves  & leurs  nymphes  , qui  font  femblables  en 
tout  à celles  des  genres  précédens.  C’eft  auffi  dans  l’eau 
que  fe  trouvent  les  oeufs  des  fcorpions  aquatiques.  Ces 
œufs  qui  font  allongés  > ont  à une  de  leurs  exttémités  deux 
ou  plufieurs  fils  ou  poils.  L’infectc  enfonce  fon  œuf  dans 
la  tige  d’un fcirpus , ou  de  quelqu’autre  plante  aquatique, 
de  façon  que  l’œuf  y eft  caché  , & qu’il  n’y  a que  ces  poils 
ou  fils  qui  fortent  & qu’on  apperçoive.  On  peut  aifément 
conferver  dans  l’eau  ces  tiges  chargées  d’œufs  , ôc  l’on 
voit  éclore  chez  foi  les  petits  fcorpions  aquatiques  , ou  du 
moins  leurs  larves.  Ces  infectes  font  voraces , & fe  nour- 
rident  d’autres  animaux  aquatiques  , qu’ils  percent  & 
déchirent  avec  leur  trompe  aigue  , tandis  qu’ils  les  retien- 
nent avec  les  pinces  de  leurs  antennes.  Us  volent  très- 
bien  , principalement  le  foir  & la  nuit , & ils  vont  d’une 
mare  à une  autre  , fur-tout  quand  celle  où  ils  font  com- 
mence à fe  fécher. 

1.  HEP  A corpore  lineari.  Planch.  10  , fig.  1. 

JJnn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , f.  441  > n.  7.  Nepa  linearis  , manibus  (pina  laterali 
pollicatis. 

Moujfet,  inf.  p.  3 z 1 , /.  Supcricrs 

Raj- 
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R a),  inf.  p.  ?9.  tocufta  aquatica  mouffeti. 

Frifch.  germ.  7 , tab.  1 6. 

Swamerd.  bib.  nat.  1 , t.  3 ./.  9. 

Jon/Z.  inf.  t. 13.  Locufta  mouffet.  & cantharis  aquatica  aldrovand. 

Rofel.  inf.  vol.  3 , fupplem.  tab.  13 . Cimex  aquaticus. 

Le  fcorpion  aquatique  à corps  allongé. 

Longueur  1 3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infeête , qu’il  eft  fort 
allongé  ôc  très-étroit.  Il  le  paroît  encore  davantage , ayant  à 
l’extrémité  de  Ton  corps , deux  appendices  longues  de  neuf 
lignes , ce  qui  fait  près  de  deux  pouces  de  longueur  en  tout, 
fur  une  feule  ligne  de  largeur,  ba  couleur  eft  brune , un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  eft  fort  petite  , uniquement  compofée  de 
deux  yeux  ronds  , fort  faillans ôc  d’une  trompe  pointue  Ôc 
fort  aigue  , qui  n’eft  pas  longue  , & que  l’infe&e  recourbe 
fouvent  en  deffous.  Le  corcelet  eft  fort  long , cylindrique  , 
cependant  un  peu  plus  rétréci  vers  fon  milieu  , ôc  plus 
renflé  proche  les  étuis.  De  la  jonôlion  du  corcelet  avec  la 
tête  , partent  deux  efpéces  d’antennes  , qui  font  en  même 
tems  l’office  de  pattes , compofées  de  trois  pièces , dont  la 
derniere  eft  courte  , crochue  , ôc  fe  replie  comme  les 
pinces  des  crabes.  Les  étuis  longs  ôc  étroits , font  croifés  ôc 
couvrent  les  deux  tiers  du  ventre  ; fous  ces  étuis  font  les  ai- 
les. Le  ventre  en  deflus  eft  rouge.  Les  pattes  au  nombre  de 
quatre  , partent  de  deffous  le  corcelet,  proche  les  unes  des 
autres.  Elles  font  fort  longues  , minces  , comme  celles  des 
faucheurs  , très-unies  , ôc  compofées  de  trois  pièces  , la 
cuifte , la  jambe  Ôc  le  tarfe  ou  pied , qui  eft  terminé  par  deux 
petites  griffes.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  mares. 

2.  H E P A corpore  orato. 

Linn.faun.  fuec.  n.  69 1.  Nepa  abdominis  margine  intègre. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  440  ,n.  5.  Nepacinerea,  thorace inæquali , COrporé 
ovato. 

Bauh.  ballon,  p.  1 1 z ,f.  1.  Araneus  aquaticus. 

Mouffet.  inf.p.  311.  Scorpio  aquaticus.  fig.  ord.  i. 

Hoffn.  inf.  t.  11  ,f.t,  edit.  ait.  3 , r.  4. 

Jonjl. inf  t.  if , /.  1 , r.  Scorpiones  aquatici  mouffeti.  & tab.  16. 

Bradl.  natur.  t.  1 6 z.  C. 

J’orne  /,  P P P 
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Petiv.  ga^oph.  t.  74  ,/.  4.  Scorpio  vulgaris  aguaticus. 

Frifch.  germ.  7 > t.  ij. 

Raj.  inf.  58.  Scorpio  paluftris  ad  cimices  referendus» 

Sivamerd.  bib.  1 , r.  3 , /.  4.  Ova .fg.  7 , 8. 

Rofel.  inf.  vol.  3 , fupplem.  tab.  zz.  Cimex  aguaticus. 

Le fcorpion  aquatique  à corps  ovale. 

Longueur  8 , s>  lignes . Largeur  3 lignes. 

Sa  couleur  eft  brune , noirâtre  , quelquefois  un  peu  jau- 
nâtre. Sa  tête  eft  petite  , femblable  en  tout  à celle  de  l’ef- 
péce  précédente } mais  comme  enfoncée  dans  les  épaules , 
étant  placée  dans  une  échancrure  du  corceler.  Celui  - ci  eft: 
large  , prefque  quarré  , un  peu  plus  étroit  cependant 
antérieurement.  A cette  partie  antérieure  , font  comme 
deux  gros  moignons  , qui  s’avancent , débordent  la  tête  , 
& foutiennent  des  antennes  applaties  larges  , qui  fe  termi- 
nent par  un  crochet  replié  comme  dans  les  pattes  de 
crabes.  L’écuffon  eft  grand  ôt  brun.  Les  étuis  larges 
fe  croifent  ôt  couvrent  prefque  tout  le  ventre , à l’exception 
d’une  petite  partie.  Dans  les  femelles  feulement , le  ventre 
eft  terminé  par  deux  appendices  , qui  égalent  les  trois 
quarts  de  fa  longueur.  Les  pattes  au  nombre  de  quatre  , 
font  plus  greffes  ôt  moins  longues  que  dans  l’efpéce  pré- 
cédente. Cet  infeéte  eft  commun  dans  l’eau. 


P S Y L L A.  Chenues  linn . 
LA  P S Y L L E. 


Articuli  tarforum  duo. 

Rojîrum  peBorale  inter  prirnum 
& fecundum  par  femorum. 

Alce  quatuor  latérales. 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  naifiant  du  corcelet 
entre  la  première  & la  fécondé 
paire  de  pattes. 

Quatre  aîles  pofées  latérale- 
ment & formant  le  toît. 

Pattes  propres  à fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  lifl'es. 


La  pfylle  a été  ainli  appellée,  à caufe  de  la  propriété  de 
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fauter  qu’ont  la  plupart  des  efpéces  qui  comparent  ce 
genre.  Elle  fe  diftingue  aifément  des  infectes  précédons 
par  la  forme  de  fa  bouche,  dont  la  trompe  ne  part  point 
de  la  tête  , mais  fort  du  corcelet  , entre  la  première  ôt 
la  fécondé  paire  de  pattes.  De  tous  les  genres  qui  compo- 
fent  cette  fe&ion  , il  n’y  a que  le  kermès  & la  coche- 
nille qui  ayent  ce  caraêlere  commun  avec  la  pTy lie  : mais 
celle-ci  fe  fait  affez  reconnoître  par  fes  ailes  qui  font  au 
nombre  de  quatre  , au  lieu  que  le  kermès  & la  coche- 
nille n’en  ont  que  deux.  De  plus  , la  pfylle  a encore  ua 
autre  caraêlere  qui  lui  eft  particulier  ; ce  font  les  trois  petits 
yeux  liftes  qu’on  remarque  fur  le  derrière  de  fit  tête.  La 
cigale  ôt  quelques  efpéces  de  punaife  , font  les  feuls  in- 
fectes de  cette  feêtion  où  l’on  trouve  les  mêmes  petits 
yeux  , encore  ces  punaifes  ôt  les  cigales  de  notre  Pays 
n’en  ont-elles  que  deux  , au  lieu  que  la  pfylle  en  a trois. 
Tous  ces  différens  caractères  donnent  la  facilité  de  recon- 
noître furement  ôt  fans  fe  tromper  les  différentes  efpéces 
de  pfylles. 

La  larve  de  cet  infeête  a fix  pattes.  Elle  reffemble  à 
l’infeCte  ailé  , elle  eft  allongée  ôt  marche  affez  lentement. 
Sa  nymphe  en  diffère  par  deux  boutons  applatis  , qui  par- 
tent du  corcelet , ôt  qui  renferment  les  ailes  qu'on  voit  par 
la  fuite  fur  l’infeCte  parfait.  On  rencontre  fouvent  fur  les 
plantes  ces  nymphes  , auxquelles  les  deux  plaques  de  leur 
corcelet  donnent  une  figure  large  , finguliere  & un  air 
lourd.  Lorfque  ces  petites  nymphes  veulent  fe  métamor- 
phofer  , elles  reftent  immobiles  fous  quelques  feuilles  , 
auxquelles  elles  s’attachent  : pour  lors  leur  peau  fe  fend  fur 
la  tête  & le  corcelet,  ôt  1 infeCte  parfait  fort  avec  fes  ailes, 
laiffant  fur  la  feuille  la  dépouille  de  fa  nymphe  ouverte  Ôt 
déchirée  dans  fa  partie  antérieure.  On  trouve  fouvent 
de  femblables  dépouilles  fous  les  feuilles  du  figuier. 

L’infeCte  parfait  a quatre  ailes,  grandes  pour  fon  corps, 
veinées  ôt  pofées  en  toit , avec  lefquelies  if  vole.  De  plus , 
il  a la  propriété  de  fauter  affez  vivement , par  le  moyen  de 

Pppij 


Histoire  abrégée 
fes  pattes  poftérieures  , qui  jouent  comme  une  efpéce  J s 
relTort.  Lorfqu’on  veut  prendre  la  pfylle  , elle  s’échappe 
plus  volontiers  en  fautant  qu’en  volant. 

Quelques-uns  de  ces  infectes  ont  des  manœuvres  dignes 
de  remarque.  Plufieurs  efpéces  font  pourvues  à l’extrémité 
de  leur  corps  , d’un  petit  infirmaient  pointu  , mais  caché  , 
quelles  tirent  pour  dépofer  leurs  œufs  , en  piquant  la 
plante  qui  leur  convient.  C’eft  par  ce  moyen,  que  la  pfylle 
du  fapin  produit  cette  tubérolité  monftrueufe  & écail- 
leufe  , qu’on  trouve  aux  fommités  des  branches  de  cet 
arbre  } & qui  eft  formée  par  l'extravafation  des  fucs  que 
caufent  les  piqûres.  Les  petites  larves  fe  trouvent  à l’abri 
dans  les  cellules  que  contient  cette  tubérofité.  11  paroît 
que  c’eft  à peu  près  de  la  même  maniéré  qu’eft  produit 
le  duvet  blanc , fous  lequel  on  trouve  ordinairement  les 
larves  de  la  pfylle  du  pin.  Celle  du  buis  ne  produit  point 
de  pareils  tubercules  , mais  fes  piqûres  font  courber  & 
creufer  en  calotte  les  feuilles  de  cet  arbre  , ce  qui  , par- 
la réunion  de  ces  feuilles  recourbées  , produit  à l’extré- 
mité des  branches  des  efpéces  de  boutons  dans  lefquels 
les  larves  de  cet  infe&e  fe  trouvent  à l’abri.  Cette  pfylle  du- 
buis , ainfi  que  quelques-autres , a encore  une  autre  fingula- 
rité  ; c’eft  que  fa  larve  ôc  fa  nymphe  rejettent  par  l anus 
une  matière  blanche  fucrée  , qui  s’amollit  fous  les  doigts 
& qui  reflemble  en  quelque  forte  à la  manne.  On  trouve 
cette  matière  en  petits  grains  blancs  dans  ces  boules  que 
forment  les  feuilles  de  buis  , & fouvent  on  voit  un  filet  de 
cette  même  matière  au  derrière  de  l infe&e. 

ï,  P S Y L L A fufca  , ahtènnis  crojjis  pilojls  } alarum 

nervis  fufcis.  Planch.  io  , fig.  2. 

'Retum.  inj.  3 17 > — *4. 

La  pfylle  du  figuier. 

Longueur  z lignes.  Largeur  f ligne. 

Cette  efpéce  , une  des  plus  grandes  de  ce  genre  > èft 
brune  en  deflus , verdâtre  en  delfous.  Ses  antennes  pareil- 
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îement  brunes  , font  grofles  , velues  , ôc  furpaffent  d’un 
tiers  la  longueur  du  corcelet.  Ses  pattes  font  jaunâtres.  Ses 
ailes  font  grandes  , deux  fois  aulli  longues  que  fon  ven- 
tre. Elles  font  placées  verticalement  fur  les  côtés, un  peu 
inclinées  ôc  forment  enfemble  un  toit  aigu.  Leur  mem- 
brane eft  claire  ôc  fort  tranfparente  , mais  elles  ont  des 
veines  brunes  bien  marquées  , fur-tout  vers  le  bout.  La 
trompe  de  cette  pfylle  eft  noire  ôc  prend  naiflance  de  la 
partie  inférieure  du  corcelet  entre  la  première  ÔC  la  fecon- 
de  paire  de  pattes. 

On  trouve  cet  infeéte  en  grande  quantité  fur  le  figuier; 
Il  faute  très-bien.  On  voit  aulTi  fur  les  feuilles  du  même 
arbre  la  larve  qui  le  produit.  Elle  eft  large  , fur -tout  vers  le 
ventre  qui  eft  ovale.  Son  corps  qui  eft  applati , a tix  pattes  , 
ôc  fa  couleur  eft  verte.  Sur  les  côtés  de  fa  poitrine , on  voie 
deux  appendices  rondes, dans  lefquelles  font  renfermées  les 
ailes  de  l’infeête  qui  en  doit  fortir.  Sa  tête  a deux  petites 
antennes  , qui  fouvent  font  cachées  fous  les  fourreaux 
des  ailes.  Cette  tête  paroît  peu  , étant  recourbée  fous  le 
corcelet,  ôc  en  devant  elle  fe  termine  par  une  pointe  fine, 
d’où  part  la  trompe  , qui  s’étend  plus  loin  que  les  jambes 
de  la  première  paire.  De  cette  trompe  , fort  un  filet  que 
l’infecte  dirige  où  il  veut,  ôc  dont  il  fe  fert  pour  piquer  ôc 
fuccer  les  feuilles.  Cette  larve  change  plulieurs  fois  de 
peau.  Lorfqu’elle  eft  devenue  nymphe  ôc  qu’elle  veut  fe 
métamorphofer  pour  la  derniere  fois  , elle  s’attache  à une 
feuille  , où  elle  refte  immobile  , ôc  au  bout  de  quelques 
jours  , la  pfylle  fort  de  cette  efpéce  de  chryfalide,  comme 
d’un  fourreau.  C’eft  dans  les  mois  de  mai  ôc  de  juin  } 
que  fe  fait  cette  derniere  transformation. 

s.  P S Y L L A viridis  , antennis  fetaceis  } aüs  fufco* 

flavefcentibus. 

Reaum.  inf.  j , f.  19 ,/.  1 , — 1 3. 

La  pfylle  du  buis. 

'longueur  z lignes , Largeur  f 
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Sa  couleur  eft  verte  , mais  fes  yeux  font  bruns  , ôc  les 
petits  yeux  lifl'cs  font  faillans  ôc  rougeâtres  , comme  dans 
î’efpéce  précédente.  Sur  le  corcelet } il  y a aulli  quelques 
taches  rouges.  Ses  ailes  , d’un  grand  tiers  plus  longues  que 
le  ventre  , forment  un  toit  aigu  , 6c  font  d’une  feule  cou- 
leur rouffe  claire.  Elles  laiffent  la  partie  antérieure  du  ven- 
tre à découvert  , ne  fe  rencontrant  ôc  ne  fe  touchant  que 
vers  leur  milieu.  Les  femelles  ont  à la  queue  une  pointe 
grofie  ôc  allez  longue. 

Cette  pfylle  qui  faute  très-bien , fe  trouve  fur  le  buis , le 
filaria  ôc  les  arbres  toujours  verds.  La  larve  qui  la  produit  * 
habite  ces  feuilles  concaves  ôc  creufes  qui  forment  des 
efpéces  de  boutons  au  bout  des  branches  du  buis.  Quand 
on  fépare  ces  feuilles  , il  eft  aifé  de  trouver  ces  larves 
au  nombre  d’environ  une  vingtaine  à la  fois  ^ dans  un 
duvet  blanc.  Les  plus  petites  font  rougeâtres  avec  la  tête 
ôc  les  jambes  noires.  Elles  deviennent  enfuite  ambrées  , 
avec  la  tête  , les  antennes  , les  jambes  , ôc  deux  rangs  de 
points  noirs  fur  le  corps.  Enfin , quand  elles  ont  pris  la  for- 
me de  nymphes , elle  font  vertes  avec  les  fourreaux  des 
ailes  rougeâtres. 

3.  PS  Y L LA  viridis  , antennis  fetaceis  , alis  a quel  s* 
La  pfylL  de  P aune. 

Je  regarderois  volontiers  celle  - ci  comme  une  fimple 
variété  de  la  précédente  , tant  elle  lui  reffemble.  Ses  ailes 
font  plus  claires.  Les  taches  du  corcelet  ne  parodient 
prefque  point  : du  refte  , elle  eft  tout-à-fait  femblable  à la 
pfylle  du  buis.  Les  femelles  ont  la  pointe  de  la  queue 
un  peu  plus  brune.  C’eft  fur  l’aune  que  j’ai  trouvé  cette 
efpéce. 

4.  P S Y L L A nigro  f liiteoque  varie  gâta  ; alarum  oris 

in  apice  fufcis. 

l.inn,  faun.Jueç,  n.  703.  Chenues  fraxini. 
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La  pfylle  du  frêne. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  § ligne. 

Sa  tête  eft  brune  ôc  fes  antennes  font  fines  ôc  fétacées. 
Le  corcelet  eft  brun  , un  peu  noirâtre  , avec  une  bande 
tranfverfe  jaune  antérieurement  , ôc  dans  le  milieu  une 
raie  jaune  longitudinale , coupée  par  plufieurs  petites  raies 
ou  points  tranfverfes  , aufii  de  couleur  jaune.  Le  ventre  eft 
noirâtre.  Les  pattes  font  entre-mêlées  de  brun  ôc  de  jaune. 
Les  ailes  ont  leur  bord  fupérieur  un  peu  brun , mais  vers  le 
bout  ; tout  le  bord  eft  de  cette  couleur  , de  même  que 
quelques  taches  qui  viennent  s’y  joindre.  Ces  ailes  font  au 
moins  de  la  moitié  plus  longues  que  le  ventre.  On  trouve 
cet  infecte  communément  fur  le  frêne. 

y.  P S Y L L A pallide  flavefcens  , oculis  fufcis  , ali  s 
aqueis. 

Linn.  faun.fuec.  n.  700.  Chermes  abietis. 

Frifch.  germ.  1 i,p.  10,  t.  i ,f.  3.  Infeftum  tuberculi  muricati  arborii  taxi* 
Flor.  lapp.  p.  1 1 8 , n.  347.  E. 

C:uf.  pannon.p.  10  , ïi,  Picea  pumila. 

Hoffman.  Jl.  altd.  1.  Picea  pumila. 

La  pfylle  du  fapin. 

Longueur  1 j ligne.  Largeur  a ligne. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  , fes  yeux  font  bruns  , & entre 
les  deux  yeux  , on  voit  un  petit  point  noir.  Ses  antennes 
font  longues  ôc  fétacées.  Ses  ailes , vûes  à un  certain  jour } 
paroifient  de  couleur  bleuâtre  plombée. 

On  trouve  cet  infeéte  fur  le  fapin.  Il  produit  au  bout 
des  branches  de  cet  arbre  une  monftrofité  particulière.  Le 
bout  de  la  branche  piqué  par  l’infecte  mere  qui  y a dépofé 
fes  œufs  , s’étend  ôc  forme  une  tubérofité  écailleufe  , 
comme  une  petite  pomme  de  pin.  Sous  les  écailles  de 
cette  pomme  , font  des  cellules  , dans  lefquelles  fe  trou- 
vent les  petits  infeétes  qui  doivent  produire  1 animal  par- 
fait ôc  ailé.  Ils  font  enveloppés  d’un  duvet  blanc  qui  fort 
de  leur  anus.  On  trouve  fouvent  ces  tubérofités  fur  les 


4 îî  Histoire  abrégée 

fapins , mais  il  n’eft  pas  auffi  aifté  d’avoir  l’infefte  parfait } 

qui  faute  &.  vole  très-bien. 

6.  P S Y L L A lanata  pini . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  699.  Chermes  pini. 

La  pjyllt  du  pin . 

Je  n’ai  point  trouvé  l’infeCte  allé  ; mais  fouvent  j’ai 
rencontré  les  feuilles  du  pin  couvertes  de  touffes  d’un 
duvet  blanc  , & fous  ce  duvet  la  larve  de  cette  pfylle.  Elle 
a fix  pieds  , en  deffous  elle  eft  liffe  , fa  couleur  eft  brune  9 
& de  fon  dos  fort  ce  duvet  blanc.  Quoique  j’aye  confer- 
vé  plufieurs  branches  chargées  de  ces  larves , je  n’ai  jamais 
pu  avoir  l’animal  parfait  & ailé. 

7.  P S Y L L A fufca  , nigro  punclata  , ante  nais  corport 
longioribus  , ali  s nervojis  fujco  maculatis , 

La  pfyllé  des  pierres. 

Longueur  1 3 ligne . Largeur  5 ligne. 

Elle  eft  par -tout  d’une  couleur  brune  claire  > avec  quel- 
ques points  noirs  en  deffus.  Ses  pattes  font  longues , ôc  fes 
antennes  qui  font  fines  & déliées  , le  font  encore  davanta- 
ge. Elles  furpaffent  la  longueur  de  fon  corps  , & égalent 
prefque  celles  des  ailes  , qui  , elles-mêmes  , font  d’un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps.  Ces  ailes  font 
claires  , tranfparentes  , chargées  de  nervures  noires  ÔC 
de  plufieurs  taches  brunes.  Il  y a fur-tout  trois  de  ces 
taches  plus  grandes  & plus  remarquables  ; favoir , deux 
pofées  le  long  du  bord  intérieur  & fupérieur  de  l’aile  , une 
en  haut  , l’autre  en  bas , & une  autre  lituée  au  bord  exté- 
rieur vers  le  bas  , vis-à-vis  la  derniere  des  deux  précé- 
dentes. Ces  taches  font  oblongues. 

On  trouve  cet  infecte  en  très-grande  quantité , pendant 
l’automne  , fur  les  vieilles  pierres  des  maifons.  11  paroît 
qu’il  fe  nourrit  d’un  petit  lichen  qui  couvre  ces  pierres 
éc  les  rend  vertes.  Souvent  elles  font  couvertes  de  ces 

infettes 
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infeétes  & de  leurs  larves  , qui  ne  différent  de  i’infeüe 
parfait , que  par  le  défaut  d'ailes. 

8.  P S \ L L A fufca  , amenais  fetaceis  lævibus  , a Iis 
nen'ojis. 

La  pfylle  brune  à antennes  fétacées  SC  ailes  nerveujes. 

Longueur  i £ ligne.  Largeur  ligne. 

Cette  espèce  ed  toute  d’un  brun  châtain.  Ses  antennes 
fines  ôc  déliées  , ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Ses  ailes  lont  jaunâtres , avec  quelques  nervures  un 
peu  brunes  ; elles  font  pofées  en  toit  aigu  , ôc  elles  ont 
trois  fois  la  longueur  du  ventre.  Je  ne  fais  quel  arbre 
ou  quelle  plante  habite  cet  infeéle  j l’ayant  trouvé  errant 
en  plufieurs  endroits. 

Çj.  P S Y L L A rubra  , alis  nervojis. 

La  pjylle  rouge. 

Longueur  i ~ ligne.  Largeur  y ligne. 

Cette  jolie  efpéce  a tout  le  corps  rouge  , ainfi  que 
les  pattes.  Si  on  la  regarde  à la  loupe  , on  voit  que  fa  tête, 
fon  corcelet  ôc  fon  écuffon  ont  des  bandes  longitudinales 
encore  plus  rouges.  Les  ailes  font  très-diaphanes  , avec 
des  nervures  bien  marquées.  Je  ne  fais  fur  quelle  plante 
vient  cette  efpéce. 

A P H I S. 

LE  PUCERON. 


Articulas  tarforum  iinicus . 

Roflrum  inflexion. 

Àlce  quatuor  erettx  vd  nullæ, 

Pedes  ambulatorii . 

Abdomen  bicorne. 


Un  feul  article  aux  tarfes^ 

Trompe  courbée  en  defTous. 
Quatre  aîles  droites  élevées  ou 
manquant  tout-à-fait. 

Pattes  propres  à marcher. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de 
deux  pointes  ou  tubercules. 


Parmi  les  différens  cata&eres  qui  font  reconnoître  le 
Tome  L Q q q 
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genre  des  pucerons  , il  y en  a un  qui  ne  lui  efl  commun 
qu'avec  la  corife  & le  fcorpion  aquatique  ; c’eft  de  n’avoir 
qu’un  feul  article  aux  tarfes.  Un  autre  caratlere  effentrel  à 
ce  genre  & qui  eft  propre  à lui  feul , ell  d’avoir  fur  l’extré- 
mité du  ventre  deux  efpéces  de  pointes  eu  cernes  plus  ou 
moins  longues.  Dans  quelques  efpéces  , ces  cornes  font 
longues  , droites  , dures  ; dans  d'autres , elles  font  greffes  t 
courtes  & femblables  à des  tubercules  : mais  elles  fe  trou- 
vent dans  toutes  les  efpéces. 

Il  y a peu  d infetles  audi  communs  que  ces  animaux. 
On  les  trouve  fur  un  grand  nombre  de  plantes  , prefque 
toujours  en  fociété  , & fouvent  en  nombre  très-coniidéra- 
ble.  Ces  petits  infeéles  ont  tous  fîx  pattes  greffes  & me- 
nues. Leur  corps  eft  gros  , maifif  & lourd  , & ils  ne  mar- 
chent qu’avec  peine.  Beaucoup  relient  très-  long-tems  im- 
mobiles fur  les  tiges  & les  feuilles  des  plantes  , & quelque- 
fois cachés  fous  ces  mêmes  feuilles  recourbées  & c comme 
figurées  en  calotte.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont, font  gran- 
des & plus  longues  que  leur  corps.  Leur  trompe  fouvent 
très-longue  , prend  fon  origine  du  corcelet  entre  les  pattes 
de  la  première  paire  , mais  il  y a fouvent  un  ftilet  qui  part 
de  la  tête  , & qui  eft  couché  fur  la  bafe  de  cette  trompe  , 
enforte  qu  elle  paroît  naître  de  la  tête  ; peut-être  ce  ftilet 
conduit  - il  à la  tête  une  partie  de  la  nourriture  que  prend 
cet  infeéte. 

Le  puceron  , quoique  très -commun  , eft  cependant  un 
des  infectes  qui  offrent  le  plus  de  Angularités  furprenantes 
pour  un  NaturaÜfte.  On  en  trouvé  qui  font  ailés  , & d’au- 
tres qui  n’ont  point  d’aîies.  On  eft  tenté  d’abord  de  pren- 
dre ceux  qui  font  ailés  pour  les  mâles , & les  autres  pour  les 
femelles  , comme  nous  l’avons  déjà  vu  dans  plufiéurs 
autres  infectes.  Il  eft  vrai  que  les  mâles  en  fe  métamor- 
phofant  , deviennent  ailés  , mais  ils  ne  font  pas  feuls  ; 
on  trouve  auffi  des  femelles  ailées  , tandis  que  d autres 
femelles  relient  toujours  fans  ailes  & font  cependant  par- 
faites ; puifqu  elles  s’accouplent  & font  des  petits.  D’ail- 
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leurs  , il  eft  aifé  de  diftinguer  les  larves  & les  nymphes  des 
pucerons  qui  doivent  devenir  ailés  , d'avec  les  pucerons 
fans  ailes.  Ces  larves  ont  de  chaque  côté,  à la  partie  pofré- 
rieure  du  corcelet , un  bouton  ou  paquet  qui  renferme  les 
ailes  qui  doivent  fe  développer  par  la  fuite.  Ces  individus 
font  imparfaits  , on  ne  les  voit  point  engendrer  : mais  pour 
les  autres  ils  s’accouplent  & font  des  petits  , foit  qu’ils 
fuient  ailés  ou  non.  Voilà  donc  une  première  fingularité 
dans  ce  genre  d’avoir  des  femelles  ailées  & fans  ailes  , 
également  parfaites  les  unes  & les  autres.  Une  fécondé 
fingularité , c’eft  que  ces  infeîftes  font  ovipares  & vivipares 
tout- à-la-fois  : tantôt  ils  rendent  des  œufs  oblongs , gros 
pour  leur  corps  , d’où  fortent  par  la  fuite  des  petits  , tan- 
tôt 6c  plus  fouvent , on  les  voit  faire  des  petits  vivans.  Il 
paroit  que  ces  animaux  font  vivipares  pendant  tout  l’été  , 
& qu’ils  ne  pondent  des  œufs  que  dans  l’automne  , tems 
où  fe  fait  l'accouplement.  Ces  animaux  pétillant  l’hiver,  il 
étoit  nécelfaire  qu’il  reliât  des  œufs  fécondés  pour  perpé- 
tuer leur  efpéce.  Les  petits  qui  naiflent  vivans  , fortent  du 
ventre  de  la  mere  le  derrière  le  premier , & quelquefois  la 
même  mere  en  fait  quinze  & vingt  en  un  jour  fans  paroî- 
tre  moins  grolfe  qu’auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
meres  ôc  qu’on  la  prefle  doucement  , on  fait  fortir  de  fon 
ventre  encore  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus 
en  plus  petits , qui  filent  comme  des  grains  de  chapelet. 
Enfin  , une  derniere  particularité  & la  plus  finguliere  de 
toutes  , c’eft  qu’il  femble  qu’un  feul  accouplement  fécon- 
de les  femelles  pour  plufieurs  générations.  Qu’on  prenne 
un  petit  puceron  dans  l'inftant  qu’il  fort  du  ventre  de 
fa  mere , qu’on  l’enferme  en  particulier  , ayant  foin  feule- 
ment de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui  convient , ce  pu- 
ceron , s’il  eft  femelle  , fera  bientôt  des  petits.  On  peut  de 
même  prendre  un  de  ces  petits  venus  de  ce  puceron  non 
accouplé  > de  ce  puceron  vierge , s'il  eft  permis  de  fe  fervir 
de  ce  terme  , & en  répétant  la  même  expérience  , on  voit 
ce  petit  en  faire  encore  d’autres.  Quelques  Naturaliftes 
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ont  répété  la  même  obfervaticn  jufqu’à  la  troifiéme  & 
quatrième  génération  de  ces  infed.es  ; & Bonnet  en  a 
obfervé  jufqu’à  neuf  confécutives , toutes  de  cette  nature, 
dans  lefpace  de  trois  mois.  Un  pareil  fait  paroitroit  in- 
croyable , s’il  n’étoit  attefté  par  les  meilleurs  obfervateurs 
ôe  par  des  perfonnes  les  plus  dignes  de  foi.  Comment  ex- 
pliquer un  fait  auffi  fingulier  ? Nous  avons  vû  jufqu’ici  que 
les  infedes,  ainfi  que  les  grands  animaux,  ne  peuvent  pro- 
duire qu'après  un  accouplement  du  mâle  & de  la  femelle. 
Cette  loi  paroît  confiante  dans  la  nature  pour  tous  les  ani- 
maux parfaits.  Le  puceron  feroit-ii  excepté  de  cette  loi  ? 
Engendreroit-il  fans  s’être  accouplé  ? Ou  feroit-il  fécondé 
fans  accouplement  ? Tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  plus 
probable  fur  cet  article  , c’cfl  que  la  fécondation  que  pro- 
duit l’accouplement  fe  tranfmet  à plufieurs  générations  de 
fuite , qui  produifent  jufqu’à  ce  que  cette  vertu  prolifique 
s’épuife  peu  à peu  dans  les  générations  fuivantes. 

Tous  les  pucerons,  tant  ailés  que  fans  ailes,  changent 
plufieurs  fois  de  peau.  C’eft  à la  fuite  de  ces  changemens , 
que  les  ailes  fe  développent  dans  les  premiers.  Sous  leur 
forme  de  larve , à peine  diftinguoit-  on  les  endroits  où  les 
ailes  dévoient  paraître,  tandis  que  dans  leur  état  de  nym- 
phes , on  voit  de  chaque  côte  une  efpéce  de  bouton  qui 
renferme  les  ailes  futures.  Il  n’en  eft  pas  de  meme  des  pu- 
cerons, qui  refient  toujours  fans  ailes:  toutes  leurs  méta- 
morp>hofes  fe  terminent  aux  changemens  différens  de  peau: 
du  refte  , la  forme  de  la  larve  , de  la  nymphe  fie  de  1 in— 
fcéte  parfait,  eft  précifément  la  même , & il  eft  impoffible 
de  les  diftinguer. 

Plufieurs  de  ces  infectes  font  couverts  d’une  poudre 
blanche  , & quelques-uns  même  d’une  efpéce  de  duvet 
cotoneux  & blanc.  L’un  ôc  l’autre  eft  plus  abondant,  lors- 
que l’infecte  eft  prêt  à changer  de  peau.  Cette  poudre  & ce 
duvet  ne  tiennent  que  légèrement  à l’infecte  & paroiffent 
tranfpirer  de  fon  corps.  Outre  ce  duvet , fouvent  on  voit 
des  petites  gouttes  d’eau  à l’extrémité  des  deux  cornes , 
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que  le  puceron  porte  fur  fon  derrière.  Cette  eau  fuinte  ôc 
fort  de  ces  cornes,  qui  font  creufes  en  dedans.  Elle  eft: 
douce  ôc  fucrée.  Les  pucerons  en  rendent  aufli  une  allez 
grande  quantité  par  l’extrémité  de  leur  corps.  C’efl  cette 
eau  mielieüfe  qui  attire  un  fi  grand  nombre  de  fourmis  fur 
les  arbres  chargés  de  pucerons , ce  que  quelques  anciens 
Naturaliftes  avoient  attribué  à une  certaine  amitié  ôc  fym- 
pathie  , que  la  fourmi  avoit  pour  le  puceron.  Ils  croyoient 
qu’elle  le  recherchoit  ôc  qu’elle  lui  faifoit  des  careffes  , 
n’ayant  pas  approfondi  la  caufe  phyfique  de  cette  efpéce 
de  fympathie , qui  eft  toute  limple. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  trouvoit  ces  infeôles  en  grand 
nombre  fur  les  tiges , les  feuilles  ôc  même  fur  les  racines 
de  plusieurs  arbres  ôc  plantes.  Les  arbres  les  plus  chargés 
de  ces  infeêles , en  fouffrent  beaucoup.  Les  pucerons  en- 
foncent  leur  trompe  aigue  dans  la  fubftance  de  la  feuille, 
peur  en  tirer  leur  nourriture  , ce  qui  fait  contourner  les 
tiges  ôc  les  feuilles  , ôc  caufe  dans  ces  dernieres  des  cavi- 
tés en  deffous,  des  tubérofités  en  deffus,  ôc  même  dans 
quelques-unes , des  efpéces  de  galles  creufes,  remplies  de 
ces  infeôtes , comme  on  le  voit  fouvent  fur  les  feuilles 
d’orme  , ainf  que  nous  le  ferons  remarquer  dans  le  détail 
des  efpéces.  Il  paroît  étonnant  que  la  piqûre  légère  d’un 
fi  petit  animal , puilfe  autant  déHgurer  une  plante.  Mais 
il  faut  fe  fouvenir  que  les  pucerons  font  toujours  en  gran- 
de compagnie , qui  croît  même  à vue  d’œil , par  la  fécon- 
dité prodigietife  de  ces  infeétes.  Ainii , quoique  chaque 
piqûre  foit  légère,  le  nombre  en  eft  fi  grand,  li  répété, 
qu’il  n’eft  plus  étonnant  que  les  feuilles  en  fuient  défigu- 
rées. Aufli  les  amateurs  du  jardinage  ôc  des  plantes  , cher- 
chent-ils à délivrer  ôc  à nétoyer  les  arbres  de  cette  ver- 
mine ; mais  fouvent  leurs  foins  font  inutiles  , cet  infeéle 
eft  fi  fécond  , qu’il  reproduit  bientôt  une  autre  peuplade. 
Le  meilleur  ôcle  plus  fûr  moyen  de  l’exterminer  , c’eft  de 
mettre  fur  les  arbres  qui  en  font  attaqués , quelques  larves 
du  lion  des  pucerons  , ou  des  mouchas  aphidivores , donc 
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nous  parlerons  plus  bas.  Ces  larves  voraces  détruifent  tous 
les  jours  une  grande  quantité  de  ces  infectes  , d’autant  plus 
facilement  j que  ceux-ci  relient  tranquilles  & immobiles 
auprès  de  ces  dangereux  ennemis,,  qui  fe  promènent  fur 
les  tas  de  pucerons , qu’ils  diminuent  peu  à peu. 

1.  A PH  I S ulmi.  Linn.faun.Juec.  n.  705.  Planch.  10  l 
fig-  S- 

Reaurn.  inf.  3 , t.  i<;  ,f.  4 , f , 6,  7. 

Le  puceron  de  l’orme. 

Ce  puceron  de  la  groffeur  d’un  grain  de  millet,  eli  brun 
& couvert  d’un  petit  duvet  blanc.  Son  corps  ell  allongé. 
Ses  antennes  font  grolfes  pour  fa  grandeur , ôt  les  deux 
pointes  de  fa  queue  , font  fort  courtes.  Entre  ces  deux 
pointes  , on  voit  fouvent  une  petite  veficule  , qui  fort  de 
l’anus.  Ses  ailes  ont  le  triple  de  la  longueur  de  tout  le  corps. 
Elles  font  claires , tranfparentes  , avec  une  petite  tache 
brune  au  milieu  de  leur  bord  extérieur. 

On  trouve  ce  puceron  en  grande  quantité  fur  l’orme  ; il 
pique  la  fubftance  des  feuilles  , pour  y dépofer  fes  œufs, 
& le  fuc  venant  à s’extravafer , forme  des  veficules  fouvent 
très-grolfes , creufes  en  dedans,  qui  tiennent  à la  feuille 
par  un  pédicule  quelquefois  alfez  étroit.  Au  bout  de  quel- 
que tems  , les  petits  pucerons  éclofent  dans  l’intérieur  de 
cette  efjréce  de  nid  , & après  être  grofüs,  ils  font  une  ou- 
verture a la  veficule , dont  ils  fortent.  Si  on  ouvre  ces 
veficules  avant  qu’elles  foient  percées,  on  les  trouve  rem- 
plies de  jeunes  pucerons  enveloppés  dans  un  duvet  blan- 
châtre. Ces  petits  font  verts,  mais  en  grofliflant,  ils  chan- 
gent de  couleur  ôc  deviennent  bruns. 

2.  A P H I S fraxini  , nigro  viridique  variegata. 

Le  puceron  du  fie  ne. 

Le  male  a la  tête  êt  le  corcelet  noir.  Le  ventre  eh  vert , 
avec  des  anneaux  noirs.  Les  antennes  & les  pattes  font 
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panachées  de  vert  pâle  ôt  de  noir.  Les  ailes  font  grandes, 
diaphanes  , fans  aucune  autre  couleur.  Ce  puceron  a les 
deux  appendices  du  bout  du  ventre  bien  marquées.  Sa  fe- 
melle eft  toute  noire. 

3.  A P H I S fambuci  tota  cœruleo-atra. 

l.inn.  faun.  fuec.  n.  707.  Aphis  fambuci. 

Frift.li  germ.  11  ,p.  14,  t.  18. 

Rzaum  inf.  } , r.  1 1 , jf.  j , 1 ç. 

Lijl.  loq.  p.  ; 97  , n.  40.  Cimex  exiguus  cœfius  > cui  alæ  ex  toto  roembranacese 
prægrundes. 

Le  puceron  du  fureau. 

Cet  e efpéce  eft  toute  d’un  noir  matte  bleuâtre.  Sou- 
vent les  tiges  du  fureau  en  font  couvertes. 

4.  A P H I S quercus  atro -fufca. 

Le  puceron  du  chêne. 

Celui  ci  eft  allez  gros.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre 
6c  matte.  Les  appendices  de  fou  ventre  font  courtes  ôt  ne 
parodient  prefque  point.  Ses  pattes  font  fort  longues,  ôc 
celles  de  devant  font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
relie  du  corps.  Je  n'en  ai  point  trouvé  d’ailés. 

5.  APHIS  aceris , viridis , maculis  ni gris. 

Linn.  fùun-  fuec.n.  709.  Aphis  aceris. 

Retium.  inf.  5 , f.  11  ,/.  7. 

Le  puceron  de  P érable. 

Ce  puceron  eft  grand  ôt  large.  Sa  couleur  eft  verte, 
•mais  le  milieu  de  fa  tête  ôt  de  fon  corceîet  font  noirs.  Le 
dellus  du  ventre  a quelques  tubérolités , ôt  fur  fa  partie 
poftérleure  , on  voit  une  tache  brune  formée  en  cœur  ; di- 
vifée  en  deux  antérieurement.  Les  appendices  de  fon  ven- 
tre font  fort  courts  , ce  ne  font  que  deux  boutons.  Les  an- 
tennes font  déliées.  On  trouve  cet  infecte  fous  les  feuilles 
d’érable. 

C.  APHIS  tilles,  alis , antennis  , pedibufque  nigro 
punélatis. 
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Lmn.  faun.  fuec.  n.  71 2.  Aphis  tilia?. 

Frifch.  germ ■ 11  , p.  13 , t.  17.  Pediculus  arboreus  in  tiiia, 

Reaum.  inf.  3 , r.  23  7 > 8. 

Le  puceron  du  tilleul. 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé.  Sa  couleur  eft  ver- 
dâtre ; mais  des  deux  côtés  de  fon  corcelet , on  voit  des 
raies  noires.  Le  deflus  du  ventre  a aufti  quatre  raies  lon- 
gitudinales de  points  noirs.  Les  antennes  & les  pattes  font 
entrecoupées  de  blanc  & de  noir,  & les  ailes  bordées  de 
noir  ont  outre  cela,  vers  le  bord  extérieur,  fept  ou  huit 
taches  ou  points  noirs. 

7.  APHIS  betulæ , marginibus  incifurarum  abdominip 
punclis  nigris . 

Linn.  faun.fuec.  n.  717.  Aphis  betulæ. 

Reaum.  inf.  3 , t.  21 , f.  1.  m 

Le  puceron  du  bouleau. 

Ce  puceron  eft  un  des  plus  petits.  Sa  couleur  eft  verdâa 
tre.  On  voit  fur  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre , des 
points  noirs.  La  loupe  peut  à peine  faire  découvrir  les  ap- 
pendices de  fa  queue,  J’ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
fans  ailes. 

8.  APHIS  tanaced  fufca  , abdomine  nigro  - cœrulee* 
a nti ce  viridi. 

Le  puceron  de  la  tanaijie. 

La  couleur  delà  plus  grande  partie  de  fon  corps,  eft 
brune  , fon  ventre  eft  d’un  noir  bleuâtre;  mais  en  devant,  il 
eft  vert.  Les  deux  pointes  de  fa  queue  font  allez  marquées.! 

P.  APHIS  acetofæ , atra , fafcia  tranj'verfa  viridi f 
Reaum.  inf.  3 ,p,  18  6. 

Le  puceron  de  l'ofeille. 

J1  eft  tout  noir , à l’exception  d’une  large  bande  verte 

tranfverfale  » 
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itranfverfale  , qui  eft  fur  le  milieu  de  fon  corps. 

10.  A P H I S pruni . 

Reaum.  inf.  3 , p.  i?6'. 

£<f  puceron  du  prunier. 

11.  A P H I S populi  nigrce  lanaia. 

Reaum.  inf.  3 , 1. 16  ,f.  8 , ÿ,  r.  27 , /.  9 > 10  , xi , f,  18,/.  3 ,4; 

L e puceron  du  peuplier  noir. 

Ce  puceron  eft  couvert  d’un  duvet  cotonneux  blanc,' 
fort  long,  dont  il  eft  comme  hériffé.  Lorfqu’on  l'a  dé- 
pouillé de  ce  duvet , fon  corps  paroît  vert.  Il  dépofe  fes 
œufs  fur  les  tiges , les  pédicules  des  feuilles  , & même 
dans  la  fubftance  des  feuilles  du  peuplier  noir.  Le  fuc  s’ex- 
travafant  autour  de  ces  œufs,  produit  des  excroifiances 
allongées,  pointues  comme  des  petits  cornets  roulés  , 
qui  ont  fur  le  côté,  une  fente  qu’on  ne  voit  qu’en  les 
prelfant. 

1 2.  A P H I S fagi  lanata. 

Reaum.  inf.  3 , 1. 16  ,f.  r. 

Le  puceron  du  hêtre. 

Celui-ci  reffemble  beaucoup  au  précédent;  il  eft  pareil- 
lement couvert  d’un  duvet  cotonneux  fort  long  , dont  on 
peut  le  dépouiller,  & pour  lors,  il  paroit  vert.  Quoiqu’il 
fe  trouve  fur  un  arbre  différent , il  pourroit  bien  être  le 
même  que  celui  du  peuplier  noir. 

13.  A P H I S Jonchi  caudata, 

Reaum.  inf  3 , 1. 1 1 , /.  3 , 4 , 4. 

Lé  puceron  du  lai  ter  on. 

La  couleur  des  pucerons  de  cette  efpéce  varie  ; il  y en  a 

de  noirs  & d’autres  bronzés.  Ces  derniers  fe  trouvent  moins 

fréquemment  que  les  autres  ; & il  pouroit  fe  frire  que  leur 
Tome  I.  R r r 
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couleur  différente  ne  vînt  que  de  maladie.  En  effet,  j’ai 
fouvent  obfervé  que  ces  pucerons  bronzés  périffoient,  ôc 
que  de  leurs  corps  fortoient  des  petites  mouches  à tarières  , 
qui  y avoient  dépofé  leurs  oeufs.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  ces  mouches.  Ce  que  cette  efpéce  a de  particu- 
lier , c'eft  qu’entre  les  deux  appendices  du  ventre  , qui  font 
grandes,  elle  porte  une  petite  queue  recourbée  vers  le 
haut. 

■14.  A P H I S fujca , probofci.de  corpore  tjiplo  longiore. 

Reaum.  inf.  3 , t.  iS ,/  j — 10. 

jLe puceron  des  écorces  à longue  trompe . 

C’eft  fous  les  écorces  des  arbres,  que  l’on  trouve  ce  pu- 
ceron. Sa  couleur  brune  approche  de  celle  du  caffé.  On 
n’apperçoit  point  les  appendices  de  fen  ventre.  Mais  ce 
qu’il  y a de  fingulier,  c eft  la  longueur  de  fa  trompe,  qui 
eft  trois  fois  au  moins  plus  longue  que  fon  corps.  L’infeife 
la  fait  paffer  entre  fes  jambes,  & elle  déborde  de  beau- 
coup par  derrière.  Il  peut  cependant  la  raccourcir  &la  re- 
tirer quand  il  veut. 

C FI  E R ME  S.  Coccus.  linn . 

LE  KERMÈS . 

Rojlrum pectorale  inter  pri-  Trompe  fortant  du  corcc- 

mum  èC J écundum parfemo-  let,  entre  la  première  & la 
mm.  fécondé  paire  de  pattes. 

Alz  duœ  maculis  * ereétx.  Deux  ailes  droites  élevées,  mais 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicibus Jetaceis.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Fœmina  folliculi  fonnam  in-  Femelle  qui  prend  la  figure 
duens.  d’une  graine  ou  goulfe. 

Nous  avons  rendu  à ce  infeéle  le  nom  de  chermès,  fous 
lequel  il  eft  connu,  le  kermès,  qui  fert  à la  teinture  , ôç 
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que  Ton  nomme  auffi graine  d’écarlate,  étant  de  ce  genre. 
Je  ne  fais  pourquoi  quelques  auteurs  a voient  voulu  trans- 
férer ce  nom  à la  pfylle  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 
Divers  auteurs  françois  ont  auffi  appellé  les  infeéles  de  ce 
genre  galle  ■ infectes,  parce  que  ces  petits  animaux , lors- 
qu'ils font  immobiles  6c  attachés  aux  arbres  , ainfi  que 
nous  le  dirons,  relfemblent  à ces  excroiffances  connues 
fous  le  nom  de  galles  ou  noix  de  galles.  Le  caractère  de  ce 
genre  eft  aifé  à reconnoître.  La  pofition  Singulière  de  fa 
trompe  ne  lui  eft  commune  qu’avec  la  cochenille  ôc  la 
pfylle,  ôc  le  kermès  fe  diftingue  aifément  de  la  derniere 
par  tous  fes  autres  caractères  , 6c  principalement  par  les 
filets  qui  font  à l’extrémité  de  fon  ventre.  Il  n’y  auroit  donc 
que  la  cochenille , avec  laquelle  on  pourroit  confondre  le 
kermès.  Tous  les  caractères  de  ces  deux  genres  font  les 
mêmes , à l’exception  d’un  feul.  Audi  quelques  Natura- 
liftes  ont-ils  joint  enfemble  ces  infeétes.  Nous  avons  ce- 

f>endant  cru  devoir  les  diltinguer  , moins  à caufe  des  mâ- 
es  , qui  font  difficiles  à trouver  ôt  encore  plus  à exami- 
ner, qu’à  caufe  des  femelles.  Ces  dernieres  font  fort  diffé- 
rentes dans  ces  deux  genres.  Cette  différence  fe  tire  de  la 
forme  que  prennent  ces  femelles.  Lorfqu  elles  font  jeu- 
nes , elles  font  femblables  dans  les  deux  genres  , elles  cou- 
rent fur  les  feuilles  6c  les  tiges  , ôc  elles  reffemblent,  pour 
la  ligure  , à des  petits  cloportes  blancs,  qui  auroient  ffic 
pattes  ; mais  au  bout  de  quelque  tems  , la  femelle  du  ker- 
mès fe  fixe  à un  endroit  de  l’arbre  ou  de  la  plante , fur  lef- 
quels  elle  vit;  elle  refte  dans  ce  même  endroit,  y devient 
parfaitement  immobile  ; enfin  fon  corps  parvient  à fe  gon- 
fler , fa  peau  fetend,  devient  liffe  ; elle  fe  féche , les  an- 
neaux s’effacent  6c  difparoiffent  ; en  un  met,  elle  perd  tout- 
à-fait  la  forme  ôc  la  figure  d’un  infecte  , 6c  elle  reffemble 
aux  galles  ou  excroiffances  , qu’on  trouve  fur  les  arbres. 
C’eft  de-là  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  galle-infeéte.  La 
peau  du  kermès,  ainfi  féchée,  ne  fert  plus  que  de  coque 
ou  couverture  , fous  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de 
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ce  petit  animal,  comme  nous  l’expliquerons  plus  tas.  IÏ 
n’en  eft  pas  de  môme  de  la  cochenille.  Outre  que  les  fe- 
melles des  infedes  de  ce  genre  fe  fixent  beaucoup  plu- 
tard  fur  les  plantes  ; lorfqu’elles  fe  font  fixées  & arrêtées  , 
elles  ne  changent  point  de  forme  : on  reconnoît  toujours 
la  figure  de  l’infede  ; fes  anneaux  & fes  différentes  parties 
font  encore  reconnoiffables  , lors  même  qu’il  n’eft  plus 
vivant , & qu’il  a péri  dans  l’endroit  qu’il  s’étoit  fixé. 

Examinons  maintenant  les  kermès,  ôc  voyons  en  détail 
les  parties  dont  font  compofés  les  mâles  & les  femelles.  Ces 
dernieres,  les  plus  aifées  à trouver , & fouvent  très-com- 
munes fur  certaines  plantes , reflemblent  dans  leur  jeuneiTe 
à des  petits  cloportes,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Elles 
Ont  deux  antennes , lix  pattes  , & leur  corps  qui  eft  blan- 
châtre & comme  poudreux  , eft  compofé  de  cinq  anneaux. 
Leur  bouche  part  du  corcelet  en  defious , entre  la  pre- 
mière paire  de  pattes.  Elle  eft  compofée  d’un  mamelon  ou 
tuyau  charnu  fort  court , duquel  naît  un  filet  blanc  & dé- 
lié, plus  long  fouvent  que  la  moitié  du  corps  de  l’infede. 
C’eft  par  ce  tuyau  ou  filet , que  le  petit  animal  pompe  fa1 
nourriture  , en  l’enfonçant  profondément  dans  l’écorce. 
A l’extrémité  du  ventre  , font  des  filets  blancs  au  nombre 
de  quatre  ou  de  lix  -,  fuivant  les  différentes  efpéces  ; mais 
ces  filets  ne  s’apperçoivent  aifément,  qu’en  preffant  un 
peu  le  corps  de  i’infede  pour  les  faire  fortir.  Pendant  les- 
premiers  teins,  ces  petites  femelles  nouvellement  éclofes, 
courent  avec  agilité  fur  les  plantes,  où  on  les  trouve  fou- 
vent en  très-grand  nombre  ; mais  bientôt  après  , elles  fe 
fixent  & s’arrêtent  fur  un  endroit  de  la  plante.  Alors  elles 
reftent  immobiles , & ne  quittent  plus  cette  place , où  elles 
doivent  pondre  & terminer  enfuite  leur  vie.  Ce  n’eft  pas 
que  dans  le  commencement  ces  infedes  foient  hors  d’état 
de  marcher  ; ils  pourroient  encore  le  faire  pendant  plu- 
sieurs mois  après  s’être  fixés,  comme  on  peut  s’en  aiïùrer, 
en  les  détachant  légèrement  ; mais  ces  infedes  ne  le  peu- 
yent  plus  au  bout  d’un  certain  tems.  Si  on  détache,  vers 
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la  fin  de  l’hiver,  ceux  qu’on  a vûs  fe  fixer  pendant  l’au- 
tomne , on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouve- 
ment, & ils  périffent  fans  donner  aucun  figne  de  vie.  Lorf- 
que  ces  femelles  font  ainfi  fixées  , elles  tirent  leur  nourri- 
ture de  l'endroit  de  la  plante  , ou  elles  font  attachées,  par 
le  moyen  du  filet  de  leur  trompe  , qu’elles  y ont  introduit. 
Pour  lors , elles  changent  de  peau  ; elles  la  quittent  par 
morceaux  , fans  pourtant  paroître  faire  aucun  mouve- 
ment. C’eft  aulTi  , dans  ce  même  tems  , après  que  ces  in- 
fectes font  devenus  immobiles,  qu’ils  croiffent  beaucoup  ; 
ils  étoient  auparavant  très- petits,  en  peu  de  tems  ils  ac- 
quiérent la  grofTeur  d’un  grain  de  poivre  & davantage  , ôo 
même  dans  quelques  efpéces  , celle  d'un  pois.  Leur  peau 
s’étend , devient  lilfe  & brune,  de  blanche  qu’elle  étoit 
auparavant , & ils  reffemblent  à des  tubercules  de  l'écorce 
de  l’arbre.  Aulli  quelques  Naturalifles  les  ent-ils  pris  pour 
de  véritables  tubercules,  ne  penfant  pas  qu’un  corps  im- 
mobile , qui  paroit  infenlible  , ôt  qui  relfemblefi  peu  à un 
animal,  put  être  un  infecte.  La  figure  de  ces  efpéces  de 
tubercules  ou  galles , que  repréfente  1 infeéte , varie  fui- 
vant  les  différentes  efpéces.  Les  unes  font  plus  arrondies 
& figurées  en  demi-boules  ; d’autres  font  oblongues  & ref- 
femblent à une  nacelle  renverfée.  Lorfque  les  femelles 
ont  pris  cette  forme,  au  bout  de  quelque  tems,  elles  pon- 
dent. Leurs  œufs  fortent  de  la  partie  poltérieure  de  leur 
corps  par  une  ouverture  placée  de  façon  que  ces  œufs,  en 
fortant  du  derrière , repaffent  fous  le  ventre  de  la  mere 
qui  les  couve.  Avant  la  ponte  , le  ventre  du  kermès  étoit 
immédiatement  appliqué  contre  l'écorce.  A mefure  que 
ces  œufs  fortent , le  ventre  eft  moins  tendu  ; les  œufs  pouf- 
fés  entre  l’infecte  & l’écorce  de  l’arbre  , repouffent  la  peau 
inférieure  du  ventre  contre  celle  de  deffus,  enfôrte  que 
lorfque  toute  la  ponte  eft  faite  , & que  le  ventre  eft  tout- 
à-fait  vuide  , les  deux  membranes  de  cette  partie  fe  tou- 
chent ; la  mere  en  mourant  ne  forme  plus  qu’une  efpéce 
de  coque  folide  , fous  laquelle  les  œufs  font  {enfermés. 
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On  trouve  fouvent  en  été  les  arbres  chargés  de  ces  coques: 
Si  on  les  leve,  on  trouve  deffous  une  grande  quantité 
d’œufs.  D’autres  coques  font  creufes  ôc  vuides  , ce  font 
celles  dont  les  petits  font  éclos.  Ces  coques  , foit  féches , 
foit  fraîches  , ne  relfemblent  nullement  à des  infeétes. 
Dans  ces  kermès  , qui  font  fixés  ôc  qui  vivent  encore  , on 
n’apperçoit  ni  antennes  ni  jambes  , ni  anneaux  ; mais  lorf- 
qu’onjes  prefte  légèrement,  on  fait  encore  très-bien  fortir 
les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Lorfque  les  petits  font  fortis  de  leurs  œufs , ils  relient 
d’abord  quelque  tems  après  être  éclos,  fous  la  coque  for- 
mée par  le  cadavre  de  leur  mere,  ôc  enfuite  ils  en  fortent 
par  une  fente,  qui  eft  à la  partie  pollérieure  de  cette  co- 
que. C’elf  ordinairement  dans  le  commencement  de  1 été. 
Ife  fe  fixent  fur  la  fin  de  cette  faifon , relient  immobiles 
pendant  l’hiver , Ôc  pondent  ôc  meurent  dans  le  printems , 
enforte  que  ces  infeétes  vivent  environ  pendant  un  an. 

Le  mâle  de  cette  finguliere  femelle  ne  lui  relTemble  gué- 
res  que  dans  les  commencemens  , lorfqu’il  eft  encore  fous 
fa  première  forme.  Pour  lors  , on  ne  peut  dillinguer  ce  mâle 
d’avec  fa  femelle.  Bientôt  après  il  fe  fixe  comme  elle  ; il 
devient  immobile  , mais  fans  grandir  ôc  prendre  d’accroif- 
fement.  La  peau  de  cette  petite  larve , ainfi  fixée,  fe  durcit 
ôc  forme  une  efpéce  de  coque , fous  laquelle  vient  la  nym- 
phe. Lorfque  cette  nymphe  eft  métamorphofée , ôc  qu’elle 
ell  devenue  infeète  parfait , l’animal  /ort  de  fa  coque,  le 
derrière  le  premier , en  foulevant  fa  partie  ou  peau  fupé- 
rieure.  Cet  animal  parfait  ell  très-différent  de  la  femelle. 
C’ell  un  animal  ailé , fort  petit , dont  le  corps  ôc  les  fix  pat- 
tes font  rougeâtres , ôc  couverts  fouvent  d’une  farine  ou 
poudre  blanche.  Il  a deux  ailes  fort  grandes  pour  fa  taille, 
de  couleur  blanche , ôc  bordées  d’un  rouge  vif  femblable 
à du  carmin , du  moins  dans  plufieurs  efpéces.  A fa  queue , 
on  voit  deux  filets  blancs , quelquefois  du  double  de  la  lon- 
gueur des  ailes;  ôc  entre  ces  filets,  une  efpéce  d’aiguillon 
un  peu  courbe  , moins  long  qu’eux  au  moins  des  deux 
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tiers.  Les  larves  de  ces  mâles  avoient  des  trompes  fem- 
blables  à celles  que  nous  avons  décrites  dans  les  femelles  ; 
mais  les  infeétes  ailés  & parfaits  , qui  fortent  de  leurs  co- 
ques & de  leurs  nymphes,  n’en  ont  point;  on  voit  feule- 
ment à la  place  de  la  trompe,  deux  grains  ou  mamelons 
hémifphériques  , qui  femblent  en  tenir  lieu.  Peut-être  1 in- 
feéte  prend  t il  fa  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mame- 
lons : peut-être  aufli  n a-t-il  pas  befoin  de  bouche  ni  de 
trompe , femblable  en  cela  à plulieurs  autres  infetles,  qui , 
lorfqu'ils  font  devenus  parfaits  , ne  prennent  aucune  nour- 
riture , & ne  vivent  fous  cette  derniere  forme , que  le  tems 
qui  eft  nécelfaire  pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fé- 
condation paroît  être  le  principal  but  de  la  nature  dans  fes 
ouvrages  ; elle  prend  toutes  les  voies  propres  à la  facili- 
ter. C’eft  pour  cette  raifon,  qu’elle  a accordé  aux  mâles  des 
kermès  , des  ailes.,  pour  qu  ils  pulfent  chercher  & trouver 
leurs  femelles  immobiles  , qui  les  attendent  patiemment 
dans  l’endroit  où  elles  fe  font  fixées. 

A peine  le  mâle  s’eft-il  métamorphofé,  qu’il  fe  fert  de 
fes  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernieres  font 
beaucoup  plus  grandes  que  lui  : il  fe  promene  plulieurs 
fois  fur  quelqu’une  d’elles , va  de  fa  tête  à fa  queue  , peut- 
être  pour  l’exciter  à entr’ouvrir  la  fente  deftinée  à rece- 
voir la  partie  du  mâle.  Cette  femelle,  qui  paroît  immo- 
bile & fans  vie  , n’eft  pas  cependant  infenlîble  à ces  ca- 
relfes  ; elle  paroît  y répondre , ôt  pour  lors  le  mâle  intro- 
duit dans  la  fente  , qui  eft  à la  partie  poflérieure  de  la  fe- 
melle , cet  aiguillon  courbe , que  nous  avons  dit  fe  trouver 
entre  les  filets  de  l extrémité  du  ventre. 

Peu  de  tems  après  cet  accouplement,  la  femelle  pond 
des  milliers  d’œufs,  qui  palfent  fous  fon  ventre  à mefure 
qu'ils  fortent  de  fon  corps.  Ces  œufs  font  durs,  luifans, 
rougeâtres  , fouvent  enveloppés  fous  le  corps  de  la  mere 
dans  une  efpéce  de  duvet  cotonneux , qui  fuinte  à travers 
la  peau  de  l’infetle,  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
ôc  gluante. 
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On  verra  dans  le  détail  des  efpéces  que  nous  allons 
donner,  que  plufieurs  plantes  de  ce  pays  font  habitées  pat 
des  kermès.  Peut-être  en  aurions -nous  trouvé  un  plus 
grand  nombre  , fi  nous  eufiions  pu  rencontrer  aifémentles 
mâles  , dans  lefquels  nous  aurions  remarqué  plus  de  diffé- 
rences fpécifiques  que  dans  les  femelles  , qui  toutes  fe 
refiemblent  beaucoup.  Les  pays  étrangers  donnent  aufii 
plufieurs  kermès;  mais  celui  qui  mérite  le  plus  d’atten- 
tion , eft  le  kermès  ou  la  graine  d’écarlate,  qui  fert  à la 
teinture  , & dont  on  tire  une  belle  couleur  rouge , la  plus 
eftimée  autrefois  , avant  qu’on  fe  fervît  de  la  cochenille. 
Ce  kermès  vient  fur  le  chêne  verd , où  on  le  ramaffe  avec 
foin.  Outre  fon  ufage  pour  la  teinture,  on  s’en  fert  aulli 
dans  la  médecine,  & il  entre  dans  la  compofition  d’un 
firop  cordial , connu  fous  le  nom  d’alkerme.  Les  Polo- 
nois  ont  aufii  une  efpéce  de  kermès,  commun  dans  leur 
pays , mais  rare  autour  de  Paris , qui  fert'pareillement  dans 
la  teinture  ; on  l’appelle  coccus  polonicus , coccus  infeclo- 
rius.  Nous  en  parlerons  dans  un  inftant.  L’utilité  de  ces 
infectes  & de  quelques -autres  , fait  voir  qu’on  peut  fou- 
vent  retirer  des  avantages  de  la  connoiflance  de  ces  petits 
animaux',  ôt  que  cette  étude,  qui  ne  paroît  d’abord  qu’un 
Cmple  amufement,  n’eft  pas  cependant  à négliger. 

i . 

i , C H E II  M E S radie  lira  purpureus . 

Linn.  faun.  fuse.  n.  720.  Coccus  radicum  purpureps. 

Cornar.  diofeor  l.  4 , c.  39.  Granutn  zfchinbitz. 

Scaliger.  exercit.  323,72.  13. 

Camer.  epit.  691.  Polygonum  cocciferum. 

C.  Ba.uhin.pin.  2S1.  Polygonum  cocciferum. 

J.  Bauhin.  hift.  3 , p.  378.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Paiilin.  quadrip.  1 13.  Ova  infeôi  incogniti. 

Raj.  hijl.  pi.  18 6.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Ruppi.  jen.  8 6.  Knawel  folio  & flore  albicante. 

Breyn.  acl.  phyfico-medic.  N.  C.  vol.  3,  app.  ç , t.  1.  Coccus  tindorius  radicum,’ 
Frifch.  germ.  5 , p.  6 , t.  z.  Cochinella  germanica. 

Retuim.  inf.  4 ,mem.  2, p.  1 , n.  143.  Progall-jnfede  delà  graine  d’écarlatte  de 
Pologne, 

Le  kermès  des  racines . 
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Je  n’ai  jamais  trouvé  cet  infetle  autour  de  Paris  , où  il 
eft  fort  rare  , mais  j’en  ai  vu  quelques-uns  qu’on  y avoit 
rencontrés  ôc  ramafles.  Il  fe  trouve  à la  racine  d’une  efpéce 
de  polygonum  , appellé  knawel  , où  il  forme  un  grain 
rond  de  couleur  brune  rougeâtre.  On  le  trouve  auffi  à 
la  racine  de  quelques-autres  plantes. 

2.  CHERMES  hejperidum. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  7iï.  Coccus  hefperidum. 
l.a  Hire.  ail.  ac.  R.  fc.  i6?i , p.  14,  t.  14. 

Frifch.  germ.  11 , p.  1 z. 

Reaum.  inf.  4 , r.  1 , omnes. 

Ail.  Upf.  173 6 , p.  37  , n.  9.  PeJiculus  clypeatus. 

Le  kermès  des  orangers. 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts  de  cetin- 
feéte  , que  quelques-uns  ont  appellé  la  punaife  des  oran- 
gers. Il  eft  ovale  , oblong , de  couleur  brune  , ôc  couvert 
d’une  efpéce  de  vernis  qui  le  rend  luifant  ; il  a fix  pattes 
en-deffous  , ôc  une  échancrure  à fa  partie  poftérieure. 
C’eft  un  peu  avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au 
nombre  de  quatre , qui  fortent  pour  peu  que  l’on  prefle 
l’infecte  , ces  filets  font  blancs.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire  eft  la  femelle.  Son  mâle  doit  être  ailé  , mais  je 
ne  l’ai  jamais  trouvé.  Lorfque  la  femelle  eft  jeune  , elle 
court  fur  l’oranger , mais  bientôt  elle  fe  fixe  à une  place  où 
elle  s’attache  , ôc  elle  groftit  en  fucçant  le  fuc  de  la  feuille , 
par  le  moyen  de  fa  trompe  qui  eft  en-deffous.  Enfin  , 
à mefure  que  fon  corps  augmente  , elle  perd  tout  mouve- 
ment ôc  même  la  forme  d’infecte  , fes  anneaux  s’effacent , 
ce  n’eft  plus  qu’une  efpéce  de  pellicule  feche  formée 
en  calotte  , attachée  fur  la  feuille , fous  laquelle  eft  renfer- 
mé un  nombre  infini  d’œufs.  Le  corps  de  la  mere  leur 
fait  une  enveloppe  , de  deffous  laquelle  fortent  les  petits 
lorfqu’ils  éclofent.  Les  orangers  , les  citroniers  , les  li- 
mons Ôc  les  autres  arbres  de  cette  famille , font  également 
attaqués  par  ces  infeêtes , dont  le  nombre  confidérable  les 
fait  quelquefois  languir. 
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3.  CHERMES  clematitis  oblongus. 

Le  kermès  de  la  clématite. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent  , auquel  il  reffembîe 
pour  fa  forme  allongée  ôc  fa  couleur  brune.  Je  foupçonne- 
rois  beaucoup  qu'il  ne  diffère  pas  de  celui  des  orangers  > 
d’autant  qu’il  porte  au(fi  quatre  filets  à fa  queue  : mais 
pour  en  être  affuré  , il  faudroit  connoître  les  mâles  de 
l une  ôc  de  l’autre  efpéce. 

4.  CHERMES  perficœ  oblongus.  Planch.  10,  fig.  4. 

Reaum.  inf.  4 , t.  1 ,/.  1 , 2. 

Le  kermès  oblong  du  pêcher . 

Le  mâle  a deux  ailes.  Son  corps  eft  d’un  rouge  couleur 
de  rofe  , ou  même  couleur  de  chair.  Ses  ailes  font  d’un 
blanc  gris  , bordées  d’un  peu  de  rouge.  Il  porte  à l’extré- 
mité du  ventre  quatre  filets  longs.  La  femelle  eft  oblongue 
ôc  brune  , 6c  elle  approche  des  précédentes. 

N.  B.  Cette  efpéce  6c  les  deux  précédentes  fe  reffem- 
blent  infiniment  , 6c  pourroient  bien  n’être  que  des  va- 
riétés , quoiqu’elles  fe  trouvent  fur  des  plantes  diffé- 
rentes. 

5.  CHERMES  perjlcæ  rotundus. 

Reaum.  inf  4 , r.  z , /.  4 > 5. 

Le  kermès  rond  du  pêcher. 

Celui-ci  eft  arrondi  6c  brun.  Il  porte  quatre  filets  à fa 
queue. 

6.  CHERMES  vins  oblongus. 

Reaum.  inf.  4 » pag.  io. 

Le  kermès  de  la  vigne. 

C’eft  fur  le  tronc  6c  les  branches  de  la  vigne  que  fe 
trouve  cette  efpéce  , 6c  jamais  fur  les  feuilles.  Elle  eft 
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oblongue  , ovale , de  couleur  canelle  brune  , avec  un  peu 
de  duvet  blanc  en  deffous  ôc  fur  les  côtés.  Elle  porte  à 
fa  queue  fix  Blets  blancs,  qui  fortent  fouvent  d’eux-mê- 
mes , mais  encore  plus  quand  on  prefle  un  peu  l’animal.  Ce 
kermès  s'attache  de  bonne  heure  à la  vigne  , groflit  ÔC 
périt  , renfermant  une  grande  quantité  d’œufs  fous  fon 
corps.  Les  petits  qui  en  fortent  font  d’abord  d’un  brun 
clair  ôc  fort  pâle.  Je  n’ai  jamais  trouvé  le  mâle. 

7.  C H E R 1YI  E S abietis  rotundus. 

Le  kermès  du  fapin. 

Il  eft  tout-à-fait  rond  ôc  fphérique.  Sa  couleur  eft  ma- 
ron  foncé.  On  le  trouve  fur  les  branches  de  fapin  , prin- 
cipalement vers  les  bifurcations  de  ces  branches. 

8.  CHERMES  ulmi  rotundus. 

Le  kermès  de  l'orme. 

Il  eft  rond  , fphérique  , brun , de  la  grofîeur  ôc  de  la 
couleur  des  bayes  de  genievre.  Il  s’attache  aux  petites 
branches  de  l’orme  , qui  quelquefois  en  font  fi  chargées , 
qu’elles  reflemblent  à des  grappes. 

p.  CHERMES  tiliœ  hemifphœricus . 

Reaum.  inf.  4 , p.  45. 

Le  kermès  du  tilleul. 

Il  reffemble  à celui  de  l’orme  : il  eft  feulement  un  peu 
moins  gonflé  ôc  moins  rond. 

10.  CHERMES  coryli  hemifphxricus. 

Reaum.  inf.  4 » p.  43* 

Le  kermès  du  coudrier. 

Il  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent. 

11.  CHERMES  quercâs  rotundus  fufcus . 

Reaum.  ipf.  4 > f.  î >/•  z. 
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Le  kermès  rond  SC  brun  du  chêne. 

Il  ne  paroît  pas  différer  de  celui  de  l’orme. 

12.  CHER  MES  quercêis  rotundus  } ex  albo  flavefcente 
nigrnque  variegatus. 

Reaum.  inf.  4 , r.  j , /.  3 , 4. 

Le  kermès  du  chêne  rond  SC  de  couleur  panachée. 

La  couleur  de  celui-ci  eft  lînguliere.  Le  fond  eft  d'un 
blanc  jaunâtre  , fur  lequel  font  trois  raies  noires  tranfver- 
fes.  Entre  ces  raies  , dans  les  intervalles  , il  y a des  points 
noirs  diftribués  auffi  tranfverfalement. 

13.  CHERMES  quercûs  reni formés. 

Reaum.  inf.  4 , t.  6 , /.  1. 

Le  kermès  rené  forme  du  chêne. 

Sa  forme  diffère  de  celle  de  tous  les  autres  , elle  ap- 
proche de  la  figure  d’un  rein.  Quant  à fa  couleur , elle 
eft  brune. 

1 4.  CHERMES  quercûs  oblongus  ferico  albo. 

Le  kermès  ovale  SC  cotonneux  du  chêne. 

Il  eft  de  couleur  brune , foncée  ôc  piquée  d’un  brun 
plus  clair. 

15".  CHERMES  carpini  ferico  albo . 

Reaum.  inf.  4 ,p.  61 , t.  5 , 9 , 1 1. 

Le  kermès  cotonneux  du  charme. 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  brun.  En-deffous  & fur  les 
côtés  j il  a un  duvet  cotonneux  blanc  affez  conlidérable. 

1 6.  CHERMES  mefpili  ferico  albo. 

Le  kermès  cotonneux  du  néflier. 

Il  ne  paroît  pas  différer  du  précédent. 
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37.  CHERMES  arborum  line  a ri  s. 

Reaum.  inf.  4,  t.  y , /.  5 > 6 , 7. 

kermès  en  écaille  de  moule. 

Celui-ci  vient  fur  les  arbres.  Il  eft  long,  étroit  ôc  for- 
mé prefque  comme  une  écaille  de  moule. 

18.  CHERMES  aceris  ovatus. 

Le  kermès  ovale  de  V érable. 

Cette  petite  efpéce  eft  allez  applatie  ôc  ovale.  Elle  eft 
d’un  brun  clair,  ôc  a dans  fon  milieu  une  bande  longitu- 
dinale brune  foncée,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font  des 
bandes  de  couleur  blanche  cendrée.  Elle  fe  trouve  fur  les 
feuilles  de  l’érable  du  côté  du  revers  de  la  feuille. 

N.  B.  On  peut  ajouter  à ces  efpéces  le  kermès  du  chêne 
vert  ÿ chermes  ilicis  , appellé  auili  graine  de  kermès  ou 
graine  d’écarlatte  ôc  qui  s’employe  dans  la  teinture.  Mais 
cette  belle  ôc  utile  efpéce  ne  fe  trouve  pas  aux  environs 
de  Paris. 

C O C C U S. 

LA  COCHE  MLLE. 

Rojlrum pectorale  inter pri-  Trompe  fortant  du  corce- 

mum  6C  fecundum  par  femo-  let , entre  la  première  Ôc  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

Alxd.ua  mafculis  j ereflx.  Deux  ailes  droites  élevées  9 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Fœmina  infefli  formam  fervans.  Femelle  qui  conferve  la  figure 

d'infeéte. 

Nous  avons  vù,  en  parlant  du  kermès,  que  la  coche- 
nille en  approche  infiniment,  que  fes  caractères  font  fem- 
blables  , ôc  qu’elle  paroit  n’en  différer  que  par  la  forme 
de  la  femelle.  Celle  du  kermès  prend  la  figure  d’une  efi* 
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péce  de  tubercule  , au  lieu  que  la  cochenille  conferve 
toujours  celle  d'un  véritable  infede , dans  lequel  on  dis- 
tingue les  anneaux  ôc  les  autres  parties  de  l’animal.  Cette 
refiémblance  de  la  cochenille  avec  le  kermès  , auquel 
quelques  personnes  ont  donné  le  nom  de  galle-infede,  l’a 
fait  appeller  par  ces  mêmes  auteurs  , pro-galle-infecle • 
INcus  avons  mieux  aimé  lui  conferver  le  nom  de  coche- 
ndle  fous  lequel  elle  eft  connue. 

La  forme  ôc  la  maniéré  de  vivre  de  la  cochenille, 
reffemblent  auftï  beaucoup  à celles  du  kermès  , enforte 
que  nous  nous  étendrons  peu  fur  cet  articles , pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites  inutiles. 

Les  femelles  des  cochenilles  font  oblongues , elles  ont 
deux  antennes  ôc  fix  pattes.  Leur  corps  eft  blanchâtre  à 
caufe  d'une  efpéce  de  farine  blanche  dont  il  eft  couvert. 
Leur  trompe  eft  pofée  fous  le  corcelet,  entre  la  première 
paire  de  pattes  , comme  celle  du  kermès.  Leur  corps  eft 
compofé  de  plufieurs  anneaux  ; j’en  ai  compté  jufqu’à 
quatorze  fur  quelques  efpéces.  A la  queue  font  quatre 
filets  blancs  , qu’on  ne  voit  guères  , qu’en  preflant  un  peu 
le  corps  de  l’infede.  Cette  femelle  , après  avoir  d’abord 
couru  fur  les  plantes,  fe  fixe  & devient  immobile , com- 
me celle  du  kermès  , mais  fans  changer  de  forme  ; feule- 
ment elle  groffit  beaucoup  ôc  de  fon  corps  fort  un  duvet 
cotonneux  blanchâtre,  qui  lui  fert  comme  de  nid,  pour 
faire  fa  ponte. 

Le  mâle  de  cette  femelle  eft  beaucoup  plus  petit.  Dans 
les  commencemens  il  lui  reftemble  , mais  par  la  fuite  il 
devient  ailé  en  fe  métamorphofant.  Il  a deux  antennes 
afl'ez  longues  ; fon  corps  ôc  fes  pattes  font  rougeâtres  , ôc 
couverts  d’une  farine  blanche.  A fa  queue  font  quatre 
filets  , ôc  il  a deux  ailes  fort  grandes  pour  fon  corps. 

Ces  infedes  m’ont  tous  paru  ovipares  , quoique  quel- 
ques auteurs  ayent  aflliré  qu’ils  étoient  vivipares.  Je  n’en 
ai  trouvé  que  peu  d’efpéces  dans  ce  pays-ci  , encore  la 
première  que  je  décris  , quoique  commune  dans  nos  fer- 


des  Insectes.  y i i 

res  j eft- elle  originairement  étrangère.  Les  autres  pays  en 
fourniflent  aufii , mais  l’Amérique  fur-tout , nous  donne 
l’efpéce  de  cochenille  qui  vient  fur  X Opuntia  ou  la  raquet- 
te, avec  laquelle  on  fait  la  belle  teinture  d écarlatte  infi- 
niment fupérieure  pour  l'éclat  à celle  des  anciens.  Peut- 
être  pourrions-nous  rirer  aulfi  quelque  belle  couleur  de 
la  cochenille  de  l orme  , qui  eft  très-commune  dans  ce 
pays-ci,  ôc  qui  relfemble  infiniment  à celle  d’Amérique. 
C’eft  ce  que  les  curieux  pourroient  elfayer. 

j . C O C C U S adonidum  corpore  rojeo , farinaceo , a Iis 
fetifque  niveis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  u#9.  Pediculus  adonidum. 

A5l.  Upf.  17 p.  37  , n.  8.  Pediculus  hypernaculorum  arboreus  villofus. 

La  cochenille  des  ferres. 

Cette  cochenille,  étrangère  à ce  pays-ci,  ne  fe  trouve 
point  à la  campagne  , mais  ayant  été  apportée  des  pays 
chauds  avec  les  plantes  de  ces  climats,  elle  s’eft  natura- 
lifée  dans  nos  ferres  chaudes,  où  elle  couvre  quelquefois 
tous  les  arbufies , f^ns  qu’on  puiffe  la  détruire , quelque 
foin  que  l’on  prenne. 

Le  mâle  eft  petit , fes  antennes  font  longues  pour  fa 
grandeur  ; fes  pattes  ôc  fon  corps  font  rougeâtres , prefque 
de  couleur  de  rofe  , ôc  couverts  d’un  peu  de  farine  blan- 
che. Ses  deux  ailes  ôc  les  quatre  filets  de  fa  queue  font 
d’un  blanc  de  neige.  De  ces  quatre  filets  , deux  font  plus 
longs  , ôc  les  deux  autres  un  peu  plus  courts.  Sa  femelle 
n'a  point  d’ailes  ôc  relfemble  pour  la  forme  à un  petit  clo- 
porte. C’eft  ce  qui  l’a  fait  ranger  au  nombre  des  poux  par 
M.  Linnceus,  qui  ne  ccmnoilfoit  point  le  mâle.  Cette  fe- 
melle ovale  oblongue  , eft  toute  couverte  d’une  farine 
blanche  ; elle  a des  antennes  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  mâle.  En-delfous  elle  a lix  pieds.  Son  corps  eft 
compofé  de  quatorze  anneaux , qui  ont  fur  les  côtés  des 
appendices, dont  les  deux  dernieres  qui  terminent  la  queue, 
font  plus  longues  que  les  autres,  enforte  que  oette  queue 
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paroît  comme  bifurquée.  C’eft  entre  ces  deux  dernieres 
appendices  plus  longues  , que  font  les  quatre  filets  de  la 
femelle  , plus  courts  que  ceux  du  mâle  , peu  apparens  & 
que  l’on  ne  voit  guères  fans  preffer  un  peu  le  corps  de  l’a- 
nimal. Cette  femelle  court  fur  les  plantes,  jufqu’à  ce  que 
étant  prête  de  dépofer  fes  œufs,  elle  s’arrête  & forme  un 
nid  qui  reflemble  à un  petit  floccon  de  coton  blanc,  dans 
lequel  elle  s’enveloppe  pour  faire  fa  ponte.  Très-peu  de 
tems  après,  on  voit  les  petits  fortir  de  cette  efpéce  de 
nid , dans  lequel  la  rnere  a péri.  Pour  lors  tous  (ont  fans 
ailes  , mais  peu  après  les  mâles  deviennent  ailés.  Les 
ferres  du  Jardin  du  Roi  font  pleines  de  ces  infectes,  qui 
font  très- communs  dans  nos  llles  & au  Sénégal. 

2.  C O C C U S graminis  corpore  rojeo.  Planch.  io  , fig.  y, 

Rinn.  faun . fuec.  n.  yz\.  Coccus  phalaridis. 

La  cochenille  du.  chiendent. 

Je  ne  connois  que  la  femelle  de  cette  efpéce, qui  reflemble 
beaucoup  à celle  des  ferres.  Eileeftde  même  blanchâtre, 
un  peu  couleur  de  chair  ; couverte  d’une  poufiiere  fari- 
neufe , avec  deux  antennes  courtes  & fix  pattes  en-deflbus. 
On  la  trouve  fur  l’efpéce  de  gramen  que  M.  Linnæus  ap- 
pelle phalaris.  Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ce  chien- 
dent , des  petits  nids  de  matière  cotonneufe  blanche  , 
dans  lefquels  elle  dépofe  fes  œufs.  Les  petits  filets  de  fa 
queue  ne  parodient  prefque  point.  Son  mâle  doit  beau- 
coup reftembler  à celui  de  l’efpéce  précédente. 

3.  COCCUS  ul/ni,  corpore  fufco  , ferico  albo. 

Reaum.  inf.  4 , t.  7 ,/.  1 , 1,6,9. 

La  cochenille  de  l'orme. 

C’efl  fur  les  branches  de  l’orme , que  l’on  trouve  com- 
munément cette  cochenille  , qui  eft  fort  femblable  à la 
belle  cochenille  de  l’opuntia, dont  on  tire  la  précieufe  cou- 
leur du  carmin.  Celle-ci  eft  brune  , ovale  & fe  termine 

en 
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en  pointe  par  les  deux  bouts.  Elle  fe  fixe  de  bonne  heure  fur 
l’arbre,  ôc  forme  en-deffous  & fur  les  côtés,  un  duvet 
blanc  ôc  cotonneux  dans  lequel  elle  paroît  enfoncée.  Elle 
conferve  jufqu’àla  fin  fa  forme  d’infeéte  , ôc  l’on  diftingue 
toujours  les  anneaux  de  fon  corps,  quoiqu’elle  meure  fur 
la  place.  M.  de  Reaumur  prétend  qu’elle  eft  vivipare  , ôc 
qu’on  trouve  des  petits  fous  fon  corps  , mais  en  petit 
nombre  , parce  qu’ils  s’échappent  à mefure  qu’ils  éclofent. 
Il  établit  même  cette  différence  entre  la  cochenille  ou 
pro-galle-infeête  , ôc  le  kermès  ou  galle-infe&e  , regardant 
comme  un  caraétere  de  la  première , d’être  vivipare , ôc 
du  fécond,  d’être  ovipare.  Pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  de  petits  , mais  des  œufs  fous  le  corps  de 
cette  cochenille,  enforte  quelle  eft  ovipare  , comme  les 
deux  premières  efpéces  de  ce  genre  que  M.  de  Reau- 
mur n’a  point  connues  , ou  au  moins  , dont  il  ne  parle 
pas.  Quant  au  mâle  de  cette  efpéce , je  ne  l’ai  point 
trouvé. 

Fin  du  Tome  premier. 
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L’hydrophile,/*.  1S0 — 184. 
Le  kermès,/?.  408  — y 09. 

La  lepture  , p.  207  — 220. 

Le  lupere  , p.  230, 231. 

La  mante , p.  3 pp. 

La  melolonte  , p.  19 p — ipy. 
Le  moine . p.  68. 

La  mordelle , p.  3 y 3 — 3 y y. 
Le  mylabre  , p.  266  — 2 6 8. 
La  naucore  , p.  473 , 47  ». . 

La  necydale  , p.  3 72. 
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La  paillette  .p.  271. 

La  panache  , p.  64  — 66. 

Le  perce-oreille, p.  374 — 376. 
Le  phalangijte , p.  72. 

Le  f illulaire , p.  76  , 77. 
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Le  plutits  . p.  249. 
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Scarabæus,p.  66  — 86. 
Scarabceus , p.  61  — 63 , 68  — 
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Stenocorus , p.  22 1 — 229. 
Talpa  , p.  387. 
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PLANCHE  PREMIERE. 


Fg.  I.  T E Cerf-volant, 

1 j de  grandeur  naturelle. 
On  en  trouve  quelquefois 
qui  font  encore  beaucoup 
plus  grands. 

a.  Antenne  du  cerf-volant 
feparée. 

Fig • U-  La  panache. 

h.  La  panache  de  grandeur 
naturelle. 

c.  La  même,  vue  au  microf- 
cope. 

d.  Sa  patte  féparée  pouf 
faire  voir  le  nombre  des 
articles  des  tarfes. 

Fig-  1 1 E Le  fcarabé  phalangijle. 

e.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

/.  Son  antenne  féparée  , 
dont  la  maffe  eft  compo- 
fée  de  trois  feuillets. 

n.  Antenne  féparée  du  (ca- 
rabe foulon  , donc  la  maL 
fe  eft  csmpofée  de  fept 
feuillets  très  longs. 

o.  Antenne  féparée  du  han- 
neton , dont  la  made  eft 
pareillement  compofée 
de  fept  feuillets  , mais 
plus  courts. 

Fig.  IV.  L ’efcarbot. 

g.  L’animal  de  grandeur 
naturelle,  vû  en-deffus. 

h.  Le  même,  vû  en-delfous. 

j.  L’efcarbot  vû  en-delfous  & 

plus  grand  que  le  naturel. 


k.  Patte  de  l’infede  féparée. 

l.  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  fes  mâchoires  & la 
pofition  des  fes  antennes. 

7n.  Antenne  de  l’efcarbot  , 
groflîe  à la  loupe. 

Fig.  V.  Le  dermefte  à point  de 
Hongrie. 

p.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

q r.  Son  antenne  féparée  & 
plus  grolfe  que  le  natu- 
rel. 

Fig.  VI.  La  vrillette. 

s.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

t.  Le  meme  , groifi  à la 
loupe. 

u.  Son  antenne  aggrandie. 

x.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VIL  L’anthrêne. 

y.  L’animal  dans  fa  groffeur 
naturelle. 

z.  Le  même  , groflï  au  mi- 
crofcope. 

&.  Le  même,  groffi  & vû 
en  - delfous. 

a a.  Son  antenne  féparée. 

b b.  Sa  patte  féparée  & grof- 
fie. 

Fig.  VIII.  cc.  La  ciftele  de  grandeur 
natureLe. 

àd.  Son  antenne  féparée. 

ee.  Sa  patte  féparée  & vûe 
au  microfcope. 
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PLANCHE  I I. 


Fig.  l.  T E Bouclier. 

j cl.  L’animal  de  gran- 
deur naturelle. 

I.  Sa  patte  groffie  à la  loupe. 

c.  Son  antenne. 

d.  La  patte  encore  plus  grof- 
(îe  , que  dans  la  Figure  b. 

Fig.  IL  e.  Le  richard  doré  d Jlries. 

f.  Sa  patte. 

g.  Son  antenne. 

Fig.  IU.  A.  Le  richard  rubis , vît  à la 
loupe. 

j.  Le  même,  de  grandeur 
n turelle. 

h.  Son  antenne, 

Fig.  IV.  Le  itaupin. 

I.  L'in  efle  groflî  & vù  en- 
defTous. 

in.  Le  même,  en-deffus. 

77.  Son  antenne. 

o.  Une  de  fes  pattes. 

A côté  de  la  figure  , eft 
l’échelle  de  la  grandeur 
naturelle  de  l’infede. 

Fig.  V.  Le  bup relie. 

p;  L’aninral  de  grandeur  na- 
turelle , vù  en  Jeffus. 
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Fig.  I.  F 'Hydrophile. 

Jj j a.  L’inte<fte  de  gran- 

deur naturelle  , vû  en- 
detTus. 

h.  Le  même,  vù  cn-deffous^ 

c.  S'OD  anterm-é  teparéc, 

Fig.  1 1.  Le  ditique. 

Fig.  III.  Le  tourniquet. 

d.  L’animal  groffi  & yi 
dctTus. 

p.  l e meme,  cn-detlcus. 

/.  Son  antenne  teparée. 

g.  Sa  patte  .fçgarge. 


ç.  Le  même  groffi  , & vu 
en  * deflous  \ on  apper- 
qcit  dans  cette  figure, 
l’appendice  qui  eft  à l’ori- 
gine de  fes  pattes,  fur- 
tout  des  dernieres. 

Fig.  VI.  La  bruche. 

r.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

f.  Le  même , vù  à la  loupe. 

r.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VII.  Le  ver-luifant. 

u.  La  femelle,  vue  en-deffus. 

x.  La  même,  vù.e  en-deffous. 

y.  Le  mile. 

q.  L’antenne  du  ver-luifirnt 
féparée  & greffe. 

&.  Sa  patte. 

Fig.  VIII.  La  cicindele. 

A.  L’animal  groffi  , l’é- 
chelle de  fa  grandeur  na- 
turelle eft  à côté. 

B.  Sa  patte  féparée, 

Fig.  IX.  L’omalifç. 

C.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

D.  Le  même  , groffi  au 
microfcope. 

HE  III. 

Fig.  IV.  La  melolonte. 

A'.  L’infeéte  groffi. 

j.  Son  antenne  teparée. 

k.  Sa  patte,  \ 

Fig.  V..;  Le  prione  de  grandeur 
naturelle. 

Fig . VF.  Le  capricorne  rofalie. 

l.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

777.  Sa  -fêté  .Si  fon  corcelet 
féparés , pour  faire  voir 
fes  mâchoires  & la  pofi- 
tion  de  tes.  antennes. 
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PLANCHE  IV. 


Fig.  i.  T E Sthncore. 

I j a.  L’animal  vû  de  côté. 

b.  Le  même,  en-deifus. 

c.  Sa  tête  & Ce  s antennes  ré- 
parées. 

d.  Sa  patte  grolïie. 

Fig.  IL  Le  lupere.. 

e.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

/.  Le  même  , groiïi. 

Fig.  III.  Le  gribouri. 

g.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle , & vû  en-delfus. 

h.  Le  même  , groiïi  & vû 
de  côté. 

j.  Sa  patte  féparée. 

k.  Son  antenne  féparée. 

Fig.  IV.  L’altife. 

l.  L’infede  groiïi  ; l’échelle 
de  fa  grandeur  naturelle 
elt  à côté. 

m.  Son  antenne. 

n.  Sa  patte  poftérieure,  dont 
la  cuifie  eft  fort  groffe  & 
ronde. 

Fig.  V.  Le  ciiocere. 

o.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

p.  Sa  tête  & Son  antenne  fé- 
parés. 


q.  L’antenne  feule  & grolïie. 

r.  Sa  patte  féparée. 

f.  La  meme  patte  grolfte. 

Fig.  VI.  La  galeruque. 

r.  L’infeéïe  un  peu  groiïi. 
v.  Son  antenne. 

x.  Sa  patte. 

Fig.  Vil.  La  chryfomele. 

y.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

Sa  patte. 

Cr.  Son  antenne  & fa  tête. 

Fig.  VIII.  Le  charanfon. 

A.  Le  charanfon  un  p eu 
groiïi. 

B.  Son  antenne  féparée. 

C.  La  tête  & les  antennes 
du  becmare. 

Nous  n’avons  fait  graver 
que  ces  parties  de  cet  in- 
fede  , qui  reffemble  au 
charanfon  , & n’en  différé 
que  par  la  forme  de  fes 
antennes,  comme  on  le 
voit  par  cette  figure. 

D.  La  patte  du  charanfon. 

Fig.  IX.  Le  mylabre. 

E.  L’infede  groiïi. 

F.  Son  antenne. 

G.  Sa  patte. 
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Fig.  J.  T EBostriche. 

a.  L’infede  de  gran- 
deur naturelle  , vû  en- 
deffus. 

b.  Le  même , groiïi  & vû  en- 
delTous. 

c.  Son  antenne. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  1 1.  L’antribe  noir  Jlrié. 

e.  L’animal  grofli. 

f.  Son  antenne. 


g.  Sa  patte. 

Fig.  III.  L’antribe  marbré. 

h.  L’animal  groiïi. 

j.  Son  antenne. 

k.  Sa  patte. 

l.  Le  tarfe  féparé. 

Fig.  IV.  Le  clairon. 

m.  L'infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

n.  Son  antenne. 

9.  Sa  patte. 

Fig.  V . 


des  Planches 
Fig.  V.  Le  fcolite. 

p.  L’infede  groffi. 

q.  Son  antenne. 

r.  Sa  patte  groflîe. 
f.  Le  tarfe  féparé. 

Fig.  VI.  La  caffide. 

t.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

u.  Le  même , grofli. 
x.  Son  antenne. 
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y.  Sa  patte. 

z.  Sa  larve  de  grandeur  na- 
turelle. 

A.  Sa  nymphe  de  grandeur 
naturelle,  vue  en-deflus. 

B.  La  même  nymphe,  grof. 
lie  & vue  en-delTous. 

Fig.  VII-  L’anafpe. 

C.  L’infede  groffi. 

D.  Sa  patte  féparée. 


PLANCHE  VI. 


Fig.  I.  T A Coccinelle. 

P j a.  L’infede  de  gran- 
deur naturelle. 

I.  Sa  tête  groflîe , pour  faire 
voir  les  antennes  & les 
antennules. 

c.  Son  antenne  féparée, 

d.  Sa  patte. 

Fig.  1 1.  La  tritôme. 

e.  L’infede  grofli. 

f.  Sa  patte. 

Fig.  III.  La  diapere. 

g.  L’animal  de  groflëur  Na- 
turelle. 

h.  Le  même , aggrandi. 

i.  Son  antenne  féparée  & 
groflîe. 

Fig.  IV.  La  cardinale. 

h.  L’animal  groffi , on  voit 
à côté  l’échelle  de  fa 
grandeur  naturelle. 

l.  Son  antenne  féparée. 

m.  Une  de  fes  pattes  anté- 
rieures , dont  le  tarie  eft 
compofé  de  cinq  arti- 
cles. 

n.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res , qui  n’a  que  quatre 
articles  au  tarfe. 

Fig.  V.  La  cantharide. 

0.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

p.  Sa  tête  féparée , pour  faire 
voir  les  antennes. 
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q.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

r.  Une  des  pattes  antérieu- 
res. 

Fig.  VI.  Le  ténébrion. 

f.  L’animal  très-peu  groffi. 

r.  Son  antenne. 

u.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

x.  Une  de?  pattes  antérieu- 
res. 

Fig.  VII.  La  mordelle. 

y.  L’infede  grofli,  l’échelle 
de  fa  grandeur  eft  à côté. 

j.  Son  antenne,  vue  au  mi- 
crofcope. 

A.  Une  de  fes  pattes  anté- 
rieures. 

B.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

Fig.  VIII.  La  cuculle. 

C.  L’animal  grofli  & vu  par 
le  dos. 

D.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  I X.  La  cerocome. 

E.  L’animal  mâle,  de  gran- 
deur naturelle. 

F.  Son  antenne  groflîe. 

G.  Tête  de  la  femelle,  dont 
les  antennes  diffèrent  de 
celles  du  mâle. 

H.  Une  dei.pattes  antérieu- 
res. 

J.  Une  des  pattes  poftérieu^ 

res. 

V vv 
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PLANCHE  VII. 


Fig • /•  T H Staphyiis. 

J _j  a.  L’infede  un  peu 
grofll. 

b.  Son  antenne. 

c.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  II.  La  necydale. 

d.  L’animal  grofli. 

e.  Son  antenne. 

f.  Sa  patte. 

Fig.  III  Le  perce- oreille. 

g.  L’infede  très-groflî. 

h.  Son  antenne  vue  au  mi- 
crofeope. 

i.  Sa  patte. 


Fig.  IV.  Le  profearabé. 

k.  L’infede  vu  à la  loupe. 

I Son  antenne. 

Fig.  V.  La  blatte. 

77î.  L’infede  mâle. 

n.  L’infede  femelle  , tous 
deux  aggrandis. 

Fig.  VI.  Le  trips. 

c.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

p.  Le  même,  aggrandi. 

q.  Sa  tète  féparée  & grolïîe. 

r.  Sa  patte  feparée  & vue  au 
microfcope. 


PLANCHE  VIII. 


Fig.  I.  T E Grillon,  ap- 

I j pelle  la  courtilliere. 

a.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

b.  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  les  antennes  & les 
petits  yeux  liflès. 

Fig.  II.  c.  Le  criquet  de  grandeur 
naturelle. 

d.  Sa  patte  féparée. 

e e e.  Le  tarfe  féparé. 


Fig. 
F, g. 
Fig- 


f.  la  derniere  pièce  du  tar- 
fe, celle  qui  foutient  les 
onglets. 

III.  g.  La  fauterelle. 

IV.  h.  La  mante. 

V.  La  cigale,  ou  procigale, 
i.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

h.  Le  meme  , groffi  & vû 
en  - deflus. 

I.  Le  même  , vû  en-deffous. 


PLANCHE  IX. 


Fig.  /.TA  Cigale,  appellce 
B j le  grand  diable. 

a.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle , vû  en-deffus. 

I.  Le  même,  vû  de  côté. 

c.  Le  même,  en-deflous. 

Fig.  1 1.  La  cigale  , appellée  le 
petit  dialle. 

d.  L’animal  d;  grandeur  na- 
turelle , vû  par  deflus. 


e.  Le  même , vû  de  côté , 
pofé  fur  une  branche  de 
cirjium. 

Fig.  III.  La  punaife- mouche. 

f.  L’infede  vû  en -deflus. 

g.  Sa  tére  & fon  corcelet  fé- 
parés. 

h.  La  larve  de  cet  infede, 
Fig.  IV.  La  punaife  rouge  des 

Jardins. 


des  Planches  nu 
i.  L’animal  de  grandeur  na-  Fig. 

turelle , vû  par  deflus. 
le.  T e même,  vû  en-deflous. 


Fig.  V.  La  naucore. 

l.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle, vû  en -deflus. 

m.  Le  même  , vû  en  - def- 
fous. 

n.  La  tête  groiïïe  & féparée, 
pour  faire  voir  les  anten- 
nes qui  font  en-deflous. 


T O M E I. 

VL  la  punaife  à avirons. 

o.  I ’infede  de  grandeur  na- 
turelle, vû  en -deflus. 

p.  1 e meme,  vû  en-deflous. 

q.  Sa  tête  féparée  8c  vûe 
par  deffous. 

Fig.  VII • La  corife. 

r.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle, vû  en-deflus. 

f.  Le  même,  vû  en-deflous. 
t.  Sa  tête  féparée. 


P L A N C lî  E X. 


Fig.  I.  T E Scorpion  aqua- 

jL j tique. 

c.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

b.  Morceau  de  jonc  dans  le- 
quel l’infede  place  U dé- 
pofe  fes  œufs  , dont  on 
voit  les  aigrettes  paroî- 
tre. 

c.  Le  même  morceau  de 
jonc  ouvert  en  deux  , 
pour  faire  voir  dans  la 
coupe  , la  pofition  des 
œufs. 

à L’infede  petit,  nouvelle- 
ment éclos  8c  forti  de 
l’œuf. 

Fig.  IL  La  pfylle. 

e.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle & vû  de  côté. 

f.  Le.  même  , grofli  & vû 
en  deflus. 

g.  Le  même  , vû  en-deflous. 

h.  La  patte  féparée. 

Fig.  III.  Le  puceron. 


i.  L’infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

k.  Le  même  grofli  S:  non 
ailé. 

l.  Le  même  ailé  , & vû  en- 
deflus. 

772.  Le  mente,  vû  de  côté. 

72.  La  tête  féparée  & groflîe, 
pour  faire  voir  la  trompe 
qui  eft  pofée  en  - defîous. 

Fig.  IV.  Le  kermès. 

o.  L’animal  petit  & naiflant. 

p.  Le  meme  lorlqu’il  efi  par- 
venu à fa  grandeur  & s’eft 
fixé,  vû  en-deflus. 

ç.  Le  meme,  vû  en-deflous, 

r.  La  figure  du  mâle  qui  eft 
ailé  , de  grandeur  natu- 
relle. 

f.  Le  meme  mâle  , grofli  8c 
vû  en  deflous. 

Fig.  V.  La  cochenille. 

t.  Le  petit  animal  fur  le 
gramen  , où  on  le  trouve. 

i/.  L’animal  féparé. 


Fin  de  l’explication  des  Planches  du  Tome  Ier. 
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